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UN PASSAGE "s 
DES VITAE VERGILIANAE 


Dans la Vie écrite par Donat (lignes 286 ss. Brummer), et 
dans celle de Philargyrius (1. 166 ss. on lit : quaeri (quem 
Ph. ; inversement 1. 133 Dianari, pour Dianam D. 1. 230) solet 
саг non ultra quam decem eclogas scripsit (scripserit ou conscrip- 
serit D.), quod nequaquam mirum uidebitur: ei (om. Ph. ; le ms. 
E de Donat a l'ordre ei uidebitur) qui considerauerit uarietatem 
scaenarum pasloralium ultra hunc numerum non potuisse pro- 
ferri ( pref- Ph.), cum ipse postea (poeta Hagen), circumspectior 
(-ctatio ou -ctor les mss. de Ph.) Theocrito (-ta Ph, ut ipsa res 
indicat, uideatur metuere ne illa ecloga quae Pollioni scribitur 
(Pollio inser- Hagen) minus rustica iudicetur (uidetur P de Ph. : 
uideatur X de D.), cum non (от. D.) id (om. СХ de D) 
ipsum praestruit ( prestabat corrigé en -bit et praeslauit les 
mss. de Ph.). Là s'arréte le texte de Philargyrius ; dans celui de 
Donat. jai négligé diverses variantes sans intérêt. — Donat 
continue la phrase : ... praestruit dicens « Sicelides musae paulo 
malora canamus » ; puis il passe à d'autres idées. 

Hagen et Brummer écrivent cum id ipsum praestrui!, sans 
négation ; cest le texte de Donat. Ce texte ne me parait offrir 
aucun sens, et je ne vois ni ce que vient faire ici un verbe praes- 
Iruere. ni comment un non apocryphe sest introduit dans Phi- 
largyrius. Au contraire, une expression non praeslare convien- 
drait très bien en soi; ce qui est dit est que Virgile ne « promet » 
pas, ne « garantit > pas ¿d ipsum, la simplicité rustique, alors 
qu il annonce des paulo maiora. 

Donc il y a lieu d'opter pour le témoignage de Philargyrius : 
on gardera non; dans les variantes praestauit, -stabat ou -stabit, 
-struil. on reconnaitra une leçon praestauit commune aux deux 
textes (le parfait praeslaui pour praestiti est courant dans les 
bas temps). | 

Mais l'indicatif praestanit des deux vies est grammaticalement 
incorrect ; il faut nécessairement le subjonctif : praestarit. Telle 
est la leçon qu'on devra attribuer à Donat. Quant à Philar- 
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g vrius, däi topié praestauit d'après un Donat déjà altéré par 
un lapsus !, et chez lui il n'v a pas lieu de rétablir la leçon 
cofrecte. 

-Dins ces conditions, la faute praestruit dans Donat comporte 
ur explications différentes. Elle peut être sortie de praestauit 

— `par méprise immédiate sur Га (Manuel š 618); Philargvrius 
1. 130 a илдо (variante murgo) pour le mot uago de Donat 
1. 227. Praestruit peut aussi venir de faute secondaire ; un cor- 
recteur ayant voulu restituer -aril au lieu de -auit, il y aurait eu 
méprise sur praesta^uit (Manuel S 1399). Dans ce cas, la seconde 
г de praestruil constituerait un dini. indirect en faveur 
du subjonctif. 

Le texte de Philargyrius est défectueux dans Brummer, l'édi- 
leur avant négligé de confronter méthodiquement les deux Vies. 
L. 19 : le c£ mal placé de P est apocryphe (D. 6). L. 88: lire 
creb«ro p>ronuntiarentur (D. 90; saut de ro à ro). L. 157 : 
scientiae est apocryphe (D. 257). L. 163 : redeunte est rediit 
unde et non rediit seul (D. 285) *. 

Louis Haver. 


- 


PHOCAS, Vie DE VIRGILE. 74. 


Racontant la vie de Virgile en vers épiques, le grammairien 
fait allusion au distique par lequel est censé avoir débuté le 
poète 

Monte sub hoc lapidum tegitur Ballista sepultus : 
Nocte die tutum carpe, uiator, iter. 


Puis lui-mème, ou plutôt peut-ètre un lecteur, s'amuse а 
résumer le distique en un vers épique : 


1. Cf. D. 2i0 et Ph. 142: Donat avait écrit prohabilissimum, d'où les variantes 
probaliss- el probatiss-. Par suite, Ph. a probatissimum. — Ph. 105 : les non-sens 
delerent, deberent supposent dans D. 15i quid dederent pour quid ederent. — 
Ph. 59 : les corruptions de ad eum expliquent pourquoi on trouve dans Donat 
une varianle ad illum. 

2. De là vient qu'il conserve poslea dans D, 299, alors qu'il le corrige d'apres 
Hagen dans Ph. 169. 

А noter en passant : dans Donat. |. 140-150, l'éditeur a pris pour un mol 
rcel le ila de G; or, ce n'est qu'un résidu de Майна, tronqué par omission de ligne. 


PHOCAS, VIE DE VIRGILE, 74 7 
š: Ballistam sua poena tegit, uia tuta per auras. 


Auras, évidemment, est corrompu. Scaliger lisait oras, qui 
ne peut se passer d’un déterminatif; Baehrens a proposé arua, 
qui est oiseux. Le nocte du distique indique assez que” la vraie 
leçon est umbras. Р 

Une faute auras pour umbras, à la vérité, ne s explique guère 
au premier abord: il me semble pourtant qu'on peut imaginer 
un procès plausible. Vmbras aurait été écrit abras! et, le tilde 
avant été oublié ou effacé, le copiste aurait cru avoir sous les 
veux abras par un a ouvert (cf. 117 silescunt pour -anlı; c'est 
cet abras qu'il aurait arrangé en auras. 


HORATIANA. 


CARMINA 1,7.23. 


Tempora populea fertur uinxisse corona. 


Leçon de Cz5z4l.zu; A a populeae. Son jumeau a porte 
_populna, et de méme DR». Dans DR, une autre main a corrigé 
en populea ; cela donne à penser que le modéle de À avait populna 
comme celui de son jumeau, que les deux e de populeae viennent 
d'une correction exécutée une premiére fois avec fourvoiement, 
une seconde fois telle que la voulait le correcteur (Manuel de 
critique verbale $ 11114). Nulle part on ne voit, en sens inverse, 
un correcteur changer populea en роршпа `; il у a là une pré- 
somption que populna est la lectio difficilior. Et en effet popul- 
nus n'est connu que par Plaute, Cas. 384, tandis que populeus 
est cinq fois dans Virgile et se retrouve dans Ovide, dans Lucain 
et ailleurs. 

La langue offrait à Horace le choix entre trois mots : popul- 
neus, qu'aucun poète n'a employé, populeus. qu'il pouvait 


I. En doctrine stricte. übras serail uerbras et non umbras. Mais cf. la uita 
Monacensis de Virgile, x° siecle, 1. 81. où le copiste a lu umbocolo, quand il fallait 
lire uerbo colo. Ce copiste-là aurait été bien capable d'écrire ñhras. 

2. Aussi hésiterais-je à expliquer le unda pour uda de z. au vers 22, par un 
fourvoiement d'une n destinée à populea. 
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emprunter au plus ancien des cinq passages de Virgile (G. 4,511), 
seul antérieur à son ode: enfin populnus, qu'il pouvait emprunter 
à Plaute. Caton (agric. 5,8) lui offrait populneam, si toutefois 
cette leçon ne vient pas de populnam avec un * mal compris. 
Le populea prétendüment attribué à Ennius est en réalité d'Au- 
sone (Manuel 5 388; Rev. de philol. 1891 p. 69). 

Peut-on supposer que le populna de certains copistes ait pour 
source l'axa$ storuivs de Plaute? évidemment non. D'où je con- 
clus que populna est la leçon d'Horace lui-méme, et que l'autre 
variante est à rejeter sans arrière-pensée, 

Populnus doit étre une formation trés ancienne; cf. le *corul- 
nos qui par métathése a donné colurnus. C'était aussi une for- 
mation trés vivante, car de popul-nus a été extrait le suffixe de 
fic-ulnus (Niedermann, dans les Neue Jahrbücher d'Ilberg, 1912 
p. 311 n. L). 


CARMINA 1,28,19. 


Mixta senum ac iuuenum densentur funera. 


Ac est la leçon de ABCDR lau et d Acron ; le groupe 227 
et. La substitution, évidemment, n'est pas directe : e/ a été ajouté 
par conjecture dans un texte qui n'avait. aucune conjonction. 
Donc il a existé un texte qui. à tort ou à raison, présentait Гаѕуп- 
déte : senum iuuenum ; cf. 2,3,26 serius ocius, où le manuscrit 
u a serius et otius malgré la protection donnée par la métrique 
à la leçon originale. 

Au vers 1,28,19, où senum se préte à élision, rien n'entravait 
l'intrusion de la glose complétive ef, et il n'est pas surprenant 
qu'elle ait pénétré dans le texte d'un ancetre de 2725, Ce qui 
peut étonner davantage, — les omissions gratuites sont si rares, 
el il est si rare qu'elles améliorent la latinité! — c'est que dans 
ce ms. ancêtre ac ait d'abord disparu. N'est-il pas plus naturel 
de supposer que la leçon senum iuuenum est celle d Horace lui- 
méme, el que le texte consacré senum ac iuuenum présente lui 
aussi une glose complétive intruse ? Pour ac, l'intrusion serait 
plus ancienne que pour et; par cette différence de date s'expli- 
querait et le grand nombre et la variété des mss. où elle a péné- 
tré par une contagion graduelle. Que de copistes, en elfet, ont 
dù être interloqués par l'asyndéte, et que de fois on a dù ouvrir 
un autre exemplaire avec l'espoir d'y trouver une variante?! 


HORATIANA 9 


Sur les insertions de conjonctions dans des couples comme 
senum iuuenum. voir les exemples relevés Manuel $ 1121, et 
ajouter prandi let) potaui Plaute. Men. #75 dans Priscien ; 
redeundi let; redeundi F, Terence, Hec. 91: pudens et} modesta 
DF 165; ingenuam [ac] liberalem DG Phorm. 168; audio [et 
fateor les calliopiens 236 ; insontes [et] noxios V Epitome dite 
d Aurélius Victor 2,9 (x et les familles ВС. 


EPOD. 2.15-16. 


Ergo aut adulta uilium propagine 
Allas marital populos, 
11 Aut in reducta ualle mugientium 
12 Prospeclat errantis greges, 
Inutilisque falee ramos ampulans 
Feliciores inserit, 
15 ди pressa puris mella condit amphoris, 
16 Aut londet infirmas ouis. 
Vel cum decorum mitibus pomis capul 
Autumnus agris extulit, 
Vt gaudet insitiua decerpens pira 
Cerlantem et uuam purpurae, — 
Qua munceretur te, Priape, et te, pater 
. Siluane tutor finium. 


Le tableau de la vie rurale semble décousu en ce que les 
soins d'arboriculture sont coupés en deux (vers 9-10 d'une part, 
13-15 d'autre part;: de là une vieille correction, empruntée par 
Fabricius à un ms. inconnu, qui échangeait entre eux les couples 
11-12 et 13-11. Bentley a justement combattu cette interversion. 
Elle rapproche des objets en réalité disparates, une opération 
d'automne faite sur les vignes, des opérations de premier prin- 
temps faites sur les arbres ; elle éloigne d'ailleurs la mention de 
la grelfe (14) de celle des poires obtenues par gretfage (19). Elle 
a en outre l'inconvénient de supposer une faute gratuite, aucune 
raison particulière n'expliquant qu'un copiste ait pu sautef un 
des deux couples intervertis, soit 11-12, soit 13-14. 

Je doute pourtant que le texte des mss. soit intact. Gramma- 
ticalement, il est bizarre que le aut de 9 et le {ut de 11 soient 
disjoints des Aut de 15 et 16. Au point de vue du style, il est 
choquant que les vers 15 et 16 expriment chacun une idée entière. 
alors qu'on a auparavant des développements de deux vers (11- 


12 et 13-14 et ensuite un développement de quatre vers el 
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méme, grâce à une rallonge inattendue, de six vers (17-20 + 21- 
22‘. Quant au fond, il est peu naturel que la mention des brebis 
soit séparée de celle des vaches et qu elle sépare l'une de l'autre 
les deux mentions des arbres fruitiers. Le sentiment enfin manque 
de suite; car 9-10 et 15-16 louent l'activité et, entre deux, 11-12 
louent une douce paresse (à part doit être considéré le couple 13- 
14, qui ne vise le travail qu'en vue de sa récompense future). Et 
quelque chose ajoute à la suspicion, c'est la facilité d'imaginer 
ici une faute explicable; car, les couples 11-12 et 15-16 com- 
mencant tous deux par Auf, ils peuvent, si jamais ils ont été 
contigus. avoir été disjoints par un saut du méme au méme suivi 
de fourvoiement. 

Placons donc 15-16 avant 11. Nous aurons d'abord un mor- 
ceau de six vers (9-10, 15-16, 11-12) contenant quatre proposi- 
tions introduites par quatre düt: le premier vers exprime un 
aspect du paysage rustique ; jos. trois suivants définissent avec 
brieveté trois besognes réputées plaisantes et poétiques ; le couple 
final repose l'esprit sur l'idée d'une contemplation nonchalante. 
Ensuite vient un second morceau de huit vers, lié au précédent 
par un que et non plus par un aut. Ici est mentionnée une nou- 
velle besogne, le travail à la serpette (travail double, de taille et 
de greffe), qui se règle sur l'antithése /nutilis, Feliciores et que le 
poéte envisage non dans son charme propre, mais dans ses résul- 
tats lointains. Ici encore, l'image de l'activité n'est qu'une prépa- 
ration de celle duloisir, puisque deux couples de vers peignent 
l'un un automne riant, l'autre une ample récolte de beaux fruits 
mûrs, et qu'inopinément un couple supplémentaire vient éveiller 
le souvenir de deux fétes rustiques. Ce qui achemine {voir la suite 
dans les éditions) à un tableau, en six vers, des bons sommes 
dans l'herbe, au murmure des fontaines. 

L'ensemble est ainsi beaucoup plus satisfaisant que si on suit 
l'ordre des mss. Et un avantage particulier de la transposition 
est d augmenter la distance entre les couples 9-10 et 13-15, dont 
les fausses analogies ont trompé Fabricius. 


EPOD. 5,55 


Formidulosis dum latent siluis ferace 
рисі sopore languidae, 

Senem “quod omnes rideant) adulterum 
Latrent Suburanue canes, 
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A l'agitation galante du vieux Varus, la magicienne oppose le 
tranquille sommeil des bétes des bois. Le sens réclame donc le 
dum de =, de 2, dez, de u, non le cum des autres manuscrits. 
On vient d'ailleurs de voir au vers 52 un cum (dum C, le copiste 
n'avant pas saisi le sens, qui est celui de quotiescumque, ; un 
retour de la méme conjonction serait choquant. 

D'autre part. la classification des manuscrits semble recom- 
mander cum. Ce qui a induit O. Keller par exemple à préférer 
indüment celte variante. 

Ici comme bien souvent, j'estime qu'il faut se défier de la clas- 
sification, c'est-à-dire, si Гоп n'est pas dupe des mots, d'un sym- 
bolisme simple qui prétend représenter des faits complexes. Et 
voici ce que je me figure. Dans un ms. trés ancien, Formidulo- 
sis dum, par saut de du à du, a été contracté en Formidum: 
ensuite, un insérende dulosis оц dolosis avant été par erreur substi- 
tué au lieu d'être inséré, on a eu Formidulosis ou -dolosis sans 
conjonction: enfin, — peut-être sous la suggestion du cum du 
vers 52, — un complément métrique cum a été ajouté par con- 
jecture dans tel manuscrit et. dans tels autres où la conjonction 
manquait aussi, emprunté par voie de collation locale (collation 
provoquée peut-être par un require écrit en marge). D'autres 
manuscrits encore, ayant conservé la leçon primitive Formidulo- 
sis dum, ont pu recevoir la variante cum d'une collation plus 
svstémalique. Ce n'est pas tout ce que l'histoire du texte a de 
compliqué. 

Au lieu de Formidulosis (accord avec siluis), on a -dolosae 
dans u et -dolose dans ~ (accord avec ferae), quoique les deux 
mss. uet пе soient point de méme famille. Et Го du suffixe 
-dulosius) n'a élé conservé que dans le couple ВС et dans <, ce 
qui, puisque ce suffixe a été jadis omis. peut tenir à la classifica- 
tion des correcteurs plus qu'à celle des copistes. On a aussi For- 
mildulosae) 2°" ; la leçon de la première main est inconnue. 
Remarquons enlin que lhésitation sur l'épithète (finale -is ou 
finale -ae) a pu entrainer de nouvelles collations locales, d'où de 
nouvelles substitutions de cum à dum. 


L] 


EPOD. 15,7 et 17.39. 


r In uerba iurabas mea. 
Artius atque hedera procera adstringitur ilex 
Lentis adhaerens bracchiis, 
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15,1 Dum pecori lupus in naulis infestus Orion 
Turbaret hibernum mare 
Intonsosque agitaret Apollinis aura capillos, . 

Fore hunc amorem mutuum. 


Telle est la leçon du seul ms. u (1x7-x^ siècle, Fleurv-sur- 
Loire). Tous les autres ont et, el c'est et que lisait Porphyrion. 
Ce et, comme Pa indiqué Lucien Mueller, donne un semblant de 
construction, à la condition que dans le vers 7 on sous-entende 
un esse! et qu'au vers 8 Turbaret prenne le sens intransitif. A la 
condilion aussi qu'IHorace ait été bien maladroit quant au style. 
Car le vers 9, un peu surprenant en lui-même, et que Peerlkamp 
entendait supprimer avec le vers 8, se trouve ainsi avoir un mini- 
mum de préparation. 

Comme Lehrs et comme d'autres, je crois à une lacune. Et 
comme et fournit tant bien que mal une construction forcée de 
l'ensemble. comme pour le vers 7, pris isolément, il fournit une 
construction aisée, tandis que le in de u est franchement absurde 
et barbare à première vue, je conclus que in, lectio difficilior. 
fait partie du texte primitif, et que e/ est un arrangement sans 
aucune valeur, avant peu à peu envahi tous nos textes, sauf un. 

Avec in, il est aisé d'imaginer des suppléments plausibles 
pour les phrases mutilées. Dans la dernière, on fera entrer une 
mention expresse du vent (ou d'un vent déterminé), afin de pré- 
parer le aura du vers 9. A titre de simple exemple. je propose 
au lecteur l'essai suivant : 


Dum pecori lupus inc nocuo, Umidisque eolumbis 
Pararet accipiler necem, 

Dum bacchante noto» nautis inlestus Orion 
Turbaret hibernum mare 

Intonsosque agilarel Apollinis aura capillos, 
Fore hunc amorem mutuuin., 


и. Paratus expiare, seu poposceris 
17,39 Centum tuuencos, siue mendaer lyra 
Voles sonari « Lu pudica...» 


Le ms. da une variante iuuencis, probablement conjecturale, 
mas en soi bien séduisante, La conjecture à été reprise par 
Bentley | 

Un indice à l'appui, — un indice documentaire, — se trouve à 
mon sens dans l'ordre Zuuencos centum de u. Rien de plus invrai- 
semblable qu une pareille interversion en commencement de 
vers, si elle n'est qu'une interversion : Manuel 3 550 . Elle s'expli- 
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quera très bien, si dans un ms. ancêtre on suppose centum. juuçucis 
avec iuuencos dans la marge de gauche (Manuel K 1416 et 
1404). . 

Ce serait là un autre exemple d'une leçon utile conservée par 
le seul ms. u. 


EPOD. 16.61-62 et 49-50. 


41 Nos manet Oceanus eireumuagus. Arua, beala 

Petamus arua, diuites et insulas, 

Reddit ubi cerevem tellus inarata quotannis 
Et inputata floret usque uinea, 

Germinat et numquam fallentis termes oliuae | 
Suamque pulla ficus ornat arborem, 

Mella сапа manant ex ilice, montibus altis 
Leuis crepante lympha desilit pede. 


+9 [llic iniussae ueniunt ad multra capellae 
Refertque tenta grer amicus ubera, 


М Nec uespertinus cireumgeinit ursus ouile 
Neque intumescit alla uiperis humus. 


53 Pluraque felices mirabimur, ut neque largis 
Aquosus Eurus arua radat imbribus, 

Pinguia nec siccis urantur semina glaebis, 
Vtrumque rege temperante caelitum. 


Non huc Argoo contendit remige pinus 
Neque inpudica Colchis intulit pedem, 

Non huc Sidonii torserunt cornua nautae 
Laboriosa nec cohors Vlixei. 

01 Nulla nocent pecori contagia, nullius astri 

(regem aexluosa lorret impotentia. 

63 luppiter illa piae secreuit litora genti 
Vt inquinauit aere tempus aureum ; 

Aere, dehinc ferro durauit saecula, quorum 
Piis secunda uate me dalur fuga. 


Les vers 61-62 coupent malencontreusement le développement 
final, qui se compose de deux paires de distiques bien équili- 
brées entre elles. Dans la première paire, le poète se voit déjà 
arrivé aux Iles bienheureuses ; c'est ce qu'exprime le choix de 
l'adverbe Лис, deux fois répété, et qui cadre avec le mirabi- 
mur du vers 53. Dans la seconde paire de distiques, les Îles rede- 
viennent lointaines, ce qu'exprime le démonstratif Ша; et en 
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effet, le poete ne les regarde plus; il réfléchit sur leur passé. Les 
deux paires de distiques forment donc deux unités nettement 
caractérisées, et en méme temps l'ensemble des deux paires 
forme une unité d'ordre supérieur, ce qu'empéche de bien voir 
l'intercalation des vers 61-62. Ces deux vers, c'est l'évidence 
méme, doivent disparaitre de leur place. 

L'édition bipontine les supprimait sans façon, remède absurde- 
ment héroique. On ne peut songer à les attribuer à un interpola- 
teur ; qui donc aurait eu l'idée de fabriquer du faux Horace ? et 
qui. en pareil cas, aurait si mal logé son addition? H n'y a pas 
non plus à supposer une citation de passage parallèle : comment 
un autre poète se serait-il trouvé traiter le méme sujet dans le 
méme mètre, alors que le mètre choisi est d'un type rarissime ? 

Plus raisonnable est l'hypothèse d'une interversion, et elle а 
tenté beaucoup de critiques, qui ont proposé des places diverses 
(avant 49, avant 51, avant 53, avant 57: combinaison plus com- 
plexe dans Peerlkamp. qui place les deux vers avant 51-52 et 
transporte le tout après 50). Pourtant, à priori, toute tentative 
d'interversion est vicieuse. C'est une grande inélégance en elfet 
que le retour du mot grer aux vers 50 et 62; cette inélégance 
est d'autant plus sensible que les deux fois le groupement des 
bétes en un troupeau est hors de cause, grer servant simplement 
de synonyme à pecus. Or toutes les transpositions ont pour com- 
mun elfet de diminuer l'écart des vers 50 et 62, c'est-à-dire 
d'accroître l'inélégance. 

Ne pouvant done ni garder les vers 61-62, ni les supprinier, 
ni les déplacer, nous avons encore une ressource, c'est de les 
substituer à d'autres. Et l'objet de cette substitution est tout 
indiqué à l'avance; c'est le distique oü se trouve déjà le mot 
grex, le distique 49-50. L'hypothèse précise que je propose est 
celle-ci : 49-50 d'une part, 61-62 d'autre part, sont deux rédac- 
tions de date différente, correspondant à deux éditions des Epodes 
données par Horace: il y a là un cas de < remaniement d'au- 
teur », Notre texte repose sur un exemplaire de l'édition qui 
portait la variante 49-50, annoté ‘en marge inférieure, après le 
vers 60) après collation de l'édition qui portait l'autre variante, 

Cette hypothèse, outre l'avantage en vue duquel elle a été 
imaginée, et qui est de rétablir l'unité du morceau 57-66 en le 
débarrassant d'un corps étranger, a des avantages accessoires. 
D'abord, elle supprime la redite de grer. Ensuite, si on rem- 
place 49-50 par 61-62, on améliore la disposition generale: en 
effet, au lieu des deux distiques isolés 49-50 et 51-52, qui. entre 
les groupes de distiques qui précèdent et qui suivent, consti- 
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tuant chacun une unité trop gréle. on obtient un couple naturel 
de distiques (caractérisé par la constance de la tournure néga- 
tive), lequel s'associe sans effort au couple de distiques 53-56 (où 
la tournure négative persiste avec variation pour former un total 
de huit vers, équilibrant les huit vers initiaux et les huit vers 
terminaux. Enfin, avec le vers #9, disparait un mot Де qui est 
non seulement oiseux, mais importun, parce qu'à l'avance il gâte 
l'alternance calculée de Auc (57 et 591 avec illa (63. 

Par contre, la substitution de 61-62 à 49-50 a un inconvénient 
sensible. Elle entraine une redite d'idées quand on passe de 62 
à 55; Horace se trouve dire deux fois que les Iles n'ont pas de 
chaleurs torrides. Il n'v a donc pas une < bonne » rédaction et 
une < mauvaise ». H v a deux rédactions, défectueuses l'une et 
l'autre, mais défectueuses dans une mesure inégale. 

Des deux rédactions, laquelle est l'ancienne et la provisoire, 
laquelle est la nouvelle et la. définitive? On a dú, ce semble, 
annoter un exemplaire récent d'après un vieux, un exemplaire 
du commerce d'aprés un exemplaire de bibliothéque, plutót que 
faire le contraire; s'il en a été ainsi, l'ancienne rédaction est 
représentée par 61-62. 

La présomption semble confirmée par la comparaison de 49- 
50 avec un passage de Virgile, B. 1.21 ‚ Ipsae lacte domum refe- 
rent distenta capellae V bera. ЇЇ v a réminiscence évidente dans 
Horace ` capellae commun, iniussae — ipsae, refert = referent, 
tenta ubera == distenta ubera. Peu aprés la publication. de la 
quatriéme églogue, une imitation si flagrante serait consciente et 
constituerait une sorte de plagiat; si les années avaient passé, 
Horace pouvait copier Virgile sans s'en rendre compte. 

Un troisième indice dans le méme sens me parait résulter des 
appréciations esthétiques formulées tout à l'heure. Le poète qui 
crée une œuvre a un sentiment impérieux de la composition 
zénérale et peut n'étre guère sensible à un défaut de détail. 
Inversement, l'écrivain qui se relit longtemps aprés risque de 
n'avoir plus qu'une perspicacité courte, qui le rendra inhabile à 
retoucher sans gäter. Or, voici comment les choses ont dû se pas- 
ser. Choqué de l'anticipation d'idée (la négation des chaleurs 
lorrides) qui viciait le vers 62, Horace aura fait disparaitre cette 
anticipation trop expéditivement. Son trop de häte lui a fait 
prendre illic pour une cheville inolfensive, parce qu'il n'a plus 
songé à regarder la fin de l'épode. Et la méme hâte lui a fait 
refondre le distique isolément, sans se préoccuper de sauvegarder 
le balancement harmonieux des groupes. 

Un éditeur doit obéissance à l'auteur. En publiant donc ! épode 
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16, c'est la rédaction délinitive d' Horace, c'est-à-dire le distique 
19-50, qu'il mettra dans le texte entre #8 et 51 ; le distique 61- 
62, rédaction condamnée par le poéte, ne figurera qu'en bas de 
page, entre letexte et l'apparat. L'éditeur gardera une liberté. 
c'est de regretter la vieille rédaction et de déclarer expressément 
qu'il la préfère, en dépit du défaut assez véniel qui l'avait fait 
écarter, 


CARMEN SAECULARE 26. 


. Vosque ueraces cecinisse, Parcae. 
26 Quod semel dietum 'es/. stabilisque rerum 
Terminus seruel, bona iam peractis 
lungite fata. 


Dictum est la leçon de Cz52vz ` Ra dictus; le lemme du pseu- 
do-\cron dicunt; celui de Porphyrion avait aussi dictum. mais 
dictum stabilis v est devenu dictum est habilis. Les autres 
sources ont le cacophonique dictum est devant s/- (le dictum, de 
u est probablement dictum ë). 

Autres variantes : Quo u, Quosd y; — seruat. des mss. infé- 
rieurs ; — lungile iam fata y, ce dont on verra l'intérêt ` — facta 
le lemme de Porphvrion. 

De ce grimoire Bentley a tiré une leçon conjecturale excel- 
lente : Quod, semel dictum, stabilis per aeuum Terminus seruet. 
Je n ai rien à ajouter à ses arguments de fond, mais il me parait 
utile de revenir sur l'explication de la faute Па faute est très 
ancienne, puisque ni les mss. ni les scoliastes n'ont conservé 
aucune trace directe de la leçon primitive). C'est en elfet une 
règle absolue de la méthode de n'accepter aucune conjecture 
sans avoir tracé une histoire plausible de l'altération qu'elle 
implique. | 

Bentley, suivant l'usage de son temps, songe à une simple 
erreur graphique : < lam autem si in istis que rerum et per 
aeuum ductus literarum contempleris, fateberis opinor procliuem 
fuisse et facilem. librariorum. lapsum. » Doctrine vague: en 
minuscule certes, qu présente des analogies d'aspect avec p. 
mais non pas en capitale, Or c'est la capitale qu'on doit avoir en 
vue, puisque la faute remonte très haut. Ensuite, il convient de 
formuler ce que Bentley sous-entend, à savoir que le mot final 
du vers devait être écrit euu m et non aeuum, ou plutôt EVV et 
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non AEVVM (il n'y aurait pas à se contenter de l'hypothèse d'un а 
souscrit, ‚enum). 

Je ne saurais, pour ma part, accepter une theorie si purement 
optique. et si simple. Pour ramener l'explication de Bentley à 
une forme rigoureuse, il faut distinguer trois fautes successives 
nées l'une de l'autre, et avant chacune un caractère psycholo- 
gique différent : 1° une négligence d'orthographe PEREVVM ; 2° 
une corruption PERERVM par suggestion amorcée, le ER authen- 
tique ayant fait écrire FR pour кү (Manuel $š 188 et 719), avec 
cette circonstance adjuvante que dans Ev (Гу ayant sa forme des 
temps bvzantins) l'œil voit une haste oblique entre hastes verti- 
cales et qu'il en est de méme dans RE (cf. Manuel $ 6194), et 
avec cette autre circonstance adjuvante que le groupe de lettres 
RERVM se trouve être un mot réel et méme banal; 3? un arrange- 
ment conscient de PERERVM en QvERERVM, un correcteur ayant été 
plus soucieux de scander que de comprendre. Ainsi ce que Bent- 
lev se représente comme une faute directe est en réalité, en soi, 
une faute du troisième degré. Elle serait d'un degré supérieur 
si, ce que Bentley n'a pas envisagé, on devait, avant la première 
des trois phases, supposer une faute encore plus ancienne. 

Cette faute plus ancienne est trés vraisemblable en eflet. Les 
vers 26 et 27 présentaient tous deux le groupe PER en place 
métriquement homologue, et à distance sensiblement égale de la 
marge (avant PER, les deux vers ont 15 lettres communes, en 
sus desquelles le premier a les lettres cppiLLQs et le second les 
lettres AENNRR). Un saut d'un PER à l'autre était donc aisé ; si ce 
saut a eu lieu elfectivement, le tronçon PER... BONAIAM nous a 
élé conservé non par un copiste, mais par un correcteur, qui 
l'avait rétabli en marge. C'est ce correcteur, probablement sou- 
cieux de ménager la place, qui répond de la suppression de ГА 
dans le mot final (le saut avait donc eu lieu de РЕВА à РЕВА). De 
plus, ou bien c'est lui-méme qui a tracé par distraction ERER au 
lieu de EREv, en homme que sa besogne intermittenle dispensait 
de suivre les idées, ou bien c'est sur son écriture, moins familière 
aux veux du nouveau copiste que celle du copiste précédent, 
qua été commise une de ces erreurs de déchiffrement qui 
affectent souvent les surcharges (Manuel š 1352). 

Du saut de PER-à PER nous avons une trace indirecte : c'est la 
trés importante variante de +, Jungite iam pour lungite. Le iam 
intrus ici, c'est tout bonnement le dernier mot du tronçon margi- 
nal rétabli par le correcteur ; par un accident qui est fréquent à 
propos des longs insérendes (Manuel 3 1496), ce mot a été four- 
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voiement a été corrigé, si dans » méme on lit. deux iam, l'un à 
la bonne place et l'autre à la mauvaise (voir Manuel 8 1438), 
cest que la correction était extrêmement aisée grâce à la 
métrique. Il n'y а donc pas à douter de la trés vieille mutilation 
des vers 26-27, si plausible a priori. Et la faute qu'a su déméler 
Bentley doit étre définitivement classée comme faute du qua- 
trième degré. | 

La belle conjecture de Bentley gagne, ce me semble, à cette 
étude minutieuse de la faute. Le per par lui imaginé est précisé- 
ment ce qui a déclanché le lapsus initial. Alors que lui-méme 
cherchait le principe de déviation dans une sorte de clinamen 
arbitraire, nous vovons les atomes philologiques orientés par le 
déterminisme. 

L'édition O. Keller distingue admirablement les premières et 
secondes mains, et ce monument de conscience rend les plus 
précieux services, mais la lettre y tue l'esprit; la conjecture de 
Bentley n'y est pas mentionnée. Pêle-mêle y sont cités d'une 
part le /erminus de sens absolu qu'avait employé Lucrèce, et que 
lui ont emprunté Virgile et en réalité Horace, d'autre part le 
rerum terminos de Sénèque, qui ne rappelle que matériellement 
le rerum Terminus de nos manuscrits ; il n'y est pas dit que, 
dans Sénéque et dans l'Horace traditionnel, ni rerum ne com- 
porterait le méme sens ni ferminus non plus. 


Louis HAVET. 


UNE SOURCE 
DE CLÉMENT D'ALEXANDRIE 
ET DES 


HOMÉLIES PSEUDO - CLÉMENTINES 


Les Ercerpta er Theodoto et les Eclogae Propheticae qui font 
suite aux Stromates de Clément d'Alexandrie ont souvent, par 
leurs titres obscurs, par leur contenu étrange et décousu, embar- 
rassé les commentateurs. Les opinions sur leur nature ont été 
tres diverses!, et l'on a voulu d'abord y retrouver des fragments 
d'ouvrages perdus de Clément. Bunsen * pensait' que c'étaient des 
restes des Нуроїуроѕеѕ, Lipsius?, des restes du zeot 'Agyov. 
Zahn * de son cóté considérait les fragments qui nous sont par- 
venus sous le titre de Str. VIII, les Excerpta et les Eclogae 
comme les restes d'un 8° livre des Stromates complètement rédigé 
par Clément, et dont quelqu'un plus tard aurait fait des extraits. 
Les bréves réfutations d'idées gnostiques prouveraient entre autres 
pour les deux derniers écrits leur origine clémentine. La thése 
de Zahn a été combattue par Ruben‘ et par von Arnim", et leurs 
arguments valent jusqu'à un certain point méme contre Bunsen 
et Lipsius. Les réfutations ou plutôt les simples rejets d'opinions 
hérétiques sont bien rares et peu développés, et il n'y a vraiment 
aucune chance pour qu'on ait après Clément extrait de son œuvre 
justement des passages hérétiques souvent privés de tout contexte 
qui les réfute. Il y a moins de chances encore pour que l'on ait pris 
ces fragments au VIII" Stromate dont le contenu annoncé ne cor- 
respond en aucune maniére à celui des Excerpta et des Eclogae. 


1. Pour mémoire : Zırsenrt, Die Psychologie des T. Flavius Clem. Aler. qui par 
l'usage qu'il fait des Exc. semble implicitement les considérer comme exprimant 
la pensée de Clément. 

Anal. antenicæn. I. 159. s. 

Jahrb. f. Prot. Theol. XIII. 601. 

Forschungen zur Geschichte der NTlichen Капопх, t. HT, pp. 104-130, 
Clementis Alex. Ercerpla er Theodolo. Diss. Bonn, 1892. 

. De Octavo Clementis Stromateorum libro. Rostock. 1894. 
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L état des trois textes, УШ. Str.. Exe., Ecl.. permet au contraire 
de supposer quenous y avons des notes de Clément, prises pour 
une rédaction ultérieure, et éditées, après sa mort, par ses amis, 
dans un désordre qui justement explique que les Eclogae — dont 
certaines parties n'ont pas un caractere hérétique bien accentué 
— aient élé citées par Léonce de Byzance et les Parallela avec 
l'indication : VIII. Stromate. Enfin, dans ce désordre de notes mal 
publiées, la séparation des Excerpta et des Eclogae est assez arti- 
ficielle : les ressemblances des deux textes entre eux le prouvent !. 
L'opinion de von Arnim semble appuyée sur une argumentation 
convaincante et confirmée encore par le travail de M!" Christiana 
von Wedel’? sur les fragments du VIH" Stromate. W. Ernst” pré- 
cise un point: les notes qui forment le VIII" Stromate n'étaient 
pas toutes destinées à la continuation des Stromates * quelques- 
unes d'entre elles ont été utilisées dans les sept premiers livres. 
— ]len est probablement de méme pour plusieurs passages des 
Exc. et des Ecl. *. 

Ainsi, Strom. VIII, Excerpta et Eclogae seraient des dossiers. 
Leur contenu est en désordre. Sur la provenance des différents 
paragraphes, les opinions varient. Des expressions comme « £uzt 
оху, zwyssdor 2%. kusis 2i» avertissent qu'il ne faut pas s'efforcer 
de ramener à une parfaite unité doctrinale Lous les passages. 
Bunsen attribue à Clé rent lui-même les S8 1^. 8-15, peut-ètre aussi 
11.18.20. Pour Ruben, en dehors de < illa, quae Cl< emens > 
paucis locis inspersil excerptis », l'origine valentinienne des 
Excerpta est certaine sauf pour 4.5.9. 18-20. 27. Il explique cer- 
taines incohérences par un mélange des théories de l'école orien- 
tale avec celles de l'école italienne. — Zahn attribue à Clément 
les SS 8-15. 18-20. 27. 66-74. 81-86, mais il n'explique pas en 
quoi la section 8-15 présente la « Dank-und Redeweise » de l'auteur 
des Stromates, et en réalité, pour cette section, l'attribution de 
Zahn est insoutenable. — Peut-être n'a-t-on pas assez tiré parti, 
pour l'analyse de ces textes, du caractère particulier de certaines 
théories, dont l'originalité permet de réunir plusieurs passages 


1. RungN,op. cil., p. хип reconnait ces ressemblances, mais pour lui les Eclogae 
proviennent au moins en partie des Hypotyposes. 

э. Symbola ad Clementis Alexandrini Stromateorum librum VIII interpretan- 
dum. Diss, Berlin, 1905. 

з. De Clementis Alerandrini Ntromatum libro VIII qui fertur. Diss. Göltingen, 
1910. 

4. Runen, ibid. p. хуп, note déjà la ressemblance de Strom. VII. 5. 5 avec 
Exc. A 2. — et de Exc. 17 avec Редак. П. 20 i cf. aussi p. xiv. — Dans les. réte- 
rences aux Stromates le chiffre romain indique le Stromate, le premier nombre 
en chiffres arabes le $, le second la subdivision de 3. 
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où elles sont exposées. Pourtant О. Dibelius !, aprés avoir 
reconnu dans les SS 43-65 des extraits du livre qu Irénée a uti- 
lisé pour sa description du système valentinien, a réuni plu- 
sieurs des autres SS en raison de leurs analogies doctrinales, et 
pensé qu'on ne pouvait les attribuer à un valentinien: ce sont 
les SS 4.5. 8-15. 18-20. 27. П constitue un groupe à peu près 
semblable à celui que nous proposerons : mais il nv a pas 
ajouté les $$ des Eclogae évidemment apparentés, et, comme Zahn, 
il a vu du Clément en ce qui n'est pas valentinien. Ruben était 
mieux inspiré qui en Exc. 10-18 signalait la doctrine d'hérétiques 
dont la pensée était demeurée empreinte d'une mythologie trés 
imaginative. — Autour des S3 10-16, où la pensée est nette, nous 
essaverons de grouper Sec les passages des Excerpta et des 
Eclogae qui présentent des théories et des expressions ana- 
logues ` puis il conviendra de préciser le systeme et de noter la 
terminologie de la source probable. Mais remarquons d'abord 
que 10-16 ne peuvent représenter la pensée de Clément. 

Une lecture même rapide des Stromates suffit à convaincre que 
Clément na jamais pu douter de l'immatérialité divine. S'il faut 
un texte pour preuve VI. 163.1. suffira, où ce souci est poussé si 
loin qu'est déniée aux statues la possibilité de représenter avec 
vérité méme defaux dieux. Or précisément les S8 10-16 sont con- 
sacrés à prouver que Dieu doit avoir un syfyx, une шору, un 
56.2. La continuité du raisonnement est trés facile à suivre pen- 
dant deux pages environ. Tous les étres supérieurs doivent avoir 
un corps, d'une nature spéciale sans doute et « en rapport avec 
leur excellence ». Dieu lui-même est corporel: et en effet, des 
textes sacrés disent qu'il est vu, affirment, en particulier, que les 
anges des plus humbles contemplent la face du Père: RPSTWROV 
3 729 Asymaatisscy nos av sí; (11.2) segiawgz 2: xe 
2124. (10.6.) De là une sorte de hiérarchie des êtres, qui se con- 
templent mutuellement, chacun son ou ses supérieurs et infé- 
rieurs immédiats (12.1). Le fils voit le père, les protoctistes 
voient le fils, les archanges les protoctistes et les anges les 
archanges. L'originalité de cet exposé résulte d'une part de l'exé- 
gese insolite donnée du verset хуш. 10 de saint Matthieu, d'autre 
part de l'emploi du terme protoctistes, inconnu comme substantif 
pluriel. sauf dans les Exc., les Ecl. etle Stromate V. 

ll faut maintenant préciser la pensée et la terminologie du frag- 
ment reconnu, puis rechercher dans les autres SS des Exc. et des 


S 


1. Studien zur Geschichte der Valentinianer. Zeitsch. f. d. NTliche Wissen- 
schaft. 1908, pp. 230-247. 
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Ecl. les traces de cette terminologie et de cette pensée ` ceux où 
ces traces auront été retrouvées se grouperont aulour du pre- 
mier noyau. 

Le premier point est l'affirmation déjà notée de la corporéité 
« pneumatique » de Dieu et des êtres supérieurs. Cette idée est 
déduite en somme d'une exégese littérale de certains textes sacrés, 
en particulier de Matth. xvın.10, et cela au moyen d'une série 
de notions plusieurs fois exposée, pas toujours dans le méme 

ordre d'ailleurs ; voici les textes: 


* , * * ` , PEN ` * , 
a) Exc. 10.1...922: рту 222 adto; ausoses xxi &weüeo; nai Z2771U3- 
117152 XZ, gar ETTV. AAAI AA роррӯ» Eyer !3'хэ ух! MU. 
l 2 EI te ` Li ғ ` * , 
b) Exc. 11.2. zàq 2 xv xai Zusuarz duagsox aov Enévers, a DT, oy- 


хоку Tv пергүєүрхрріза, CAES xai 204271; 


м: 


c) Exc. 14.1...22у o: oux um узута Хуй Vas xm туў лл...) 
d) Exc. 15.2...22 2: прізотіу, < zal (Bin xai зура nai aoa. 
?134х 
Ainsi nous avons : en a) x) wer crise SYT px 00.3 
B! SES | сох 
en 5) 3S7%uxz орф збх 
en c) OYI IMYA 
en d) Six су?ра сфү.х 


Le pire que l'on puisse conclure de ces variantes c'est que les 
trois premières expressions n ont pas entre elles une hiérarchie 
absolument fixe et significative, qu'elles sont plus ou moins syno- 
nymes. Encore conviendrait-il de rechercher si leur hiérarchie 
primitive n'a pas été exactement fixée et significative dans la 
terminologie d'une école philosophique. En toute hypothèse le 
caractere particulier de l'anthropomorphisme exposé ici est défini : 
Dieu a un corps parce qu'il est vu, que l'on ne peut voir que des 
formes, el qu'une torme suppose un corps. (Cf. Exc. 11.2. zi c: 
үү сорта ='71у " 5рбута. rain, 

Le second point est la hiérarchie des étres supérieurs. Il semble 
qu'aprés le Dieu supréme vienne le fils, qui est aussi la « face» 
du Pere. Il est appelé AE хтр5зтоә (Exe. 10.5. 12.3) 22vapaz 0622 
(12. 3) oz роугувуї с nat rswrirszss (10.5). Après lui viennent les 
rewziztiozcı, et ce terme esl très тылай; car à notre con- 
naissance il ne se trouve jamais en cet emploi, substantif pluriel 
désignant une classe d'êtres supérieurs, en dehors de Clément 
et de ses dossiers gnostiques. Les zzozé«zsz2: sont égaux et, — 
du moins on peut le conclure d'une phrase dont le sens a été con- 
Lroversé — au nombre de sept: Exc. 10,4. 25 as some uiv Ste 5: 
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2: ттоу парісуттж zav £xza. Au-dessous les archanges et les anges. 
Ces derniers sont désignés comme un feu intelligible, v2:2zv zös; 
ce feu intelligible est inférieur à la lumière intelligible, gas vsepiv 
inférieure elle-même au pas arpssırcv qui est le fils. Le 26 vcspsv 
est identique aux protoctistes: car 10.4 est dit de ces derniers: 
222° üncAsinezal тыр adrois трохотт, et 12.2 le og vosp?v est $ weyiorn, 
трсхот ATO of voepcÿ тэр; хтохекабаррі vou téAscv. Le terme zgo- 
ys, revient plusieurs fois ici, — et s'il ne peut, semble-t-il, être 
pleinement défini qu'après les confrontations de textes qui suivent, 
il paraît dès maintenant acquis qu il appartient à la terminologie 
technique du passage, et qu'il fait pressentir un système où les 
etres sont n en progrès, en ascension vers Dieu. Rappro- 
ehons 11.1...2i ixAswzci, nv теле(ху anshabsvres прохотцу et 15.1... 
ATX трохок%з TERELSÖMEVGL. — Deux autres termes techniques : 10.3 
трозгу%з qui pourrait bien désigner le mode de relation d'une 
classe d'êtres à celle qui lui est immédiatement inférieure ou supé- 
rieure. — et Astzsupyix 11.5. désignant le service des zgo:2x:t6zc: 

Ces particularités du fragment 10-16 permettent d'en rapprocher 
plusieurs autres 33. — En première ligne, naturellement, ceux où 
il est question de rswräxztozct, ou, mieux encore, de toute la hié- 
rarchie. On retrouve toute la hiérarchie au Š 27. On y retrouve 
aussi d'autres traits de 8-10. mais plus clairement exposés; on v 
trouve des traits nouveaux qui à leur tour serviront à la recherche. 

C'est à propos du dernier stade auquel parvient l'âme qu'est 
mentionnée la hiérarchie. L'âme devient арунратх%, ...naharep zi 
3pyXv usos TOY Жүүё^юу арус Yevipevor wal TOUTUY Zäit 2: 
хоютіитісто. (27.3.) H est insisté ici, de méme que dans le frag- 
ment 10-16, sur les rapports mutuels de ces trois sortes d'êtres : 
un autre rapprochement est encore possible ; il est dit plus loin 
(5) que l'âme parvenue au terme réside ` ретх тоу zgotoxAüzov 
xat Cresc, Or 15.1 xat трохотту veAstoóyuevot semble désigner 
aussi l'état le plus haut de l'évolution des àmes, — et 12.21ecó; 
vses5v (== les ELE :5хтасто) est assimilé à la реуќсту прохотуў : de 
méme 10.4 233 broneéretat zu; Z22761; roszcré. — Nous retrouvons 
le terme z225e70:;, par deux fois (3 et 6) et dans des contextes qui 
confirment la supposition faite qu'il exprime la relation immé- 
diate des classes d'êtres entre elles; dans le second passage т> Oes- 
222% “iveobar тру xwÜpe zo» просгубс ёуєрүоууеу2у Und то) журсо esl 
à retenir: le sens en sera précisé plus tard ; enfin il est caractéris- 
tique que le but, au 3 27 aussi, soit de voir le Seigneur face à 
face, 255072 sgh: то inm La présence de cette expression isolée 
n'aurait, vu son origine et son fréquent emploi, aucune force pro- 
bante ; ici au contraire elle contribue à la preuve, à côté et en raison 
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des autres traits communs. Après ces rapprochements l'étroite 
parenté de 10-16 et 27 ne peut guère être contestée. Azırzus-ix 
de 11.4 s'éclaire par les үл Astzouevs( de 27.2, et il est légi- 
time de considérer comme te de la source reconnue 
des traits comme l'asype5c et la symbolique de son entrée dans 
le sanctuaire ; comme l'idée que l'âme arrive à dépasser la 3i2xz- 
yx) (x des anges, à ne plus avoir besoin de 2275 ni de 2077: : 
comme l'expression v2p2», surtout, désignant l'état actuel de l'âme, 
état qu'elle est destinée à quitter pour devenir un 22:5 (5 et 3). 

IIgotzxwotz se lit encore dans trois des Eclogae, qui ne 
forment d'ailleurs évidemment qu'un ensemble, étant consacrés 
avec quelques autres à l'exégése du psaume ХУШ. Le $51 réunit 
plusieurs des termes déjà mentionnés : 

01,1. zi iopxvzi Ahiyovtas ronnayos, nat oi еіс... vai h x 2x aht- 
XY V TÜV ROWTERTIETWV EVÉDYELX TOSTEYV с 

2. Zu xe 129 жоріоо niomévtss < 21 > mz putixtiotot XY YS A SL 
¿yr e uv Sig Toys mpssejeig GZ TEE Af SE (SCH EHER 
222aw Des), zxç Aix xz. QAR NX RAÏ TX DM TX LATZ ту» уйу узы УХ DT 
äh E 


TOY протохтістоу хүү) о iyivoy 
aiSia 2% 2902У21 *opiog Div £ 02125, Etetra 2 
X11052!. 

Ici encore la parenté avec Exc. 10-16 et 27 est claire, et l'expli- 
cation des termes est facilitée. En 27.6. созуб; était allié à 
ivysovtisUa: ` ici l'expression technique ivipysux лробгуй; — et plus 
loin =0ù ç zpsasyals tele rpcsgzais x7; £^20c; et ce qui confirme Гћуро- 
thèse que ce terme désigne Le rapport des êtres à ceux de la 
classe immédiatement supérieure ou inférieure, c'est qu'il est 
emplové à trois hauteurs différentes de la hiérarchie. En 27, il 
s'agissait du хорос, en 51.1. des =сотіхтота ; en 51.2, ce sont des 
anges qui sont z2«wss7si; pour les prophètes. De plus en plus il 
semble que nous sovons en présence d'une doctrine oü tous les 
êtres, célestes ou humains, dépendaient les uns des autres, et 
agissaient les uns sur les autres de proche en proche, sans qu'un 
échelon füt jamais omis. Le systeme — et cela est important, — 
ne parait pas connaitre d'autres êtres célestes que le Dieu père, 
le Fils et les trois groupes déjà vus. Noter aussi la série des 3ta- 
dat 

36 et 57 confirment les mêmes impressions, et fournissent des 
précisions nouvelles. Il s'agit du verset, aa iv z@ dio {бето т> 
srévwux х›тоў eb l'auteur !, pour expliquer le temps du verbe, 


— ———o_IWIFII 


I. S'il faul lire en 56. 2. 6 Iaviatvos DE < h 6032x350; > 1, dn l'auteur serait 
ici Clément Jui méme. Mais la sûreté de cette restitution n'est pas incontestable. 
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suppose qu'il faut le comprendre successivement comme un futur 
et comme un passé. Voici l'explication au passé, 56.7: 


Ja > t ' ` [Д » M , 
< Зла > хата тїз тароуңждта «Oeton 5205 [se] rowrsatisteus 
үү, Sus £i; 72 Weër хатх түу поіосіху TO (piv herscopyev, 
+ D H , ` ` t E kg <- e 
an) slvat £v Zuanaidest nat mods Hä zë Deweiz тоў Mesh oi ëiaeagse- 
H VU е * - ` 
7? ттер тојто жро»ж5фоуову sig nv Enslvet ans As Aciraot ТХУ, nai 
хө ci О àv XT WS. 


Avec les zporiztorst il y a ici la летооруіх céleste des є 11.4 
et 27.2. ci Bš recosyéstepst 62:05; confirme l'explication proposée 
pour 2 руза rposeyis et à rosxort de 11.1 et 15.1 correspond le 
cn äu, La doctrine s'éclaire plus encore que le vocabulaire : 
elle ordonne les étres en des rangs divers, réunis par des rapports 
immédiats (zpsssyös) et à travers lesquels on passe par un progrès 

z25xczf,. Le terme ultime, car le fils de Dieu est inaccessible, EL 
xzgísmwov), ce sont ! les xswrixtigro: à qui il ne reste plus qu à 
reposer (zv3rzycı;) dans la contemplation de Dieu (Nzwsiz тоб 
0:35). Mais leur progrès que le verset exprime au passé sera 
dans l'avenir le progres des autres êtres. Les fidèles deviendront 
anges, — puis 96,6 äi iravabnospevaı LATZ z 22427 y ЕЕ 
rt түү, Town, озуу. Un des caractères de cette ascension est de 
s effectuer par une sorte d'enseignement : 57.5, ci ухо 25 àv Dour 
с xpréhsos yeTrasTzavzes yUax Bee Wäersdzwcat 
ce qu'il est intéressant de rapprocher de Exc. 27.4: zù 
Үзхӣ5 at хдо s уат5р0ора тї buy reiv jh GENEE DENK, 
ir о ха. asia «тр2сотоутр5фтр5сотоу > деру 5 рӯу; түз yodv 
ayyarıznv Sıdasnanlav опір йсл, еіс. Ainsi les quatre frag- 
ments où sont nommés les трөтәжт.тто, Exc. 10-16. 27. Ecl. 51. 
Ecl. 56-57, apparaissent comme formant un ensemble cohérent. Le 
rapprochement de Ecl. 51 avec Ecl. 23, Exc. 21. 19 et 15 va per- 
mettre d'v ajouter d'autres détails et d autres textes : mais cette 
fois avec moins d’evidence et d'une manière moins incontestable. 
Ecl. 51. appartient à la source reconnue. Voici de nouveau deux 
ou trois lignes déjà signalées, utiles pour définir l'ivés-etx 

wen 
si sypaval MErsvran... Lait X atx LANA V zv ROWTSATIITWY Ar Én 


, P , ` , , WT € м 
Evo VELA 02 ZX90t07Íoz VAS TASSUSIX Afery xi 8x0 d v. xt 
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did 
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y yiveghat т» 20507 2v проту šveeubousvov 


т ; ; 
хр, fj ini No, h irt Afeaau, % ixi Mwsséws. (CF. 
Exec. 27.0. -z 0225202 


095 759 *upicu.) 
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e e ` = Š : 3 - = as ` 22 
1. 57. 4. l'exprime clairement : ...ot TeActelivtes zum 27 
asp arvekev Etg TAY претохтіотоу TOY AYYÉAWV осі. 
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De ce texte rapprochons Exc. 24.2 : 2v2222: 22 (2: Оул эту худ!) 
Zei 2 xapXwAnto. < ¿> тровсву® ёузруо v убу< iv>} Exxhg- 
six The Gili 20000; isti xai Zuväueug TÖ TSICENWE ivEQ'(hoxvT. 


` ` 


LATA ту пх). х1 ху tal ZAY V. 

et Ecl. 23. wsrep Za тоў suuazss 5 сотто ХАЛЕ. уд! 1875 2070; 
XXi mostepsy mèy Bä "in трорутб», уду 3i Bu тфу ATOT AY Käl TÖV 
22022 wv ` $ ExXANIIX yas экертүтєї Th 750 жообу Evspyreix' Zuse: 
LAL TITE av puc у avénafsv, iva 210 alto) josegcéer za бета. rei 
п07р54` aa паутоте dv Üpu mov 5 QUAxvÜpO TIG ёу ота less, ets ttv 
xvpo 0v сотуріху, npstepsv piv тоу; трорутх уйу 22 т» ExnAnoiay, 

Rapprochons encore quelques lignes de Exc. 19: 

*xi 5 Aöyas Sec үе TS, 20 AATA ЖАЛЫ, Rapouciav ad xvÜgw zc; Go 

EKTEKEH GKIEKETDW ET ANER XX 

9) xai сусіду TT [5! uisg. xai nany caps Evéverc 12 E225 = 
EVE D YVOXS. 


de Ecl. 16 : 
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La parenté de ces divers passages entre eux est assez claire. 
Il est moins aisé de les rattacher à Ecl. 51 et à la source 
reconnue, car il ne faut pas négliger une grave difficulté qui est 
que en Ecl. 51 ce sont les protoctistes qui, par l'intermédiaire 
d'anges, agissent sur les prophètes et par eux, tandis qu'en 
хе. 24 c'est le raszramzss, en Ecl. 23 Dieu lui-même qui agit 
par les prophètes. Il y a aussi quelque contradiction entre Ecl. 
23 où Dieu revét l'homme et 16 où il envoie seulement les pro- 
phetes et les apôtres. L'importance de tous ces оп apparaîtra 
vraiment qu'après la confrontation d'un autre texte — qui éclai- 
rera singulièrement Ecl. 23 ivijs:x et Ecl. 51 les Zatëaa par 
Adam, Noé, Abraham et Moïse, -— Cependant dés maintenant 
apparaissent des analogies de vocabulaire ` ivizy;e&x  *260675;. 
Rossi, Мабћхх.. Si nous n'avons pas partout la méme source, 
du moins avons-nous la méme idée de la présence et de l'action 
de Dieu dans le monde par les prophètes de ГА. T., puis par 
l'Eglise. П v a plus, méme, en Exc. 19. puisque «zzz z:2t2227» У 
gori poii au тєргүёүглттх de Exe. 10.1. 27 et похоте (> & š 
uinna Tine: трожопї:) à Exe. 10. L 30 

Enfin l'exposition ou l'indication d'un autre thème, l'opposition 
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Ai bie -Dëiue, relie et réunit quelques SS. Ce thème est assez répandu 
dans la littérature gnostique pour que le fait important ici soit 
moins sa présence que le détail des idées et des mots avec les- 
quels il est présenté. Il se trouve d'abord dans le novau le plus 
sürement reconnu Exc. 10. Les êtres supérieurs non éternels ne 
sont pas 2v22o:5v z:, mais leur 525% et leur cos ne.sont pas sem- 
blables aux swux:x qui se trouvent en ce monde: < žppevž te їр 
Xx: Dien tx ivta)0x ух. 009202 nos хохд. nel 34 $ Div mayo- 
vevis... » La phrase suivante ne paraît pas continuer le méme 
thème, mais c'est à dessein qu'en ont été cités les premiers mots, 
car l'interprétation de ce qui précède est douteuse et dépend en 
partie du « £xsi 22 ». [l parait en effet assez naturel à première vue 
d'opposer iv:x502 et inst, le monde d'ici-bas au monde supérieur, 
de telle manière que la premiere phrase tout entière. 3psvz... 
202, S applique au premier, et le reste au second. La formule 
ze... xx ne fait que confirmer cette manière de voir, puisque son 
emploi habituel est de réunir étroitement deux idées : l'opposition 
exprimée serait donc à peu près celle-ci: les êtres de ce monde (тх 
1v:a302) sont mâles et femelles et différents ! [раг là: des autres — 
et ceci ne veut pas dire qu'ils sont androgvnes, mais qu'il y a 
parmi eux des 2роғихх et des бтлохх ; — et au contraire là-bas 
(ixei) dans le monde céleste, il y a le monogenes etc... Cette 
interprétation serait beaucoup plus assurée s'il était possible de 
comprendre 32:02 тр5; хута au sens de 225052 mpi; Anınna — 
en tant que mâles et femelles précisément : car ceci s'opposerait 
assez exactement à ce qui est dit des protoctistes qui ne different 
que par le fait d'être plusieurs {si nz} zebuo 2.250200), et sont par 
ailleurs indiscernables. Et l'on pourrait reconnaître ici un lointain 
écho du verset de l'Évangile où il est dit qu'après la résurrection 
SITE Y14223t SITE CU MIYCIN 

Mais cette interprétation n'est pas seule possible, et en voici 
une seconde : 

[Les êtres supérieurs n'ont pas un corps semblable à ceux de 
ce monde : | Car ils sont miles, tandis que ceux d'ici sont femelles 
et différents d'eux. Il n'est pas question dans la proposition zzz: 
3: de l'absence de différenciation au point de vue 2227»-077.5; pour 
les êtres supérieurs ainsi qu'on l'attendrait avec la première 
interprétation et cela est favorable à la seconde *. 

Un autre point de la méme (?) théorie est exposé Exc. 21. 5 
appartenant sürement lui aussi au novau reconnu. Voici la phrase 


|. Cf. Roux, op. cil., p. xxm, n. 1. 
?. Qui est de M. Serruys. 
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en question dont plus tard apparaitra la très particulière ш 
tance. 27.5. izi thy уусу xa ara TO REXVAATOY ŽOYETX 
(% soy), SILET! MILLE AAA din niyog vevípivog vo парх TO 
эйр! XX:XAu09 METZ TOY FPOTSLAGTUY AA TÉWTSATITTOV. Ainsi les 
êtres pneumatiques seraient mâles, l'âme de l'homme au contraire 
VILT . 

Plusieurs autres textes des Exc. et Ecl. expriment des idées 
plus ou moins analogues. 

Exc. 22. Les anges sont baplisés Iris fuo». pour nous qui 
sommes morts: venpsi 22 Тила 21 Усури) утес TË gugrägeer aer, 
VOYTES 2: 21 XSSEUSS S wë реталд5597:; TS 707707204 äus, — 
Exc. t4. тоо; 2; 2esevas avy£nsus тоў; 70у хото Exreusévras Deaezu Zum 
% Хорх). Exc. 39 et 40 expriment une idée un peu différente et 
très obscure. Ä 

Exc. 61.63.64. sont particulièrement proches de Exc. 27. Il 
s'agit des noces célestes des âmes avec les anges. Mais là on 
constate ces différences qu'il s'agit seulement des éléments pneu- 
matiques quittant leurs àmes ! pour entrer avec les anges leurs v3p-- 
sı 215 toy vouzovx tandis qu en 27 il пуа qu'un seul уре. 
L'idée de 63-65 est assez exactement exposée comme valenti- 
nienne chez lrénée I. 7. 1. Quoi qu 4l en soit, l'alternance ou le 
mélange des rôles du Уоттс unique vouziss de \ ате et des žyvens 
et méme de la Xzziz sont attestés, et peu éclairés s, pur Exc. 2.1. t 
33.1. que voici : 


N: 


= 
es 6 
< n 


-O 


e x? ° « ` ` , - 
2.1. 2.5 ax? Oùxhevzivsu Thai: что 


ano 21 түлө», у ус! 
К] H L3 ` 


: m T JA ŠTIT. dd dÉi $909 TOY Aën TŽ 
thi 902125, 7.202 


LATA эп:ртулытми TX ity 00У тробллдФутл JTE 


; ` 
Dee AED losos) x. 

Ce qui semble rester au milieu de tous ces détails souvent si 
peu faeilés à concilier, c'est l'idée que l'âme est femelle, et est 
à ce litre en relation avec le monde supérieur dont les êtres sont 
mâles *, — Sur ce thème enfin un dernier passage, Exc. 21 
expliquant un verset de la Genèse les Valentiniens songeaient à 


[а double z22527.5, de la Ух 


`), * NE. 2 ew ` t ` Ы Led - 

] bi: 70 бе ivTioley їл: ул тї nVvsunatıza Ta; LIAE au2 TT, 
ur, col AN, RUE T, тоу» узар! L0. {auena GEM хут à nu: ul! TRE тоз: avi ZU: £ Æ DUR 
Aucontraire 61,8, : 2:22:222022 б: ТА ЛУ: 2UAIUAA SE mi Жуз TOETA u ELSE K 1 


үзмө” ота; buy X 5 Aabot. || уа là quelque incohérence. 
2. l. 27. 
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22 WE TA Aën 422 %Ж%АХ ^ ST X 


X22:UA3 Хүн AXAZOTM TX Gre 2i Se Sjer $5 QUUM о ора 
2070$ ZZ, = sei Be +> EUN. d couts їз н 2070, TXY 2: vL Anau- 
a sripuz xpÜi Ae 20725 lax yiuousv de fox Обуд, © ап insi- 
узо 2i 2229$. zx 09У pen? ECH т29 529 > 3092972771. тх Өтлохях ò? 
zx sfivzx їэсйта тоё Ор ул: kd S FEUX pal. 2Ux T9212 d, 


D 4 
vovü sí 4920ж ugixiiüisüx( бут, Lai d, с. LAANRTIX iip Aë 


: 
Suz, 


Le début et la lin de ce Š n'ont. rien d'inattendu. Mais il est 
bien difficile de ne pas constater une grave incohérence entre eux 
et le milieu. Ainsi la descendance d'Adam serait mâle et angé- 
lique, celle d'Eve féminine, et les Valentiniens auraient cru des- 


cendre d'Eve, — et ils auraient admis la réception par Adam 
d'un zx£gux 054222» plus tard éliminé? — Il y a plutôt dans cette 


phrase la trace peut-étre unique d'une autre théorie de l'opposition 
252evtxa-Dravxx et cette hypothèse deviendra dans la suite trés 
vraisemblable, — et le 25тос trahirait la maladresse du compi- 
lateur qui en présence de deux thèmes analogues mais de sens 
divers aura hasardé une assimilation peu réussie. 

Ce passage serait assez propre à donner une idée des obscurités 
que rencontre l'analyse des Excerpta et des Eclogae. La délimi- 
tation tentée du novau reconnu ne fournit pas une solution com- 
plète, loin de là. Que les K Exc. 10-16. 27. Ecl. 51.56-7 pro- 
viennent ensemble d'une méme source, il parait difficile d'en 
douter ; et il parait aussi assuré que certains autres paragraphes 
ne proviennent pas de cette source, Le classement définitif des 
SX n'a pas encore été fait: et de notre côté nous ne prétendons 
pas réussir à séparer entièrement du reste ce qui vient de la 
source de 10-16 etc. Les obscurités de la théorie des 2:20772& et 
de l'opposition xgosvizx-0572«z en empêchent : 2.1 est attribué à 
Valentin. Il convient de reconnaitre encore une fois que la 
réunion des fragments apparentés telle qu'elle a été faite 
n'aurait pas été possible avec les seuls efforts de la critique 
interne. — Quoi quil en soit, nous allons maintenant rechercher 
dans les Stromates, — comme Ernst Га fait pour quelques S 
du prétendu УШ. Strom. — les pages qui utilisent Les extraits 
faits par Clément de la source reconnue ou celle source 
elle- méme. 

Les passages des stromates examinés ne donneront pas tous le 
méme résultat, ni avec la méme netteté, Certains ne contiennent 
qu une allusion plus ou moins reconnaissable, un mot emprunté 
au vocabulaire de la source, et dont le sens précis n'est pas 
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assuré. Mais il est possible de mettre en parallèle avec les Exc. et 
les Ecl. deux développements du Str. VII où l'idée paraît d'une 
manière assez complète. Ils exposent l'ascension, les progrès de 
l'âme par la nose, ses transformations le long de la hiérarchie des 
êtres précédemment décrite. Leur caractère sera mis en évidence 
par le tableau suivant, où l'ordre du développement Str. VII. 56 
est suivi parce que ce développement est le plus complet et le 


plus un !. 
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1. Les deux nombres en chittres arabes indiquent là page et la ligne de l'édition 
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123.19. 
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est clairement le méme dans le Stromate УП et dans les Excerpta: 
el quoique plus vague. le théme de l'ascension hiérarchique des 
âmes et reconnaissable Str. УП. — D'autres passages des Stromates 
présenteront non plus une esquisse de l'ensemble mais des coin- 
cidences plus ou moins étendues de représentations et de vocabu- 
laire. Parfois représentations el expressions ne sont reprises que 
pour étre contredites. Nous avons 2. Str. УП. 57.5. isj- 
pays; 90; +9724 de Exc. 12.1. soc 3i vc h Ws, poor, — 
Stählin avait rapproché Str. L. 163. 6. c toth; nal vtov z29 0225 
aal <> Xipinto€ 200720 qüs xal aoymuastozsv. Clément peut bien 
avoir pensé à l'opinion de sa source sur le czzux de Dieu. La 
méme préoccupation est plus visible Str. III. 103.3: brou ye xxi 
20725 ass тй ижа iv sapyl niv, 213% Ze ZA ufen vit 
xu HA sis Th 21226 axl Age тї Üs(zç xig rohanina uk; 
2335 où la série des termes 8; 40227, сора est reconnaissable. 
D'autres fois au contraire Clément reprend plus ou moins à son 
compte des éléments qui ne s'accordent guère avec le reste de 
ses développements. 

4. Les Protoctistes. Str. V. 35.1. Clément interrompt ses 
emprunts aux explications allégoriques philoniennes sur le mobi- 
lier du temple par cette phrase г Буза 22 т. aa AAAS Stau h ^ wy vía 
+ 42001 тоў оттосо тоў Хрто5, 2) TÖ туйт | шочо, ХААХ LA TO SUTEU- 
£cAzly RLhUTÉST OS xal полошо тоос Sie хут RUITEUSVTAS, ÉATISOVTAS 
TE art dE Ма TS TOY TOWTZATIOT n On ne sait trop 
pourquoi Stàhlin annote : «zswtoxz" hier die Apostel. » L'allusion 
aux sept branches du chandelier rappelle beaucoup mieux Exe. 10. 
$: z) xs zët méy zAfÍcy sue Z: fotey пасісуцтж тоу ттл en méme 
temps qu'elle aide à en fixer le sens !, — surtout en tenant compte 
de Str. Vl. 143. 1. 2223 vi» ысу о! SN s Roch 2992049 EYSYTES пры- 
туус жу лоу Zoysvrzz. OU il peut bien у avoir, comme le veut 
Stählin un rappel du Bo de Tobie *, mais où l'addition de zpw- 
227290. ÉVOQUE Sweet comme Wett 30vxutz la єстї zes- 

; 


— 


SE 

2. Plusieurs pages traitent des улул diverses du séjour céleste, 

du: destin futur des àmes, de leur perfectionnement par la con- 
templation. 

Str. IV. 36. 3. zo ухо zxcà журоо wxbuazÜci mat sant пусу 


1 ze d, D PNE. Е 2? А 37 || M ge с A Жз Е =: Vus be а ` e 
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l. Car on a songé aussi à traduire; il na pas été donné à l'un plus à l'autre 
moins que les sepl dons. 

2. SEA 

3. Sans doute chacun de ces rapprochements peut paraître imprécis et sans 
importance : leur force vient de leur réunion. 
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Ы т Й , 


2257/3035 0» xat6iuoUngxv sev, ayvapyst T5; appýtou Staovanias 
nai Actzoupy!xs. L'expression avaAoyíx, avansyos s'explique sans 
doute par Exc. 10. p. 109 1. 19: зух A5yov ris отергуїс̧. Les textes 
à propos de Aerroupyiz sont connus. — Noter que plus loin 37.1. 
après avoir cité le Phédon qui fait vivre éternellement sans 
corps les philosophes Clément ajoute : xaízet суўратх тул лєрїтїбүүт\ 
et se montre préoccupé ainsi de l’enchainement суўра-соџх. 

Plus loin. IV. 40. 1. örav roivuv £v» Zezzeí yo, тӯ бє оріх то Dein 
1201505: 5р. оу, & Two Tos єтёушу тї; 2005 nO TQt0$, трос=- 
усте ооу iv 2261 yiverar тхутотпт2с̧ axalcis. 

Str. II. 134.2. % ze тох; тоу 5р05» À 2 wz oliv te À 


y 
Ld 


2092007 
Enns ioti nal ets thy tehelav ui 20€ c (av Zu тод 0129 ANSHaTzTTasıs, 
alsuoav Ai zën тлтёрї 215 тоб ps лоо xoyteséws. Ce serait 
peut-être exagérer que de rapprocher la zobs tbv 5р 
224015 de l'expression ZAA 521, 29 CE “sv5uevos Exc. 2 
niers mots de Il. 134. 2 sont aussi Str. VII. 13. 2. Pour vicózoía 
un autre texte : Str. II. 75. 2. xz £xzvzz... sig uishesiav xaAsi (5 
heiss), nv усту x aov x goxoz tv. Шрохоту est caractéristique 
de notre source. Nous avons vu que les protoctistes sont arrivés 
à la zoonoz suprême. Rappelons une phrase de Exc. 27.5. 
L'âme séjourne arrivée à son terme ` pet% zWv... протохтістоу, 
zw» iv OU par, Wiën Bs x thy DUaoxaL(x. xal Dao, 
ësst 2i 210 tè TA vevéoews asıwöv. Par ailleurs Ecl. 57.5 emploie 
хгүє^20:сіх pour le passage de l'âme à l'état angélique. Il est donc 
très naturel que ulsdesix désigne la peyisen roouorr, le passage 


- 


à l'état de protoctiste — de fils. — Exc. 27. réunit les mots vis, 
sin. Str. IV. 40. 2. dit: ste vichzsiav rs охлтабаоута! Th» REOG- 
2VAzatàtr». — et encore Str. I. 173. 6. 25:0: 22... viuayev slvat 
8:55 2 


im avabaln, тоб; ulcig Épnatañé-s50a!, irav 2 axem ITU 70.02 
TOv. paxasias Enriîcs телосу жузт 0ѓутх Ev үлтү, inziyesha |7120) 
тз бүххтатхүѓутх тӯ ere vichsoix +ñ ginn os ‚т, 722 0223. 

3. Nous avons rencontré dans certains textes des Ёхсег pla une 
théorie de la prophétie et des alliances successives (xx) de 
Dieu et des hommes. Str. VI. 61.1 et 106.3 l'expriment assez 


exactement : 


ый 1 < ` Ы А 
аа Snerta Zë Lë Y° evégÂxt NMzpxrovra... et 2í т; 
x 


, , 


VI. 61. 1. et тоіуоу atov тє zën Ngwozov ocgíav qxuiv xi thv ivis- 
q£1x9 39129 TRY йж TOY TOP 20v. 
106. 3. mix piv yap zo ут: 2120 n À swing! Se rie к Wel 
29 #14 Was 2ujXougx, LATA DAT IPIUS YEVEAS TE хл! : 
02095 slvat THY 8521 отоду 0 сх. anShouloy vxo styx. ху Au EE EN 
c 


swTnpixs déciv тар ivèz 0 


L 
à 
de 


t EVG Z92129 TSAUTSSTWE SE 2003, 


Revue og PHILOLOGIE. Janvier 1913. — XXXVII. 3 


34 P. COLLOMP 


C'est avec Ecl. 51 que ces deux phrases doivent être comparées. 
La première doit un peu plus d'intérêt à la constatation de 
deux autres rapprochements. Très peu après elle Clément écrit : 

VI. 61. 2. xat 27 wal et оті тос 129 соро? $ Hewpia. 
ce qui va avec tout ce que nous avons vu sur la contemplation 
de Dieu dans l’avarausıs — et ensuite : 

Ibid. 3. 4 yvàctg 22 zum... ix tüy ZrooTöhnv хүрафос̧ racadclsisa 
хте uev. 

ce qui rappelle Ecl. 27.1. 


sun. Typago» 8% zi mpschutssct. 


il est vrai qu'aucune raison décisive ne rattache ce $ à la source 
reconnue. 


Des analyses précédentes il parait résulter que, comme le pré- 
tendu VIII: Stromate, les Excerpta et les Eclogae ont servi à 
Clément pour la rédaction de son œuvre, et sont des notes réunies 
à cette intention. Il apparait cependant que Clément utilisait une 
collection de notes plus riche que celle qui subsiste: il ne semble 
pas qu'il puisse avoir tout pris en cette dernière : — l'allégorie sur 
le chandelier à sept branches par exemple west notée ni dans 
les Exc. ni dans les Ecl. Il apparait aussi qu'un certain nombre 
de SS des Exc. et des Ecl. sont, sinon isolables, du moins étroite- 
ment apparentés, et présentent des développements originaux, 
dont l'originalité précisément exige peut-étre que le probléme des 
sources des Exc. et des Ecl. soit posé d'une manière nouvelle. 

Mais les résultats auxquels on arrive ainsi, seraient ARE 
et surtout on pourrait étre tenté de n'y voir qu'un Jeu stérile et 
arbitraire de critique interne, qu'un morcellement de plus apres 
tant d'autres de l'œuvre si peu claire de Clément, s'ils n'étaient 
d'une certaine manière confirmés et ne prenaient une signification 
nouvelle par la confrontation avec un autre texte, qui présente 
des concordances tantót vagues, tantót au contraire trés précises, 
les Homélies Pseudo-Clémentines. 

1. Les Homélies Clémentines connaissent aussi la théorie qui 
donne à Dieu un corps et une forme, elles l'appuient sur le méme 
verset Matth. xvi. 10 que Exc. 10-15, et le raisonnement, les 
idées, le vocabulaire coïncident assez exactement. 


ы Y == ` ` e аў * 

Hom. XVII. 7. Ө у 22 28 100 Exsivzv simay, 29 0! Senior 30v £v 
449 SAG 70v пасту їз TO USA ттл so oco viz zb pom 

er ' 1 Ы af ` ~ ` 
тоў Матор; Janariz. сото vxo Zoe Ма roro xal 5927 XZAASS YZL 

` < VM M M M * - ` v ` 

TAYTA uË Ein, ou Ф.х Wat o" 29 ‘as x то0т2 Sea ep Eyer (ez S eitis 
ёту,  ravzayihev as ick 09 iw Тїз аттоо) тулт тарар Af: 
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Tug Axr Tepo Ov tb Íygax |... ZAA 223i 205 тобто юта fuer (ух ën. 
жуу үхр ax хобе, vaet, жуй, Evspyei, motel. thy 25 xxhaiotny LES NV 
Eye 2. dwüpemlo, ух ci хабаро! тї харда xitoy iiy Зоууд оху. 

La présence dans deux textes d'une même exégèse inconnue 
ailleurs d'un même verset de l'Evangile suffirait à prouver leur 
parenté. Les coincidences sont plus précises. Des deux côtés, ce 
ne sont pas les anges seuls qui voient Dieu, ce sont aussi les x:02- 
sch тї, жарма; — des deux côtés cóua — ou son équivalent тхута 
„л — n'est affirmé que comme conséquence de la орф. Le troi- 
sième terme de la série des Excerpta, оуўра, n'est pas absent des 
Homélies. XVII. 8. Pierre réfute une objection de Simon (3): 2x4 
eet zz" E; роррту Eye, xal сутра Eget ха! iv толо isziv. Del’objec- 
tion de Simon une autre expression est à retenir. Les idoles, dit- 
il, dont Pierre essaye de détourner ses auditeurs, n'étaient pas 
bien à craindre ` 2> xxv» тоўо aéfovras 22007, tn ajtolg 3902 рої; 
5охсда: iba Evra Š yaxsa d ypocsa f; nal 5 Х.А tubs ароуоо DANS. 
Pierre au contraire pefscwrépx (24а sov £xactcv buv ivhouoiäv rasi 
у25ә. Üstv iv soon slonyospevez. Les mots хутгіс 290xAycig s'oppose- 
raient assez bien à une affirmation de Exc. 10. : 955132902. nö oùx 
LIIT, IA cw) пхрісусу 5 патур, vespo — qui, elle-même a son 
paralléle dans les Recognitions I. 30: Deus uidetur mente, non 
corpore, spiritu, non carne. 

Les Homélies conçoivent Dieu sous forme humaine ; elles repré- 
sentent aussi la méme idée en son aspect inverse, soutenant 
que l'homme a la forme de Dieu : ce qui explique que le ciel et les 
astres, meilleurs que l'homme xa:' cjs(xv. le servent (ôsuneverv) 
cependant, 2.2 thv тоў хреіттоуос нор» (Hom. HI. 7). C'est aussi 
pour cette raison que la vraie piété (:00£5:12), au lieu de s'adresser à 
des images qui ne représentent pas Dieu, doit s adresser à l'homme 
et non pas à toute forme (zàoa» ору y) comme l'idolâtrie, (Hom. 
XI. 5.) Ces derniers mots permettent de reconnaitre qu'il s'agit 
toujours des mêmes représentations. Ils permettent de recon- 
naitre aussi que ce théme est lié à celui de la polémique contre 
les Égyptiens. Car on a supposé plus haut (Hom. X. 17) que ces 
derniers, en apologie de leur zoolätrie pourraient dire: тоў ëvès 
Osc талху Déhovres thy орту aal um süpzvtsz nola doti», G 302v pop- 
GA dAzpetz, La polémique est bien chancelante d'ailleurs 

puisque, tandis qu en X. 17 Pierre a distingué les Égyptiens de 
ses auditeurs qui en rient pour faire à ceux-ci d'autres reproches 
qu'à ceux-là, еп XI.3 il fait à ces mêmes auditeurs le reproche 


» e H v M ei H x 
1. ouuz est une variante marginale de O pour 9voua; ailleurs ganz: оцих 
est évidemment la bonne leçon. 
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dont il les libérait en X. 17. — et que par une nouvelle contra- 
diction XI. 6 dans la liste des adorations erronées on lit: ei 2: 
xai 16v Zvhowrov, ws &v Atyóztw, zpocxuvosstw. Ce qui nous intéresse 
directement en ce théme de l'ebséésux envers 1 homme c'est qu'à 
Hom. ХІ. 4. os рес 222реу “bv dvðpwzov хат’ eliziya xx! wa 
za той Deep, ets toïrov Duäe soctÉsiv Aéycpev, (ух 


роботу ; 
us etxwv, $ у2р2 Acyolñ corresponde Clém. 


verrovd 
sis edv, 


5 
PA ` , ` МО, ` ç 
Str. VI. . 2. Оос nai Neceineros 5 arahss ave xatà фоуту, 
, ` 1 А r E + 
5 <ë 20 T % litres te cb xo 21224 ingotov 5 voie € Yapanıngı- 
C2usÜx. zap Š aal sÍ si; Aulswrov Auastzvovres Qvigto( ze xal xosóii;. 
La présence de жхтх 'Yuyrv et de l'explication par о; == vc; est 


à peine une objection, et il n'est méme pas nécessaire d'invo- 
quer pour s'en défendre les déformations que Clément dans les 
Stromates fait subir à ses matériaux, puisque d'un cóté et de 
l'autre si l'on attribue à Dieu un corps pour qu'il soit vu, il s'agit 
cependant d'un corps d'une nature particuliére qui ne peut étre 
vu que 290x*p6 ус:ро. Il est évident que nous ne pouvons faire 
entrer ici en ligne de compte les exigences de cohérence et de 
clarté de notre logique. 

2. Une autre théorie est plus essentielle encore aux Homelies 
Clémentines, celle de la prophétie, ou plutót des deux prophéties. 
Elle n'est pas toujours trés claire. Les Clémentines enseignent 
qu'il faut en tout s'en remettre au grand prophéte, au prophéte 
de vérité qui seul sait tout, le passé et l'avenir. Ceux qui ont 
cherché en dehors de lui la vérité n'ont pu l'atteindre, car on ne 
peut recevoir la vérité de sa propre ignorance, et si méme on la 
on on passerait à côté sans la connaitre comme telle (Hom. 
II. 6, MI. 11). H est difficile de fixer avec précision quel est ce 
d prophéte, ou plutót de le distinguer de ses incarnations 
successives ; peut-étre faut-il ne pas décider en quelle mesure il 
s'identifie avec chacun de ces personnages ou seulement les in- 
spire. Hom. III. 16 : 5 =#: x&v0s(az xai хотос sí; wv тїз ообо) ds: 
uy èy 121015 4atgolg той Xivtxg 0х5; TY vrag 238: посі Tac est 
favorable à seconde hypothèse, mais la première a ses textes 
aussi. Посеӣттс el méme ebe Ste est appliqué plus d'une 
fois à Jésus !, sans article il est vrai. Le doute est peut-être moins 
possible en ce qui concerne Adam : Ш. 17. 21 et VIII. 10 recon- 
naissent en lui le prophète, le seul prophète : ус; 201015 irzo- 
za; rocctrns ; el HI. 20 expose la théorie des diverses incarna- 
tions du grand prophète: 2: äs agg; бог дра sois $vouxm bor: 
$x; AAAAGGMY Ty xiva трёу Wee 5те tiv 28 tut, Zä т205 


1. Нот. III. 15. ХУП. 6. 
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vauazsus Haan nie yaınllais, 215 Ael 25e thv avarausiv. Après ce texte 
il est difficile de ne pus admettre que Jésus lui aussi est au même 
titre qu Adam une incarnation du prophète, ou plutôt le prophete 
lui-même sous un nouveau nom. Nous n'avons pas de texte qui 
donne d'une manière explicite les noms des autres incarnalions. 
Mais en certains K revient une série de personnages de l'Ancien 
Testament, qui commence à Adam. [lom. Il. 52 est seulement 
l'apologie de certains d'entre eux: Adam, Noé, Abraham, Jacob, 
Moïse. XVII. 4. XVIII. 13 la série Adam, Enoch, Noé, Abraham, 
Isaac, Jacob, Moiseest présentée par Simon puis reprise par Pierre 
(Moise il est vrai n'est plus nommé, mais ce ne peut étre qu un 
accident) comme celle des gens ayant connu Dieu. Le souvenir de 
Ecl. 51 : хориютіря үхр тагсосіх ayyihwy al (aT xa ёуєруќ0тсху, T 
int Aau, W ¿zl Nos, ñ el Afen, ¿ &тї Muuséwz sert à la fois 
malgré les écarts à confirmer l'importance de la série comme de 
celle des personnages à l’occasion desquels l'intervention de Dieu 
s'est plus particulièrement manifestée sur terre et à fixer un nou- 
veau point de contact des Homélies et des dossiers de Clément 
d Alexandrie. — De méme que Eclog. 23 : at ravsote pwr ö 
ga lge Evibitar 005... тр5т рэ Di» тоос трор%та убу 2; THY 
ëzxnoiar ne peut pas ne pas rappeler Hom. III. 20 ou Adam — 
qui est ici le grand prophète — change de noms et de formes à 
travers l'histoire jusqu'au salut de tous, à l'avxrauots. 

Waitz ! considère l'opposition de l'élément masculin a Télé- 
ment féminin comme la conception fondamentale (Grundanschau- 
ung) des Homélies Clémentines. Elle est exprimée de diverses 
manières, et liée à celle de l'opposition du monde présent et du 
monde futur. (Hom. XX. 2.) Ces deux mondes sont parfois dési- 
gnés par le méme terme ziov, 5 Osb; £02 бло: Ла; boisag nat Zut alo- 
vx; duvet Tate ` mals zio» semble plutót réservé au monde futur, 
par opposition au présent xioucs. Le x5suos est féminin, Laien au 
contraire est masculin : Hom. II. 18: net vip š таро nouos 0/05 
ist. ос рајттр "état тїллө» роуа, © ЗГА ху Хррту Zotiv, OS 
rats зподєу5рєу2с тх хутоб zänn, Cf. aussi ПІ. 22. XX. 2. 3. Cha- 
cun d'eux est un royaume et les princes de ces deux royaumes 
sont appelés les deux mains de Dieu: car le prince de ce monde 
n'est pas mauvais : il est rigoureux et chàtie tandis que le roi du 
monde à venir est miséricordieux. Il y a ici quelque obscurité, les 
textes présentant parfois comme mauvais le prince de ce ondes 
surtout si l'on tient compte de la théorie des deux prophéties et 


Б 


$. Die Pseudoklementinen Homilien und Hecognitionen. T. n. С. XXV 4 1190, 
р. 107. 
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des syzygies. Car il y a aussi deux prophéties, l'une mâle et l'autre 
femelle, et la première est plus particulièrement celle là ] xo» 
futur. Hom. III. 23. 330 29? uiv yevınal Eotwaav ToognTEixt" d piv 

appevint, xai ипрісдо tt dj рёу проту pony cosa 159 AGIT CI 
térantar хата TOV тй; mposdsu Air h Ôè Хєотірх Dëiue cósa протт, 
wpichn Épyeshar àv тї t@v guluyıwv xposAsósst. — 26. 5 8i iv vizi; 
аудротоу rocgntetav Eugpursv фоућс iav £u; Gre, OS X29NV, tz 
WEIAOVTOS alvos тїз ÉATIDAS pnvéwv TOV хотой iv прост Vseusey AS; 

— tandis que la prophétie féminine ‘ibid. 25) «à zpwtstizo ad: 
Auzczegikov iméU(xev [5 viucs] Evoux xxAécaca Kauv. Cain précédait 
Abel, et depuis lors parmi les hommes le mal a précédé le bien, 
le faux prophéte le vrai, ce qui s'est réalisé encore pour Jean- 
Baptiste et Jésus, le premier étant гу +evvnrois "mamm, Hom. III. 
52. П. 17, ainsi que l'appelle l'Evangile, l'autre ¿v vizi; уйрото». 
— De méme pour l'auteur des Homélies Simon le séducteur pré- 
cède Pierre disciple du grand prophète qui répare ensuite le mal 
causé. — Si Adam est l'origine de la bonne prophétie Eve au 
contraire est celle de la mauvaise (III. 22.) et cette opposition 
rappelle Exc. 21 où Adam et Eve sont opposés à peu près de la · 
méme manière puisqu'il est dit que du premier viennent les mâles 
et de l'autre les femelles. — Or les Excerpta et les Eclogae con- 
tiennent eux aussi, on l'a vu, de nombreux passages oü se trouve 
exposée une doctrine qui oppose l'élément masculin et l'élément 
féminin: mais il semble que les deux lignes de Exc. 21 qui 
opposent Adam et Eve et leurs descendances respectives ne 
puissent étre mises d'accord avec les autres. D'un cóté on divise 
Fhumanité en deux classes, de l'autre on considère toute âme 
humaine comme féminine, et cette nature féminine conditionne 
ses rapports avec le monde supérieur, еп fait une эбет. Il est à 
noter que les deux théories se retrouvent dans les Homélies Clé- 
mentines et peut-étre encore plus inextricablement embrouillées 
l'une en l'autre. 

Exc. 27. dit en parlant de l'âme arrivée au terme: o5xétt voupr, 
ann hoh Абуос̧ yevsnevss. Les textes qui peuvent éclairer celui-là ont 
été réunis plus haut. Ainsi Exc. 3 l’âme doit pendant son sommeil 
recevoir le oxépya appevixóv du Logos. — et 27. elle doit résider 
auprès du vsugros céleste. Un développement d'Hom. III. 27-28 
réunit ces trois idées. Ainsi 27 : уурет yas ion 5 тй Avdpwrss 6x512v 
ei @АтӨо0; rpophrsu heuxd ayw А025 стер русс Garten: 2 
тоу volv. — 28 : ус рдусу toU tic annelas прозћтоо axoósty Sei, 213072 
ett 5 vx xp DEEN srapets №очо$, Dotyetas ZYZAA7TU2 Aaíov, Qç Und 
уорфісо тїс Засл: 22709 ёха) тал. Cette deuxième citation four- 
nitla mention du уздз : elle permet aussi d'entrevoir comment 
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se combinent les deux théories. L'âme est vou" à l'égard du prin- 
cipe bon qui est mâle, et doit en recevoir le o7ésux K 2222228 
Mais le principe bon est mâle aussi par opposition au mauvais 
qui est femelle, et il est bien difficile de faire l'exacte distinction 
des deux oppositions en Hom. ПІ. 27 : $ 4x2 05722 to alpat 
OFRES 502020 посі пе Po YGZ TÈ т00 2902725 hEUYEV зра... 02$ 
rhiisvas siç potyslav Хуг nai SITW 100 DÉAAOVTES XIRS ттєр!с» VUP- 
22s. 

Sur l'opposition z22?5»-0z*2; un dernier rapprochement peut 
avoir quelque intérét bien que l'idée soit d'un autre ordre. 


Hom. XII. 26, Пот. XII. 32. Hom. XV1.12. Quis dives salve- 
lur. 31. 

DixavOzrozia is- Ka: taŭta шу “II ài gogia, т, Esr: бї аўто; 0 

пу 26ce00T us, Ta  аүїлүїўкрб;лйутд (Op lim nuaj- (eds йүйпт, ха! 

тобто uico; En: &vÜprorow TEREA zé (ЕХ! 010; ait Jy- | Ov airs hiv ibr- 


D ^ p M w D ` Ge m 2 a SÉ ` ` ` 
1103277 кетїї, +0 Xp: 1:005 Egz'y MEA чота! RIOT, 72! TO uev 
- ge a Fr ` ` - ” ` v 
DE 20029 29175 TRS e haulpuria; piv (o шуй T  ALONTOY AUTO RI- 
šA 


: Е у x x “ “6 2 ER opm > ke 4 57 ^> d be . 
IT 720$ TOY 006 IO -0 OT Av че, IXTEIVETAL HE eno, 50 о 1217 JY- 


“ » $ . , ` ` £ x 4 ` 1 
RATING Bas! n.1005 iGliv a. Ar" aytnd 6$ J 82. zai. yéyove un- 
YR 09» TOY Qt- блмоурүоўз® TÒ тт. 
AR ave 19x02v лау. ій тото Gë 
` H т А 
TI IUNTTV eva: ххі eg 04000704 
een. ёү{зєто, AT’ 29705 


De поођА): xai то 
Ото... mare Ev 
(dee), m; yovadgıv, 
020% 70:0) Tv 
RÂTAY FLOSAVAPE- 


Бу CLAN, 


La correspondance esl sans doute imparfaite. xxxv Gell äeren 
1:025 Hom. XII. 32, au contraire 3: vanny piv 20779707, Quis dives 
37 Mais à ?rerussivr, гл: correspond assez bien т> 2$ uiv sun- 
22025, el le Dieu à la fois zzc72 et vno de Clément d'Alexandrie 
est celui à qui Hom. XVI. 12 о; угуом... rossavasicer tushy. 


Tels sont les faits fournis par les textes: les Exc. et Ecl. con- 
üennent les extraits d'un livre dont l'aspect, le caractere sont 
très délinis et particuliers ; les Stromates ont utilisé plusieurs 
fois ce livre — et les Homélies Clémentines connaissent une 
source identique ou apparentée à lui. — Et maintenant se 
posent deux questions: celle du rapport des Exc. Ecl. avec les 
Homélies, celle des origines. 

Elles sont l'une et l'autre trés obscures, et cela d'abord à cause 
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de l'état des textes. Exc. et Ecl. ne sont que des fragments 
alignés pêle-mêle, et les Homélies sont la п" recension, abrégée, 
délayée, tronquée, contaminée, d'une source perdue. La parenté 
est évidente et prouvée par les coïncidences signalées. Mais à 
côté des coïncidences les divergences ne manquent pas. Dans 
le livre représenté par Exc. Ecl. la hiérarchie anges, archanges, 
protoctistes semble avoir occupé une place trés importante: 1l 
n'y en a aucune (race dans les Homélies — et en revanche 
dans les Homélies la théorie de la prophétie est développée avec 
une précision qui manque complétement aux allusions de Exc. 
Ecl. Et non seulement cet état de choses exclut l'hypothèse — 
à laquelle on ne pense guére d'ailleurs — que l'un des textes 
méme en un état plus ancien soit la source de l'autre, mais 
encore on ne se rend pas compte pour le moment des pro- 
cédés et des principes d'épuration qui ont pu présider à l'élabo- 
ration de l'un et de l'autre à partir d'une source commune. 

Sur cette source commune cependant une hy pothése est permise. 
Les Homélies parlent à plusieurs reprises d'un zavov проти 
où devait précisément être exposée la théorie de la double pro- 
phetie et du grand трофїтт a^"vfsíag. Ce titre n'est pas attesté 
dans Exc. Ecl. Mais si Exc. Ecl. étaient des extraits de ce livre 
— ou d'un de ses succédanés de méme titre — ce fait ne consti- 
tuerait pas une grosse objection, puisqu'il n'est pas vraisemblable 
que le titre d'un livre soit rappelé dans le texte méme du livre; 
— et par contre les mots: ën zv профити &xksyai qui ne sont 
pas expliqués par le contenu du texte ainsi désigné ne seraient 
plus une énigme. — Ce xavov профити est-il identique au ze295- 
tds nżyoç Inconnu que cite la deuxième lettre de Clément XI. 
2 : Aë vxo à recsgnrumès Aéyss 1? Au chapitre suivant, XII. 2, 
on lit une autre citation, dont la source n'est pas indiquée : 
Erepuwrmhers vxo zue 5 Куо от5 muog nite fier а0т00 d, басіа 


э” 


eu" brav šota Ta Zue Ev, nat 5o ёдш we TO со, yzl TO Xposv ретях Vs 


, 71 


Le 


DrAeiaz, sûre xposv соте OF. 

Le commentaire que la lettre place ensuite ne fait de l'zi:c 
xpasv озтє 07v qu'une application morale : З. iva 3227.22; (Хоу a:r- 
сту 228i» фрсућ rest хут Drun, wn? Nez фроуй тї пер. ajo) Spas: 
au än, Peut-être la source citée attribuait-elle à ces mots un sens 
métaphysique: et s'il faut l'identifier avec le zess niysg de NI 
il y aurait une probabilité de plus pour que ce 4232; fût identique 
ou apparenté au xzvov, où l'opposition zz£vxv-0570: lient tant de 
place. 


1. Ce rapprochement est dà à M. l'abbé Beneyton. 


UNE SOURCE DE CLÉMENT D ALEXANDRIE 41 


Il reste à chercher de quel milieu ce livre peut provenir. 

Le nom de Théodote ne donne pas la réponse. Il y eut plu- 
sieurs Théodote. Clément donne le sien comme valentinien, alors 
que ni Théodote le corroyeur ni Théodote le banquier n'auraient, 
d'aprés Harnack, quoi que ce soit de commun avec le Valentinia- 
nisme. Ni l'un ni l'autre ne seraient donc le Théodote des Extraits. 
Contre cette hypothése toute négative un fait peut cependant étre 
invoqué. La seule chose précise ou à peu prés que nous sachions 
sur Théodote le corroyeur est, d'aprés les Philosophumena VII. 
35. qu'il enseignait que le xveöua descendit sous la forme d'une 
colombe (xeotstes2) sur Jésus. Or Exc. 16: ў 2: repiorepx copa 


029». — Clément ajoute plusieurs explications de cette appari- 
tion d'aprés diverses écoles: lexplication des Valentiniens est 
que la zepıszeoz est le zveopa. — Mais les opinions à propos des- 


quelles Théodote est nommé dans les Exc. Ecl. n'étant pas en 
général étroitement rattachées à la source reconnue une autre 
hypothése est permise, qui d'ailleurs ne va pas sans difficulté: 
des notes de Clément provenant et de Théodote et du xavov 
auraient été mal réparties entre les deux titres trouvés. 

La mention de Pantène Ecl. 56 n'est pas de nature à faciliter 
la recherche et créerait plutót une nouvelle difficulté. D'ailleurs 
Panténe pour nous n'est guère qu'un nom — et le texte à cet 
endroit a une lacune. 

Mais certains faits paraissent sinon fournir encore une 
solution du moins indiquer une des directions possibles de la 
recherche. Clément connait Philon et en use sans mesure. Les 
références données par l'édition Stáhlin sont innombrables et 
plus d'une fois le texte de l'un passe intégralement dans celui de 
l'autre. D'autres fois Clément combine deux textes — à moins 
qu'il n'en utilise un troisiéme perdu et oü Philon avait lui-méme 
réuni les éléments contenus dans les deux premiers — ou encore 
il développe en les embrouillant passablement les exégèses de 
son devancier. Mais parfois aussi il le complète et l'interpole 
d'autres allégories, et l'une de ces interpolations au moins est 
sûrement prise à notre source : c'est celle du V* Strom. 35. 1. où 
le chandelier à sept branches expliqué d'abord d'aprés Philon 
symbolise ensuite la croix et les protoctistes. La source de cette 
exégèse ajoutée à Philon était déjà chrétienne ; les autres inter- 
polations peuvent-elles nous aider à en fixer la provenance et la 
nature ? 

Clément indique quatre fois une source mystérieuse qu'il appelle 
si póstar. Krauss ! croit que Clément a pris à Philon et à Josèphe 


1. Jewish Quarterly Review, V. (1893), pp. 134 ss. 
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le principal de son érudition vieux-testamentaire, mais aussi, 
pendant son séjour en Palestine, appris de maîtres juifs quelques 
traditions haggadiques : il désignerait ces maitres juifs du nom de 
адата (a term probably current in Alexandria). En fait, parmi les 
quatre textes où apparaissent les mystes, deux donnent des ren- 
seignements d'origine sürement juive. Ainsi Str. I. 153. 1, Clé- 
ment leur emprunte la tradition d'un nom que Moise aurait eu 
après son ascension, Meryt. — Ibid. 154. 1. ils savent que Moïse 
n'usa pour tuer l'Egvptien que de sa seule parole. La premiere 
tradition n'a, il est vrai, pas de paralléle, dit Krauss, dans les 
sources juives : la seconde en a deux que Krauss cite !. Des deux 
autres citations, l'une Str. V. 30. 5, est un précepte pythagoricien, 
l'autre Str. I. 32. #, est une simple mention des mystes dans 
une phrase sur la recherche de la vérité et l'avaravais ¿v Хріото. 
La phrase étant chrétienne on pourrait songer à ne voir dans > 
пота: qu'une image de Clément transportée sans intention parti- 
culière à cet endroit. Mais quelques mots précédents éveillent 
l'attention ` zv ze 27 rosratîstar thg iv Noos avaraistws yv yu- 
valaıy tv voly wai Drersiperv thy oves... sin d Ху vuuvacia zo 
vo a vovzz. Ce thème, plus ou moins complètement, est plusieurs 
fois exprimé chez Clément, ainsi Str. I. 20.2. ouy-ouvasiav zx nic- 
тєш Asais ag, Ibid. 93. 5. шат 228 abi mv iqxóxiow za 
Delay auvscheiv mph; vxva02» 333wot (Héraclite) suvspysiv 25 тро; tè 
Bievsipsts xal соууорух ету прос тх vont тту buyv. L'origine 
de ces idées el du vocabulaire qui les exprime est philonienne. 
Deux fois Philon présente un développement analogue : de Che- 
rubim З et 6 et de Giganlibus 60. Chaque fois il est juxtaposé à 
un développement sur le nom d'Abram devenu Abraam. Or ce 
développement apparait aussi chez Clément, Str. V. 8. 5. 7. et il 
est augmenté d'une exégèse d'allure chrétienne dont malheureu- 
sement la source n'est pour ainsi dire pas indiquée: oz :257232v:z: 
rives. Sans doute le rapport de tous ces faits et leur explication 
manquent totalement de clarté ; peut-étre cependant la seule 
hypothèse inadmissible est-elle celle d’un pur hasard et vaut-il 
mieux admettre que le тиг; de Str. V. 8. 6 désigne les póstar de 
Str. I. 32. 4 et de I. 153. 1. 15%. 1. et que ceux-ci ont fourni à 
Clément, qui les a séparées, leurs adaptations christianisantes 
de deux thèmes philoniens unis chez Philon. S'il en était vrai- 
ment ainsi les роста: apparaitraient quatre fois pour compléter Phi- 
lon, et sur les quatre fois, trois à propos de ГА. T. (Str. I. 153. 1. 
155. 1. V. 8. 6.) deux pour ajouter à la pensée juive une nuance 


1. Erodus Rabba et Rashi ad Exod. lI. 14. 


UNE SOURCE DE CLÉMENT D'ALEXANDRIE 43 


chrétienne Sir I. 32. &. V. 8. 6) ; il y aurait quelque raison de 
leur attribuer le passage Str. V. 35. 1, où il s agit aussi de l'A. 
T. et pour une exégèse chrétienne. Seul le passage Str. V. 30. 5. 
où les mystes sont pvthagoriciens reste isolé. Rappelons pour- 
tant que SE 32 cite Pythagore, et que Clément appelle Philon 
5 mu8xq2eítg | Флоу. Str. Il. 100. 3. 

Et ce cen pas le seul point de contact de la source supposée 
avec le Pythagorisme, ou plutót avec le néo-pythagorisme, avec 
Jamblique et le pseudo (?) Jamblique, de Mysteriis Ægyptiorum. 

a) Str. II. 106. 1. iv-:20e» гра xai < £v eopzvza > тї; t86tàc 
2) бусу TLVOY QU ATAYOPEUS'V хктєзблї, ZAA Eotiv Z ха! Toy März: 
Ho: uévo drefethere eis Z? 1620 1227 de абтіхс xg isao ci ота. 
Str. У. 30. 5. « ghövas ap 0 0:100 42022 lotara» xat GE AOS nai Ain, 
ў zal oi рота! « хходілу 200 алу » amxyossusuot, uh урйухі тот: xo- 
Yote бароборі ха! Zënse Ent sois AU ANTUS auubatvzuo: хуу у xat 
xa::50ísty thy Yuyhv. Le méme précepte pythagoricien est expliqué 
par Plutarque ` par: un. $^xztst» thy "uynhw tais goovtisty as 
xa:at2242v:x. Jamblique étend la prohibition au cerveau 2. Il en 
donne plusieurs raisons ; une de celles exprimées dans le Pro- 
treptique est que Pythagore aurait conseillé ainsi l'application 
à la philosophie, qui seule enseigne a aux hommes à ne pas s at- 
trister du bien qui arrive aux autres, à ne pas se réjouir de leurs 
maux. Cette explication rappelle les mots 202v2; xe 0 тоб 0020 
72225 dont Clément fait précéder le précepte. 

b) Ecl. 32. IIoóx;2zzg nou pr рузу Aoyumrarov, ХААХ xxi Tpes- 
6)12:0» ўуүгїсдж. «àv copy tbv Dësen тх Zviuzız sois reayuacı. — La 
question de savoir qui a donné aux choses leurs noms est un lieu 
commun dans la littérature philosophique profane ou sacrée. On 
peut citer trois solutions : les noms furent donnés par les sages 
(au pluriel) — ou par le plus ancien sage— ou par Adam. Philon * 
connait la première ` ўу (7, xuvanuiz) éopeg inarecav ci Direct zo 
5v54.3:0v — 3292i ye Tox». Mais c'est là sans doute moins l'expres- 
sion d'une théorie personnelle qu'une concession à une manière 


courante de s'exprimer. Son opinion — commandée d'ailleurs 
par la Genèse — et le texte de la Genèse, il faut le reconnaitre, 


1. Le {егте шоста: est. employé par Purros Leg. Alleq. MI. 219. De Cher ub. 
48.19. Ibid. 42: il les définit ainsi : ооте 6 st9tv oi in» arr 22: 09324 RE TEE 
NNTITTOY с9сібЕ ау етл їтэф!@; хзлоЗут:;. Les mystes de Clément, si Гоп admet 
leur identification avec la source chrétienne < zz; » ne peuvent étre ceux de Phi- 
lon. ii 

2. De lih. educ. 12. К. 

3. Vit. Pyth. 109. Protrept. p. 368. éd. Kirsstixe. 

i. De Vita Mosis 23 (180). 
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diminue la valeur des presents rapprochements — est que les 
noms furent donnes aux choses par Adam, ce qui est aussi 
l'opinion des Homelies Clémentines III. 20. Leg. Alleg. II. 
14.15. il oppose à la crovance des Grecs qui admettent plusieurs 
inventeurs des noms l'affirmation plus exacte de Moïse qui 
l'attribue sü zu тфу rp5teosv, ZAAX TÒ FPT viveuévo, (va остер 
хото: арут vol: Anhers yevisswg TX, cites mat xos Aert 125 
duxréyesôar veuioir. — Jamblique V. Pyth. 82. cite parmi les 
Anzdeuacn 1 ті Tb aspwrarcv; 201054. Zeicepc Š: 5 toig Tex past тх 
ivsuata 1042204. HQH s'accorde ауес Ecl. et Philon à ne supposer 
qu'un seul auteur des noms ! et peut-être aussi y a-t-il quelque 
rapport entre le 3:5r:55v de Jamblique et le хад отат de Ecl. 32. 
— Quoi qu'il en soit, l'appartenance de ce lieu commun, conçu 
ou non à la manière Pythagoricienne, à la source reconnue — 
aux рота? — parait probable à cause d'un fragment sur Adam 
que donne Suidas ` on y trouve ce thème, et aussi quelques idées 
qui rappellent le fonds commun des Exc. Ecl. et des Homélies. 

29192 шаша X тр®т22 nahi 92223 WE прштіктаттоу AYRA 
Lai s!xo» cücx 0є2у2х025,... EAXAsO0EV lvi ата, TRY 92819 аот 
HAL ту 07297071у ÉRATTEU sosu OR VORI UEV as 0979$... ETTIV 5 Soni- 
WXOXS S4201X, KA! тйл ка, «ai czaUp.xg хирад хх! LN avavtt2- 
отэ ivapposapeves. 192529 тФуз HA vVpXUXTAR. 390100 EITITTRUAL 
Мочка ce wal ANS VS, ToTu m pog T Tilt, ispoupyix xxi xaÜaxpuot. — 
et plus loin dans une de escription du mal causé aux hommes par 
le 20252525: xal (75 27, Zut avsouwsassv) eig Zvinarı Ü GAS 36 ra! 
ASS uva THY paxagixe xai ab puo OU (43:337 3921 92009 $ EECH E 
sev. L'emploi ici de трөт5жтттсс, adjectif appliqué à Adam, et au 
singulier, peut n'avoir aucune importance : ce qui en a presque 
sürement c'est que le fragment fait dériver d'Adam les prophéties 
(ici au contraire c'est le pluriel qui est anormal) et symbolise le 
mal par le féminin. Ces spéculations analogues à à celles de Г hypo- 
thétique xzw»» 7ossntexos en sont sans doute un reste tardif et 
modifié. 

c) Mais si Jamblique lui-méme ne fournit que des rapproche- 
ments vagues 1l n'en est pas de méme du Pseudo (?) Jamblique 
de Mv sterits ‚Egyptiorum. Dans ce traité comme dans Exc. Ecl. 
el les passages apparentés des Stromates est développée l'idée 
d'une hiérarchie des êtres, et d'une évolution progressive qu'ils 
accomplissent vers la perfection. I. 7. p. 21 éd. Parthey : <š a 
An Xu. s Ж.а De Tabaiveir nai 272 той QTENSUS Tpoywosi tiq т> 


. H est vrai que cette nuance est déjà dans Pr. ros. Crafyle, p. 322 BEnkrR: 207 
ES Ta Tijšuevov (ovouata) — ‚plus rarement que le pluriel ` pp. 235. 250. 29%). 
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тїш». — La hiérarchie des elres est plus compliquée que dans 
Exc. Ecl. et n'est pas toujours donnée au complet. Zeller ! croit 
que l'auteur sur ce point a été influencé par la mystique des 
nombres, par des raisons astrologiques. Quoi qu'il en soit voici la 
hiérarchie des êtres du De Mysteriis lI. 3. p. 70-71: 0:21, х27у2ү- 
not. Xeno, daiuoves, Zoysvrzz (cette classe se divisant elle-même 
en xoc рохраторг; qui président aux eroıysix sublunaires el en =? 
ins nsssornxaätes), duyai, — plus loin l'auteur у ajoute les héros. 
"Agysryens et ërzsia sont des termes de la hiérarchie décrite 
Exc. 10-16. Il manque, il est vrai, zguzóxztoze: et c'est l'expression 
la plus importante: mais d'après Str. УП. 56. l'âme arrivée au 
terme suprême séjourne шстх 0:0 alors que Exc. Ecl. l'assimilent 
plutót alors aux protoctistes. 

L'analogie est complétée par certaines expressions : ainsi ibid. 
p. 71-72 záhy zeivuv t% uiv тоу Deyv їттї ravtenoG AUETAEANTR ЖЕТ 
ot ied Š xai PS PEN ER ATE AA XX:X TAYTA TX тєрї 20720 

рул лоу FANOLASSYTA той Tv Demy arc Acitetat AUTO 

TOY apr Хө» X23! 79910 igttv UT SÈIÉOTERX, Aus: 
ў [ses7 nai syrux, тхототт5 sont déjà bien connus, p. 79: 

AA элә 75 78 їтохжлбаот+к5у zéi duyGv тї, ОУ ѓу šoty iv cci; 
0275: y a-t-il là un vague écho de Exc. 12. : 2x2 тоў эсєр25 rusès 
àizoxexaüxgguívou rénesv. L'accord pour l'emploi de zosseyhg 
est plus notable. Ainsi I. 5. p. 16 la +31: des héros est au-dessus 
de celle des âmes: abt» brsséysusav, трос:уў 2 Aus жота; 
suvarzonivmv. — brepoyh désigne d'ailleurs la supériorité de cer- 
tains êtres dans Exc. Ecl. — 6. p. 20. are ухо inarigcu тоўтш» 


zo» zvoy (des démons et des héros) zgosegzüz 2ут2с Exacípo tv 


$yt2, TX 255 
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Журш», 722 uiv zo xptzistt, 705 21 те £242:6. Le mot désigne comme 
dans Exc. Ecl. le rapport d'une classe d'êtres à celle qui est immé- 
diatement inférieure ou supérieure. Enfin V. 17. p. 222 les 
dieux supérieurs causent les biens matériels par l'intermédiaire 


L 


d'autres dieux moins grands, mais: 6; à ajzcl zadra 20600: n pes 
уо igazzópsvot тоу тоў avswrzsisu picu mpazswv, 2089! GUTE EN 
réa. C'est ainsi que Ecl. 51 attribuent les 2,2072, intervention 
dans la vie humaine, à [уух pages des хротоитістых Ayé- 
AOV ` 


L'auteur du de Mysteriis prétendait exposer la doctrine sacrée 
des Egvptiens. Un trait des Homélies Clémentines, déjà cité à 
propos de l'opposition a2:5»2x-0n^2xz, parait lui aussi d'origine 
égyptienne. 

Plutarque, à deux reprises *, mentionne un conte égvptien sur 


1. Gesch. d. Philos. d. Griecher. IH. p. 253. n. 4. 
2. De Libid. et Aegril. VI. 4 et De Anim. Procreat. in Timaeo 1026. c. 
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Horus. D'après le premier de ces deux textes, — le plus long et 
le plus clair —, Horus, pour venger son père (ztgwgóv)tua sa mère, 
et voici la sentence que l'un des dieux prononça contre lui: xx 
15 ах 20750 aal той nushèv идтаћмтеу, mepreneïv ÊÈ туз mUAEAT ЖД! 
TAG сари, (G TSUTUY Ev тї UnTE thy csotany AaÉ2yz0v, ёже(ушу 2š 
ans тоб татр; [xaxa] тї» yévsow bufvzov at. Les Egvptiens pré- 
tendaient donc savoir quelles parties du corps proviennent du 
père, quelles autres de la mère. Mais le principe général de cette 
distinction n'est pas donné par Plutarque ; tandis que le Talmud, 
Nidda, 31. a ! sait que les parties du corps proviennent du père 
ou de la mère suivant qu'elles sont blanches ou rouges. La source 
de Plutarque s'est embrouillée dans son énumération, puisqu elle 
attribue au sang la provenance paternelle, et à la graisse la pro- 
venance maternelle. Au contraire Hom. ПІ. 27. + «42g 657612 Gi 
AHA worep ёробрф порі mesıhanhousa 75 rei арб зс; A&UxLY 
стрыя. - 

Un classement satisfaisant de tous les textes réunis est encore 
impossible. Il est impossible aussi de désigner clairement les 
origines et de définir avec précision l'évolution de ces étranges 
spéculations. À l'examen des questions qui se posent sera peut- 
ètre consacrée un jour une étude plus complète. 


P. CorrowP. 


1. Ce rapprochement de Plutarque et du Talmud est dà à M. Is. Lévy. Cf. An- 
nuaire de l'Ec. Prat. des Hautes Etudes ‚Sc. histor. et. philol, 1911-12, p. 83, 


CE QUE VALENT LES MANUSCRITS 
DES DIALOGI DE SÉNEQUE 


Les Dialogi de Sénèque ont été réédités en 1905 par M. E. Her- 
mes dans la Bibliotheca Teubneriana ; le De Otio en particulier 
vient d'ètre l'objet d'une nouvelle édition critique, celle de 
M. R. Waltz dans la Collection d'éditions savantes de Ilachette, 
1909. 

On a pu s'étonner quà la suite de Gertz, Koch, Haase, les 
nouveaux éditeurs respectent encore le préjugé demi-séculaire 
qui depuis Madvig a presque condamné à la stérilité la critique 
de Sénèque ` malgré les avertissements de Rossbach (De Sen. 
phil. libr. recens. et emend.), les hésitations de M. Gertz lui- 
méme (p. xxv de son édition), ils ne font état que d'un manu- 
serit, A de Milan, ancêtre supposé de tous les autres, et leur 
apparat critique se trouve réduit à si peu de chose qu'on est 
contraint encore aujourd'hui de faire appel à celui de l'édition 
Fickert, vieille de prés de 70 ans. 

Il m'a été donné de pouvoir consulter ou collationner les 
principaux de nos deteriores, qui s'échelonnent du vu au 
xve siècle : D et E de Milan ; F de Florence, deux autres 
manuscrits de la Bibliothèque Laurentienne : 76,35 et 76,38, 
que j'appellerai f et l; B de Berlin ; V de Breslau. Avant même 
l'élaboration méthodique des matériaux ainsi recueillis, la simple 
inspection des variantes conduit à suspecter en maint endroit et 
le texte traditionnel et le texte de A. 

A premiére vue il semble évident que toutes ces sources 
émanent d'un archétvpe commun z (responsable de la mutila- 
tion du De Otio), à peine plus ancien et probablement de même 
écriture que À (cf. Tranq. an. 9, 2 la confusion graphique : 
ituro A = lauro Bl, qui n'est guère possible qu'en minuscule 
lombarde) ; mais il ne semble pas moins certain que dans cette 
descendance À n'a d'autre mérite que son ancienneté, et qu'il 
n'est comme les autres qu'un exemplaire d'une série ABV 
{dérivée d'une copie y de l'archétype) distincte d'une série DEI 
(dérivée d'une copie z de l'archéty pe). 
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Aucun de ces manuscrits n'est négligeable, et plusieurs pré- 
sentent des particularités intéressantes : B a le respect de son 
modèle et en reproduit mieux que À les non-sens et les mons- 
truosités, Æ a été enrichi en marge de variantes qui constituent 
pour ainsi dire une source nouvelle, D est celui qui oppose le 
plus souvent à une lecon banale de A une « lectio difficilior » ; 
enfin V se distingue par son application à respecter l'ordre des 
mots. 

Cette derniére particularité nous fournit un précieux moyen 
de contrôle : la phrase De Otio, 7, 3 : alternae inter cupiditatem 
nostram et paenitentiam uices sunt, viole une règle de prose 
métrique : le groupe uicés-sänt doit être précédé d'un groupe 
25 7 У; ог, V donne l'ordre ` ef paenitentiam nóstràm, qui satis- 
fait à la règle (nostram n'est pas dans leta été écrit sur un grattage 
dans E). Dès lors que faut-il penser des autres interversions de 
V, telles que : uno procedere fenore, cetera inter mala, petitores 
habet multos, qui ont encore ceci pour elles, de constituer 


l « ordo difficilior D) ? 


Dans un certain nombre d'exemples, il faut modifier le texte 
traditionnel en substituant, telle quelle, la leçon d'un « deterior » 
à la leçon de A: 


V.B. 1,4 : summum bonum immortale est ; nescit exire; nec satie- 
tatem habet nec paenitentiam. 

D a gardé la bonne leçon ` excidere, et la faute exire s'explique 
par une graphie telle que exide. 

V.B. 4, 1-2: quemadmodum idem exercitus modo latius pandi- 
tur modo in angustum coartatur..., uis illi... eadem est... ; 
ita finitio summi boni alias diffundi potest et exporrigi, alias 
colligi et in se cogi, idem itaque erit si dixero :... 

La « lectio difficilior » de DEL: idem utique erit fait un 
sens meilleur; en elfet ce n'est pas une conclusion qu'on 
attend, mais une phrase symétrique à : uis illi... eadem esf. 

Prou. 5,5 : a uolente feretis quicquid petieritis ; quid ergo est ? 
maluissem olferre quam tradere ; quid opus fuit auferre ? acci- 
pere potuistis. Sed ne nuuc quidem auferetis, quia nihil eripi- 
tur nisi retinenti. 

Je préfère la < lectio difficilior > de D et de B : renitenti, 
qui explique l'altération de V : resistenti, 

Prou. 6,8 : tenui ferro commissura ceruicis abrumpitur, et cum 
articulus ille qui caput collumque committit incisusest, tanta illa 
moles corruit. 
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Je préfère conectit de D (connectit Vl) à committit de A 
(comittit E) qui a pu être suggéré par le commissura qui pré- 
céde. On dit bien : committere rem rei, ou -cum re, mais non 
pas : committere rem et rem ; cf. au contraire Sen. Vat. Q. П, 
4,1 : (aer) caelum terramque connectit. 


Parfois une lecon des « deteriores » vient confirmer heureuse- 
ment une conjecture déjà faite : 


Trang. an. 5,4: mille alia inertia uitia. 

Seul le manuscrit auquel E a emprunté ses variantes margi- 
nales portait inertia, que Madvig avait déjà adopté contre le 
inermia de tous les autres manuscrits. 

V.B. 12,5 : quod unum habebant in malis bonum perdunt, pec- 
candi uerecundiam ; laudant enim ea quibus erubescebant et 
uitio gloriantur ; ideoque ne resurgere quidem + adulescen- 
tiae licet, cum honestus turpi desidiae titulus accessit. 

Adolescentiae est la lecon courante et inintelligible, qu'on 
a propose de corriger en erubescentiae (Madvig), indolescentiae 
ou displicentiae (Gertz), adlubescentiae (Petschenig), adula- 
tione gliscente (Schultess), abolescenti paenitentiae (E. Tho- 
mas). La leçon de l : abolescentiae et celle de G : ab adoles- 
centiae viennent appuyer cette dernière conjecture ; peut-être 
peut-on lire encore plus simplement : ne resurgere quidem 
abolescenti (s. e. uerecundiae) licet, cum... 


La comparaison des variantes nous fait apercevoir des gloses 
ou des corrections qui ont altéré le texte de A : 


Const. Sap. 2,2: (Cato) aduersus uitia ciuitatis degenerantis et 
pessum sua mole sidentis solus et cadentem rem publicam, 
quantum modo una retrahi manu poterat, tenuit, donec abs- 
tractus comitem se diu sustentatae ruinae dedit. 

À donne : abstractus, et en marge : uel arreptus ; les autres 
portent avec des divergences de détail : arreptus uel abstrac- 
tus. Des deux participes il est assez vraisemblable que c'est 
abstractus, suggéré peut-être par le retrahi qui précède, qui 
a servi à gloser l'autre, contrairement à ce que À semble indi- 
quer. 

Tranq. an. &, 5-6 : praecisis quoque manibus ille in proelio inue- 
nit quod partibus conferat, qui stat tamen et clamore iuuat ; 
tale quiddam facias: si a prima te rei publicae parte fortuna 
summouerit, stes tamen et clamore iuues, et si quis fauces 
oppresserit, stes tamen et silentio iuues. 


REVUR DE PHILOLOGIE. Janvier 1913. — xxxvi. 4 
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А la seconde répétition de la formule, le mot clamore est 
rétabli conjecturalement par Erasme; À donne clam iuues, et 
BDE V simplement clames. On est tenté de supposer à Г origine : 
stes tamen et ore iuues (clamore пе s explique guère ici et 
l'expression fale quiddam indique qu'il n'y a pas comparaison 
entre deux termes identiques) ; clam- serait une addition due à 
un correcteur désireux de rétablir une symétrie parfaite, et qui 
aurait pris indüment dans A la place de ore, dans ВРЕТ 1а 
. place de ore iuu-. 


De Otio, 5,5 : quis loca rebus adsignauerit, suapte natura grauia 
descenderint, euolauerint leuia, an praeter nisum pondusque 
corporum altior aliqua uis legem singulis dixerit. 

Le mot nisum qui n'était pas compris par les copistes (la 
plupart l'altérent en uisum) aura été glosé par pondus ; cette 
glose dans ABVF s'est ajoutée au texte, mais dans DE elle 
a pris la place du mot glosé : praeter pondus corporum, 


Faut-il déjà risquer des conjectures ? Les deteriores nous y 
invitent. 


Trang. an. 15,4: sciet uerum esse quod Bion dixit : omnia homi- 
num negotia simillima initiis esse. 

Au lieu de initiis (A), D a une leçon inintelligible nutrus, 
que le copiste a soigneusement reproduite en caractères plus 
gros que ceux du contexte; Æ a écrit nutüs, qu'un correcteur a 
arrangé de façon à faire initiis ; V a uiciis. Il у a là certaine- 
ment des corruptions variées d'un mot plus rare mais de même 
aspect que initiis ; il est impossible de ne pas songer à neniis 
qui avait dans la minuscule exactement le même nombre de 
jambages, et qui convient au sens; l'expression même est assez 
dans la manière de Bion : les affaires humaines comparées à 
des contes de nourrice. 

De Otio, 3,3 : si res publica corruptior est quam ut adiuuari possit, 
si occupata est malis. 

occupata est la leçon de DEF, dont on s'est accommodé depuis 
Madvig jusqu à M. R. Waltz, (sauf la proposition obcallata de 
M. Gertz); osculata de ABl et occulta de V paraissent bien 
être des arrangements malheureux de oceulcata, qui convien- 
drait fort bien au sens. 

Trang. an. 13,6 ne illos quidem inter otiosos numerauerim, qui 
sella se et lectica huc et illuc ferunt..., quos quando lauari 
debeant, quando natare, quando cenare, alius admonet. 

natare est inadmissible ; comment attribuer à ces oisifs des 
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exercices violents ? Walters aimerait mieux un mot comme 
ambulare ; mais ces gens-là ne marchent pas, ils vont en 
litière, comme il est dit dans la méme phrase ; ог Vl ont noc- 
tare (pernoctare DE) sous lequel on ne peut se défendre de 
lire uectari. 

De Otio 2,1 : Hoc quod dico in duas diuidam partes : primum, ut 
possit aliquis uel a prima aetate contemplationi ueritatis totum 
se tradere..., deinde, ut possit hoc aliquis emeritis iam stipen- 
diis... iure optimo facere et ad alios actus--animos referre, 
uirginum Vestalium more, quae annis inter officia diuisis discunt 
facere sacra, et, cum didicerunt, docent. 

Longue discussion de Gertz, qui n'aboutit pas. De méme que 
hoc iure optimo facere répond à facere sacra, de méme le 
membre de phrase altéré doit répondre à docent (facere sacra); 
il s'agit du rôle éducateur du philosophe dans la seconde partie 
de sa vie : il transmet à d'autres (ad alios refert) les enseigne- 
ments qu'il a reçus ; or, qui sont ces autres ? ceux qui aspirent 
à l'initiation pbilosophique ; on pourrait songer à les appeler : 
actus auidos ; mais le passage de m à d s'explique mal. Ne 
vaut-il pas mieux encore, en partant de la leçon de D, actui, 
rétablir : actui animos(os), qui donne un sens satisfaisant et 
une construction autorisée; cf. Val.-Max., 3,8: animosum 
bonae fiduciae pectus. 


Il est trop tót encore pour pousser plus loin l'expérience, et 
la solution des difficultés n'est pas ce qui importe. Ce qui est 
certain, c'est que le témoignage des deteriores augmente encore 
les suspicions relatives au texte des Dialogi ; il est impossible, 
dans l'état actuel de ce texte, de faire aucune étude sur la langue 
de Sénéque : faut-il admettre un déponent fluctuamur (De Otio 
1,2) quand tous nos manuscrits donnent la forme plus rare fluctua- 
mus? — une forme commune mollitiam ( Tranq.an.1'1, 4) quand 
DE V donnent le doublet archaïque, mais conservé par la langue 
savante, mollitiem? — un banal imbecillum (De Otio, 1,1) quand V 
autorise inbecille? — А une syntaxe banale: probabo... non des- 
ciscere me (De Otio, 2,1), ne faut-il pas substituer une tournure 
peu classique, mais assez fréquente chez Sénéque : probabo... 
nec desciscere me (— ne desciscere quidem), qu'autorise la lecon 
de BDEI : ne desc-? — N'est-on pas tenté d'accepter le verbe 
rare conuinciantur que V substitue au banal coiciantur (V. Beata, 
1,1)? etc., etc. 

Ce sont surtout des questions qu'il importe de poser ici, et 
une seule les résume toutes : n'est-il pas temps à propos de 
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Sénèque de renoncer au préjugé qui veut que les manuscrits les 
plus anciens soient les seuls bons, et d'estimer enfin les dete- 


riores à leur valeur? 
J. MAROUZEAU. 


L'AMBASSADE D'OTIION AUX VITELLIENS 
Tacie, Hist. I, 14) 


Les quelques lignes consacrées par Tacite à la tentative infruc- 
tueuse d'Othon pour débaucher les troupes vitelliennes des Ger- 
manies et de Lvon méritaient beaucoup plus d'attention que les 
Ao ne leur en ont accordé. 
. Ce passage nous apprend d'abord que l'ambassade décrétée 
e le sénat et constituée par Galba pour le même objet s était 
mise en route ` Otho, revocatis, quos Galba miserat, legatis... А 
ne lire que le passage anicnsur (I, 19) où il en est question, nous 
aurions le droit de supposer qu'elle ne partit point, bien plus, 
qu'elle ne put être constituée ; car, non seulement son départ n'y 
est pas mentionné, mais encore il y est dit que sa constitution 
fut trés pénible: Legati quoque, nam senatus electionem Galbae 
permiserat, foeda inconstantia nominati, ercusati, substituti, 
ambitu remanendi aut eundi... Or la décision du sénat avait 
été prise dans la séance qu'il tint le jour de l'adoption de Pison, 
et l'on pourrait se demander si les quatre Jours qui la séparèrent 
du meurtre de Galba — sequenti quadriduo, quod medium inter 
adoplionem et caedem fuit ! —- avaient suffi pour résoudre toutes 
ces difficultés. L'ambassade était partie, puisqu Othon dut la 
rappeler, mais partie depuis trés peu de temps; et, pour expli- 
quer que l'ordre de retour ait pu la rejoindre, Ruperti conjec- 
ture bien inutilement qu'elle marchait avec une lenteur calculée 

Hi lente nec longe processisse videntur. » 

Que lintervalle n'ait pas été plus long, que la décision du 
sénat n'ait pas été prise avant la séance du 10 janvier (I, 18, 
quartum idus Januarias...), jour de l'adoption, le lecteur 
attentif nen saurait douter. Induit en erreur par le temps de la 
proposition qui l'énonce, censuerant patres mittendos ad Ger- 
manicum erercitum legatos, lleraeus prétend qu'elle fut prise 
antérieurement à l'adoption. Mais le plus-que-parfait signifie 
que Tacite, aprés avoir parlé des quatre jours qui suivirent le 


— 


1. Caedem signifie le meurtre de Pison ; mais Galba périt le mème jour. 


WP 
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10 janvier, nec aliud. sequenti quadriduo... dictum a Pisone in 
publico factumve, revient en arrière, c'est-à-dire au jour de Гайор- 
tion. Le décret sénatorial ne put être motivé que par la nouvelle de 
la révolte germanique, par la première nouvelle de cette révolte 
au plus tôt, qui fut la lettre du procurateur de Belgique, Pompeius 
Propinquus, aprés la réception de laquelle Galba procéda sans 
plus tarder à l'adoption : Maturavit ea res consilium Galbae... 
(I, 12). Même si Tacite ne l'indiquait pas, nous pourrions affir- 
mer que l'adoption suivit de fort prés l'arrivée de la lettre. Car 
celle-ci, écrite de Trèves et relatant ce qui s'était passé à Mayence 
le 1° janvier, n'eut pas trop d'une huitaine de jours, le délai 
qui s'écoula de son départ à la veille incluse de l'adoption, pour 
parvenir à Rome !. Tacite dit qu'elle arriva paucis post kalen- 
das Januarias diebus (I, 12) ; nous ne courons pas grand risque 
de nous tromper en conjecturant qu'elle ne fut remise à Galba 
que le 9 janvier. Entre son arrivée et l'adoption il n'y eut point 
place pour une séance du sénat. 

Heraeus, comme les autres éditeurs, met un point devant 
crebrioribus in dies Germanicae defectionis nuntiis... et seule- 
ment une virgule devant censuerant patres mittendos ad Germa- 
nicum erercitum legatos ; ce qui logiquement obligerait à repor- 
ter la date du décret sénatorial au lendemain ou au surlende- 
main de l'adoption, puisqu'en ponctuant ainsi l'on motive le 
décret par l'arrivée de mauvaises nouvelles germaniques posle- 
rieures à la lettre de Pompeius Propinquus ; or nous venons de 
voir qu'entre l'arrivée de cette lettre et l'adoption n'a pu se pro- 
duire un tel afflux toujours croissant. Mais, si l'on retarde le 
décret, le plus-que-parfait censuerant ne se concevra plus et sur- 
tout l'intervalle déjà minime qui reste, quand on date le décret 
du 10 janvier, pour la constitution pénible el la mise en route 
de lambassade, se trouvera encore abrégé, invraisemblable- 
ment abrégé. Il faut donc modifier la ponctuation vulgaire en 
mettant la virgule devant crebrioribus et le point devant censue- 
rant. On supprime ainsi le rapport entre l'afflux quotidien des 
nouvelles germaniques et le décret concernant l'ambassade. Les 
deux ablatifs absolus crehrioribus... nuntiis et facili civitate... 
se laissent fort bien rattacher au contexte précédent ; durant les 
quatre jours qui séparèrent son adoption de sa mort, Pison n'eut 
plus aucune occasion de parler ou d'agir en public ; en méme 
temps les nouvelles de la défection germanique arrivaient chaque 


1. Voir Beuchel, De legione Romanorum I Italica, Diss. inaug. Lipsiae, 1903, 
p. 115 et suiv. | 
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jour plus fréquentes et trouvaient facilement créance. Au lieu 
de la. cause les ablatifs absolus signifient maintenant la conco- 
mitance ; ils terminent la phrase, ils sont là où Tacite en met 
si volontiers. 

2. Sur un autre point, c'est au contraire le passage antérieur 
qui nous aide à bien comprendre le passage que nous étudions. 
Gardons-nous de croire que Tacite ait voulu marquer dans celui- 
ci une différence entre la conduite de Galba, quos Galba miserat, 
legatis, et celle d'Othon, Otho... specie senatus misit, signifier 
que l'un envoya l'ambassade de sa propre initiative et que l'autre 
fit seul intervenir l'autorité sénatoriale. Les choses se passérent 
de la méme manière dans les deux cas : le sénat décréta l'am- 
bassade conformément à la relatio ou tout au moins à la volonté 
connue du prince : censuerant patres mittendos... legatos équi- 
vaut à specie senatus ; le prince nomma les ambassadeurs ; nam 
senatus electionem Galbae permiserat précise quos Galba miserat. 
La sunilitude des deux cas, Tacite l'indique lui-même : Otho... 
rursus... specie senatus misit ; il y eut sous Othon un nouveau 
semblant d'initiative sénatoriale. 

3. Cette dernière assertion présuppose que rursus est en rap- 
port avec specie senatus, ce que rien n'empéche d'admettre. Mais 
plus raisonnablement encore peut-on présumer qu'il est en rap- 
port avec les mots intermédiaires; on le peut et on le doit, cette 
partie de la phrase étant ainsi construite : ... rursus ad utrum- 
que Germanicum exercitum et ad legionem Italicam easque, quae 
Lugduni agebant, copias specie senatus misit. Othon à son tour, 
aura dit alors Tacite, envoya, tout en ayant lui aussi l'air de la 
faire envoyer par le sénat, une ambassade aux deux armées de 
Germanie, à la légion ltalique et à la garnison de Lyon. Or cette 
interprétation, si naturelle en soi, ne va plus sans difficulté, dés 
que l'on reprend la comparaison avec le passage antérieur. Les 
ambassadeurs maintenant rappelés, revocatis, quos Galba miserat, 
legatis, n'avaient été envoyés, d'aprés celui-ci, que vers l'armée 
de Germanie : censuerant patres miltendos ad Germanicum 
exercitum legatos. Nous entendons naturellement que Germani- 
cum exercitum désigne l'ensemble dont les deux parties sont dis- 
tinguées dans le second passage, utrumque Germanicum exerci- 
{um : la situation, telle qu'on la connaissait à Rome dès le jour 
de l'adoption, quamquam nihil adhuc de Vitellio certum (I, 14), 
motivait suffisamment une double démarche, auprés des légions 
de là province supérieure pour tenter de les ramener dans le 
devoir, auprés des légions de la province inférieure pour essayer 
de les y maintenir ; Galba était dés ce jour-là anzius quonam 
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exercituum vis erumperet (1ibid.) ; les mauvaises nouvelles se mul- 
tiplierent les jours suivants, crebrioribus in dies Germanicae 
defectionis nuntiis (I, 19); l'empereur reçut et tint aussi secrète 
que possible celle de la proclamation de Vitellius, de !a défec- 
tion totale: ... de Vitellio nuntius... ante caedem Galbae sup- 
pressus, ut tantum superioris Germaniae exercitus descivisse cre- 
deretur (I, 50) ; toutes circonstances qui lui montraient encore 
plus clairement la nécessité urgente d'une double tentative. 
L'ambassade de Galba était donc destinée et fut envoyée aux 
deux armées germaniques. D'ailleurs, Tacite n'aurait pas écrit 
Germanicum exercitum, mais quelque chose comme superioris 
Germaniae exercitum, s'il n'avait pas voulu signifier les deux 
armées. La question est seulement de savoir si les ambassadeurs 
furent chargés aussi d'une démarche auprés de la légion italique 
et des autres corps stationnés à Lyon. S'ils le furent, leur mis- 
sion est incomplètement définie dans le premier passage. Or nous 
avons tout lieu de croire qu'ils le furent : pourquoi Galba aurait- 
il négligé ou comment aurait-il oublié l'importante garnison de 
Lyon ? Si cependant ils ne le furent point, Othon envoya, non pas 
une nouvelle ambassade à toutes les troupes énumérées dans le 
second passage, mais une nouvelle ambassade chargée d'une 
démarche et auprés des troupes auxquelles Galba avait envoyé la 
sienne et auprés de celles qu'il avait oubliées ou négligées. Et alors 
nous devons admettre que Tacite s'est exprimé soit d'une manière 
inexacte, si, dans son intention, rursus se rapportait aux com- 
pléments introduits par ad, puisque l'adverbe conviendrait bien 
pour ad utrumque Germanicum exercitum, mais ne conviendrait 
pas pour ad legionem Italicam easque, quae Lugduni agebant, 
copias ; soit d'une maniére obscure et bizarre, si rursus, qui con- 
vient pour ad utrumque Germanicum exercitum,ne visait pas ces 
mots tout proches et visait seulement les mots plus éloignés 
specie senatus. Il vaut beaucoup mieux, je crois, n'imputer à 
Tacite ni l'une ni l'autre faute, c'est-à-dire résoudre la difficulté 
en admettant l'inexactitude du premier passage. 

4. Cette légère discordance expliquée, nous avons à signaler 
une obscurité causée par la gaucherie de l'expression dans le 
membre de phrase ad legionem Italicam easque, quae Lugduni 
'agebant, copias. Où se trouvait la légion Italique ? Tacite a eu 
certainement l'intention de le dire ; en fait il ne l'a pas dit. Pour 
comprendre qu'elle était l'un des corps de troupe alors station- 
nés à Lyon, nous avons besoin de nous rappeler qu'il Га dit, en 
deux passages, plus haut: ... cum Italica legione et ala Tau- 
riana Lugduni tendentibus (1, 59): ... sed legio Italica et ala 
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Tauriana abductae (par Fabius Valens traversant Lvon pour se 
rendre en Italie), cohortem duodevicesimam Lugduni, solitis sibi 
hibernis, relinqui placuit (1, 6%). De ces rapprochements il 
résulte que Tacite a voulu dire ici : l'ambassade d'Othon fut 
envoyée vers la légion Italique et les troupes qui, avec elle, étaient 
stationnées à Lvon. 

9. La phrase suivante induirait en erreur qui la prendrait à 
la lettre. Il faut la transcrire tout entière ` Legati apud Vitellium 
remansere, promptius quam ut retenti viderentur ; praetoriani, 
quos per simulationem officii legatis Otho adiunrerat, remissi, 
antequam legionibus miscerentur. L'interprétation naturelle est, 
en elTet, que l'ambassade avec son escorte parvint sans encombre 
jusqu'à Vitellius, qui était alorsà Cologne, chef-lieu de son gouver- 
nement, d'où il partit pour l'Italie quelques jours seulement avant 
la bataille de Bedriacum (II, 57). Or la réflexion nous prouve 
déjà que ce sens est impossible. L'ambassade prit la route des 
Gaules, puisqu'elle devait passer à Lyon et y remplir la première 
partie de sa tâche. Elle n'alla donc point au delà de Lvon, du 
moins en tant qu'ambassade et avec son escorle. Car comment 
le gouverneur de la Lyonnaise, Junius Blaesus, qui, avec la gar- 
nison de Lyon, s'était déclaré tout de suite pour Vitellius (I, 59), 
aurait-il laissé le chemin libre à une délégation sénatoriale char- 
gée de plaider auprès des armées germaniques la cause du rival 
de Vitellius? I ne devait méme pas la laisser prendre contact 
avec les troupes de Lvon. Il devait retenir les ambassadeurs 
et leur escorte,et en référer soit à Vitellius, soit à Fabius Valens. 
son légat, commandant du corps d'armée qui marchait par les 
Gaules sur l'Italie (I, 61), à supposer que Valens n'eüt pas 
encore atteint Lyon. Dans l'hvpothése contraire, c était Valens 
lui-méme qui devait barrer la route aux députés othoniens. La 
réflexion nous fait donc voir que deux obstacles infranchissables 
les séparaient de Vitellius. Le texte de Tacite corrobore les argu- 
ments qu'elle nous fournit. Aurait-il le droit de dire que les pré- 
toriens de l'escorte furent renvoyés avant qu'ils eussent pris 
contact avec les légions vitelliennes, praetoriani... remissi, anle- 
quam legionibus miscerentur, si l'ambassade et son escorte, 
sans réussir, il est vrai, dans leur mission, mais sans être arrè- 
tées dans leur voyage, étaient parvenues jusqu'auprès de Vitel- 
lius, à travers Lyon, où séjournait la légion Italique, et à travers 
la colonne expéditionnaire de Valens, où figuraient le gros 
d'une légion et les détachements de trois autres (1, 61)? H nous 
apprend ensuite que les prétoriens renvovés étaient porteurs 
d'une lettre de Valens à leurs camarades et aux soldats des 
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cohortes urbaines : Addidit epistulas Fabius Valens nomine 
Germanici erercitus ad praetorias et urbanas cohortes, de viri- 
bus partium magnificas et concordiam offerentes... Cette initia- 
tive du légat implique nécessairement l'absence de l'empereur. 
Dans les mémes conditions, aprés la victoire de Bedriacum, 
Valens écrira aux sénateurs qui avaient suivi Othon sur le théâtre 
de la guerre, missae a Fabio Valente epistulae... (II, 54), et aux 
consuls, recitatae Fabii Valentis epistulae ad consules... (ll. 
35). Donc l'ambassade n'arriva point sans encombre jusqu'à Vitel- 
lius: ou bien elle rencontra d'abord Fabius Valens qui la sépara 
de son escorte, ou bien elle atteignit d'abord Lyon et y fut rete- 
nue en attendant les ordres de Valens conformément auxquels 
s'opéra cette dislocation. 

Séparer les ambassadeurs des prétoriens qui les accompa- 
gnaient, c'était signifier de facon très claire à ceux-là qu'ils 
devaient regarder leur mission comme terminée; c'était dissoudre 
l'ambassade. Car pourquoi renvoyait-on l'escorte? La raison que 
Tacite ne donne pas formellement se déduit de la proposition 
temporelle antequam legionibus miscerentur. On eut soin de 
congédier les prétoriens avant qu'ils prissent langue avec les 
légionnaires, parce qu'on estima le contact dangereux, parce 
qu'on devina que ces prétoriens étaient seulement en apparence 
une escorte d'honneur, comme l'affirme Tacite pour son compte : 
praetoriani, quos per simulationem officii legatis Otho adiun.re- 
rat... Се que, dans la pensée d Othon, ils devaient être en réa- 
lité, Tacite ne le dit pas non plus formellement. Pichena fait 
deux hypothéses: « An praetoriani eo praetextu » (c'est-à-dire 
per simulationem officii) < missi, ut tentarent animos Vitelliano- 
rum ?... An potius Otho, legatorum suorum fidem suspectam 
habens, praetorianos, qui illos observarent, honoris specie 
misit ?...» Sans rejeter absolument la première, il trouve la seconde 
plus probable. et compare le rôle des prétoriens auprès des 
ambassadeurs à celui que le méme prince leur donna auprès des 
chefs de l'expédition contre le littoral de la Gaule Narbonnaise : ... 
ipsis ducibus... custodes (I, 81). S'il fallait choisir, ce serait, au 
contraire, la premiere que je trouverais la plus probable, et jin- 
terprèterais avec Savile: < Vere enim corrumpendis legionibus 
submittebantur. » Mais il n'est pas besoin de choisir: les deux 
intentions se concilient : les prétoriens étaient chargés de sur- 
veiller la délégation sénatoriale, mais aussi et surtout de débau- 
cher les soldats vitelliens. Si on leur fit rebrousser chemin 
avant toute communication avec ces. soldats, ce fut évidem- 
ment pour les empécher de remplir eette seconde partie de leur 
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mission secrète. П eût donc été déraisonnable, les prétoriens 
renvoyés, de laisser les ambassadeurs libres de remplir leur 
mission officielle, qui avait en somme le même objet. 

Voici sans doute comment les choses se passèrent. Aux préto- 
riens on ne donna pas le choix entre rester et partir. Si on leur 
avait offert de rester, en se ralliant à la cause vitellienne, 
auraient-ils consenti ? < Incertum fuit >, observe Doederlein, 
« num, si legionibus mixti essent, redituri fuerint necne. » Au 
lieu de réussir à corrompre, peut-être auraient-ils été corrom- 
pus, veut dire le commentateur. Mais ni on ne les mit dans le 
cas de subir la contagion ni on ne leur proposa d'emblée la 
défection. Il y avait trop grand péril que leur ralliement ne 
fùt pas sincère, que ces complices d'Othon contre Galba ne 
devinssent pour Othon, dans le camp de Vitellius, autant d'es- 
pions et de traîtres. Mieux valait, à coup sûr, se débarrasser 
d'eux. Quant aux ambassadeurs, aprés leur avoir fait com- 
prendre qu'ils devaient renoncer à remplir leur mission officielle, 
on ne les retint pas de force, ils eurent licence de rebrousser 
chemin avec leur escorte. Mais on leur proposa aussi de rester, 
ou plutót d'achever leur voyage jusqu'à Cologne, sous bonne 
escorte vitellienne, bien entendu, et atin d'aller, comme ralliés 
à sa cause, présenter leur hommage à l'empereur Vitellius. Si les 
prétoriens étaient dévoués corps et âme à Othon, leur créature, 
la plupart des sénateurs n'avaient, pour l'assassin de Galba, 
aucune sympathie, aucun attachement. On pouvait introduire en 
toute sécurité les membres de la délégation. sénatoriale dans 
l'entourage de Vitellius, à out leur adhésion et leur présence 
donneraient un peu de ce prestige par lequel l'empereur, légale- 
ment investi, du sénat et de Rome, éclipsait le prétendant des 
légions germaniques !. Ils acceptèrent sans trop se faire prier 
l'obédience vitellienne. Au reste, comme, pour les mettre en 
paix avec leur conscience, on leur fit sentir l'inanité de la 
démarche dont ils étaient chargés, pour sauver les apparences 
on feignit de les retenir aprés le renvoi de l'escorte, on feignit 
de les conduire par force jusqu'à Vitellius et de les garder cap- 
tifs au quartier impérial ; ce semblant de captivité, ils s'y prè- 
terent si aisément que la comédie ne trompa personne. Tel est 


1. Comp., I, 76: Longinquae provinciae... penes Othonem manebant, non par- 
lium studio, sed erat grande momentum in nomine urbis ac praetexto senatus...: 
81 ‘discours d'Othon): « ... ordinem, cuius splendore et gloria sordes et obscuri- 
tatem Vitellianarum partium praestringimus ? Nationes aliquas occupavit Vitel- 
lius, imaginem quamdam exercitus habel ; senatus nobiscum est ; sic fit, ut hinc res 
publica, inde hostes rei publicae consliterint, » 
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au juste le sens des mots legati apud Vitellium remansere 
promptius quam ut retenti viderentur.La phrase de Tacite aurait 
perdu en concision, mais elle aurait gagné en clarté, s'il avait 
écrit quelque ehose comme ceci : Legati, iussu Fabii Valentis. 
quem apud Lugdunum obvium habuere, ad Vitellium perducti, 
promptius remansere... Par là-méme on aurait vu quel est le 
sujel logique de remissi et que les prétoriens del'escorte n eurent 
pas affaireavec Vitellius, mais avec son lieutenant Valens. Enfin, 
linitiative de celui-ci, leur remettant une lettre à l'adresse de 
leurs camarades — addidil epistulas Fabius Valens nomine Ger- 
manici erercilus... — paraitrait aussi naturelle, l'absence de 
l'empereur étant clairement significe, qu'elle parait bizarre, le 
texte faisant croire à sa présence. 

6. Provisoirement, nous n'avions pas essayé de décider par 
lequel des deux obstacles qui lui barraient la route la mission 
othonienne se vit en fait arrétée, si elle se heurta d'abord à la 
garnison vitellienne de Lyon ou — en dech de Lyon, bien 
entendu — à la colonne de Valens. П у avait une troisième 
possibilité, c'est qu'elle eût rencontré à la fois les deux obstacles, 
qu elle fût arrivée à Lyon juste au inoment où Valens v était de 
passage. La correction que j'ai eu la hardiesse de faire à la phrase 
de Tacite suppose réalisée cette troisième hypothèse ; mais elle 
convient également à la premiere. Si lambassade parvint à 
Lyon avant Fabius Valens, elle y fut retenue, avons-nous dit, 
en attendant ses instructions ; nous aurions pu dire : en atten- 
dant son arrivée. Car nous allons voir que les ambassadeurs ne 
purent parvenir à Lyon bien longtemps avant lui. Informé de 
leur venue, le plus naturel était qu'il donnát ordre de les y gar- 
der jusqu'à son arrivée imminente. Donc, dans les deux cas, la 
rencontre aurait eu lieu à Lyon. Il ne faudrait modifier la cor- 
rection proposée que si la seconde hypothèse, celle de la ren- 
contre en deçà de Lyon, était la bonne. Essayons, sans trop 
compter y réussir, de décider laquelle des trois est la plus vrai- 
semblable. 

Lorsque Valens apprit la mort de Galba, une dizaine de jours 
sans doute après l'événement, c'est-à-dire vers le 25 janvier, il 
était déjà in civitate Leucorum (1, 64), à Toul. Il lui restait envi- 
ron 350 kilomètres“ à parcourir pour atteindre Lyon, où il 
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1. Comp. Ann., ХПІ, 8: ...apud Aegeas, civitatem Ciliciae, obvium Quadratum 
habuit... 

2. Exactement 346, d'apres les mesures de la Table de Peulinger, éd. Ernest 
Desjardins, p. 19 et 30: mais l'une des distances doit èlre majorée, selon Des- 
jardins, de 2 lieues gauloises = 4,111 mètres. 
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arriva donc, selon toute probabilité entre le 5 et le 10 février. Le 
rappel des envoyés de Galba et la nomination d’une nouvelle 
ambassade furent décrétés, non pas, à coup sûr, dans la séance 
sénatoriale, très courte et très chargée, qui termina la sanglante 
journée du 13 janvier !, mais dans celle du lendemain 16 ?. 
Quelque diligence que l'empereur ait mise à constituer la délé- 
gation et celle-ci à partir, le départ ne put avoir lieu avant le 17 
ou le 18. Mais l'ambassade allait en poste, beaucoup plus vite, 
par conséquent, que Valens à la téte de sa colonne. Il y avait de 
Rome à Lyon un peu plus d'onze cents kilométres ? par la route 
la plus directe, celle des Alpes Cottiennes (Turin-Briançon), celle 
que prirent naturellement des envoyés dont la mission était 
urgente. Une quinzaine de jours suffirentet au delà pour effectuer 
ce trajet, si le voyage se fit dans des conditions normales, je veux 
dire, s'il ne fut ni ralenti par leur mauvaise volonté ni contra- 
rié par les choses ou par les hommes. 115 seraient de la sorte 
parvenus à Lyon vers le 4° février, y précédant Valens de 
quelques jours. Qu'ils aient voyagé avec une lenteur calculée, 
c'est peu probable: les prétoriens de l'escorte étaient la pour 
stimuler leur zéle au besoin. Mais, d'une part, il leur fallut passer 
les Alpes au plus fort de l'hiver ; d'autre part, une fois entrés 
dans la province Narbonnaise qui s'était déclarée pour Vitellius *, 
les autorités locales crurent-elles devoir laisser le chemin libre 
à ces envoyés de l'autre empereur, à ces soldats othoniens ? Les 
fonctionnaires de la poste impériale tinrent-ils pour valables 
leurs diplômes au nom d'Othon *.. Plus haut nous avons indi- 
qué Lyon comme le point extrême que l'ambassade ait pu 
atteindre avant d'être disloquée. Raisonnablement il est permis 
de douter qu'elle soit parvenue sans encombre jusqu à Lyon et 
méme jusqu'à Valens en deçà de Lyon. Peut-être s'échoua-t-elle, 
non loin de la frontiére, dans quelque mansio de la route, oü la 
dislocation se fit, soit aprés larrivée de Valens, soit en son 
absence, mais conformément aux ordres réclamés et reçus de lui. 


Philippe F'ABtA. 


1. Tacite, Hist.,1, 47 ; Plutarque, Galba, 28 ; Suétone, Otho, 5 : Dion, LXIV, 6 
à la fin, 5 au début. 

2. Plutarque, Otho, 1. 

3. Voir ibid.. p. 46 (Lyon à Valence}, 58 (Valence à Briançon), 149 (Briançon à 
Turin‘, 153 (Turin à Plaisance), 116 (Plaisance à Rimini;, 109 (Rimini à Rome). 

4. 1, 76. 

э. Comp., Hist. 11, 54, le mensonge de l’alfranchi Coenus, qui, après la victoire 
des Vitelliens à Bedriacum, répand le bruit d'un retour offensif et d'une victoire 
des Othoniens: Causa fingendi fuit, ut diplomala Othonis, quae neglegebantur, 
laetiore nuntio revalescerent. 


PLATONICA 


L'APOLOGIE DE PROTAGORAS (Theetete 1662-1685). 
Le Discours D'ERYxXIMAQUE (Banquet 186a-188e). 


I. Theetete 167 b. — J. BURNET (1899) : Inn clyat rovnpas Auge 
zer 205940ута соүүсуй Sauce "erer zono: SEN ere тоойта, à 
| таз; TX gavrasnara und Areıpias XANOY RALCIOW... 

Н. Des (Vorsokratiker*, 532/3) : 2x2" olua aewnpäe qois а 
322242ута соуүгуў Exo is үрүстї [se. Ekes] Eet oe 825xoat тесж толхйта, 
x $% tuz; [Tax gavraouata) Und areıpias... 


Ld 


]] y a, sur ce texte, plusieurs remarques à faire : 


1) Si Гоп écrit ypnott, la première parenthèse de II. Dırıs est 
parfaitement justifiée : c'est 25, qui est le sujet de treinoe Scbdoau. 
Il faudrait donc entendre ` < mais, Je pense, quelqu’ un qui, par la 
disposition d'une âme mauvaise, formait des opinions du genre de 
celle-ci, une disposition boune le fait en former d'autres... » 

Or il est assez peu naturel de prendre {2.5 comme sujet d'un 
verbe qui exprime une transformation si active. La construction 
d'ailleurs est étrange, et je ne me résoudrais à l'accepter qu'en 
l'absence de tout autre sujet possible. Mais un tel sujet existe: 
il est exprimé plus haut en méme temps que le sujet de &:32%svra. 
A le sous-entendre ici, nous gagnons et de pouvoir donner à ¿zsiros 
Ze Säea un sujet plus approprié et de garder la continuité dans 
tout ce morceau, de 167a à 1674. En effet : 


a) Protagoras vient de dire (167 a): personne ne peut faire 
penser vrai quelqu'un qui, auparavant, pensait faux irel 20 ri ye 
Uzu 222252утх vis viva Остероу XANOY reins 35120 иэ. SI donc nous 
trouvons, deux lignes plus loin, une phrase parallèle : 222 сї 
«oves 027: er 222247УТЯ.. ДЕХ 02202, nous n'avons pas а 
chercher d'autre sujet pour 2170: 222202: que le zue, et pas d'autre 


1. La nouvelle édition des Vorsokratiker (1912; reproduit exactement, pour le 
passage en question IË, 225. 23 et suiv.), le texte de la seconde édition. 
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sujet pour 2czazovza que le zwa de la premiere phrase. Le parallé- 
lisme, d'ailleurs, est complet: car, à 4:927 8с @фоутл, correspond 
5:3242ута cuyyevh Eaoths, comme, à 223707 noino: 2c5aberv, corres- 
pond &rcinse 205402: #т:рх touadta..… П пу a donc aucun besoin 
d'un nominatif уототќ et rien ne nous empêche d'accepter la lec- 
ture de W (Vindobonensis): 7245:7. Il faut entendre alors: «on 
ne peut dire que quelqu'un ait fait penser vrai celui qui pensait 
faux; mais... par un état d'àme bon, il l'a fait concevoir des 
pensées autres et bonnes... » 

b) Dans la suite immédiate du texte, c'est toujours une per- 
sonne que nous trouvons comme sujet des verbes traduisant cette 
substitution active d'état à état, de sensation ou pensée utile à 
sensation ou pensée nuisible. C'est ainsi que nous voyons (1467c) 
les médecins et les laboureurs ...хуті zovnpov atoffiosuv... YanoTzs 
X1i jt; shios... Zumcıziv et les bons orateurs sais 750.2: tà 
JENS: àv àv хоутрбу 2(xxux 2oxsiv styx zaziv. De méme, le sage 
Zul псупооу 2утоу x)volg ixXoto v» уртотх insinsev elvat xai Zoxciv. Le 
Protagoras de Platon, en bon sophiste, n'a qu'une idée, mais il 
la prouve en la répétant. 

2) S'il faut écrire yprot#, тсэлра; n'est plus naturel: l'Aldine 
avait raison d'écrire zovng& et son seul tort, comme celui des édi- 
teurs de Bâle et des éditeurs postérieurs qui ont imité l'Aldine 
(v. g. HERMANN), fut de ne pas voir qu'il y a symétrie complète 
entre les deux adjectifs. Le datif z2vzc3 se justifie, en effet, par 
le parallélisme de уәтстӯ. H se justifierait, au besoin, par une 
remarque trés simple. Ce n'est pas l'àme qui est mauvaise ou 
bonne : c'est un état de l'âme, 22.5 zz; Auge, état aussi essen- 
tiellement transformable que les états du corps. Sur cette substi- 
tution d'étatsà états, dans l'homme comme dans la plante, repose 
cette « transformation des valeurs », en laquelle consiste, pour le 
relativisme de Protagoras, toute médecine, toute agriculture, 
toute éducation et toute politique. 

Donc il faut lire : AAA olua nevnp& yos 228: Gebäi zua сшүү уй... 
4gn3:3, | SC. Ze] ixcínos 2052721... 

3, Celte solution rend peut-être plus facile le choix entre la 
lecture de J. BURNET : тсшүүгәй &xotj;, et la lecture opposée (v. g. 
HERMANN) cv7(1:vij ajz7;. L'opinion est conforme à l'état d'âme 
présent et non pas à l'âme. ll n'y a aucune raison d'employer le 
réfléchi. Cf., pour un passage analogue, Phédon T9d : £zsiss siystat 
ts To xalapiw ze xz) asl žy... wai QS GuqYysvhg cisa aire ail ner’ 
AEÛIZU TE "TIMES 

+) Burner et alii: Z 2% тоес тх savsasuata... DIELS: x 27 vives 
та 2297152272]... Je crois que les crochets de Dies sont à r 
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a) La glose, si glose il v a, est loin d'être une addition méca- 
nique: elle constitue plutôt une conclusion intelligente et une 
trouvaille heureuse. Si тї gavräsparz est venu à l'esprit d'un 
lecteur ou d'un scribe, c'est que le substantif était en puissance 
dans les verbes précédents ` т> gatwégevov... отер galveraı (166c), 
Zoe тє xal galverat... o galverar xal dort... saiveoai тє xai elvat... Tin px 
gaivetar xal #стї... savavtia Zen xal gaívezat... (166 d/e). Mais il n'y 
était qu'en puissance et, pour l'en dégager, le glossateur avait à 
écarter l'impression plus directe de tous les 3522: 2032422, 
30=x02, qui séparent immédiatement х 3% rive; de ces eaívszat. Si, 
écartant cette impression, le glossateur, au lieu de résumer le 2:2x- 
gx. {тера тойт en un тх ?о5хсрхтх qui était l'aboutissant naturel 
et mécanique de la phrase (cf. 158e: «àv 32=asuatuv), est remonté 
aux phrases précédentes pour en tirer un =х gav:Xsgazz, c'est 
qu'il voulait rester fidéle à l'esprit de cette premiére partie du 
Thectete, qui, contrairement à la seconde, traite xiohnots, gavrasta, 
32x, comine modes de représentation équivalents. Précautions 
qui, chez un glossateur, sont des finesses laborieuses, mais qui, 
chez l'auteur, sont fidélité naturelle et spontanée au plan une fois 
concu. 

b) La forme rare de l'apposition a pu impressionner H. Dies. 
Si l'on trouve, en effet, encore assez souvent, des constructions 
du genre остер 25; Ilpwrayions Zeng тоб сор'отл; (Protag. 342b), 
on pourrait lire beaucoup de dialogues avant de rencontrer l'équi- 
valent exact de х 27 туғ; тх gavrasuara. Sauf erreur de ma part, 
dans toute une série faite un peu au hasard, Menerène, Protagoras, 
Banquet, Phèdre, République, il y a un passage qu'on pourrait 
comparer au passage discuté du Théétète, et encore y faudrait-il 
de la bonne volonté: xai 27 xat à т> протсу Enéycues zët Tavayaalz 
Өгтёс», ctxíag TE xai lukta xat ото рхтх, AAAA Tv тє Qor(pazíav ayn- 
ёсу... (cf. JowErr-CawuenELL ad loc, И. 88 qui, d'ailleurs, ne fait 
aucun rapprochement). 

c) Mais le Théétète, précisément, aime assez ramasser, en un 
substantif, l'idée d'un verbe ou de plusieurs verbes précédents. 
Cf. 167е: xai iv uiv z@ тау, v: xal сеа Ат Sal Ото» Xv Gdvpra,, 
inziva qvx 2270 Évèsravouevos TX c2X^gata... Le substantif n'est, 
d'ailleurs, pas toujours le substantif du verbe qu'il rappelle ; cf. 
1551e/155a : v9» 2: are inc reûrsv Éovanoducha Deäoagba aix xpi; 
хутх si пот істіу х Sıavoospenx... . пху iravaansıbiu:ßr... ATTA тот. 
істі тхўта тх gaouara [noter que W a pavsasuxta] iv niv. 

d) Enfin le substantif peut être le substantif du verbe, mais 
ètre en apposition à un relatif, et voici un texte qu'on peut 
regarder comme la premiere édition, au moins dans le Théétète, 
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du texte discuté: 227 21 nat zat% pisos Sim Aévetv nal zip onto 
. x 7T ` n " ` = o D 
xez vv, w a SE (oy. xtt xv gez» тє Tavra Zx 0з xax 


f4xztow {обу ze xm stèce (157 b/e). Le conglomérat peut ètre ou 
homme ou pierre, tout vivant, tout objet déterminé ; l'idée est 
générique, le cas particulier reste à préciser: on comprend quil 
n'vait pas d'article devant %scisuan. Mais les pensées que 
d'aucuns, en leur inexpérience, appellent « vraies», sont les 
seules pensées correspondantes à un état d'âme bon: ETEPX TANT. 
L'article, ici, était naturel, еі nécessaire pour la précision: & 24 
төн тї gavrécuxzx а pu être et a dù être écrit par l'auteur du 
Theetete. 


. . geg $ `. e ç ~ DA = 7 
On peut donc lire (1645): XA Sa man ar Guy. Set EE 
Lota буумеуй xd. "ërem 221х000 Zeen TAITA, X In тоз Т 
DAVTATUATA ITO Areas ary Zait, 
. ® 
4 a 


II. Theetete 167 bfc............nxt тод соўоо: 


3 " 
==» - ` Le £ - > Эзе се 1% ` ` ` - 
Ze fa 620 KEEN EI EVE. ХАЛХ AXTA 1729 "tute Le 1.2’), 
` `` 1 D ` ` ` , HA m ` ~ 
22-72 22 20:4 ywy SNL VAB 2300990590: tos User 20 


z 
2'2045209, отау EL aote RTE 153225 nal Озу: x50 
сеид ауес узб Suis Ré het 
J257:X жуті 56» тозлооу бидех Zeta аул, тойу. 

BURNET rappelle la variante zArhestz: de Schleiermacher, mais 
garde a:505ostg te zal AA feste, 

H. Ducs (Vorsokratiker, 2° édition, p. 533), écrit: 250015 
тє AA) xioÜ (set, wäer xxi) —— 

H. Iucuanps (Platonica, London, 1911, p. 171): « It seems 
clear that (1) КА Is unmeaning in relation to plants, and also 
hardlv consistent with what precedes, for il implies the possi- 
bility of false perceptions or sensations : (2) x'ohfoers тє xxi points 
to another substantive, for which reason 27702; has ben sug- 
gested : (3) the word should be parallel to 20% in expressing 
some affection or state: (+) again like x5#432:5, the thing should be 
in itself neutral, admitting of both good and bad. 

Je soumettrai quelques observations : 

1j zundzts est tout aussi admissible qu'x665213 si l'on se place 
à ce point de vue général; pour quiconque admet la notion de 
vérité, « sensation vraie » n'est pas plus inapplicable aux plantes 
que « sensation ». 

Mais Protagoras n'admet pas la notion de vérité. Illa transpose 
en la notion plus relative de « valeur >. Telle serait du moins la 
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traduction moderne de la thèse soutenue dans l'Apologie de Pro- 
tagoras. Les textes s'opposent nettement à l'introduction d'iar- 
бг: a) tout art d'éducation consiste à faire passer le sujet d'un 
état plus mauvais à un état meilleur, el non pas d'un état moins 
vrai à un état plus vrai; car on ne pense point ce qui n'est 
pas, on ne pense point autre chose que l'impression présente, 
et celle-ci est toujours vraie... zzz: 
остероу XANOY Ercinos 2222580 ° 205 
sûre Anna пар X à» ray, тадти 2: xel annoz (167а). b; La seule 
chose qu on fasse est donc de substituer, à des opinions, d'autres 
opinions ou représentations, que d'aucuns, en leur ignorance, 
appellent vraies ; en réalité, elles peuvent étre meilleures les unes 
que les autres mais elles ne peuvent nullement étre plus vraies... 
X Zuse та жутса IRO AREAS AA als, Ef 21 drAlU) 
wèy tX ÊTegx тоу ёт ооу, XAnÜisiopx 22 00257. Donc, pour. Pro- 
tagoras, lagriculteur peut donner, aux plantes à la place de 
sensalions mauvaises, des sensations utiles, mais non des sensa- 
tions plus vraies et encore moins des sensations vraies, car les 
mauvaises étaient, tout autant que les bonnes, des impressions 
et des impressions vraies. Le plus d'utilité communiqué par la 
culture ne fait pas plus de vérité, et donc la thèse va directement 
contre la proposition de Dieks comme elle va contre la lecture 
ordinaire. Ni тє xai 271015 nl wsze xai riet: ne sont possibles. 

2)3 4). Il est bien certain que l'on attend un substantif, que ce 
substantif doit exprimer une affection ou un état, que cet état 
doit étre, en lui-méme neutre, capable de recevoir une. bonne 
comme une mauvaise qualification. 

H. HicuARDs poursuit: «zz0z;, a platonic word, satisfies 
theses conditions, and might I think pass by error into Sabse, 
22402; and z4£0:; certainly get interchanged sometimes. In Phi- 
lebus 31 B and 41G for instance. one of the two best MSS. has 
#20: and the other +2%0::. A and A being much alike it would 
not be difficult for тх02; to become, say, 724623, and that might 
be corrected to anheilz. » 

La correction de П. Ricnarns est trés intéressante au point de 
vue du sens coinme au point. de vue paléographique. J'en pro- 
poserai pourtant une autre, 

H. R. a, me semble-t-il, fermé son T’heetöte pour chercher le 
substantif utile. J'avais fait comme lui, Par zua et méme par 
20225, j étais venu à 202027212. qui offre bien certains avantages 
pour le sens et peut-ètre encore plus pour la paléographie. Je 
l'abandonne presque à regret. Mais je l'abandonne en relisant 
l'Apologie de Protagoras. Si le Protagoras de Platon a mis un 
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substantif là oà une correction mal inspirée devait mettre l'adjec- 
tif 1 impropre 200705, ıl a mis zzz. La teneur originale doit être: 

xw St Stin AIETE, STAY zt AITO AFDE, 250722 Жл! ла 
ао тє Zx Fiag или у. 


Je cite simplement les textes : 


vw * ` М e = ze F 

151a ...223£ EIERE ©; 5 Wi» xay ход 971 7512072 2212- 
Cet, $ Zë болдуу 62756 511 XKACUX, ETA? QE їшї 0х71#2х`° XxjitvwY 
vxo ЋЕТЕ ра 225. cito DR wal iv тй Rabia ans &т1р2$ © юр ITS 
А : ‚== - = 5+6. [| е > di E ivo moe > + - = e iv M 
Ы < e 
ERD коле 

=» * . ? x - Ae - ~ Le 
167 b ...34* cix тоэлра dog: 821 A02xl0tx соу ой ati 
, ы ~ 

425311, STONE 22232230 7202 7512972 


S'il est besoin d'autres arguments pour soutenir ma lecture, 
J ajouterai : 


1; Le substantif requis doit, non seulement être un féminin 
pluriel, mais aussi, pour Ја consonance, finir en ste, 

2; De méme qu 212014215 est le support de l'opposition хут! 
2271209 000725, de méme le substantif requis doit étre le sup- 
port de l'opposition zzz» =. At 230ev%... очи. Or c'est bien 
Sets qui sert de support à cette opposition dans le texte cité (161 | а): 
e. 5 Ri) XXAVUOY anal: сч 014012. 2552.80, 2 22 U'AXCAUV 92535, ctt 
2h Six... uso vxo h Eriga iir. 

3i Enfin, paléogi aphiquement, KAT EZKIE n'auriital pu deve- 
nir RAI EDEIS et, de là, KAI AAHOEIY? 


HI. Banquet 18106... xx іу nous 3h nai iv atoz na dv sois 
хло Fac маі tol; 2/0рют 655 iat 2212 Deisız, иж) Easy massiver, vuxa- 
т2у ÉLATEDSV TŠV “Esos x° это? үлә. 

Buaxer (1901) et R. G. Bery (The Symposium of Plato 1909), 
donnent, en note, la lecture iv 2225» de W (cod. Vindabondass 
эр. S'il était besoin de fortifier, contre ce contresens formel de 
W, la lecture !vz5:0», il faudrait se reporter à une formule célèbre 
du Philèbe, qui trouve, dans le présent texte, sa plus claire illus- 
tration. Je m'étonne un peu que R. G. Bury, éditeur du PAtlèbe 
et du Banquet, n'ait pas Jugé digne de remarque cette correspon- 
dance. Philèbe 160 ....Deïv 27у 35 =55:0% cite AREAS sn ivy E 
різу Län repinavtds £xszozs Üsuivoog пту eegen vas šve3sxv — 
ёду оўу UETAAIÉONLEY, META ріху 202, Sk тоз 8177, CACREÙY. ‚ Ainsi, dans 
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l'Amour du discours d’Eryximaque comme dans tout objet défini, 
on est sùr de trouver l'unité. Le discours de Phèdre s était arrêté 
à cette unité. Le discours de Pausanias а développé la these Zu Aen 
elvat тру "Egoxa (1862). Le discours d'Eryximaque affirme que cet 
amour se retrouve dans la nature entière (izi ziv ce(vst ó 0224) et 
que, en toutes choses divines comme humaines, se révèle sa dua- 
lité: guransisv £xxtspow тру [Eooozz' fvsotow yap. 

Le passage du Philèbe débute par le trés simple conseil : en 
quelque matiére que ce soit, ne jamais commencer la recherche 
sans s étre posé le principe que, en cette matière, il y a une unité 
délinissable. La recherche confirmera certainement l'hypothèse : 
e)pser) ухо Evaugav. Le lecteur qui aimerait à voir transposer eu 
métaphysique abstruse les plus simples propositions pourra lire 
Р. Матор Platos Ideenlehre, p. 300 et suiv. 


* 
+ 4 
lV. Banquet 186е/187а....... f, тє 20у 1322 AN, остер „бую, піса SIR 


тоў Dean toútcu мобєочата., WIAUTWE Zë AA! YvupvagttkT zat yewpyia. 

Bery ad loc. (p. 49) « The appositeness of yzusyix is not so evi- 
dent as that of pom but the use of the word 15 here defen- 
ded by 186a (zzi; £v 77 у фоси) and by other exx. of a simi- 
lar collocation, Such as Lach, 198D, Laws 889 D (cp. also Pro- 
tag. 334AE). The art which deals with zuzz is analogous to that 
which deals with £62, involving a similar command of the per- 
mutations and combinations, the attractions and repulsions (<> 
igozizx), of the fundamental qualities. > 

Cela est très bien. Mais, puisqu'on renvoie au Protagoras, il 
aurait fallu renvoyer, avant tout, à l'Apologie de Protagoras dins 
le Theetöte. 1670 /с....... „al тоу 22922, w Sinz уру ENNEN 
Cio фжтолус›; RENEW, ZAA WxIX Aën SUOQalX 1976205 Kirn, xxix Zë 
фотх qse27203. SEL Yro zal Toite sois фото X. <. ^. H v a, d'ail- 
leurs, dans Platon, bien d'autres E de la médecine 
avec l'agriculture, comparaisons sur lesquelles nous aurons pro- 
chainement à revenir à propos du Phèdre. EL, puisqu'avec raison, 
R. G. Bury se réfère souvent aux œuvres dites hippocratiques, 
il va, dans la Lot, un paragraphe qui résume, en une énuméra- 
tion scolastique et un peu lourde, tous ces éléments de compa- 
raison 'Lrrrré. IV. 610. 31. 

Miis que la théorie d'Érvximaque soit d'un iatrosophiste 
sinspirant avant tout de Protagoras, c'est ce que montre la 
comparaison suivante. 
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teaho av sin 2nptcog vg. 


Comparer toute l'Apologie de Protagoras. 


H HI ` 


` toe a e ind vx , 
166 d... au adtoy toto» xt Af осору. Ze Xv тїзї dw, о gat- 
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Bury renvoie à Hippoc. de morbo sac. p. 3% L. Mais les livres 
hippocratiques ne sont ni datés ni faciles à dater. T faudra du 
temps pour que nous puissions nous en servir de façon à moitié 
sûre pour résoudre les questions d'origine. Le Banquet, en toute 
probabilité antérieur au Théérète, semble résumer ıcı la thèse 
fondamentale de l'Apologie de Protagoras. N'est-ce pas que le 
discours de liatrosophiste Eryximaque et l'Apologie mise par 
Platon dans la bouche de Protagoras auraient le méme fond, à 
savoir les discours mêmes de Protagoras ? 

Mais, si l Apologie de Protagoras, dans le Théetète, est l'écho 
de 1 A240s de Protagoras, on ne peut se soustraire à une ques- 
tion d'apparence un peu paradoxale. Si on devait mettre, à cette 
Vérité, un second litre en s'en. tenant à l'analvse de Platon, ne 
serait-on pas porté à mettre "Nf: $ Метал сут ? М v aurait- 
il pas eu échange et confusion de second titre entre la Vérité et, 
par exemple, les Antilogies ? Et cette espèce de jeu avec les titres 
Meié£xAA2€:;, Kaxaf£akAc9-:e, serait-elle extraordinaire en un 
temps où Thrasymaque est dit avoir écrit, de son côté, des "Yzzg- 
бх сутте ) 
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NOTE SUR UNE INSCRIPTION 
CHRETIENNE 
ET SUR DES PASSAGES DE SAINT CYPRIEN! 


Une inscription chrétienne du Musée du Latran est faite de 
citations plus ou moins textuelles de saint Cyprien. Elle est consi- 
dérée depuis longtemps comme un instrument de contróle pour 
le texte de cet écrivain?. On a proposé dele corriger en plu- 
sieurs endroits d'après l'inscription?. I me semble qu'il n'y a 
pas lieu de le faire, et que méme, en un endroit, c'est l'inscrip- 
tion qui doit étre corrigée d'apres le texte imprimé. 

La voici, avec ses particularités épigraphiques : 


MAGVSPVER INNOCENS ` 
ESSEIAMINTERINNOCENTISCOEPISTI 
+ qVAMSTAVILESTIVIHAECVITAEST 
qVAMTELETVMEXCIPETMATERECLESIAEDEOC 
5 MVNDOREVERI ENTEM. COMPREMATVRPECTORVM 
GEMITVS. STRVATVR FLETVS OCVLORVM ®%. 


Le sens des deux premières lignes ne fait pas de doute: il 
s'agit d'un enfant mort en bas две; il est parmi d’autres inno- 
cents, au ciel. | 

La 3° ligne (quam staviles tivi haec vita est) a embarrassé davan- 
tage. H faut entendre haec vi/a, non pas de la vie d'ici-bas, mais 
de la nouvelle vie du petit Magus, et lire, non pas ista vile libi! 
comme on l'avait proposé avec hésitation, mais quam stabilis 
tibi « Que ta nouvelle vie est stable! » J'étais arrivé à cette 
conclusion par des considérations épigraphiques et l'étude du 
contexte, lorsque jai eu, gràce à l'obligeance de M. P. Mon- 


I. Cette note a été lue à l'Académie des Inscriptions. et Belles-Lettres dans 
la séance du 21 février 1913. 

2. De Rossi. dans Pitra, Spicilegium Solesmense, IV, p. 536. 

3. Saint-Paul, Notes d’Epigraphie chretienne. L'inscription Magus puer, dans 
la Jievue d'Histoire et de Litterature religieuses, t. Xl, p. 237 et suiv. 


* 


SUR UNE INSCRIPTION CHRÉTIENNE 71 


ceaux, connaissance de l'article de la Revue d'Histoire et de Litte- 
rature religieuses, ou M. l'abbé Saint-Paul Girard, dés 1906, arri- 
vait au méme résultat. П propose de lire stabilis, et l'explique 
trés bien par une opposition entre la vie d'ici-bas, exposée à tant 
de vicissitudes et de hasards, et la nouvelle vie de Magus entré 
au port du salut éternel. C'est là, à vrai dire, une idée chrétienne, 
et non exclusivement cvprianique. Le mot sfabilis l'exprime fort 
naturellement ; et l'on pourrait douter qu'il représente un emprunt, 
si M. Saint-Paul n'avait. retrouvé en deux endroits de saint 
Cyprien, le méme mot et le méme tour quam stabilis, employé 
pour exprimer la méme opposition ou une opposition analogue 
(Hartel, p. 15, 1. 3 : et 299, 1. 4 et suiv.). Il faut donc admettre, 
sinon un emprunt direct, difficilement vérifiable pour deux mots, 
au moins une réminiscence. 

Faut-il admettre aussi une réminiscence, ou une citation tex- 
tuelle de Cyprien, à la 2° ligne: esse jam inter innocentes coepisti ? 
C'est possible, étant donné que la plus grande partie de l'inscrip- 
tion est faite incontestablement de passages de saint Cyprien, et 
que des savants comme de Rossi et Mercati ont pensé, sans pou- 
voir retrouver l'endroit. exact, reconnaitre ici encore du saint 
Cvprien!. A la vérité, le Magus puer innocens appelait iam 
inter innocentes esse coepisli ; mais le tour esse Jam, indique une 
réminiscence cyprianique, rappelant ad Don. 10 (H., p. 12,1. 10): 
« Esse iam inter nocentes innoxium, crimen est: malos quisquis 
non imitatur offendit. o M. Saint-Paul, qui indique ce rapproche- 
ment, peut-être aprés Mercati, croit à une citation textuelle: Il 
remarque que dans un manuscrit (P — Parisinus 1647 A, du x* s.). 
deux lettres manquent devant nocentes; ce qui peut indiquer un 
innocentes antérieur. Le ms. P est du x* s. ; notre inscription, 
d'après de bons juges, est de la fin du v* ou du commencement 
du уте. Il faudrait admettre qu'un manuscrit antérieur à la fin du 
v* s. présentait la lecon innocentes qui aurait passé dans l'in- 
seription. Ce n'est pas impossible ; mais, en tout cas, 1l ne faudrait 
pas que l'on prit la leçon de P, ou de son archétype, pour la 
vraie leçon du texte cypriänique. 

Je me sépare, en effet, de tous ceux qui, depuis de Rossi, ont 
pensé qu'il fallait corriger nos éditions d’après l'inscription. 


1. De Rossi, l.c., p. 536; — Mercati, D'alcuni nuovi sussidi per la critica del 
testo di S. Cipriano, 1890, p. 39, n. 3: « Anche le parole dell' cpitafio esse Jam 
inter innocentes ccpisti sono una reminiscenza ciprianica ; le ho ancora nelle 
orecchie, ma non ricordo più il luogo. In una nuova lettura le ritroveró. Cf. 
per ora ad Donatum, 11, p. 10. » La référence est inexacte. Il faut lire sans 
doute, c. 11, fr. 12,1. 10. ой est le « esse jam inter nocentes ». Mercati aurait pré- 
cédé Saint-Paul. Il écrivait cela en 1899, 
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Saint Cyprien est mort en 258, tandis que l'inscription est 
postérieure à 450. En deux cents ans, certains manuscrits de ses 
œuvres ont subi des altérations. Le texte épigraphique qui nous 
occupe me semble provenir d'un texte manuscrit déjà fautif. 

Ce serait déjà vrai, à mon avis, pour la deuxième ligne, esse 
iam inter innocentes cepisti, si elle représentait, non une rémi- 
niscence vague, comme je le crois, mais, comme le pense M. 
Suint-Paul Girard, une citation textuelle. On aurait alors utilisé un 
ms. portant, comme P peut-être, la leçon innocentes. Cette leçon 
me parait fautive, et ne doit раѕ ёте substituée à celle de l'édi- 
tion de Vienne. Celle-ci porte, nous l'avons vu: < Esse iam inter 
nocentes innortum, crimen est: malos quisquis non imitatur, 
offendit. » On remarquera que, de ces deux phrases, la seconde 
est parallèle à la. premiere ; elle en précise le sens en la répé- 
tant sous une autre forme, suivant un procédé cher à notre 
auteur. Н n’y a donc pas lieu de la corriger, comme on l'a pro- 
posé d'après notre inscription et de mettre : < Esse Jam inter 
innocentes, norium crimen est èlre parmi les innocents, est un 
crime nuisible. » Le contexte ne impose pas ; car, si les 
lignes précédentes parlent de crimes dont on achète l'impunité, 
la suivante, nous l'avons vu, précise le sens: « Voici que cest 
un grief de vivre innocent parmi des coupables ` on offense les 
méchants, quand on ne les imite pas. » Si saint Cyprien avait 
voulu dire que < ètre innocent était un crime nuisible >, les 
autres crimes pouvant se racheter à prix d'or, il aurait sans 
doute souligné lopposition, en disant « unum Jam crimen est, 
esse...», ou quelque chose de semblable. Surtout, il aurait. dit 
clairement, esse innocentem, et non esse inter innocentes, qui 
peut signifier sans doute étre au nombre des innocents, mais 
aussi bien vivre parmi les innocents. comme le montre le texte 
de l'inscription. On peut en effet esse infer innocentes nocentissi- 
mum comme on peul esse infer nocentes innoxium. Il faut gar- 
der ce dernier texte, qui a pour lui l'autorité des manuscrits, 
sauf P, et l'usage de saint Cyprien. 


Pour les trois dernières lignes du texte épigraphique, nous 
avons affaire, non plus à des réminiscences, mais à des citations 
presque textuelles. lci, nous pouvons peut-étie savoir à quelle 
famille appartenait le manuscrit dont on s'est servi. Il est frap- 
pant, en elTet, qu'en deux ou trois endroits, où l'inscription dif- 
lere de l'édition de Vienne, un manuserit (sur quatre) s'accorde 
avec le texte épigraphique, ou présente la leçon qu'il suppose ; et 
il est le seul à être si constamment pres d'elle. C'est le ms. R 
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( Reginensis), qui est du 1х° siècle. Voici le texte de Hartel, avec 
les variantes de ce texte et de l'inscription : 


Hart. d'après SWRV': laeto sinu 238,8; pectoris 249,13 ; statuatur 249, 13. 
Var. — : laetos SR; pectorum WR ; statur R. 
Inscription Magus : letum (acc.); pectorum ; struatur. 


Le ms. R, étant du ix* s.,ne pouvait être utilisé lui-mème pour 
l'inscription qui est du v? ou du vif s. Mais on a pu se servir 
de son archétvpe ou d'un manuscrit antérieur au vı® s., dont il 
reproduirait les lecons. Or, si l'on en juge par l'accord fréquent de 
C et de R. lescribe de leur archétype commun semble avoir eu 
certains défauts intéressants au point de vue du texte épigra- 
phique que nous étudions. Les finales des mots, chez lui (quel- 
quefois le corps méme des mots) sont modifiées et altérées d'après 
les sons voisins. Les haplo- et les dittographies abondent. Pour 
ne citer qu un exemple de chaque espèce, où C et R s accordent, 
l'édition de Vienne porte (597, 13) inlicitae et contra ecclesiam 
catholicam factae ordinationis ; G R, inlicita et contra ecc. c. 
facte R, facta C ; (680, 16) curet miserorum ; CR, curet et.. ; 
(110, 16) repudiare et reicere; C R, repudiare, reicere (sans et). 

C'est surtout en R, préféré par Hartel à C, que ces fautes sont 
fréquentes et typiques. Voici, avec ses variantes, le passage de 
saint Cyprien dont fait adaptation la 3° ligne du texte épigra- 
phique : 

H. 238, 8: Quam vos laeto sinu (laetos SR, laete v ; in sinum 
suum li, excipit (excepit S!) mater ecclesia de praelio revertentes ! 
quam beata, quam gaudens portas suas aperit (aperit. Ws. 1. 
m. 2, aperiut R), ut adunatis agminibus (agminis R) intretis. . . 
On remarquera que, dans ce passage, la seconde phrase (quam 
beata, quam gaudens...) indique de lire, dans la première, 
quam laeta ou laete (éd. anciennes), ou laeto sinu (éd. de Vienne), 
et non laetos (S R). Mais pour un scribe altérant les mots qu'il 
transcrit d'après les sonorités voisines, vos laeta, laete, ou laeto, 
devait devenir vos laetos. L'idée d'allégresse qui s'appliquait à 
l'Eglise accueillant avec joie (laeta) ses enfants vainqueurs, a été, 
par le fait du pluriel laetos, entendue de ceux-ci; et le vos laetos, 
transporté au petit Magus, est devenu le fe letum de la 4* ligne 
de l'inscription. 

Est-ce par une altération du méme genre qu'à la 6* ligne de 
l'inscription, le struafur qu'on у lit, serait sorti d'un s/atuatur 
originel qu'on lit dans les manuscrits? C'est possible, car sous la 
main d'un scribe ayant des habitudes comme celles dont on a 
relevé plus haut les traces en R, un mot comme statuatur ou 
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statuat semble voué d'avance, et plus qu'ailleurs, à des altéra- 
tions provenant d'haplographie, ou d'accommodation aux sons 
voisins. Et ilest intéressant de constater en parcourant les 
variantes que ce qu'on pouvait prévoir est justement ce qui 
arrive en R. Hart. p. 249, 13 s/atuatur (statur R haplog.) : p. 355, 
25 si fontem siccitas statuat (si fontem siccitas incitat R, accom- 
modation). IL est done possible que le s{rualur provienne d'une 
altération de s/atuatur déjà consommée dans un ancétre de R. 
Mais cela n'est pas nécessaire, un mot comme s/atuatur étant voué 
par sa conformation méme à tous les accidents, et laltération 
(qui est cerlaine puisque s/ruztur пе peut aller avec fletus oculo- 
rum) pouvait être aussi bien le fait du lapicide, que d'un copiste 
de manuscrits. On peut admettre une distraction du lapicide 
comme celle qui lui. fait graver mater eclesiae pour mater ecle- 
sia, ou encore une fausse lecture, ou une fausse interprétation 
d'une ligature. 

M. Saint-Paul remarque sans s'y arrêter que Гоп pourrait 
défendre s/a/uatur en supposant que le lapieide ait gravé un R 
pour la ligature A = AT, c.-a-d. STRVATVH pour STATVATVR. 
Cette hypothèse est ingénieuse et l'auteur ne l'abandonnerait 
peut-être pas si vite sil avait pris garde au sens de s/atuere 
chez saint Cyprien. П еп préfère une autre, inacceptable à mon 
avis. STRUATUR aurait été gravé au lieu de STRINGATUR. Au 
point de vue graphique, l'omission d'une lettre, G, et de deux 
barres, celle de lI etla première de ГМ. me parait plus difficile 
à admettre que la fausse interprétation d'une ligature. Mais sur- 
tout lestringatur, s'il s'emploie quelquefois en parlant de retenir 
ou d'arréter des larmes, n'est appuyé par aucun. manuscrit. de 
saint Cvprien, ni autorisé par l'usage de cet écrivain, au lieu que 
statuatur a pour lui tous les manuscrits utilisés par Hartel 
(méme li, car son statur a bien Гат de n'étre qu'une haplo- 
graphie), et l'usage de Cyprien et de Lactance !. Si Гоп remplace 
le s/ruaturqui n'a pas de sens, c'est non pas s(ringatur mais stla- 
tuatur qu'il faut restituer dans l'inscription. 

En tout cas, si c'est bien Cvprien que l'on a voulu citer, c'est 
de statuatur que l'on a dù partir, et il ne faut pas le remplacer 
dans le texte imprimé, par s{rualur ou obstruatur, comme on l'a 
proposé, ni par s/ringatur. 

En effet entre diverses lecons qui prétendent représenter le 


1. Dans ma these, au mol statuere, j'indiquais comme référence: Cf. Lactance 
I, 50. C'est le passage cité par M. Saint-Paul: « famuli eius hoc modo statuerunt 
errantes aquas », 
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texte de saint Cyprien, celle-là a toute chance d'étre la bonne 
qui est seule conforme à l'usage de l'auteur. Or quand il s'agit 
d'exprimer l'idée d'arrêter quelque chose qui coule, ce n'est pas 
struere qu'emploie Cyprien, ni obstruere, ni stringere, mais sta- 
tuere. Dans mon étude sur sa langue et son style, je reléve deux 
exemples de l'emploi de statuere — arréter (sans compter celui que 
nous discutons), dont l'un me semble très intéressant pour le cas 
qui nous occupe. C'est au chap. 7 del Ad Demetrianum.H. p. 355, 
25 : Si fontem siccitas statuat, «зі l'eau d'une source cesse de couler 
à cause de la sécheresse ». Cet exemple confirme excellemment, 
si je ne me trompe, le s/atuatur fletus oculorum, les усих qui 
pleurent étant souvent comparés à deux sources de larmes. 

Ce qui a fait que le s/atuatura pu paraitre mauvais ou médiocre, 
c'est qu'on n'a point pris garde au sens exact du passage de saint 
Cyprien où il figure et que vise notre inscription. En cet endroit 
(Lapsi 16. H. p. 249, 10 sq.), Cvprien dit en substance : « Donner 
trop vite le pardon aux Lapsi, c'est faire le jeu du diable, qui tra- 
vaille à ce que le Lapsus oublie sa faute, et cesse de gémir el de 
pleurer »; c'est cet arrêt des larmes et des sanglots, qu'expriment 
excellemment les mots comprematur et statuatur, dans la langue 
de cet écrivain. Les deux font la paire, et se répondent, et il faut 
les maintenir l'un et l'autre ou les rétablir dans les manuscrits, 
et dans l'inscription. Le contexte le montre, et justifie le statua- 
tur et le pectoris de l'édition de Hartel, contre le s(ruatur et le 
pectorum de l'inscription ` < Persecutio est haec alia, et alia temp- 
tatio per quam subtilis inimicus impugnandis adhuc lapsis occulta 
populatione grassatur... ut delicti memoria vanescat, comprima- 
tur pectoris gemitus, statuatur fletus oculorum, nec Dominum 
graver offensum longa et plena paenitentia deprecetur, cum 
scriplum sit : memento unde cecideris el age paenitentiam. » 

On voit par l'ensemble de ce passage que l'auteur parle d'abord 
des Lapsi au pluriel (impugnandis adhuc lapsis), puis au singulier 
(deprecetur). C'est, je pense, que dans son esprit, à l'idée des 
Lapsi considérés d'abord en bloc, succède bientôt, sous l'in- 
fluence du texte biblique qu'il va citer et qui est au singuler 
| memento unde cecideris) l'idée du Lapsus envisagé individuelle- 
ment, d'oü le singulier, aprés le pluriel. 

Le point intéressant serait de savoir l'endroit précis où ce chan- 
gement commence. Si je ne me trompe, c'est à partir de ut 
delicli memoria vanescat, car ces mots éveillaient chez Cyprien 
la pensée du memento unde cecideris, par laquelle on passe insen- 
siblement du pluriel au singulier. 

De là vient immédiatement le pectoris de certains manuscrits 
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(WR) et de l'édition critique qui me parait bien représenter, 
contre le pectorum de l'inscription, le point de vue de Cyprien, 
et la vraie leçon. 

Mais on comprend fort bien que pour certains scribes transcri- 
vant le texte cvprianique sans avoir encore connaissance de la 
citation finale au singulier, et п avant en tête que le pluriel anté- 
cédent (impugnandis lapsis) le pectoris ait paru étrange. et qu'ils 
laient modifié en pectorum, qui est passé dans l'inscription. 

I faut Гу laisser, car aussi hien ıl répond au sens, mais ıl ne 
faut pas corriger d'apres lui le pectoris de l'édition de Vienne. 


Nous tirerons de cette étude deux conclusions, l'une relative 
à l'inscription < Magus puer x, l'autre relative au texte de 
saint Cyprien. 

1. Dans l'inscription, il faut lire, à la 3° ligne, non ¿sta vile, 
mais s/abilis, comme l'avait vu déjà M. Saint-Paul Girard, et len- 
tendre de la sécurité de l'autre vie; — mais il ne faut pas corriger 
le struatur de la dernière ligne, en stringatur comme il le pro- 
pose, mais plutôt en statuatur, qui a seul pour lui l'autorité des 
manuscrits, et l'usage cvprianique. 

2. Quant au texte de saint Cyprien, il ne faut le corriger d'après 
aucune des variantes de l'inscription, comme on l'a proposé: ni 
d'après inter innocentes, ni d'après quam te letum, m d'apres 
pectorum, moins encore d'après struatur ; car nile contexte, ni 
la langue de l'auteur, ni méme, sauf exception, les manuscrits, ne 
le permettent ; etces variantes, quand elles ne sont pas le fait du 
lapicide, viennent d'un manuscrit inférieur. 


L. BAYARD. 


LES 
INSCRIPTIONS DU THÉATRE D'ÉPHÈSE 


LE CULTE D'ARTEMIS EPHESIA 


La mission autrichienne qui fouille Éphèse vient de faire con- 
naitre, avec le plus grand soin et un empressement assez louable, 
ses travaux au Théâtre. Ce volume, qui prend place comme 
tome second dans la série des Forschungen in Ephesos, brillam- 
ment inaugurée par Benndorf, contient une publication des 
inscriptions nouvelles, due à R. Heberdey !. En dépouillant cet 
important recueil, j'ai été amené à me demander quels rensei- 
gnements nouveaux il apportaità l'étude du culte d'Artémis 
Ephesia, si souvent nommée dans les inscriptions du Théâtre. 
C'est le résultat de ces recherches critiques que Je donne ici, sous 
une forme nécessairement un peu dispersive. Pour présenter un 
classement logique des faits, il тебі fallu en effet reprendre 
tout ce qu'a dit d'excellent déjà l'auteur de la publication lui- 
méme. Je préfère suivre simplement l'ordre des numéros, n'a- 
joutant que le nécessaire. 

L'Artémision et le Théâtre d’Ephese ont eu, à partir de l'époque 
hellénistique, une histoire intimement liée. On sait suflisamment 
comment, les jours de fête, les processions, sorties du /éménos, 
se rendaient au Théâtre, par la porte de Magnésie, en contour- 
nant le Panajir-Dagh?, et revenaient du Théâtre au péribole par 
la porte du Coressos?. Pour ces cérémonies, certaines statues 
sacrées, qui, ordinairement, étaient placées dans le pronaos du 


1. IV, p. 95 à 203 [90 n**publiés, et trois Anhänge]. Cette publication sera dési- 
gnċe ici, en abrégé, par: Heberdey, suivi du n° de l'inscription. R. Heberdey 
avertit (p. 95: qu'il donne seulement les textes de quelque importance historique, 
ou ceux de la publication de Hicks {Ancient greek inscriptions in (he British 
Museum, t. HI. 2) qui ont été complétés soit par des fragments nouveaux, soit 
par de meilleures restitutions. Le reste prendi a place dans les Tituli Asiae Minoris. 

2. Cf. A. Schindler, Umjebung von Ephesos, carte jointe aux Forschungen I. 

3. Cf. Heberdey, 27,1. 210 sqq., et surtout Forsch. 1, p.50 sqq.: Die Berge 
und Hüyel. Le Panajir-Dagh est l'ancien mont Pion. 
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temple d Artémis, étaient transportées au Théâtre. Ce fut le cas 
notamment, après 10% de notre ère, pour la série des trente et 
une effigies dor ou d'argent doré, consacrées par le chevalier 
C. Vibius Salutaris. Elles durent ainsi avoir leurs bases à la fois 
dans le pronaos du temple! et au Théâtre *. Ce furent là, si l'on 
peut dire, les rapports normaux entre les deux édifices ; on en 
connait aujourd'hui, gráce aux fouilles, d'autres, plus inattendus. 
Les seize premiers décrets de la publication autrichienne, retrou- 
vés au Théâtre, avaient été gravés primitivement sur des pierres 
de l'Artémision hellénistique, non pas au temple méme, mais 
dans un portique du hiéron, où il était d'usage d'inscrire les 
décrets accordant soit la xsruteix, soit des honneurs moindres. 
Apres la destruction de cette stoa, vraisemblablement au um 
siècle de notre ère, les blocs de marbre furent remplovés dans 
le proskénion du Théâtre. Heberdey ne s'est pas demandé quel 
pouvait être le portique détruit. On songe volontiers à Г hestia- 
terion des Essenes, dont parle un texte de Philostrate 3 ; non point 
sans doute à celui que consacra Damianos, à une date assez tar- 
dive, mais à celui qui l'avait précédé*. Les textes épigraphiques 
ne nous disent pas expressément dans quel bâtiment du Aiéron 
étaient inscrites les холата", mais ce qui est connu du ròle 
des Æssenes ou Hestiatores б, lors des formalités d'enregistre- 
ment des décrets honorifiques, rend l'hypothèse pour le moins 
vraisemblable *. 

Le décret n° 1 de la publication de R. Heberdey, est, à ma 
connaissance, la première et, jusqu'ici, la seule inscription qui 
atteste certainement le rôle financier des Essenes *. Ce décret est 
daté par le style et l'écriture des premières années du ше siecle 


— 


1. Heberdey, 27, I. 270-271. 

2. Sept des bases ont été retrouvées dans le Théâtre ; cf. Heberdey, 28. 

3. Vita Soph., 23. 

4. Cest ce que je crois pouvoir conclure du texte de Philostrate : To 0: ¿v ze 
(en Estiasniotov 2279; silna, uwërile ve 272295 Unis nx Фо) тї nal'itipou. 
Il est à noter que d'après un texte de Suidas, s. t. Aautavos, Damianos aurait vécu 
vers la fin du n° s. apr. J.-C., ou le début du us, Or, c'est à ce moment que les 
pierres qui portent les décrets 1-16 ont été apportées d'un édifice detruil au 
proskénion du Théâtre. 

э. Cf. les mentions de Hicks, Anc. greek inscr. (désigné ci-après par IBM), n** 
447, 449, 450, 191, 152, 453, 454,455, 458, 401, 402, 466, 467, 471. 

6. Sur l'équivalence des désignations, cf. Pausanias, VIII, 13, 1 ; Apollonius de 
Tyane, dans Philostrate, éd. Kayser, 1, 363; Hésychius, s. v. "927142004. 

7. Hs étaient chargés de déterminer par le sort dans quelle tribu et quelle chi- 
liastye seraient classés les nouveaux citoyens ; cf. notamment, IBM, 44%, l. 16- 
17 ; 452, 1. 6; 467.1. 3-4. 

х. Déjà mentionné dans les Wiener Jahresh., 11 (18993 p. 47 sq. Cf., ci-après, 
la restitulion proposée pour le n* 5. 
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v. J.-C. Les faits sont clairement expliqués par le commen- 
tuteur. Les citoyens exilés de Priène, qui défendent un certain 
222612, identifié par Hiller von Gaertringen avec le Kzzcy de 
l'arbitrage des Rhodiens !, ont demandé aux Ephésiens de lar- 
vent et des armes. Pn les remercie, et pour. trouver l'argent, on 
fait appel à des zgz2zvs-24 cilovens de la classe dirigeante, 
za vatizue, an s XX. i Er zulisoy), eu nombre fixé, qui 
verseront une avance et en méme t^mps serviront de caution à 
la déesse Artemis; celle-ci serait mise à contribution elle-mème, 
si du moins l'on accepte la restitution de la ligne 9, qui, à vrai 
dire, n'est que plausible. Ce qui est sûr, c'est que les Zssenes 


` 


1. 10) чое prendre lar went en dépot, d'accord avec les e zu 2252 


A 


u Em s Hours сетат; sur celle somme, après avoir 
eo ce qui revient aux xz22avsıszal pour leur avance, ils 
donneront aux gardiens du 2272.27 les armes et l'argent deman- 
dés. Ce texte nest pas seulement important en ce qui concerne 
la banque d'Artémis, appelée, ici comme en d'autres cas, à rendre 
des services publics, sous bonne caution, d'ailleurs; il nous ren- 
seigne pour une époque précise et suftisamment ancienne sur 
l'importance du sacerdoce des Zssenes. Je rappelle ici le texte de 
| Etymologicum Magnum d'apres lequel le titre d Essen était 
donné aux Rois d’Ephese ?, qu'un passage de Strabon nous pré- 
sente d'autre part comme les descendants du fondateur ionien 
Androclos *. Ces Rois, chargés spécialement de l'organisation 
des festins publies qui furent toujours en Lydie une. prérogative 
souveraine, me paraissent avoir eu, primilivement au moins, un 
role religieux et civil primordial, qui fut sans doute progressive- 
ment réduit vers l'époque romaine. 

Les n* 1 à 5 de la publication autrichienne sont gravés sur 
les différents côtés d'une méme pierre d'ante. Le n° 5, qui est 
malheureusement fort mutilé, est un décret conférant la холата 
à deux athlètes vainqueurs des jeux (1. 2). Pour faciliter. leurs 
exercices d'entrainement, et leur séjour à l'étranger (xsama, 
ru, l. 9j, la 55046 et le pe uple d Ephèse accordent à ces per- 
sonnages une sorte de pension, ainsi que Fa justement présumé 
le commentateur lui-mème. Je proposerais pour les dernières lignes 
les restitulions suivantes 


L 9 > SOR =S IG . ER RNC TUE: у 
‚9: _ 32‹35у0ж ти zur xt тон Bá uev. siva, arcs полісах èp Lët 
H e , LES . . ` , a p 
nai биол, dnzuligsus nat Së ixisüipo|w, nal Ateheis, 
а о TAI ECS AI АЕО VAL VSEXQ S05 58 


I. Inschr. v. Priene, u" 37. 
3. Etym. Mani, 383, 30, s. v. Esa. 
3. Strabon, XIV, I, 3. p. 633 C. 
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Pour R. Heberdey, zag27.222»:2;5 indiquerait que l'argent devait 
être remis par les vsoz2ixi. Mais outre que la construction de la 
phrase semble faire de -> &$z2:pyz le complément commun de 
zxpa^xájvvag еі de Gvx;pxja on remarquera quà Ephèse les 
vswrsiat n ont jamais eu de role financier, au moins à ma connais- 
sance ; ce sont. des fonctionnaires chargés des travaux publies, 
constructions, réparations, entretien. Ils surveillent la gravure 
et la mise en place des décrets `. En 10% de notre ère, l'inscrip- 
tion de C. Vibius Salutaris les montre s'oceupant du transport 
des statues du temple au Théàtre, et du Théâtre au temple +, et 
du nettoyage des efligies sacrées *. En certains cas seulement, 
et d'une facon temporaire, ils paraissent étre sortis de ces attri- 
butions pour jouer le rôle de rapporteurs pres de la 22225, à Té- 
poque du gouvernement oligarchique ?, et encore dans des atfaires 
concernant exclusivement le service du temple ". Mais Jamais 
ils n'ont eu, semble-t-il, de fonction financière nettement déli- 
nie. Cette conclusion est naturellement spéciale à Ephése, et 
présentée ici sous la réserve d'inscriptions nouvelles ou encore 
inédites. Dans d'autres villes d'Asie-Mineure, à Aphrodisias ?, à 
Sardes °, par exemple, le rôle financier des vsoz2ixv est attesté 
par des textes épigraphiques. Mais provisoirement, rien de sem- 
blable ne peut encore être supposé pour l'Artémision d Ephese. 
La comparaison avec l'inscription n? 1, qui est sensiblement de 
méme date, permet de penser au contraire que Ја remise de lar- 


OU : xà TONYEYSZAUUIVA ETAT. 

. IBM, n 447 sqq., 455, 477, 1. 20 sqq. 

. Heberdey, 27, 1. 48 sqq. ; 209 sqq., сіс. passim. 
. Heberdey, 27, I. 510 sqq. 

5. IBM, $19, 1. 1-3 1:470, 1. 1-4 ‘époque comprise entre la défaite de Démétrios 
à Ipsus et la mortde Lysimachos : 301-281 : cf. le commentaire de Hicks aux deux 
inscr. citées). 

6. AlTaire des poids du templeet de l'immunité de la déesse, IBM, 419: affaire 
du joueur de flûte béotien engagé pour les fétes d'Artéinis, n° 170. 

7. CIG, 9749, 2824. 

к. Cf. Amer. Journ. of archaeol., XVI ;1912;, p. 11 sqq. Le copieux article 
de W. H. Buckler et D. M. Hobinson donne p. 59, 71-72, les références aux 
textes qui concernent ces magistrats. H. Svoboda qui a tendu à prouver Wiener 
Studien, X 1888}, Ueber griechische Schatzverwaltung, p. 278-307, principalement 
p. 306-7, que les vszotat avaient eu surtout un rôle financier dans la plupart des 
centres où ils sont connus, négligeait le cas d'Ephèse. Le travail récent de Poland, 
Gesch. d. griech. Vereinswesens, n'apporte à peu près rien de nouveau sur la 
question (cf. indices, s. v.). 
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gent aux personnages honorés a été faite par les soins des 
Essenes. 

Les n*: 6-8 sont gravés sur un méme bloc de marbre, qui pro- 
vient. lui aussi, du bâtiment détruit et en partie remplové au 
proskénion du Théâtre. Le n? 7 fait connaitre une particularité 
jusqu'ici, semble-t-il, unique (1. 4-5). C'est celle d'une inscrip- 
tion honorifique gravée par ministère des Æssenes. C'est. là un 
argument pour l'hypothèse présentée plus haut, à propos de 
l'hestiaterion des Essenes. ll est à noter que cette fois,les hon- 
neurs décernés ne comportaient pas la томтилх. Peut-être v 
aurait-il lieu d'admettre que, seule, la политех était inscrite par 
les soins des vsozzia:. 

L'inscription n° 8 est un décret honorifique en faveur d'un 
Arcadien, «anscheinend wegen seiner Verdienste um das Stadt- 
archiv» (l. 2), dit le commentateur. Les lignes 1,2, ne per- 
mettent de lire, dans l'état de l'inscription que 


S'agit-il bien des archives de la ville, à une époque, oü, on le 
voit par les n^ 6-8 eux-mémes, les décrets étaient tous gravés 
dans l'hiéron d'Artémis? En se reportant à un passage de Stra- 
bon relatif aux mystères célébrés sur le Solmissos !, on lit: Tj: 
ZS «x тоу haustzww 2ру (оу суула! Zus, Aal tx ростии 
usées 2172027. I n'est pas invraisemblable que l’2>yzi:v men- 
lionné soit celui des Kourètes. L'inscrip'ion 419 de la publication 
de Hicks ? nous apprend en effet l'existence du collère de Kou- 
rètes déjà organisé et reconnu à l'époque de l'oligarchie, par 
conséquent au début du ше siècle. C'est à l'époque romaine impé- 
riale que le college, entièrement transformé, comme l'ont prouvé 
les récentes découvertes autrichiennes, porte plutót le nom de 
goiéèsicu Š. 

Le décret n° 10 apporte la mention intéressante, et tout à fait 
nouvelle, je crois, de 0:522: éphésiens *.. L'inscription est mal- 
heureusement trop mutilée pour permettre, en l'absence de tous 
aulres renseignements, de fixer d'une facon süre le róle de 


1. Strabon, XIV, p. 640, с. 1, 20. 
2. IBM, n° 419, 1. 1. 


3 Cf. par exemple, Ileberdey, n° 83. c. Je n'aborde pas ici cette question du 
college des Kourötes ; beaucoup de documents restent encore inédits. 


i. Cf. Poland, l. l., et surtout P. Bosch, Oc:wc0;, Untersuchung zur Epangelie 
griech. Feste, 1908. 
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ces dzwpsi. Entre les cinq ordres d'activités distingués par P. 
Bosch !, et définis, suivant les divers centres, par un méme 
mot, le choix peut ètre cependant restreint. Il s'agit. certaine- 
ment à Ephèse de fonctionnaires attachés au service du temple. 
On comparera la ligne 1 du décret mutilé, telle que la restitue 
R. Heberdey, avec l'intitulé de l'inscription 449 du, Brit. Mus. 2, 


que voici : 


L. 1-2 : 1922560 t% 020 xai - 
то! ха 

TP deo, xal T> тагора TE YA zs үєрооаїхс xat TOY ÈRI 

LATWY JT EP RES полата, 2225yña т Pouar. 


` ? (7T e 
Se te ETEY ue wy Si yew- 
GE e ? 


La similitude du rôle joué dans un cas par les vewrsia et les 
acces, dans l'autre par les Hewgci, est évidente. Les divers 
collèges proposent à la 5207. l'honneur de la zzavsía en faveur 
de citoyens qui ont rendu des services au temple. Dans le n° 10 
d'IHeberdey, le personnage honoré « z2202:.06 Säz ee rot lec», 
dans une affaire d'enquéteconcernant certains dommages, dont il 
semble, malgré la lacune, que la déesse elle-même ait été vic- 
time (1. 3-4) *. Or, les deux inscriptions, d'après l'écriture, lestyle, 
sont, sinon contemporaines, du moins assez rapprochées ; je ne 
puis assurer que le texte Heberdey n°10 soit, comme IBM #49, 
de l'époque du gouvernement oligarchique comprise entre la 
défaite de Démétrios à Ipsus, et la mort de Lysimachos, entre 
JUI et 281 — ce qui tout au moins ne serail pas invraisem- 
blable — mius il parait certain qu à l'époque du décret des 6zozct, 
les magistrats du temple avaient conservé le droit, agissant 
comme intermédiaires de la déesse, de présenter à la £:v26 des 
propositions de тола. On aura donc pour les deux premières 
lignes, les restitutions suivantes : 


L'Æ DA) Ae - ` - , Е ` ` ` , 
l5322:» zë $9944. at Tor de йг 272121 2! 060205 AaTastallivres e! 
= H рт a 6 DI 
er nv avayyiinsusıy (?) бт 
anie veviwmelvs, recbiuuws 


ijo 42:9 tot (est aa 2057. wiosv zx supzissvra tés Deet, elc. 


m- =a 


О - 
7 
(n 
~ 
- 
N 
«d 
o 
Ct 
(Q7 
m 
«c 
« 
N 
ч 
e$ 
~ 
— 
r 
` 
m 
s 
= 
P 


1. L. L, p. 4 sqq. 

2. Hicks. l. l. : 1 1 sqq. 

з. Le personnage étail vraisemblablement lui-mème i2::22:7;. Dans le décret 
d'Ephése concernant Mithridate, Waddington-Le Bas, pars V, 136 a, l. 28, ce 
sont pourtant des Ао rsza! qui figurent comme contrôleurs généraux des finances, 
correspondant aux £5Huvo: d'Athènes, aux 22:72772; de la plupart des villes d'Asie- 


Mineure. 
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On doit se demander quel rôle spécial avaient les 0:ozz dans 
un sanctuaire qui comprenait déjà un si nombreux personnel 
spécialisé. H est peu douteux qu'ils aient été chargés, comme 
les ósogz( de Didymes !, de Magnésie du Méandre ?, par exemple, 
de l'annonce des fêtes d'Artémis. L'exemple des grands sanc 
tuaires voisins ? ne permel pas de croire que, pour ses Jeux, la 
déesse d Ephése eût pu se passer de proclamations de ce genre. 

Après le n° 16, R. Heberdey a placé quelques fragments, qui 
permettent des corrections à certains décrets déjà publiés par 
Hicks; le n° 453 ne subit pas de changements trés importants ; 
1. 20.11 semble que le second éditeur ait tort de ne plus restituer 
la mention de l'zizv2uzz, fonctionnaire spécialement chargé de 
l'envoi des fina *. L'cixcvigzg existait à Ephèse au moins dès 
l'époque des succès de Démétrius Poliorcète (fin du ıv° siècle), 
ainsi qu'en témoigne une inscription du British Museum >. On lira 


done, ]. 19-20: 


ancoreina 22 Ал! iv лот 72 
vz Lanz, etc... 


Le texte n° 18 était déjà en partie connu par la publication de 
Hicks. La découverte de deux fragments nouveaux a permis 
cependant aux savants autrichiens de le transformer presque 
entièrement. Voici la transcription donnée: 


L. 3 sqq.: 


паркш [............ Wou 2 
- x 


215261025725, oauuat|s : 


' 
L 


KI , a , 

ù Sozar о2о Nuova; 
Dis t29 275), 2 HA хотос 02425604 
z: ` ek 3 2 А ГА = A ^ ) K г e 
at ispsog Afurzsss 9 vivi su] 


L'inscription est datée par comparaison avec une dédicace de 
l'Augusteum, copiée par Wood, mais non retrouvée, qui est faite 


1. Cf. R. Herzog, Das panhellenische Fest und die Kultlegende von Didyma, 
Silzungsber. d. kónigl. preuss. Akad. d. Wiss., 1905, p. 979 sqq. (annonce des 
Arhuneia). 

2. Otto Kern, Die Inschr. v. Magnesia am Mäander, ns 16-87, 89 (annonce 
des A:uxozcunvi). 

3. A Pergame, à Sardes, les fétes étaient annoncées aussi par ministère de 
Bemsot: cf. P. Bosch, l. L, p. 15 (autres exemples). 

4. IBM, 469 ; Heberdey, n° 11, 1. 9-10 (restitution). 

5. ІВМ, 548 ; date 306 ou 302; l'oixovouos est chargé de fournir la dépense pour 
un sacrifice solennel, qu'accompliront les Essenes et la Prétresse (1. 7, 9-10; ; dans 
le méme décret, 1. 15, Votxovouo; est chargé de faire ciseler une couronne d'or, 


décernée par la Zou, 
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par les neopoioi sortis de charge, à Germanicus, Drusus, et Tibére, 
entre 4 et 14 après J.-G., sous le méme prytane, 'AX£zzv2poc 
llaoeca7z;. Pour la ligne 5, l'éditeur écrit : < Ergänzt von Hicks 
nach Strabo, X1V, 1,3, P- 633. » Je cite ici le passage auquel il 
est fait allusion: Ade: то basineusv vOv lwvwy Exei sustijvai gast, xat 
Etre убу cl. EX тоў YÉvOU M vox сута! рхо! леї, ÉYSVTÉS TIVAS TIMAS, mpo- 
х0 


Е2ріду TE EY 23 21, AA! xopo2pav ERLONUIV 700 AGLALXOÙ YEYSUS, ON 
aw сибттосо, nat TA ispx тї: Г леосснас Aruntess. La restitution de 
Hicks a été exactement la suivante : 

L. 4-5: 6 xai atog бло | [ix roc yivev ? xat iege oz, ete. 

Je crois qu'il faut substituer, aussi bien à la conjecture de Hicks 
qu'à la restitution d'Heberdey, 1. #-5 : 5 xai. ausze 042475; | [xat 
ieseds Acrépôos £4 y év[su]ls, qui est à lafois plus conforme 
au texle de Strabon el à la vraisemblance. J'ai déjà rappelé plus 
haut le texte de l'£tymologicum relatif au mot ’Eocsév !, et l'on 
sait aussi que les descendants d'Androclos portaient le titre de 
2201.215. Du moment que le personnage en question est dit 
passeig, И ne peut être pe etsil ne porte pas ici son 
litre, cest que, assez souvent, à partir d'une certaine date, le 
mot isgso;, moins choquant et plus intelligible pour des Grecs, а 
remplacé la vieille. désignation sémitique «оўу, à la manière 
dont aussi l’epithete veox222; a remplacé, dés avant l'époque 
d' Alexandre, pour la désignation du grand prétre, le terme de 
M: 26975; assez discrédité a cause de ses origines ?. Il faut sans 
doute en ellet considérer comme des Essenes les Gast: d'Artémis 
mentionnés par plusieurs inscriptions du British Museum ?. Il 
est vrai qu on pourrait invoquer le texte de Strabon cité ci-dessus, 
pour admettre que le personnage бахои, 2 et icofj» a pu être aussi 
prétre de Déméter, comme le suppose Heberdey. Les fétes des 
Thesmophories a Ephese sont déjà citées par Hérodote à. La lettre 
de L. Pompeius Apollonius au proconsul d'Asie L. Mestrius 
Florus * (83-4 ap. J.-G.) mentionne que les mystères célébrés à 
cette époque, tous les ans, en l'honneur de Déméter Karpophoros 


1. Etymol. Magn.. 383, 30 s. v. "Kaze 0 бат Аво xat! 'Erisioug azo ueragosäs 
TOI 4141236. 13107. 

2. J'étudierai ailleurs cette question en detail. Le titre de néocore coexiste avec 
celui de Mégabyze sur une base de Priene, Inschr. von Priene, n° 231 (vers 334- 
333 , et déjà méme dans ua texte de Xénophon, Anabase, V, 3. 

3. ІВМ, n°558, 571, 573. 

4. VI. 16. 

5. BCH, 1 1877. 289; Syll., 655: IBM. commentaire de 506. 


ME ullo uo 
m — s 
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et Thesmophoros et des Empereurs, étaient reconnus déjà du 
temps des rois (les princes macédoniens). Ils semblent donc 
avoir existé pendant la plus grande partie de la période de pros- 
périté éphésienne. Mais il faut ajouter qu apportés par les loniens. 
et sans doute aussi soutenus par eux en concurrence avec les 
mystères d'Artémis Ephesia, ils n'eurent jamais un caractère 
vraiment national. 115 restèrent célébrés par un thiase, dont 
l'inscription 595 du British Museum nous donne le nom !. Ce 
thiase était associé avec celui des pósta Atoyisos Pio, et s'appel- 
lait thiase des zz& «Aso Anurzetactat. Il était géré ? раг un 5:265z 
zà Bicu, un hiérophante et un épiméléte des mystères. Ni le titre 
complet de ce ieoeÿc, ni le surnom méme de la déesse (ze> x2X«o«) 
n'autorisent la conjecture de R. Heberdey. Une autre preuve 
montre enfin que le personnage en question, yəzuuxzs9ç тоў fus 
sous 'AxízxvBpoc Позса).5; était bien prêtre d'Artémis : dans le 
rapport qu'il fait, conjointement avec les sterrnyst, s'il mentionne 
son titre de Zaeisde et de prêtre, c'est qu'il s'agit précisément 
des intéréts du sanctuaire auquel il est attaché. En effet, le peu 
qui est conservé du texte, au-dessous de l'intitulé, prouve, comme 
l'a bien reconnu Heberdey, que l'affaire avait trait à des arran- 
gements de canalisations, sans doute celles du Marnas —. qui 
s'étaient, peu avant, comblées 3, et dont il fallait répartir l'eau, 
menaçante pour le sanctuaire (1. 6, 1. 11-12) *. 

J'ai insisté un peu sur ce texte n° 18, non seulement parce 
qu'une nouvelle conjecture m'a semblé pouvoir seule expliquer 
la mention, assez insolite. des titres sacrés et héréditaires du 
YoayaxtsUg тоў Béuen, mais aussi parce qu'une fausse interpréta- 
tion pouvait faire croire que, déjà aux débuts de l'époque impé- 
riale, le culte d'Artémis avait été distancé par celui de Déméter. 

L'inscription 19 donne des dates pour les longues et intéres- 
santes listes de Kourétes encore en partie inédites qui ont été 
découvertes sur les colonnes d'une sorte de síoa, au sud du 
Théâtre 5. L'objet du décret, émané de la оу) et du peuple, est 


1. Cf. aussi Bæckh, CIG, 2963: ; Waddington-Le Bas, 1601^ ; Comment. des 
Actes des Apötres, XIV,13. 

?. IBM, 595. 

3. Cf. CIL, VIT, 7117. 

4. Sur l'entretien des £etHsa de l'Artémision, cf. IBM. 523, 524, 525 a. b, c. 
Ces canalisations ne peuvent aucunement concerner le temple de Demeter. qui 
comme l'indique la désignation дро лол 2005, devait se trouver plutôt du côté de 
l'Hermaion ou du Pagos Astyagou: le texte d'Hérodote cité ci-dessus, sur les 
Chiotes fugitifs débarqués pendant les Thesmophories, et massacrés par erreur 
comme des pirates, est concordant, 

"e Cf. Wiener Jahresh., 1905. Beiblatt, р. 77 sqq. 
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l'organisation d'une fète publique, au jour de naissance de 
l'empereur. L'argent nécessaire aux sacrifices et à cinq journées 
de réjouissances doit être distribué aux citoyens sur les fonds 
publics. L'usage de telles distributions avait commencé déjà 
avant l'époque impériale, comme nous le prouve l'inscription 
n° 20. 

L'inscription n° 20 (IBM, 483) est une des plus intéressantes 
du nouveau recueil, au moins au point de vue du culte d'Artémis 
Ephesia. Le commentaire qui en a été fait par R. Heberdey étant 
assez riche, il suffira de revenir sur quelques points. Ce texte 
nous fait connaitre une curieuse tentative, de Lysimaque vrai- 
semblablement !, pour créer, dans la ville nouvelle fondée par lui, 
comme une su^cursale du vieil Artémision voisin de la colline 
d'Ajasolouk. Il est regrettable, pour l'histoire religieuse, que 
nousayons perdu le décret ici mentionné, par lequel le fondateur 
avait réglé « en tout esprit de piété et de bonté » ce qui concer- 
nait les mystères et les sacrifices du nouveau culte. On apprend 
seulement par l'inscription n° 20 qu'un temple avait été bâti, 
qui contenait une statue d'Artémis Soteira ; chacun des membres 
de la epsuoia (= соч2 осу) avait reçu, pour une siwyix et des 
sacrifices, une certaine somme sur les fonds communs *. 

La destinée de ce culte nous est ensuite exposée fort claire- 
ment : les fonds vinrent à manquer, aprés longtemps, semble-t- 
il, l. 8? ; sous l'empereur Commode, un zélé commissaire de la 
„zpsusix avant titre de z0z7«x2; 2721522, trouva à les renouveler, 
par un expédient quelconque, et ajouta méme, de ses deniers, 
une drachme par téte, pour la dépense du banquet. Les fétes du 
culte recommencèrent donc; mais les sacrifices ne furent plus 
adressés à la seule Artémis Soteira; l'empereur divinisé y par- 
ticipait (1. 8-11). | 

Avant de considérer la suite du texte, où sont relatées les dis- 
positions prises pour la féte, Je dois présenter ici quelques obser- 
vations. P. 112 de sa publication, commentant la 1. 6, R. Heber- 
dev s'est interdit de chercher, au moins en passant, si ce culte 
dérivé, établi dans la nouvelle ville, avait pu avoir un rapport quel- 
conque avec les pratiques des Kourctes dont les listes, inédites, ont 
été mentionnées ci-dessus. Cette prudence est louable. On ne peut 


1. J'adopte volontiers la restitution de ПеБегасу, et les raisons par lesquelles 
illa justifie. 

2. Cf. l'inscription précédente. On voit ici que. à Ephese. Lysimaque fut le 
premier créateur de cet usage des distributions publiques. 

3. La restitution лод оо. proposée sous réserves, est à rejeter, comme inutile. 
Hicks date l'inscription ZBM, 480. entre 180 et. 192 apr. J.-C, 
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s empécher cependant de remarquer la ressemblance trés précise 
des fêtes créées par Lysimaque avec celles des mystères du Solmis- 
sos, célébrées par l'227:12» des Kourètes. Le texte détaillé de Stra- 
bon !, qui est relatif à ces mystères, distingue nettement, comme 
les deux parties caractéristiques de la panégyris annuelle, l'z5o7íx 
et les uusztxxi usée (ef. ici, l. Э : рости siwen xxt Dags ; l. 1-8, eoi 
xxi Өле) т# 0:0; 1. 10, ejos2eiv mai 022 ; 1. 14-12, «à; nat 25 
EE EE es thy sowytav, etc.). Ces ressemblances frappantes, 
et, en particulier, le fait qu'il s'agit dans les deux cas, non de 
ТЕ quelconques, mais de Auzzu ah dusizı, me permettent d'aflir- 
mer qu'ils agit, dans l'inscription n° 90, des mystères des Kou- 
retes, célébrés annuellement (¿z< £:6:) au Solmissos. Or le 
texte de Strabon déjà invoqué dit: vtov Z ¿y то zë RAE YOV 
vaóv, то» Md ap aiv, тоу? EA YEVSHÉVUV, ёу pèy tolg йрухло; 
2242ix істі 52аух, i» 22 vois boreosv Laien Zen, еіс. Оп en peut 
conclure que le temple d'Artémis Soteira fondé par Lysimaque, 
avec une statue de culte dela déesse. faisait partie des « temples 
plus récents» mentionnés par Strabon ;1. 6, on restituera donc : 


E 
- 
v 

A 
w 


120992).892v Zë nat veo xat avahya Уот р|а$ Acrépriècss iv tõ Dcr- 
nisse, Îrazssal[yévat ?] ete., 


ce qui convient parfaitement à l'étendue de la lacune. On 
notera, d'autre part, pour confirmer l'identification que je pro- 
pose *, que la ziaszeruix du commissaire général de la yspovsia, 
Bees par l'inscription 20, est un parfait EL de ces rivalités 
dont parle Strabon, et qui se produisaient dans l'organisation de 
banquets somptueux. L'argent de Nicomedes — celui qu'il donne 
personnellement, au moins, — était spécialement destiné au festin 
(1. 13-14). 

Je crois que cette identification une fois fuite peut servir à 
éclairer utilement l'histoire des mystères du Solmissos. Cette 
étude n'a pas sa place ici, où les détails tirés de l'inscription 
méme méritent pourtant d'être mis en lumière, La féte ne se 
confondait pas, au moins du temps de l'empereur Commode, avec 


. Strabon, XIV, p. 640, c. 1, 20 : Haviyve tg Q ävraöla auvredeita 
ты t Od Tvr 01400 gthozakodstudht5T1 m: gt zx; 2072002 УД а AXURTUVOUiVOU Tul 
9t xxi zv Kover Tv ET {оу тууу, JUUTUTIL, ха! TIVAS MUTTER AS TEE SEET, 

2. Les Kauréles dont les listes ont été retrouvées se nomment eux-mêmes 205- 

is E93: 5:5; on remarquera dans le Lexte n° 20,1. 10, l'emploi dela méme Pd 

sion £o3:6eiv ; ; OD comparera encore l'expression de Strabon, MUITA; fazias in: 
теле, à 1. 16: guxsa[aets] Z3! &mtt6Àilv, ele. 
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la fête de la naissance d'Artémis (6 de Thargélion, d'après 
l'inser. n° 27). C'est ce qui résulte des lignes 18 et suivantes, 


# 


auxquelles j'ajoute ici quelques restitutions : 


RETI Ё " ^Y ` - EE Pure EP f A e pos S y S . DH KR ` ` 
Er лот: Oi ph nanque ілер Jeun, imi ais mua somytas [rat deinva 
тєл (у, TOv бї ygaunaria тоў буроо 

* ` E 0 rr sa ' [5 ^ mer `. de " n 
270 x00 "in 7207) ër x0AA9502? ëng rw» пос130[ al тоб; zo09z47,n23t& novo 
M ` , + 4 x `. ` D 
[ls туу балауу тї; боо!а;. Toig ài холе 
` , ` ` n ` , - ` ` * 
та; PunvouxívevigÜa: хат’ (vos xata тобе то] “котла ¿v rois zepi TOv vz60v 
tÓ У, t'a , ^Ti! де ^ d ' ? К Po. zw д: M 
i$ юте: 284 Astimiong охо! с?) "Kosraseıv ð: xat 
ZATA [73 RQ0XEAUDUILIVA Ängiäuzza ASS tou rous Thy El agchuv тоў Geo. 

^ a M 

[Ge x[ 4,50 urvo| s, elc. 


La (in de la ligne 21 et la suite, mutilées, ne permettent plus 
une restitution. Heberdey indique sous réserves qu'il doit s'agir, 
au début de la ligne 22, de l'anniversaire de l'empereur. Je me 
rallie d'autant plus volontiers à cette idée que je crois discerner 
un rapport assez précis entre les textes 19 et 20. C'est pour cette 
raison que, l. 18, je propose de remplacer par le Yoxupared 
тоў 242529, chargé dans l'inscription 19 des distributions !, le 2 ёт 
rüv yeruxtov, dont le rôle est moins bien attesté. Les restitutions 
de la 1. 19 sont justifiées par le sens ; pour les distributions aux 
citoyens, cf. n° 19,1. 29. L. 20, il est utile de retrouver l'indi- 
cation de la distribution annuelle ; le texte de Strabon, ci-dessus 
cité, permet de proposer, au moins sous réserves, le complément 
de la seconde lacune. Quant à la première lacune de la ligne 21, 
il me parait très probable qu'elle cache une allusion à des décrets 
antérieurs, comme le n? 19 par exemple, qui date de 138 apr. 
J.-C. Si Jai raison, le rapprochement des textes 19-20 prouvera 
que les Empereurs, en réorgauisant les fêtes du Solmissos, avaient 
su habilement les associer à leur culte ?. Ce ne fut pas là un cas 
particulier; on sait que les Empereurs s'étaient pareillement fait 
associer aux mystères de Déméter 3. 

Pour les détails de la féte, la ligne 17 apporte deux mentions, 
dont l'une a été déjà suffisamment expliquée par licks *. A propos 
de la procession aux flambeaux, qui devait avoir lieu, ainsi que 
le premier banquet, la veille de la cérémonie >, је pense que 


$3 


=s 


1. L. 28-30. 

2. Malgré les peines édictées dans la troisième partie de l'inscription, l'organi- 
sation dut ètre assez rapidement modifiée. A preuve les textes IBM. 596%, 597, et CIG, 
3002, où Гоп voit les 12577214 d'Artémis célébrés grâce à la générosité de parti- 
culiers. 

з. Bull. corr. hellén., 1 (1877), 289; Syll, 655. 

4. IBM, 183, commentaire. 

5. On s'en allait ce jour-là au Solmissos, pour assister, des le lendemain, au petit 
jour, à la reconstitution de la naissance de la déesse, et aux danses des Kourètes, 
C'est ce second jour seulement qu'avait lieu, après la fusia, SEN 
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R. Heberdev a tort d'écrire : « Ax2rx2ssyz:iv ist bezeichnend für den 
chthonischen Charakter der Gottheit » ; il s'agit là seulement 
d'une circonstance, bien peu insolite, de la fete de nuit !. Au 
reste Artémis était représentée dans son propre sanctuaire princi- 
pal. dès 104 apr. J.-C., tenant la torche, ainsi qu'en témoigne 
l'inscription de Vibius Salutaris ?. 

Les n^ 21-22 de la publication autrichienne sont le reste d'un 
texte bilingue (un texte grec, deux copies latines). Le texte grec 
a été trouvé seul en place sur la cloison qui ferme, à gauche, 
l'arc cintré, près de l'escalier de l'analemma Nord. L'inscription 
est un rescrit de Paullus Fabius Persicus aux magistrats d'Ephèse, 
пе quart du í siècle de notre ère), contenant diverses allusions 
à une constitution (2,722: dont Vedius Pollio ? aurait été l'auteur. 
Comme le précédent (n° 20; ce texte eüt pu être d'importance 
capitale ; il est malheureusement encore plus ruiné. 

Ce n'est point qu'on n'en puisse tirer. pourtant quelques ren- 
seignements utiles. А partir de la ligne ЇЇ un sens est intelh- 
gible : il s'éclaire alors par comparaison avec le texte latin, tel 
que l'a transerit, en utilisant les parties conservées des deux 
copies, le savant éditeur. 


Les deux passages méritent d'être rapprochés : 
A) Texte grec: 
пи Олдо Под уо àdzazw 2:52:00 32: 9-19 1. ©6035 Ма 23103 


5:]90vax di ç: 77, ovir 


7 17042511, — env. 59 |. — ous àzp[sl«]. No... oV ESSA Allez болту 
= — — — — 4350]. — — Gäng (ou aw 7[z................... à oni brosta[lN]iv- 
3 — — 45-00 |l. — — — (uo ie тоор ôruostous, aizwi]: Aivovzas Dien Tod 
~ "ei: .. ` s P , t 
4005 ?|— — MAN ]. — — — — — v E, o аутбу Gier, 
——— — —+»-э01. — —— e E тоо! elg TOY TOJ Oyw- 
ga yr 5 я [4 ND EC ? BS, = A er ' Ze ` 3 ~, 
өэ муо —- 35-40 L — — — — '`тїз,];`А [тёмбо;............ o зоу aka xr» Ourô'o[u 
П m: jara 
э Ate Gorza, , etc. 


B, Texte latin: VI (A. fj: 


vendo, n(e deor um? — — 80-85 | — — — — — — — — — — — 
placet ex constitutione Vedi Pollionis con[fir mare — 51-561 — — 
invicem dandi aut accipiendi esse non placet, | — — — 55-60] — — 
et impensa supervacua rem publicam oneran[/ — — il. — — — 
ltem servos publicos, qui dicuntur infantes, exigl — — id. — — — 


1. Cf. Poland, l. l, p. 393. note 7. 

2. Heberdey. n" 27, 1. 165, 168, 173, etc. 

3. Cf. pour ce personnage. sans doute contemporain d'Auguste, les références 
données par К. Heberdey. 
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ipsorum alantur. Vicariis suis placet Ips — — — — — id — — — 
Dianae in portione obsoni dicuntur esse, dl — — — —  id,— — — 
quantum Vedi Pollionisconstitutione con[tinetur — — — 50-551. — — 


Sans qu'on puisse essayer, d'un texte à l'autre, des restitutions, 
les passages ainsi conférés prennent un sens plus complet. Il 
s'agit, on le voit, d'une suite de dispositions financiéres destinées 
à dégréver à la fois sans doute la ville d'Ephése et le temple 
d'Artémis. On leur enlève notamment la charge des 25:522022: !, 
qui par leur entretien « impensa supervacua rempublicam one- 
ran[t] » ; on leur enlève aussi le souci de nourrir, non seulement 
les « servos publicos, qui dicuntur infantes», mais vraisembla- 
blement certains ministres du culte dits, sans doute, « ministri(?, 
Dianae in portione obsoni >. 

Ces gens constituaient une part sans doute nombreuse de la popu- 
lation d'Ephése. Leur situation mérilerait d'être clairement définie. 
Le décret bien connu aflranchissant les esclaves et abolissant les 
dettes? distinguait en dehors des citoyens et des étrangers, les 
АЗЕ (citoyens jouissant des droits civils), les métèques (=х22(- 
rer), les E ( ou esclaves sacrés, les i224e20:p2:. Ce décret mettait 
à part des fessi, les 2542o1z:, qui sont ici nommés. Faut-il cependant 
admettre, dns que je le propose sous réserves ci-dessus, par la 
restitution 2o£g[v] 755 1025 que dans l'inscription 21-22, les єр 
étaient considérés comme une catégorie spéciale des p 
Les deux termes ont lair d'abord contradictoires ; mais, par 
contre, il faut bien remarquer que l'inscription prend soin de 
distinguer une partie seulement des 3542ot:t, gens à qui est donnée 
la désignation assez insolite, et cependant, on le voit, d'usage 
courant, d'infantes, ou mieux, dans le texte grec, de Beés[r] тоў 

| [:222?]. Or, je ne trouve à rapprocher, pour expliquer cette 
appellation, que les Lech raies de Didymes, Samos, Pergame, 
Olynthos, etc., dont Haussoullier, à propos d'un texte de Vitruve, 
a fait comprendre exactement la situation ?. Ces esclaves étaient 
distincts des autres, en ce sens qu'ils appartenaient à un dieu et 
recevaient de lui le logement avec la nourriture. Que l'usage 
existát à Ephése, c'est ce que prouve une inscription, malheureu- 
sement mulilée, et mal copiée, mais dont le sens n'est pas douteux 


1. L. 23 du texte Heberdey, il vaut mieux restituer : [:2]:A:20:20:, plutôt que 
| ar eA eofis20:, d'après l'inscription citée ci-dessous. 

2. Dareste, Haussoullier, Reinach. /nscr. jurid. grecques, pars L. n^ iv, p. 22 
‘époque de Mithridate:. 

3. Haussoullier, Rev. de philol., ХХІ (1597, p. 112sqq., à propos de Vitruve. 
VII (Praef. 16;. | 
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П y est question de deux personnages, esclaves d'après leurs 
noms, qui sont nourris dans le hiéron 1. C'est à ces esclaves que 
devait s'appliquer la désignation de Boden, à Ephèse. 

Que sont maintenant les «vicarii», [ou ministri?) qui «in 
portione obsoni dicuntur esse °>? R. Heherdey n'a pas présenté 
d'explication de ce titre bizarre. Je crois intéressant de le rap- 
procher d'un texte d'Athénée, qui ne paraît pas avoir été toujours 
compris 3: erısırtou 2$ Koarns, То шахс 

cuuatver 3 Emuotresv, biyav’d ¿v Meyaéitou 
Í 


Ser èni woe citov] 5. 

Le passage est cité par Athénée à l'appui de la définition de 
l'stxécices : celui qui travaille au compte d'une ville, non pour un 
47052, mais троїхх; le texte des Poetarum com'c. graec. fragm. 
(Н. Bothe, coll. Didot), donne à côté du texte grec ° et d'une 
traduction latine, l'interprétation suivante, qui est manifestement 
fautive: « Intelligendus Megabyzus, qui pascere i. e. alere dicitur 
aliquem miserum, misere, quamvis opulentus et divitiarum osten- 
tator. » Le collecteur des Literarische Zeugnisse des Forschun- 
gen I a mieux reconnu © qu'il s'agissait du Mégabyze d'Ephèse, 
La mention de l'inscription 21-22 apporte une confirmation à cette 
hypothèse, et prouve, semble-t-il, l'existence à Ephése d'une 
classe de < vicarii» nourris par la déesse, analogues aux rapzsıraı 
qu on rencontre en d'autres sanctuaires. 

À partir de la ligne 50, le texte grec n° 21, mieux conservé, 
donne des indications précieuses. L. 52-53, par exemple, on voit 
remettre en vigueur une disposition de la constitution de Vedius 
Pollio, limitant la dépense des jeux pentétériques. L'attention de 
Vedius Pollio avait dû déjà être attirée sur le mauvais état des 
finances d'Artémis ; l'empereur Auguste eutà intervenir plusieurs 
fois pour la réfection du Péribole, l'en'retien des canaux sacrés `. 
Pour protéger les revenus d'une déesse un peu prodigue, il avait 
fallu restreindre le luxe des grandes fétes. La mention de la ligne 


d 


SA 


1. Cf. CIG, 3005: rje|d |eanuevor [2v çG ere, 
2. La reslitution d'Ilcherdey : ‘2 |220: est inacceptable. Je ne vois méme pas 
аа ce qu'elle pourrait signifier. 
3. Athénée, VI, 247 f., éd. Kaibel. L'éditeur des Literarische Zeugnisse, insérés 
à la suite des Forschungen I, donne par erreur, n° 222, la référence 218 a. 


4. Wilamowitz supprime ce dernier vers, comme une glose; Porson: £:y&vt" 
et õi etal т. 
+ D M , ^-^» , ~ ` ә 
5. Variantes ` £7!3:t0v, ÔeSetat' Ел. uoto), 
6. N° 222. 


7. IBM., 522, 593. Cf. aussi ci-après, n° 22, IV Ae, Ab), la première mention 
historique d'une reslitution de vectigalia à la déesse, par l'empereur Auguste. 
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52 confirme l'hypothèse de Hicks, d'après qui les Artemisia, fête 
locale et annuelle, se seraient irinsformiés; tous les quatre ans, 
en une grande fête régionale, les 'Ezéseia !. 

Toute la suite (1. 53 sqq.\, relative au remplacement des 
hvmnodes payés par les éphèbes faisant fonction gratuite, est 
intéressante, mais ne demande pas à étre analysée ici. 

De la double transcription latine, il faut retenir, outre les ren- 
seignements déjà utilisés, l'importante mention (1. 3 de IV! d'une 
restitution de vecfigalia à la déesse ?, par le bon office de l'empe- 
reur Auguste. П ne s'agit pas, quoi qu'on puisse d'abord penser. 
de la reddition des pécheries de la lagune de Selinusia, affermées 
au profit du temple?. Strabon nous apprend que, malgré leur 
titre de propriétés sacrées, elles avaient été confisquées par les 
rois de Pergame, et restituées seulement à la déesse par les 
Romains. A leur tour, les publicains se les approprièrent, et en 
percurent un moment les droits. Une ambassade envoyée à Rome 
fit rendre à la déesse la possession des deux riches étangs, mais 
vers 100 av. J.-C , semble-t-il. et non pas plus tard *. 

A l'époque du décret n° 21-22, Artémis n'en était pas moins 
fort pauvre. Il est impossible en définitive de dire quelle avait 
été la «restitutio beneficiorum », dont l'insuffisance est relatée, 
1. 4. On ne sait non plus à quel incendie et à quelle destruction 
font allusion les lignes 1-2 5. 

Les n** 23-25 n'apportent rien de trés nouveau à l'étude du 
culte d'Artémis Ephesia f. 

Le n? 26, rescrit de Caracalla, daté entre 200 et 205 ap. J.-C. 7, 
et relatif à une demande faite par le sanctuaire d'Artémis, ей 
été fort intéressant. Mais il ne reste que l'intitulé. 

On arrive ainsi à l'inscription n° 27, Die Stiftung des C. Vibius 


1. ІВМ. 605, 1. 10. ; l'espace de temps dit 'Eocs7; dans cette inscription, comme 
dans l'inscription 604. désigne la revrerrgtg éphésienne, ou quadriennium, comme, 
à Olympic. est dite OAyuriaz la période correspondante. Les jeux pentétériques 
(`Esissa) étaient les plus grands jeux d’Ephese: ils sont cités en tele, dans l'ins- 
cription 605. 

„Et abundantia(e) vect(1galijum, quae a divo Augusto асо deae restitu[ta 
sun |t. 

3. IBM, 503 ‘date : entre 138 et 161 apr. J.-C.). 

4. Strabon, XIV, c. 612, 26 : Atuvat.., peyakag Zrouga лросодох;. L'ambassa- 
deur fut А 2тє2'8020;, qui a vécu au début du + siècle avant notre ère ; cf. Fars- 
chungen, I, р. 47. 

Tout cc passage sert d'en-téte aux mesures de finance destinées à dégrever le 
temple et la ville. 

6. Pour le n°23 rescrit des empereurs Marc-Auréle et L. Verus, an 162 ou 163 
de notre ёге), lire: nach Chr. et non vor. 

7. Le texte de la publication dit par erreur : г. Chr, 
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Salutaris (10+ apr. Ј.-С.), qui est la pièce principale du recueil, 
et a mérité d'être commentée en détail dans un suggestif appen- 
dice !. A vrai dire, elle a été étudiée avec tant de soin qu'il reste 
peu à ajouter, tant aux remarques de Hicks qu'à celle du second 
éditeur. L'inscription avait été en effet déjà en partie trouvée par 
Wood et publiée dans les ZBM *. Mais les découvertes de la 
mission autrichienne l'ont transformée ; elles l'ont aussi augmen- 
tee sensiblement, puisqu'elle a maintenant, au lieu de 406, 568 
lignes. Le commentaire de R. Heberdey signale suflisamment les 
observations critiques — assez rares — qui se présentent à la 
lecture du texte, tel qu'il est désormais établi. 

Jai déjà parlé ci-dessus des statues consacrées par C. Vibius 
Salutaris, au nombre de trente et une, en deux séries (vingt-neuf 
d'abord). Elles étaient portées au théâtre, à l'occasion de certains 
sacrifices, de certaines assemblées, et seulement des grands jeux 
des 'I2£ostz, célébrés tous les quatre ans ?. 

L. 110 sqq., il faut retenir coinme une indication utile, le 
partage des amendes, réglé par les lettres du gouverneur Aquileius 
Proculus, et du légat Afranius Flavianus, entre le trésor de la 
garde-robe sacrée et le fisc impérial, Cette mainmise de l'admi- 
nistration romaine a été certainement pour une part dans l'appau- 
vrissement toujours croissant des linances du temple *. 

R. Heberdey a montré l'intérét des statues dont le type nous 
est brièvement décrit, aux lignes 158 sqq. 

L. 189-190, je crois qu'il faut restituer ` ‘Que[iw]s xxi arr "Ae: 
[тш apyluséa ZzZous]z xo т[2227, ёлу А. ; ete., la lacune n'étant 
sans doute pas de six lettres exactement, et le tvpe, tardif, de 
l'Artémis chasseresse étant suffisamment connu >. Je note comme 
fonctionnaires nouveaux dans la hiérarchie sacerdotale, le 25 
тї Asréuäse 5 èni тоз» парат, 1. 201-2, 1. 210, et le izez; z? 
Артёша225 Suyseramms, 1. 200. Ce dernier vérifiait le poids des 
offrandes précieuses avant de les remettre à l'esclave dit: š ¿<i 
züy zapzðnxöv. Il était interdit, 1. 214 et suiv., de changer les 


* 


noms des statues et surtout de les fondre ?, sous peine d 'isosouñiz 


e 
te 
LE we 


1. P. 188-199. P. 196, à propos de la date de la 2° fondation, lire 25 fév. 104 
nach J.-C. au lieu de vor. 

2. N° 481. 

3. Ces dispositions ne furent pas fixes ; cf. la restitution — simplement vraisem- 
blable d'ailleurs — des lignes 213 sqq. 

i. Cf. 1. 321 sqq. ; 1. 360 sqq. ; 403 sqq. | 

5. Dans le roman de Xénophon d'Kphese, qui décrit la Four, de la grande Pané- 
gyris (1, 2) la prétresse est habillée en Artemis et porte l'arc et le carquois. 

6. Sur la fréquence de cet usage, ef. précisément Heberdey, 23. 


94 CHARLES PICARD 


et d'asséeiz ; il y avait de même, quant à la conservation du poids 
légal des statues, une action judiciaire prévue en cas de besoin. 
Mais je ne puis admettre, comme Heberdev, qu'elle ait été con- 
fiée au fonctionnaire dit: š £z: тфу» zapz0r«ov, qui est formelle- 
ment désigné comme esclave sacré d'Artémis. Aucune juridiction 
ne pouvait être confiée à des esclaves, même de cet ordre. Comme 
il s'agit simplement d'un seul personnage, le choix est assez 
limité. L. 200, le o:parn;ds тї; ‘Ezssiuy rörewg est désigné 
comme devant surveiller la remise des statues aux gens du sanc- 
tuaire. Son titre, plus exactement que celui de l'esclave chargé 
des dépóts, remplit l'étendue de la lacune. Je restituerais donc : 


I 919 š v D ` H ` 0^ , v 7 р 

25 : fgow:og zën Repl тоўтшу 2у20х(2у ÈR XYY- 
nO x , .. 

x" 755 страттусо тїс Essolwv 72060]. 


Sous le n° 28 de son recueil, R. Heberdey a publié quelques- 
unes des inscriptions placées sur les bases des groupes sculptu- 
raux qu'avait dédiées C. Vibius Salutaris. Ces texles sont les der- 
niers, ou à peu près, qui apportent des renseignements suivis sur 
le culte d'Artémis Ephésia. Les listes d’agonothetes, les dédi- 
caces de bâtiments publics, ou de statues, les inscriptions é manées 
de corporations et de sociétés, les désignations de places au 
Théâtre ne fournissent plus que des indications dispersées. 


Athènes, février 1913. 
Charles Picarp. 


NOTES CRITIQUES SUR LE TEXTE 
DE SENEQUE 


Le texte de Sénèque, malgré les efforts qu'on a faits depuis 
Erasme jusqu'à nos jours pour l'améliorer, est loin d’être détini- 
tivement établi. Dans l'ensemble, les manuscrits brillent plus 
par la quantité que par la qualité : dans les Vaturales Quaes- 
tiones du moins ils sont presque tous corrompus et interpolés. 
Ailleurs un manuscrit (N pour le De Beneficus et le De Clemen- 
tia; À pour les Dialogi) ou un groupe de manuscrits (PpLVG 
dans la première partie, AB dans la dernière partie des Lettres) 
dépassent de beaucoup les autres en valeur; mais alors les édi- 
teurs'!, rebutés par la masse des manuscrits inférieurs, qui ne 
présentent, dans leur divergence avec les meilleurs, que de trés 
rares lecons intéressantes, ont presque toujours dédaigneusement 
écarté tout ce qui ne provenait pas de la bonne tradition. Bickel 
et surtout Rossbach? ont montré que c'était. peut-être à tort. 
Quoi qu'il en soit, là oà les bons manuscrits étaient défectueux, 
la critique conjecturale s'est le plus souvent substituée à eux. 
Mais, ce qui devait fatalement arriver, elle ne s'est pas conten- 
tée de s'exercer là oü le texte était manifestement dépourvu de 
sens ; elle a prétendu corriger, pour diverses raisons, les passages 
qui lui paraissaient peu salisfaisants. En général les derniers 
éditeurs se sont montrés assez réservés, lorsqu'il s'agissait de 
modifier les passages oü les manuscrits, du moins les meilleurs, 
étaient d'accord. Je voudrais, par un certain nombre d'exemples, 
montrer pourquoi ils ont bien fait et chercher s'ils n'auraient 
pas dû se montrer plus prudents encore. 


ГА 


1. Je suivrai pour les Dialogi l'éd. Hermes, pour le De Ben. et le De Clem. l'éd. 
Hosius, pour les Lettres l'éd. Hense, pour les Nat. Quaest. l'éd. Gercke ‚Teubner, 
898-1907). 

2. Dans les comptes rendus des éditions précédentes ‘Berliner philologische 
Wochenschrift, 1599, 1906, 1907). | 
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Dial. Ш, 42,5 : Шаа pulchrum dignumque, pro parentibus 
liberis, amicis civibus prodire defensorem ipso officio ducente 
volente, judicantem providentem, non impulsum et rabidum. J'ai 
ponctué de façon à faire ressortir le groupement des mots par 
deux que désorganise la correction de la vulgate (volentem j. 

Dial. IV, 1, 1 : Quaerimus enim ira utrum Judicio an impetu 
incipiat, id est utrum sua sponte moveatur an quemadmodum 
pleraque, quae intra nos insciis nobis oriuntur. — Gertz supprime 
sua, Hermes ajoute non devant inscüs. Ces corrections reposent, 
je crois, sur une interprétation erronée du texte. La double hypo- 
these qu'examine Séneque est celle-ci : ou l'agent extérieur (33: 
species oblata injuriae) exerce une influence inconsciente (insciis 
nobis) et immédiate (...ufrum speciem ipsa statim sequatur, — 
ou l'esprit a la liberté de réagir (accedente. animo), et lon peut 
dire que la colere est en quelque sorte préméditée (Judicio) et 
volontaire (sua sponte). Hermes renvoie, il est vrai, au chap. 3, 4 
où Sénéque dit : nunquam impetus sine adsensu mentis est, ne- 
que enim [ieri potest ut de ultione et poena agatur animo nes- 
ciente. Mais le passage est loin de justilier la correction, car 
Sénèque n'y prend évidemment plus impetus dans le sens qu'il 
lui donnait tout à l'heure. Xu début, il l'opposait à Judicio, main- 
tenant il lui prête un sens analogue : i/le sequens impetus, qui 
speciem injuriae non tantum accepit, sed adprobavit, ira est, 
concitalio animi ad ultionem voluntate et Judicio pergentis. 
Sénèque distingue donc deux impetus, l'un primordial et invo- 
lontaire, l’autre conscient et réfléchi (cf. d'ailleurs la fin du 
1°" chapitre). Cette confusion de mots donne un peu d'obscurité 
au texte; mais qu'est-ce que cela prouve, sinon que le De Ira 
ne brille pas plus par la précision des termes que par la fermeté 
de la composition? 

Dial. IV, 29, 2 : est aliquis malignus et qui amicitias cohae- 
rentis diducere velit; est suspicax et qui spectare ludos cupiat. 
Suspicax étonne les éditeurs qui ont essayé plusieurs corrections 
malheureuses; mais suspica. n'aurait-il pas le sens de suspi- 
ciendi cupidus? Dans tous les cas le mot qui est à placer ici doit 
se définir par qui spectare ludos cupiat comme malignus par 
qui... velit. 

Dial. VI, 3, 1 : 7ntraverat penitus Germaniam et ibi sijna 
Romani firerunt, ubi vix ullos esse Romanas notum erat. In 
erpeditione decesserat... Hermes, aprés Muret, écrivant signa 
Romana, affaiblit, comme l'a remarqué Bährens !, l'opposition 


1. Dans l'ouvrage cité infra p. 4168. 
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Romani... Romanos. Mais je ne vois pas pourquoi celui-ci veut 
écrire firerant. Le changement de temps, au contraire, fait mieux 
ressortir que Sénèque, avec ef i/i, introduit une phrase qui doit 
être détachée du contexte, aussi bien à cause de la construction 
grammaticale que de l'idée exprimée. J'écris done ` Intraverät 
penitus Germaniam (et ibi signa Romani firerunt, ubi... notum 
erati; in expeditione decesserat. 

Dial. VI, 19, 3 : semper enim scisti mori, — Moriturum, que 
donnent les manuscrits, forme une mauvaise clausule. Il n'est 
pas douteux que, soit pour cette unique raison, soit pour donner 
aussi à la pensée plus de force, Seneque n'ait préféré mort. 

Dial. IX, 5, 5 : Vere, ut opinor, Curius Dentatus aiebat malle se 
esse mortuum quam vivere (texte de Hermes). Ce passage, depuis 
Juste-Lipse, a embarrassé les commentateurs, et plusieurs se sont 
empressés de le corriger. Mais puisque tous les mots nécessaires 
au sens, qui d'ailleurs n'est pas douteux, se trouvent dans le 
texte, en ajouter un seul, c'est affaiblir l'énergique concision de 
l'expression. Il serait nécessaire, à vrai dire, pour la pleine intel- 
ligence du texte, que l'on ne fùt pas tenté de rattacher mortuum 
à esse, qu'il en fùt disjoint, et que esse fùt ainsi mis en relief de 
facon à s'opposer nettement à vivere. On pourrait. écrire, par 
exemple, esse se: ce qui est précisément la leçon de А. Un cor- 
recteur du manuscrit a indiqué, il est vrai, qu'il fallait intervertir 
les mots, mais c'est vraisemblablement parce quil s'est trouvé, 
comme d'autres copistes, comme les éditeurs modernes, choqué 
de la place anormale de se dont il ne comprenait pas la raison. 

Dial. X, 14, & : Quam multi hesterna. crapula semisomnes et 
graves illis miseris suum somnum rumpentibus, ul alienum 
егзресіепі, vix adlevatis labris insusurralum miliens nomen 
oscitatione superbissima reddent. — Note de Hermes : labris A 
recte si quid video : nimirum verba vir adlevatis labris conjun- 
genda sunt cum v. tususurralum et interpretandum nomen 
miliens a nomenclatore labra vix adlevante insusurratum red- 
dunt oscitatione superbissima. Contrariorum seilicet nimio elfec- 
tum est ut Seneca verba per se non necessaria vir adl. labris e 
regione poneret oscifationi superbissimae. 

Hermes a raison de conserver labris qu'il n'est guère possible 
de ne pas joindre à insusurratum et de ne pas opposer à oscila- 
tione superbissima. Mais pourquoi fait-il intervenir le nomen- 
clator dont il n'est questiou nulle part dans ce passage? D'autre 
part, n'est-il pas imprudent de critiquer Sénèque d'après une 
interprétation qui peut être un pur contresens. Le passage me 
parait clair et Sénèque innocent. Il y a une opposition conti- 
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nuelle dans la phrase entre le patron et le client (semisomnes, 
somnum rumpentibus; suum, alienum). ll est à présumer que, 
oscilalione superbissima s'appliquant évidemment aux patrons, 
l'antithèse vir adlevatis labris se rapporte aux clients. — D'où 
vient l'hésitation des commentateurs”? Apparemment de ce qu'ils 
n'ont pas compris ou pes: le sens de l'expression nomen red- 
dent. Elle signifie. littéralement rendre son nom, répondre au 
salut de quelqu un (cf. dial. 11, 13, 3 et 4 où reddere nomen et 
reddere salutationem sont employés à quelques lignes d'inter- 
valle). Or le nom que rend le patron, celui auquel il répond, c'est 
le sien (cf. l'expression française : 1l m'a rendu mon salut). Le 
sens est donc: «ДА leur nom que chuchotent des milliers de 
lèvres à peine entr'ouverles, ils répondent par le plus insolent 
baillement. » 

Ep. 26, 8: Interim commodabit Epicurus, qui ait < meditare 
mortem > — vel, si commodius sil transire ad nos, hic patet 
sensus : egregia res est mortem condiscere. Je conserve le texte 
des manuscrils, mais en modifiant la ponctuation traditionnelle. 
Je comprends : ou, si tu préféres passer dans notre camp, voici la 
peusée développée : c'est une belle chose, etc. (cf. Ep. 2, 8: 
soleo... et in aliena castra (transire, non tamquam transfuga, sed 
tamquam explorator). 

Ep. 53, 9 et 10 : гелсе! philosophia regnum suum ; dat tem- 
pus, non accipit. Non est res subsiciva ; ordinaria est, domina 
est, adesse Jubet. Alexander cuidam civitati partem agrorum et 
dimidium rerum omnium promittenti: «eo, inquit, proposito in 
Asiam veni, ul non id acciperem quod dedissetis, sed ut id habe- 
relis quod reliquissem. » [dem  plulosophia rebus omnibus : 
« Non sum hoc acceptura, quod vobis superfuerit, sed id vos 
habebitis, quod. ipsa rejecero. o Hense, dont je transcris ici le 
texle, a suivi de prés les manuscrits: mais idem philosophia 
rebus omnibus lui parait altéré. Pourtant le discours de la phi- 
losophie ne saurait s'appliquer à personne mieux qu aux autres 
occupations de la vie; de mème que la philosophie, res ordinaria, 
est ıcı personnifiée, les autres res le sont aussi. Tous les mots 
substitués à rebus (verbis, nobis, regibus) sont beaucoup moins 
satisfaisants, 

Ep. 109, 6 : < Non prodest sapienti sapiens, sed sibi iste. Нос 
scias. Detrahe illi vim propriam, et ille nihil aget. » Uno modo 
dicas licel non esse in melle dulcedinem. Je reproduis ici le texte 
de Hense, en y rétablissant uno modo que donnent les manu- 
seris et qui me parait préférable à illo qu'a adopté Hense d'après 
Windhaus ou à islo. Uno a ici la valeur de eodern. 
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N. Q., III, 11, 4. Theophraste, nous dit Sénèque, raconte que 
sur l'Hémus, autrefois dépourvu d'eau, < cum Gallorum gens... 
silvas cecidisset, ingens aquarum copia apparuit, quas videlicet 
in alimentum suum nemora ducebant ; quibus eversis (corr. de 
Haase pour emersis) umor, qui desiit in arbusta consumi, super- 
fusus est »... Sed pace Theophrasti dixisse liceat : non est hoc 
simile veri, quia fere aquosissima sunt quaecumque umbrosis- 
sima; quod non evenirel, si aquas arbusía siccarent... Deinde 
succisae arbores plus umoris desiderant, non enim tantum id 
quo vivant, sed quo crescant trahunt. — Le raisonnement de 
Sénèque me parait clair. Il juge l'explication donnée par Théo- 
phraste invraisemblable pour deux raisons : 1? Les endroits les 
plus ombragés sont aussi les plus humides ` 2° Les souches (suc- 
cisae arbores) ayant besoin d'eau non seulement pour vivre, 
mais pour pousser des rejetons, devraient absorber plus d'eau 
encore que les arbres entiers. Je ne vois pas pourquoi Gercke a 
cru devoir écrire < sucidae, non > succisae arbores, à moins 
qu'il n'ait entendu par succisae arbores la tige séparée du tronc, 
sens tout à fait improbable ici. 

N. Q. IIT, 16, 5 : Haec spiritu plena sunt. Nihil enim usquam 
inane est, et stagna obsessa tenebris et locis amplis. Ce passage 
a trés justement choqué les commentateurs. Rossbach conjecture 
Juneis pour locis, Haupt lacus ampli, Mueck! efface tout le 
membre de phrase ei stagna... amplis, qui effectivement cadre 
mal avec le reste du passage. Je me demande si ce ne serait pas 
un fragment d'hexamétre mis en prose (s/agna locis amplis... 
obsessa tenebris). Le fait n'est pas rare chez Sénéque, et si quel- 
qu'un dépouillait cet auteur avec l'idée d'y retrouver toutes les 
réminiscences de poètes connus ou inconnus, il ferait sans doute 
une ample moisson ?. 

N. Q. IV, 5,1 : Pauca (argumenta) admodum sunt sine adver- 
sario; celera, etsi vincunt. litigant. Gercke corrige : etiamsi 
< Haasei observationem secutus >. Il est de fait ou Haase dit au 
tome III (préf. p. xiv) de son édition : « J'ai eru observer, à tort 
peut-être, que efsi ne se lit nulle part dans Sénéque. » Mais il 
me parait imprudent de décider qu'un mot ne se trouve pas chez 
un auteur, et de l'effacer quand on l'y trouve. Naegler? a montré 


1. Observationes criticae grammaticae in... Senecae dialogos. Diss. Marbourg, 
1890 ‘р. 35 sq.). 

>. Ce travail a été fait pour Virgile par Hermann Wirth (De Vergili apud Sene- 
cam philosophum usu. Diss. Fribourg. 1900). 

з. De particularum usu apud Senecam. 1'* partie. Diss. Halle, 1873 'p. 6). En 
revanche, Nacgler, suivi par lJeusc, remplace dein par deinde En. 94, 54) avec 
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que l'assertion de Haase était inexacte; efsi se trouve indubita- 


blement au moins Dial. X, 13, 1. et N. Q. IV, praef., 20 (où 
Gercke l'a conservé). Il a ici apparemment la valeur de etiamsi, 
mais ce n'est pas une raison pour lui substituer son équivalent ; 
J écrirais de méme, avec la famille 4 et en donnant à la particule 


un sens analogue : elsi violentiores flavere (N. Q. V, 8, 3). 


Rien ne montre mieux avec quel respect il faut traiter la tra- 
dition manuscrite que les études publiées tout récemment par 
W. A. Bährens !. Elles prouvent que les corrections les mieux 
fondées en apparence sur la grammaire et la paléographie n'en 
sont pas moins sujettes à caution. Je renvoie à ces études et me 
contente de les compléter en ce qui concerne Sénéque, et de 
signaler les passages négligés par lui oü les éditeurs ont corrigé 
à tort de prétendues incorrections grammaticales. 


I. Bährens (p. 235) présente de nombreux cas où une préposi- 
tion qui devrait se trouver dans deux membres de phrase liés 
ensemble est omise dans le premier. Il cite de Sénèque 1 pas- 
sages des épitres (114, 6; 114, 12; 121, 10; 92, 15) et 1 des dia- 
logues (IX, 12. 4). Je crois qu'on pourrait trouver une construc- 
tion analogue dial. VII, 3, +: nam voluptatibus et pro illis 
quae parva... sunt ingens gaudium subit. La vulgate en écrivant 
pro voluptatibus parait se conformer au sens du passage, mais 
je ne crois pas nécessaire de rétablir la préposition. Voici d'autres 
exemples que n'a pas relevés Bährens et dont on peut, à vrai 
dire, contester l'exactitude. Ep. 20, 3 : numquid te liberalis sis, 
in tuos sordidus. In n'est omis devant fe que par P et son absence 
rend la phrase bien obseure. — Ep. 82, 12 : mors enim illa quae 
Catone gloriosa est, in Bruto stalim turpis est et eruhescenda. 
(lecon de Pj. Sénéque aurait-il employé cette construction pour 
lier plus étroitement la subordonnée à la principale (cf. stalim)? 
— Ep. 124, +: obtunsa res et hebes et homine quam in aliis ani- 
malibus tardior. (leçon de В; un copiste ancien a écrit in au- 
. dessus de homine). 

On s’etonnera moins que la préposition soit supprimée en 
deuxième place; nolons pourtant que cette omission peut avoir 


les manuscrits inférieurs sous prétexte qu'on ne trouve nulle part dern dans 
Seneque! 
1. Beiträge zur lateinischen Syntax. Philologus. All: suppl. (1912) 2° cah. 
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lieu, méme quand les deux mots qui devraient étre ous deux 
précédés de la préposition sont assez éloignés l'un de Tatre. 
Ben. I. 7, 1 : Si beneficia in rebus, non ipsa line faciendi volun- 
tate consisterent... est donné par RMP. On pourrait négliger 


a 
^ 


cette leçon, si la méme omission ne se trouvait quelques lignes.. 
plus haut, et cette fois dans tous les manuscrits : ne in victimis +. 


quidem, licet opimae sint. auroque praefulyeant, deorum est 


honor. sed recta ac pia voluntate vencrantium. — Dial. XII, 14 
3 : non potest ilaque ea in erepto filio desiderari, quae incolumi 
nunquam ad te pertinere duristi. — Ep. 90, 35 : non de ea phi- 


losophia loquor... sed illa. — Moins probable est Clem. I, 24, 4 : 
a quibusdam te vindicare fastidias et non aliter quam animali- 
bus parvis sed opterentem inquinantibus reducenda manus est, 
quoique la suppression de ab soit, comme nous le verrons, assez 
fréquente. 

Un autre tour, non moins curieux (Bährens, p. 283), c'est 
l'omission de est ou de sunt dans une subordonnée, lorsque la 
méme forme se trouve dans la principale qui suit (ef. Ep. 95,61). 
— Оп peut v ajouter Ep. 43,2: gubernaculum, quod alteri 
navi magnum, alteri егіупит est. Sans doute il faut ponctuer 
Ep. 85, 2: Qui prudens est, et temperans. est. Qui temperans, 
est et constans. 


Il. Certaines particules nécessaires dans une phrase absolu- 
ment régulière sont omises parce qu'elles ne sont pas absolu- 
ment indispensables au sens. 

A. On trouve chez les auteurs de la bonne époque des phrases 
lelles que : flumine usquead primos pagos contenderunt hostes oü 
a qui serait plus régulier a été omis à cause de ad qui suit 
(Bährens, p. 299 sqq. ). 

Les exemples sont plus nombreux que Bährens ne pourrait 
le faire croire. Ainsi : Ep. 108, 31 (provocationem ad populum 
eliam regibus fuisse) il croit nécessaire l'addition de a devant 
regibus pour la clarté de la phrase ; mais la méme omission. se 
trouve dans une construction tout à fait analogue. Dial. П, 7, 2 
injuria in bonos nist malis temptatur. Hermes écrit, il est vrai, 
a malis avec le second correcteur de A, mais les rectifications 
de ce dernier sont loin d'ètre sûres, comme lermes le reconnait 
lui-méme (préf. p. vin), et le rapprochement des deux textes 
parait justifier les leçons précitées. — Un troisième exemple se 
trouve: De Ben. V, 6,1: regnum Thraciae angulo porrectum 
usque ad litus incogniti maris. Telle est du moins la leçon des 
bons manuscrits. 

* 
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B. (Inñssñon de tam devant quam (Bähr. p. 306 sqq.). Ep. 13, 
O): Nati ilaque perniciosi, tam inrerocabiles quam lymphatici. 
Telle est la leçon de p, [ort admissible (cf. dial. VI, 15,2), sur- 
{ой que dans ce passage l'ellipse est atténuée par 14i inrevoca- 
piles qui suit. Mais il faut reconnaitre que p est ici en désaccord 


„ауес les autres manuscrits et que, pour excellent qu'il soit, les 


omissions n`v sont pas rares. 

C. Omission à la deuxième ou à la troisième place d'une par- 
ticule qui devrait ètre répétée trois ou quatre fois (Bähr. p. 313 
sqq.). — Dial. IH, 5, 2: Quo quid est mitius dum in recto animi 
habitus est ? Quid autem ira crudelius est? Homine aliorum 
amantius ? Quid ira infestius? L omission du troisième quid rend 
plus sensible la disposition de la phrase, dans laquelle les inter- 
rogalions s'opposent deux par deux. — Dial. VI, 20, 15: M. 
Cicero, si illo tempore, quo Catilinae sicas devitavit, quibus 
pariter cum patria pelilus est, concidisset, liberata patria servator 
(servat A) ejus, si denique filiae suae funus secutus. esset, etiam 
tunc felir mori potuit. ЇЇ faut sous-entendre si devant liberata, 
mais il n'est pas indispensable de l'introduire dans le texte, le 
second membre de phrase se raltachant plus étroitement au 


premier qu'au troisième. — Ep. 107,11 : Ubi illa prudentia sua? 


In dispiciendis rebus subtilitas ? L bi magnitudo? L'omission du 
deuxieme ubi, dans A, est d'autant plus justifiée que la seconde 
qualité énumérée n'est que la conséquence de la premiere, — 
Ben. Ш, 31, 1 : cum ego dederim sentienti, sentiens me dare, cum 
vilam lili voluptatis meae causa aut certe per voluptatem dederim, 
cum. lanto magis sit, ete. Telle est du moins la leçon de M, sus- 
pecte, il est vrai, саг G P ont consentiens. — Ben. VI, 25, 2: 
amicae suae optant. erilium, ut desertam. fugientemque comi- 
tentur, optant inopiam, magis desiderant donent, optant morhum 
ut adsideant ilecon de №), — Toute différente est la construction: 
Ben. VI, 43, 3 : si vult recipere. beneficium, referamus redda- 
musque laeti; illud apud nos custodiri vult ? Quid thensaurum 
ejus eruimus? Hosius a, d'après quelques manuscrits inférieurs : 
si illud mavult quid..., miis en adoptant la ponctuation que Je 
propose, on se rend compte que la construction n'a au fond rien 
d'anormal. 

On peut rattacher aux exemples cités plus haut, quoique le 
mol omis soit est, Ep. 9,17: se contentus est et ducit urorem, 
se contentus et liberos tollit; se contentus est et tamen non vive- 
rel, st foret sine homine victurus, Les deux premières proposi- 
tions se lient étroitement entre elles,]a troisième n'en est que 
la généralisation ; cest. évidemment la raison pour laquelle 
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Sénèque a cru devoir après le second contentus, supprimer est, 
que Hense. bien à tort, a repris aux anciennes éditions. 


HI. Ellipses: A. L'ellipse d'une préposition est fréquente 
chez Sénèque. On trouve ainsi omis; 

Ad ou in marquant le but: Ep.: 94, 53 : Nulla aures nostras 
vor perfertur À (mais Ba ad aures). — Ben. Ш, 29, 7: nec 
hanc emergere nominis claritatem. №. 

Ab (Frequent : cf. Bähr. p. 361 sq.). Dial. VI, 3, 4: poenas 
se infelicitatis erigere. La correction de А” (a se). justifiée par 
la paléographie à cause dela finale de poenas, est peu probable 
à cause de Ep. 70, 18 où p porte : nunquam nobis ererjit — Dial. 
VII, 13, 4: Videtur enervis, fractus, degenerans viro, perventu- 
rus in turpia. La leçon de A! me parait à conserver, à cause de 
la gradation marquée par les différents participes. Muret avait 
raison de comprendre a viro ; mais l'addition de la préposition 
n'est pas nécessaire. — XI, 5, 4 : Pietatem lamen tuam nihil 
aeque lacrimis tam inutilibus abducet. Celte leçon de BH est 
à adopter à cause de Ep. 90, 20 (abducat vero). — XI, 16, 1: 
nisi eo quo victus est. Sénèque tout autant qu'un copiste a pu 
etre entrainé par l'analogie de eo à supprimer la préposition. — 
Ep. 49, 11 : morte vita diducitur est donné par tous les manu- 
scrits. 

De: Ep. 46, 3: Libro plura scribam, cum illum retractavero. 
— Ep. 89, 16: ipse elementis locus. Un seul manuscrit, et 
médiocre, a de elementis. — Ep. 33,2: sed illo magis adnotatur 
fan illo Erasme; mais peut-être faut-il comprendre: quand il 
s agit de lui). 

Ob (cf. Dühr. p. 370 sq. qui cite: Ep. 90, 33) Lapides hoc 
utiles {in hoc Schweighäuser) — 94, 37: primum omnium hoc 
illae non persuadent quia minantur (leçon de A; B a ob hoc) — 
11%, 11 : sunt qui sensus praecidant et hoc gratiam sperent, si 
sententia pependerit et audienti suspicionem sut fecerit (er hoc 
Madvigi. — N. Q. VII, 14, 4 : rari autem cometae et hoc mirabiles 
sunt est donné par la famille 7. Les autres ont ob hoc. 

B. Ellipse de uf aprés quam comparatif, — Bähr. (p. 375) 
cite De Ben. 11, 16, 2 et Dial. VIII, 3, 3. Il faut y ajouter : Ep. 
21, 8 : el aperlior ista sententia est quam interpretanda sit et 
disertior quam adjuvanda. Cette double omission de ut dans 1. 
ne peut étre attribuée vraisemblablement ni à la négligence d'un 
copiste, ni à une correction volontaire qui aurait modifié une 
construction si répandue. Du reste p qui écrit quam ut adju- 
vanda a conservé quam interprelanda (cf. Пепѕе, préf. p. v. 
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— Une autre omission, trés différente du reste, est à signaler: 
Ep. 90, 45: tantum aberat homo hominem non iratus, non timens 
lantum spectaturus occideret. 

C. Ellipse de id. Ep. 119, 10 : se ad quod erigit natura com- 
posuit est à conserver, si l'on admet: Dial. ПІ, 1, 2: in quod 
coepit pertinax et intenta. 

D. Ce que Sénèque omet le plus volontiers, ce sont les pro- 
noms personnels. Les correcteurs, anciens ou modernes, en ont 
ajouté cà et là ; il convient, à mon sens, de les supprimer le 
plus souvent ; ainsi Dial. IX, 1,16 : Non est enim. quod magis 
aliena Judices adulatione perire quam nostra, — X, 3, 3: quam 
eriquum de tuo relictum sit (АЗ a ajouté (ibi dans l'interligne). 
X, 11, 1: minores natu ipsos esse fingunt (se dans l'interligne 
А"). — Ep. 1,4: non possum dicere nihil perdere. — 18,9... et 
quidein gloriatur non toto asse pasci, Metrodorum toto (La lec- 
ture de Muret asse se est-ici très plausible). — 20,1: si vales et 
dignum putas, qui aliquando [ias ииз... (Leçon de p). — 24,16 
quod facere te moneo, scio certe fecisse (la leçon des bons manu- 
seris est ici conservée par Stangl, Berl. phil. Woch. 1910 col. 
1071). — Ep. 31, 10: parem autem deo pecunia non faciet (p. 
cf. Ep. 48, 11). — 35,1: habere amicum volo (habere te écrit à 
tort Linde). — Ben. VI, 40, 2: Quare subsidere apud te munüs 
тейт non vis? Quare obligatüm moleste fers ? (te, ajouté par 
Gruter et Hosius avant fers, détruit la symétrie des clausules). — 
N. Q. I, 1. 3: Vidimus quoque... (Gercke a ajouté nos avant 
quoque ` mais nous dirions ésalement en français : nous avons 
vu ansst..., Quoique aussi retombe en réalité sur nous. 

15. Enfin dans certains cas un mot important, mais facile à 
suppléer n'est pas exprimé, que la construction grammaticale en 
soulfre ou non: c'est du moins ainsi que je comprends Dial. I, 
1,9 animi permadescunt et nisi aliquid intervenit quod humanae 
sortis admoneat, velut perpetua ebrietate sopiti. Les éditeurs se 
sont ingéniés à chercher quel mot il falkut ajouter après зори, 
je crois qu'il faut suppléer une seconde fois permadescunt et que 
el ue sert qu'à séparer la proposition nisi aliquid. intervenit de 
celle qui la. précède: construction un peu dure peut-être, mais 
qui n'est. pas à rejeter pour cela. — De même: Dial. III, 16,6: 
Oh secundas res malorum hominum invidere conveniet. Quid enun 
est indignius quam florere quosdam el eos indulgentia fortunae 
abuti, quibus nulla potest satis mala inveniri fortuna. La phrase 
indique assez clairement qui sont ces quosdam sans qu'il soit 
nécessaire, avee Gemoll et Hense, d'ajouter improbos. — Ep. 
100,5: Videbüimus quid parum recisum sit, quid parum struc- 
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tum, quid hujus recentis politurae. Parum est à sous-entendre 
dans le troisième membre; si Sénèque ne l’a pas exprimé, c'est 
que cet adverbe eût rendu peu claire la construction du génitif 
qui l'eút suivi. 


HI. Place des mots (Bähr. p. 387 sqq.). Dial. VII, 9, 4: 
nihil enim habet melius, enim ipsa pretium sui, Mueck (p. 14 
sq.) a montré qu'il fallait conserver enim et se contente de le 
déplacer; mais on peut méme le conserver à cette place ; cf. 
Ben. VII, 5, 1 —. Ep. 59, 13: L a quidem vos, mais avec un 
signe d' interversion. — Ep. 60, 2: quousque poscemus aliquid 
deos, quasi ita nondum ipsi alere nos possimus. Nous disons de 
méme familiérement en francais : comme si alors. 


IV. Construction xazx cóvist? (Bähr. p. 452 sqq). Dial. VIII, 
5, 9: Acies nostra aperit sibi investigandi viam et fundamenta 
vero jacit, ul inquisitio transeat ex apertis in obscura et aliquid 
ipso mundo inveniant antiquius. La grammaire exigerait inveniat, 
comme l'écrivent les éditeurs; mais dit-on bien inquisitio inve- 
nit ? Non inquisitio, sed inquirentes inveniunt. Le sens me parait 
justifier ici le pluriel. — Ep. 90, 2: cujus scientiam nulli dede- 
runt (dii) facullatem omnibus. Nam si hanc quoque bonum vul- 
gare fecisset... Les manuscrits inférieurs ont corrigé fecissent, 
mais pour Sénèque dii — deus, cf. dial. 1, 2, 7 et la note de 
Hermes. — 90,5 horum prudentia ne quid deesset suis provide- 
bant, fortitudo pericula arcessebat, etc. Le pluriel est 1c1 possible, 
car horum prudentia — hi, et l'intercalation d'une complétive 
entre le sujet et le verbe voile l'irrégularité dela construction. — 
91,15: itaque formetur animus ad intellectum patientiamque 
sortis suae el sciant nihil inausum esse fortunae... sciant a pour 
sujet homines compris dans animus. — 104, 15: Peregrinatio 
notitiam dabit gentium, novas tibi montium formas ostendet . 
ceterum neque meliorem facient neque saniorem. Hense n'a pas 
osé insérer ce pluriel dans le texte, quoiqu'il en admette la possi- 
bilité ; l'intervalle qui sépare facient de ostendet (8 lignes de 
l'édition Teubner), l'intercalation d'autres verbes au singulier 
avec un sujet différent, rendent extrêmement probable l'emploi 
du pluriel qui donne à la phrase plus de clarté qu'une construc- 
tion rigoureusement grammaticale. 


V. [n avec le sens instrumental que Bährens (p. 410 sq.) 
signale Ep. 90, 20 se trouve également : Ben, H, 18, 7: Nemo in 
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id accipiendo obligatur..., où in supprimé depuis Muret, est à 
conserver pour la netteté de la phrase. 


VI. Interrogation indirecte avec l'indicatif (Bähr. p. 521): 
N. Q. Hl, pr. 9 : Znveniri non potest numerus, quam multa ab 
aliis fracta sunt, — Sunt et sint se trouvant dans des manuscrits 
de toutes les familles, il faut bien admettre que celle des formes 
que présentait l'urehétype a choqué plusieurs correcteurs. Cette 
forme choquante ne peut-être que l'indicatif. Or si sunt était dans 
l'archétype, il ny a pas de raison dele corriger, car, outre les 
exemples cités par Bährens (Dial. I, 2, 5 ; Ben. H, 29, 1 ; 
N.Q. II, 29; II, 53, 3 ; III, 10, 2) nous trouvons: N. Q. VII, 


25, 1: qualia sunt ignoramus dans tous les manuscrits. 


Il 


Il existe néanmoins plus d'un passage où le texte parait déci- 
dément corrompu : je citerai seulement quelques cas, où je crois 
avoir trouvé une solution plus satisfaisante que mes devanciers, 
еп m écartant le moins possible des manuscrits. 

Dial. IH, 11, 3: et uf quisque. contemptissunis (-mus А? ?) 
et ut ludibrium А. La correction adoptée par Hermes, d'après H. 
J. Müller: contemptissimus et vel ludibrium est non seulement 
n'explique pas l'erreur. contemptissimis. mais rapproche d'une 
facon un peu choquante un substantif et un superlatif. La cor- 
rection dE. Thomas ie contemptissimis el ut ludibrium) intro- 
duit un tour plus forcé encore. — Mais le second ef ut n'est-il 
pas une répétition fautive du premier, et ne pourrait-on pas lire 
et ut quisque contemptissimis ludibrium est, c'est-à-dire plusl'es- 
clave est au-aessous des gens les plus méprisés icf. Ep. 70, 22: 
si vident hanc rem etiam a conlemplissimis posse contemni). 

Dial. VI, 9, 5 : egregium versum et dignum qui non e populo 
eril et  — e pulpito eriret Haupt et Hermes. Je préférerais е 
Publili ore eriret. Le vers est en effet de Publilius Syrus (cf. 
dial. IN, 11, 8, ; Sénèque a pour ce mimographe la plus grande 
admiration icf. Ep. : 8, 8). H rapproche ailleurs (Ep. 94, 28, de 
sentences prophétiques un vers de Syrus. Si ma correction est 
exaele, Séneque juge ici que ce vers devrait sortir non de 1а 
bouche d'un simple faiseur de mimes, mais de celle des oracles 
(ef. encore dial. X, 2, 2: quot aput. maximum poetarum тоге 
oraculi dictum est). 
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Dial. VI, 16, 7 : agricola eversis arboribus... sobolem ex illis 
residuam | fovet et inmissarum semina stalim plantasque dispo- 
nit. La conjecture de Schultess, adoptée par Hermes, in scissu- 
ram est plus ingénieuse que probable ; pourquoi ne pas écrire 
in missa earum (sc. arborum)? Car il parait utile de spécifier que 
les semences et les plants sont issus des arbres abattus. On 
m objectera que le mot inmissa s'applique surtout à ce qui est 
greffé. Sans doute il convient mieux à plantas (auquel il se rap- 
porte aussi du reste) qu'à semina ; mais il peut servir à indiquer 
que les semences sont enfouies avec soin et non jetées au hasard. 

Dial. VI, 23, 5: Fabianus ait... puerum Romae fuisse sta- 
tura ingenlis viri ante, sed hic cito decessit et moriturum brevi 
nemo prudens dirit. — La vulgate a supprimé ante et ajoute non 
devant prudens; est assez vraisemblable que non ante étant 
sortis du texte, ante seul a été réintroduit, et à une mauvaise 
place. Je lirais donc ` nemo prudens non ante dirit. 

Dial. УШ, 2, 2: ut possit hoc aliquis. emeritis jam stipen- 
dus, profligatae aelatis, jure optimo facere et ad alios actus ani- 
mos referre virginum Vestalium more, quae annis inter officia 
divisis discunt facere sacra et cum didicerunt docent. — De 
nombreuses corrections ont été proposées; la plus récente, 
celle de R. Waltz (occupationes au lieu de actus animos) me 
parait bien loin de la leçon des manuscrits. Il me semble que le 
plus simple serait : ad alios actos annos referre, c'est-à-dire: faire 
profiter les autres de son passé, de son expérience. L'expression 
se trouverait éclaircie par le contexte, dans lequel elle s'encadre 
parfaitement. 

Dial. IX, 9, 1: Parsimonia... sine qua nec ullae opes suffi- 
ciunt, nec ullae non satis patent. L'idée que Sénéque a voulu 
peut-é étre exprimer, c'est que sans l'économie, non seulement on 
n a jamais assez d'argent, mais on ne trouve Jamais tout ce dont 
on croit avoir besoin. Aussi lirais-je volontiers: nec ullae nun 
<dinae> satis patent. 

Dial. XI, 5, 3: Sive fe torqueri lacrimis nunquam desinen- 

tibus frater (uus cupit, indignus hoc affectu (uo est, sive. non 
vult, utrique vestrum inhaerentem dolorem dimitte ; nec impius 
[rater sic desiderari debet пес pius sic velit. Tel est le texte des 
manuscrits (A manque pour ce passage) et de Hermes : l'édition 
publiée à Venise еп 1793 porte, au lieu de inhaerenfem, inertem 
qui est peut-étre à conserver ; non qu'on puisse se fonder sur le 
texte de cette édition ; mais le mot s'accorde bien avec le sens 
du passage. Ü | 

Dial. XII, 11, 6; Sincerus animus ас naturae suae memor, 
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levis ipse, erpers et quandoque emissus fuerit, ad summa emi- 
caturus, cl. la suite, et Ep. 26,2: viget animus et gaudet non 
multum sibi esse cum corpore. Magnam partem oneris sut posuit. 
En raison de ce passage la correction la plus simple me parait 
aussi la meilleure: erpers «oneris. 

Dial. ХП, 12, 2: transeamus ape spe non obveniamus ad 
locupletes. Je ne me flatte de retrouver le véritable texte de ce 
passage tant de fois corrigé et finalement laissé par llermes en 
cet état ; je remarque seulement que la désinence de ohveniamus 
pourrait. bien avoir été amenée par /ranseamus et qu'on n'emploie 
guère obvenire ad. Peut-être vaudrait-il mieux écrire ` fransea 
mus ad locupletes : ea (sc. incommoda paupertatisi persaepe non 
obveniunt üs? 

Ep. 19, 6: qualem dicimus seriem esse causarum ex quibus 
nectitur fatum. lalem esse cupiditatum. ll faut évidemment un 
verbe, d'où dépende le second esse. il suffit d'insérer necesse 
aprés esse pour rétablir le texte. 

Ben. I, 1,4 : Inter multos ac varios errores temere inconsul- 
teque viventium, vir optime Liberalis, direrim, quod beneficia 
nec dare scimus nec accipere. Certains manuscrits ont déjà cor- 
rigé quam quod... Indignius ajouté par les manuscrits inférieurs 
aprés propemodum est une médiocre correction. Propemodum 
tam odiosum, proposé par Hosius, a été avec raison critiqué par 
Rossbach. Je crois plutôt que Sénèque a voulu montrer que 
cette ignorance est générale (cf. ibid. 2: nec mirum est inter 
plurima maximaque vitia nullum est frequentius quam ingrati 
animi). Je préférerais donc diffusius que je placerais avant dire- 
rim, Sa disparition s'expliquant assez bien à cette place. 

Clem.1, 3,1: Nunc in tres partes omnem hanc materiam 
dividam. Prima erit manumissionis. L'idée que va développer 
Sénèque dans cette première partie, c'est que la clémence con- 
vient aux hommes et particulièrement aux rois. Manumissionis 
est ici. complètement dépourvu de sens. On pourrait. peut-être 
écrire ` mansuetum animum esse hominis ( Mansuetudo se trouve 
I, 11, 1, etc.). 

N. Q. 1, 16,5 : quem num putes in ipso habitu pingi voluisse 
(Leçon de 0). Je crois qu'il faut corriger quemnam et rapporter 
cette phrase, non à ce qui précède, mais à ce qui suit. L'idée 
est, je crois, celle-ci: Qui donc aurait voulu se faire peindre 
dans cette posture? Personne, pas meme les êtres les plus 
dégradés. Et pourtant Quadra faisait pis encore. 


Il serait facile d'allonger la liste des corrections; mais cela est 
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peu nécessaire. Certaines ne pourront manquer de se présenter 
sous la plume d'un éditeur, c'est ainsi que languido sono (Dial. 
II, 18, 3) est venu séparément à l'esprit de Castiglioni (cf. Berl. 
phil. Woch. 1912, col. 300 et au mien. D'autres au contraire sont 
fort douteuses ; alors à quoi bon encoinbrer sans profit sérieux 
des apparats critiques? Il faut se résoudre aujourd'hui ou à 
attendre la découverte toujours possible de nouveaux manu- 
scrits ou à rester tout prés de ceux que nous possédons. Surtout 
il faut se défendre, en les étudiant, de tout préjugé ; et cela est 
quelquefois difficile. Rossbach rendant compte (Berl. phil. Woch. 
1910, col. 1012 sq.) de la récente dissertation de Bück, s'indigne 
que l'auteur lise avec les bons manuscrits ` Ben., II, 34, 3: 
fortitudo est pericula justa contemnens aut scientia periculorum 
repellendorum, et veuille rapporter con/emnens à scientia. La 
compétence indiscutée de Rossbach n'empéche point son indi- 

nation d'étre peu justifiée et l'interprétation de Bück de rester 
vraisemblable. Les auteurs anciens déroutent quelquefois nos 
habitudes de pensée et d'expression, et Sénèque, malgré les 
apparences, n'est pas un des moins déconcertants. 


A. BOURGERY. 


An BCIT xxxvi (1912), n. 9-11 


INSCRIPTIONS DE SALYMBRIA 


P. 519, n. 9. Registre d’amendes infligées par différents 
magistrats, tuteurs des orphelins (222 uu. stratéges, agora- 
nomes, pour inexéculion de contrats, délits, contraventions. 
Cf. Ch. Michel, Ztecueil, n. 1336-1338, 1341-1342 et p. 950; 
IG., ХЦ, и, n. 646. 

Face B. 


` PES ы "Y x 
429 2210.272. lei 

Sapto (ху noms marte 
T Al izae aa тл Kee ¿v toig 1/00- 


ae р 
a | 3gx4 uai Siva. 


Pour le premier article (1. 1-2) M. Georges Seure admet < la 
fraude suivante: avant consenti un prêt, recevoir les gages et 
retenir l'argent. prété; rompre le contrat aprés en avoir béné- 
псе ». П restitue done 227215 5:2» au commencement de la 1. 2. 

J'entends autrement le délit commis par Je preteur. N'étant 
pas pavé à l'échéance, il se saisit de gages et c'est en pratiquant 
la saisie chez son débiteur qu'il lui enlève le ou les objets dési- 
gnés par un mot masculin terminé en usg. Or un texte de Diodore 
I, 79 nous apprend que la plupart des législateurs grecs avaient 
interdit au préteur de prendre pour gages les armes de l'emprun- 
teur, sa charrue et d'autres objets de premiere nécessité : тог 
p. equ) RIO cina Ta у2220:700у, citi: ÊTAX (iw Hat 250- 
š DXAAX TOY Ann EEN PX043X9 EVEYISR 2010020220. Ee 
EVER MT propose, à titre d indication, le mot iuxzisu5v, c'est-à- 
dire les vélements. Cf. une inscription de Gortvne (Inser. Jurid. 
Gr., I. p. 401 D,8 2; А. Il. Пусто, ` Egzgezvuzzss acna, 
I (1909), p. 178). 

La seconde amende (B, 2, 5ja été infligée par les agoranomes. 
Le nom du délinquant (nom et patronymique) a été effacé, après 
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le paiement, selon l'usage. ll v avait eu délit et contravention. 
Sur la contravention, pas de doute possible : des marchandises 
ont été vendues (M. Georges Seure restitue хол: ? à la 1. 5) ou 
simplement déposées au marché aux poissons, c'est-à-dire en un 
lieu réservé à la vente du poisson. Pour le délit, M. Georges 
Seure, entrainé par la restitution zv 0222], émet l'hypothèse 
suivante : « aprés une avarie en mer, un patron de navire aurait 
vendu sa cargaison au marché aux poissons : accident fictif ou 
exagéré, cumul abusif de l'assurance avecle prix des morchan- 
dises ». J'entends plus simplement quil s'agit de coups por- 
tés : ёта, il a frappé, ila donné des coups. En quel endroit le 
fait s'est-il passé? Je l'ignore, mais vraisemblablement en 
quelque point de Гасога, puisque l'amende est infligée par les 
agoranomes. 


P. 553, n. 10-11, A et B. 


D. — Je propose de lire: 


— 


[Ta œysoxvsusr N..... leysu, Æévov Коалт.. 
Sara 3äälvcez lojatevx A 
Je Aoscètrnt. 


Les dédicaces d'agoranomes à la déesse Aphrodite ne sont pas 
rares. Cf. Ch. Michel, 1151 (Délos) ; 1196 (Halicarnasse). 
A. — Je propose de lire : 


M , ` ~ 
А covapyíia TOV... lgonzov 
Ligne martelée 
Ligne martelée 


À PR F 29210 Lid: 

5 <s. То a yepxvi uox natina 
eos IN us es |» Magus- 
ТЕТЕ lis mpoatet- 


pvovres|. 


П va de soi que je ne propose les mots à sovxsyix qu'à titre 
d'indication, mais le sens de l'inscription ne parait pas douteux. 

Pour la signification du verbe »z:za^x6si», voy. les textes cités 
Rev. de Philologie, XXXIII (1909), p. 11. 

Pour la forme zzzzwiviv, voy. F. Solmsen, Beiträge zur grie- 


chischen Wortforschung, 1, 1909, p. 39. 


Bernard HAUSSOULLIER. 
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GRAMMATICT GRAECI recogniti et apparatu critico. instructi. Partis secun- 
dae vol. H et HI. Aeortosu Dvscoii: quae supersunt recensuerunt, appara- 
tum criticum, commentarium, indices adjecerunt Richardus ScuNkipEn et 
Gustavus Umac. Vol. alterum ` Apollonii Dvscoli de Constructione libri 
quattuor... Recensuit apparatu crit, et explanationibus instruxit. G. Uhlig, 
idjectae sunt tabulae duae. Vol. tertium ` Praefationem adjecit, librorum 
Apollonii deperditorum fragmenta collegit, disposuit, explicavit, indices 
oinnium. librorum coufecit Rich. Schneider. Leipzig, Teubner, 1910, 
In- NU, 

C'est vers 1860 que MM, Schneider et Uhlig ont commencé à s'adonner 
à l'étude des ouvrages d'Apollonius Dyscole. La première moitié du pre- 
mier volume, qui comprenait les monographies des pronoms, adverbes et 
conjonclions, éditées par Schneider, parut en 1878 ; l'impression de la 
seconde moilié, qui offrait les commentaires de ces monographies, ne fut 
achevée qu'en 1902, Voici maintenant le deuxième et le troisième volumequi 
renferment l'un la syntaxe procurée par G. Uhlig, l'autre les fragments des 
écrits perdus, par R. Schneider, avec un index vocabulorum et un index 
scriptorum, Ce qui nous reste d'Apollonius Dyscole a donc occupé plus de 
quarante ans de la vie de deux savants qui ont donné tous deux l'exemple 
d'une infatigable persévérance mise au service d'un savoir des plus éten- 
dus et de la plus haute conscience. 

En éditant la Syntaxe M. U. a adopté un plan différent de celui de son 
collaborateur; il a réuni dans le méme volume et sur les mêmes pages le 
texte el tout ce qui peut contribuer à le faire comprendre. L'œuvre d'Apol- 
lonius a été divisée en petits paragraphes dont de fréquentes manchettes 
indiquent le contenu ; de plus l'éditeur a, pour chaque paragraphe, rédigé 
en latin un argument qui est une sorte de paraphrase de son contenu. Dans 
ces arguments il s'est efforcé, ce qui était parfois tres difficile, de donner une 
idée précise de la pensée du grammairien et de déterminer le sens exact de 
ses expressions. Puis, pourappuyeret compléter soninterprétation,il a réuni, 
au-dessous des arguments, des testimonia et des annotations exégétiques. 
Enfin le bas des pages est occupé par les notes critiques et les variantes. 
Ces arguments et ces notes diverses sont trés clairement disposés et ne se 
genent en aucune façon. A la fin du volume les termes expliqués ont élé 
réunis dans un index graecus, grâce auquel on peut se rendre compte de 
leurs emplois et acceptions, et un conspectus du contenu des quatre livres, 
composé au moyen des manchettes dont Па été question plus haut, per- 
met de saisir l'ordre et l'enchainement des parties de tout l'ouvrage. 

Le texte de la Syntaxe a été établi d'après trois mss. : le Parisinus 2548 
(A). le Laurentianus LX, 26 (L) et le Parisinus 2549 (C). Mais l'autorité 
principale est le codex А. ms. de parchemin dont U. donne une description 
minulicuse et deux fac-similes. Bekker, qui n'avait pas tiré de ce ms. tout 
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le parli. possible, l'attribuait au xn° siècle, Uhlig, adoptant l'opinion се 
Н. Omont, pense qu'il est plutôt du xi". Cependant l'aspect général de lé- 
criture, la forme des lettres, leur tracé, la façon de lier së, l'absence 
totale de formes onciales, un assez grand nombre de mots dépourvus 
d'accent, d'autres accentués seulement de seconde main me font penser 
que ce ms. a pu étre exécuté à la fin du ix* s. ou au moins dans la premiére 
partie du x*. Le cod. L, plus récent, est aussi l'objet d'une description 
détaillée parce que ce ms., bien qu'il paraisse tirer sou origine du méme 
archétype que C (voir la grande lacune du liv. II, p. 191,4 — 246, 3 de la 
présente édition et celle de la fin du І. IV, p. +73, 10), offre un texte dont 
la valeur, à certains endroits, est presque égale à celle de A ; aussi U. a-t- 
il pris comme autorité principale la {°° main de ce ms., pour la partie du 
liv. | qui a péri dans A. Le cod. C n'est guére utilisé que dans les parties 
où L fait défaut. Quant au cod. B ‘Раг. 2547), il ne figure dans l'apparat 
critique que parce qu'il était en maint endroit l'autorité principale et 
méme la seule de Bekker, dont beaucoup de leçons ne peuvent se com- 
prendre que si l'on a le texte de B sous les yeux. U. a encore fait état 
d'un exemplaire de la Syntaxe de Michel Sopliianos que de patientes 
recherches lui ont permis de retrouver à la bibliothèque Ambrosienne, 
Sophianos et son collaborateur, Nicaise van Ellebode, avaient par endroits 
utilisé un ms. copié (directement ou non) sur À, mais aprés que celui-ci 
était déjà mutilé et avait subi les corrections de la seconde main ; par consé- 
quent ce sont surtout les corrections des deux savants du xvi* s. quiont été 
de quelque utilité. Я 
Est-il nécessaire de dire que le savant éditeur connail tout ce qui con- 
cerne son auteur, manuscrits, éditions, grammairiens anciens, qu'il a con- 
sulté tout ce qui a été publié sur le texte d'Apollonius et en a tiré le 
meilleur parti? Les Lxxv pages de sa préface sont édifiantes à cet égard. 
Mais il а cru devoir montrer une très grande réserve dans l'adoption des 
conjectures; lui-méme ne s'en est permis qu'un petit nombre ; on lui doit 
notamment des additions qui semblent bien nécessaires (cf. p. 31, 11 ; 49, 
13; 88,1 ; 173, 13; 207, 19-20 etc) et d'heureuses transpositious (cf. p. 30, 
5-1; 61, 5-6 ; 110, 6-8). Ce n'est pas qu'il ait un respect superstitieux pour 
la tradition manuscrite, mais, comme il le dit lui-méme, la diversité des 
opinions des savants considérables qui se sont occupés de ce texte l'iuvi- 
tait à la prudence. De plus le style de la Syntaxe est fort négligé, rempli 
de pléonasmes et d'ellipses, la pensée manque souvent de netteté et l'ou- 
vrage n'est pas exempt de contradictions. Aussi U. s'est-il demandé si, 
dans certains cas, en croyant faire disparaitre des fautes de copistes, on 
ne s'exposail pas à corriger Apollonius lui-même. Sur ce point et sur 
quelques autres il se sépare de son collaborateur ; d'ailleurs les diver- 
gences ne manquent pas entre eux, ce qui ne saurait nous étonner vu les 
difficultés dont l'ouvrage est hérissé et le mauvais état de la tradition. 
Des fragments de dix-huit ouvrages perdus ont été recueillis par 
R. Schneider principalement chez Priscien et dans les scholies à la gram- 
maire de Denis le Thrace, puis chez Choeroboscus, Etienne de Byzance, etc. 
Les plus considérables sont ceux d'un z:oi ovogazov et d'un дєрї той 272705. 
Ces fragments sont précédés d'une préface dans laquelle l'éditeur a cru 
devoir s'expliquer sur la question de savoir si le grammairien grec avait 
composé une tiyvn ypauzatix comme la prétendu G. Dronke. U. a aussi 
touché cette question dans sa préface, p. х-хш, où il a conclu que les 
divers ouvrages d'Apollonius « partes erant elsi non unius corporis, at 
unius seriei dissertationum inter se materiis tractatis cohaerentium ».. 
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Quant àS. il ne semble pas attacher à celte question une grande importance: 
apres avoir dit < contendo scripta Apollonii nec omnia nec maximam par- 
tem in corpus cogi potuisse, sed potuisse in bibliothecam », il ajoute un peu 
plus loin «ex tola de z:7»r quaestione... nihil ad cognoscendam Apollonii 
doctrinam redundat », et il se borne à dresser un tableau, fort bien 
ordonné, des œuvres d'Apollonius. Les deux indices qui suivent les frag- 
ments renvoient à tous les ouvrages ` ils sont précédés d'un traité en trois 
parties ‘phonétique, flexion, syntaxe: « de Apollonii consuetudine », où 
S. discute quelquefois les opinions de son collaborateur, notamment au 
sujet de 2uva^o:zr, el de 2705272065. Ce volume est le digne couronnement 
de l'œuvre entreprise par MM. Schneider et Uhlig: les renseignements 
qu'il contient sont innombrables el des plus précieux. Désormais ceux que 
rebutaient les dillicultés du langage et de la doctrine d'Apollonius pourront 


en aborder l'étude avec fruit. 
A. ЈАсов. 


Spalato. Le Palais de Dioclétien. Relevés et restaurations par Ernest 
lEsunanp, Texte par Jacques Zener. Préface de Charles Drei, Appendice 
de Gustave Jeovıer, Paris, Ch. Massin 1912. 10-1, XVII. planches hors 
texte et 236 gravures dans le texte. 


La Revue de Philologie ne commettra pas une grave infraction aux lois 
qui la régissent en présentant à ses lecteurs un ouvrage que recommandent 
lant de noms avantageusement connus : il lui sullira de se souvenir que 
M. J. Zeiller, ancien membre de l'Ecole de Rome, élève diplômé de l'École 
des Hautes-Etudes, a publié plus d'une inscription latine de Dalmatie. 

Nous aurions mauvaise grâce - et il serait le premier à nous le repro- 
cher — à grossir sa part de collaboration dans cet important ouvrage. Elle 
est pourlant considérable, quel que soit le mérite de l'architecte Ernest 
Hébrard. Celui-ci a vaillamment pavé de sa personne: il n'a pas fait moins 
de sept séjours à Spalato, il a dirigé sur place des fouilles et recherches 
singulièrement difficiles, il est enfin l'auteur de tous les relevés et planches 
qui illustrent. ce magnifique volume. Mais il a trouvé en M, J. Zeiller le 
collaborateur le plus soigneux, le plus discret, le plus jaloux de rendre A 
César ce qui appartient à César. Dans un style très simple et dépourvu 
d'artifice — qui contraste avec l'écriture laborieuse et recherchée de cer- 
lains restaurateurs de monuments antiques — il a classé, mis au point, 
fait valoir tout le trésor des notes accumulées par son compagnon. Presque 
tous les chapitres, à vrai dire, témoignent de cette entente cordiale il. 
Situation et aspect général du Palais, H. L'enceinte fortifiée, ПЕ. Les dé- 
pendances de l'enceinte et le plan général du Palais. IV. Les monuments 
sacrés du Palais. Le Mausolée de Dioclétien et le temple de Jupiter. V. Les 
appartements iinpériaux, Vl. La nature et la provenance des matériaux et 
la décoration du Palais. VII. Le Palais de Dioclétien dans l'histoire de 
l'art. Influences subies et influence exercée”, Seuls, l'Introduction historio- 
graphique et bibliographique et le dernier chapitre (VIII. L'histoire du 
Palais de Dioclétien) sont l'œuvre exclusive de M. J. Zeiller. 

C'est au commencement du ivè s., que l'empereur Dioclétien, qui avalt 
abdiqué le f"r mai 305, vint chercher dans son palais de Dalmatie la quies 
Augustorum. La résidence impériale tenait à la fois du camp, de la forte- 
resse et du palais, et c'est par là qu'elle nous parait aujourd'hui encore si 
digne d’interet. Félicitons MM. Hébrard et Zeiler de lavoir.restituée si 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 115 


sobrement, avec un soin constant des données archéologiques si nettes pur 
endroits. 
Bernard Havssovtrrikn, 


Arthur LAUDIEN. — Griechische Inschriften als illustrationen zu den 
Schulschriftstellern, Berlin, Weidmann, 1912, 8°, 78 p. ; A mark 40. 
— — Griechische Papyri aus Oxyrhynchos für den Schul- 
gebrauch ausgewählt, Berlin, Weidmann, 1912, 8°, 58 p. ; 1 mark 40. 


La librairie Weidmann a bien mérité, une fois de plus, de l'épigraphie 
grecque. Nous lui devions en 1905 un Choir d'inscriptions grecques avec 
traduction dont yai rendu comple dans cette Revue. L'auteur était. le 
Dr Walther Janell, professeur au gymnase de Rostock. Voici maintenant un 
Choix d'inscriptions grecques destinées à éclairer les auteurs classiques, dont 
l'auteur est encore un professeur de gymnase, le D* Arthur Laudien, pro- 
fesseur à Düsseldorf. 

H renferme 70 textes, groupés dans l'ordre des auteurs auxquels ils se 
rapportent: Hérodote (1-15) ; Thucydide (16-36 ; Xénophon, Anabase el IHel- 
léniques (37-32); Sophocle, Antigone (53) ; Platon, Apologie (28-57) ; Démos- 
thene (58-66); enfin, en appendice, quatre textes de basse époque, épi- 
taphes et dédicace. 

Au-dessous de la citation de l'auteur ou, quaud il y a lieu, d'un simple 
renvoi, se trouve l'inscription qui éclaire le texte soit directement, soit 
par rapprochement. À la fin du recueil, se trouvent de brèves observations 
qui fournissent sur l'inscription (date, orthographe, eic.) les renseigne- 
menls nécessaires. Suivent un index et l'indicalion des sources oü ont été 
puisés les textes épigraphiques. 

Ce petit livre est fort bien compris et rendra des services. En enseignant 
à l'Ecole des Hautes Etudes les éléments de l'épigraphie grecque, j'ai plus 
d'une fois suivi le mème ordre que le Dr Laudien et je sais par expérience 
combien ce perpétuel rapprochement entre les auteurs et les inscriptions 
intéressait les débutants. Je félicite le D" Laudien et ne manquerai pas de 
recommander son modeste livre à mes étudiauts. 

Aprés les inscriptions, les papyrus. Ils sont si nombreux, si variés, sou- 
vent si pi;uants. qu'un choix ne manque pas de difficultés. Se bornant à 
ceux d'Oxvrhynchos, le Dr Laudien a classé dans l’ordre suivant ceux 
quil a retenus : 


l. Lettres (1-14). 

П. Mariaze el divorce. Education. Tutelle, décès et testament /15-26). 
HI. Actes administratifs 27-41). 
IV. Formules magiques, astrologie, prière d'un chrétien 42-46). 

En appendice, il a cité quelques pages de l'intéressant livre de vulgari- 
sation de Deissmann (Licht vom Osten‘, où sont commentés les n°° f, 5, 44. 
Viennent enfin les annotations, sobres et suffisantes. 

Je regrette que l'auteur n'ait pas cru devoir joindre à chaque numéro 
la date du texte, mais je reconnais voloutiers que j'ai pris plaisir à feuilleter 
son petit volume. Ses Papyrus rendront moius de services que ses Inscrip- 
tions, mais ils ne manqueront pas d'iutéresser ses lecteurs, d'exciter leur 
curiosité, de provoquer des recherches. N'est-ce pas Jà surtout l'ambition 
du Dr Lau lien ? B, H. 
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G. ScHNEIDEn. — Lesebuch aus Aristoteles mit Erlaüterungen, für den 
Schulgebrauch hggbn., Wien-Leipzig, Tempsky-Freylag, 1912, in-8°,83 p. ; 
1 mark 20. 


Destiné à l'euseignement secondaire, ce recueil de morceaux choisis se 
propose de donner aux élèves une connaissance suffisante des conceptions 
‘aristotéliciennes sur le inonde et la vie. Désigné par ses travaux antérieurs, 
notamment par sa dissertation inaugurale de 1865 (de causa finali arislote- 
lea) et par un livre plus récent {der Idealismus der Hellenen und seine 
Bedeutung für den Gymnasialen Unterricht, A906; l'auteur ne craint pas 
d'aborder avec ses lecteurs les problèmes les plus difficiles de la métaphy- 
sique (All, 7); il insiste aussi sur l'accord fondamental d'Aristote et de 
Platon dans leur conception du monde. 

Aprés une courte et substantielle introduction sur là vie et les principes 
de la doctrine d'Aristote, viennent les morceaux choisis : 


I. Les degrés de la connaissance, 980 a 21 — 983 а 23. 

П. Dieu, 1071 b 6-22; 1072 a 21 — 1073 a 13; 1075 a 11-25. 

ПІ. Ame et intelligence, #12 a 3 — 413 a 10; #29 a 10 — 430 a 23. 

IV. La vertu. Extrait des livres I et H de Éthique à Nicomaque, et du 
livre X (1177 a 12 — 1178 a 8). 

V. La cité, Extraits de la Politique (1252 a 4 — 1253 a 38 : 1295 b 1 — 1296 
a 40}. 

VL L'essence de la tragédie. Extrait des chapitres 1-15 de la Poétique. 


Pour le commentaire, Wilamowitz-Moellendorff a donné dans son incom- 
parable Griechisches Lesebuch un modèle dont s'est inspiré G Schneider. 

L'ensemble est bon et je souhaite vivement que ce livre, qui conviendra 
mieux sans doute à nos étudiants de facultés qu'à nos élèves de lycées, con- 
tribue à faire connaitre et goüler Aristote. Son Ain atv zona a fait 
oublier, en France, ses ouvrages philosophiques, et je ne crois pas que 
beaucoup de nos étudiants pratiquent l'excellente édition du livre X de 
V Ethique à Nicomaque qui a été donnée en 1897 par le très regretté G. Ro- 
dier. C'est une œuvre plus approfondie, plus personnelle que le recueil 
de G. Schneider, mais je me plais à les rapprocher l'un de l'autre ; ce sont, 
chacun dans leur genre, de bonnes introductions à l'étude d'Aristote. 

Deux observations de détail. Pourquoi ne pas dire aux lecteurs à quelle 
année remonte l'édition de Bekker dont la pagination est, à juste titre, citée 
en marge, — P. 42 ad 1253 a 37). Je n'approuve nullement, pour ma part, 
la conjecture à ухо vóuo; pour f yip дит. H me semble qu'elle rompt de 
facheuse façon l'enchainement des idées. B. H. 


Ph. G. GuxninG. — De Ceorum fabulis antiquissimis quaestiones. selectae 
(Pars prior. Diss. in. d'Amsterdam, Johann Müller, 1912; 8°, 90 p. 

NV. Quaupr. — De Baccho ab Alerandri aetate in Asia minore culto, 
extrait des Dissertationes philologicae Halenses, Vol. ХХІ, pars H. Halle, 
Niemeyer, 1913 ; 8°, p. 101-279, 


M. Ph, G. Gunning ne s'est dissimulé ni l'obscurité du sujet qu'il abordait, 
ni l'incertitude des résultats auxquels il pouvait. parvenir, Sa dissertation 
comprend en somme deux parties (A, de Cei incolis antiquissimis ; b, de (ei 
mythis antiquissimis), mais deux parties qui еп fait sont indépendantes 
l'une de l'autre. 
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Le point de départ de ses recherches est l'important fragment, récem- 
ment découvert, de Callimaque sur la légende d'Akontios et de Kydippé 
(Oryrh. Pap. VII, 1910, n° 1011). Il valait la peine d'être repris, rapproché 
de Bacchylide (Ode I à Argeios de Céos) et des mythographes postérieurs, 
mais combien M. Gunning eût facilité notre tâche et quel service il nous 
eut rendu, s'il avait pris le parti de réunir en une introduction tous ces 
testimonia ! Les discussions de texte, l'indication des sources, les renvois à 
Xénomédes de Céos (et non de Chios), tout cela eût pris place dans les notes 
et nous y aurions gagné une vue plus claire de ces légendes qui ne sont pas 
sans intéret, J'aurais également joint à cette introduction les textes clas- 
siques d'Hérodote et de Thucydide sur les plus anciens habitants des iles, 
textes qui forment en quelque sorte le noyau de la premiére partie. 

Elle est trés bien conçue cette première partie, très méthodiquement 
divisée (1. Témoignages cl leur autorité. 2. Archéologie. 3. Noms de lieux. +. 
Témoignages d'Hérodote, Thucydide et Bacchylide), mais que nousapprend- 
elle de nouveau? Céos, de méme que les autres iles de la mer Egée, a été 
d'abord occupée par les Leleges el Cariens, puis par les Crétois, de nouveau 
par les Cariens qui ont chassé les Crélois, enfin par les Grecs. Ne le savions- 
nous pas déjà ? 

La seconde partie (sur les mythes les plus anciens de Céos) est quelque 
peu nébuleuse, pour emprunter à M. Gunning une de ses expressions (p. 49). 
Les Telchines ont les honneurs du premier paragraphe; les Nymphes 
Coryciennes occupent le second. Il est à regretter que M. Gunning n'ait pas 
eu connaissance de la Chronique du temple d'Athana Lindia : il y eùt glané 
deux textes sur les Telchines et un nom propre (Avzwrada; ó Auyxiws) dont 
il eüt tiré parti. I est à souhaiter aussi que tous ceux qui abordent la 
mythologie grecque y apportent les mémes qualités de loyauté, de discré- 
tion, de modestie que l'auteur de cette dissertation inaugurale. 

L'impression laisse énormément à désirer. Les fautes sont innombrables. 


Tout autre est la dissertation de M. W. Quandt. C'est avant tout un 
recueil de textes et de documents, auteurs, inscriptions et monnaies. 

Une très courte préface nous rappelle que le culte de Bacchus a joui de 
la plus grande faveur en Asie Mineure, depuis l'époque d'Alexandre jus- 
qu'au temps de Gallien. Le recueil en fournira la preuve. Les textes y sont 
disposés par régions et cités, dans l'ordre chronologique. Pour les monnaies 
de Lydie, Carie, Phrygie, Pisidie, Cilicie, une liste des types est dressée à 
la fin de chacun des chapitres consacrés à chaque province. 

Le recueilest rédigé avec le soinet la méthode qu'on est en droit d'attendre 
d'un élève du Prof. Otto Kern. Les observations suivantes n'onl guère 
d'autre objet que de montrer à l'auleur avec quelle attention je l'ai lu. 

P. 126. Aux textes sur т0 zorwvôv tüv лєр! tov KaÜnyeuova №:0уосоч tij viry 
ajouter l'important décret de Pitané récemment publié par E. Fabricius, 
AM XXXVIII (1913) 39. 

P. 129. Sinope. Renvoyer à David M. Robinson, Ancien! Sinope, an histo- 
rical Account with a Prosopographia Sinopensis and an Appendix of Ins- 
criptions, Baltimore 1906 (Extrait de l'American Journal of Philology 
XXVII et de l'American Journal of Archaeology, IX). 

P. 430. К=:заруо: (corrigé en хістаруо) est une lecture de Cyriaque 
d'Ancóne. 

P. 119, note 2, Le texte de Vitruve (1729 et non p. 29) est trés incertain. 
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Cf. la dernière édition de Fr. Krohn (Teubner 1912) où les notes critiques 
sont vraiment insuffisantes. 

P. 159, note 2. Peut-être faudrait-il tenir compte du texte de Vitruve {II 
8 9) sur le хз! ау de Tralles. 

P. 172 /Chius). Le texte de Porphvre se rapporte-t-il à la période étudiée 
par M. Quandt, d'Alexandre à Gallien 2 

Ibid. — M. Quandt n'a pas eu connaissance des inscriptions de Chios 
recueillies en 1908 dans l'A0zv3 par Mile Zolotas. H у aurait trouvé une 
copie plus exacte de la dédicace publiée par Paspatis (’Ayaborkñs 'Hoa- 
хлг" жа! Atov530) el une autre dédicace aux deux mêmes divinités réunies 
(’Adrvz, 1908, p. 227 et 228). 

Entre le recueil et les Indices, M. Quandt a inséré un chapitre sur les 
Mystères dionvsiaques (de Baccho. mysteriis culto), p. 241-267. H y étudie 
d'abord les collèges de туѕіеѕ, rapprochant les termes que lui fournissent 
les inscriptions de ceux qu'on rencontre dans les hymnes orphiques, énu- 
mérant les cités où sont attestés des collèges. Un paragraphe spécial est 
consacré aux mots "Azytuozn;, “lesnpavens, Hosxodot, Basgacar, ‘Y'uvoitôxs- 
ahos, Жет, Матаасуог, "Arras, "Vrorenzo;, Naz0n«ogocot, Kiaz0z020: et 
21372279. M. Quandt soulève en lerminant. l'importante question d'une 
représentation sacrée donnée au cours des Mystères d'Éphése: mais le texte 
manque de précision et mieux vaut attendre de nouvelles découvertes. 

D'excellents Indices rendent très facile le maniement de cette très utile 
dissertation : Index locorum, Inder locorum, quibus Bacchi cultus cum 
imperatorum confusus est. Index co nominum. Index feriarum et mensium. 

J'ai loué, comme il convenait, la dissertation de M, Quandt. Qu'il me 
soit permis maintenant de faire la part du maitre, à qui elle est dédice : 
Otto Kern. Nous devons à son enseignement et à son initiative nombre de 
mémoires de valeur, Il ne se contente pas d'orienter ses élèves vers les 
études d'histoire religieuse qui lui sont chères ; il leur enseigne la méthode 
prudente et sûre qui commence par recueillir et établir les faits avant de 
parvenir aux idées, plustard aux hvpothéses. Otto Kern fait grand honneur 
à l'Université de Halle et nous lui devons tous estime et reconnaissance. 


Bernard llavssourtriER. 


Louis Мепен. -— Le Prologue dans la tragédie d' Euripide ‘Bibliothèque 
des Universités du Midi, Fasc. X Vi. A Bordeaux, chez Feret et fils, 15, cours 
de l'Intendance, Paris, А. Fontemoing, 5, rue Le Goff, 1911. 


Pa? 


L'étude de M. Méridier est intéressante el probe : intéressante, car elle 
offre non seulement d'ingénieuses remarques sur les prologues d'Euripide, 
mais un aperçu sur la technique tout entière du poète; — probe aussi ; et 
c'est, lorsqu'on étudie. Euripide, un grand mérile ; car Euripide est un 
génie si plein de contradictions et si paradoxal à la fois, que le critique 
court toujours le double danger ou bien de se laisser entrainer par un para- 
doxe, en négligeant les autres. ou bien de perdre pied dans ce déluge d'idées 
opposées. M. Méridier a évité adroitement ce double danger : il étudie 
soigneusement tous les textes, méme ceux qui semblent aller à l'encontre 
de sa these: el ses études minutieuses sont pourtant groupées autour d'une 
idée générale qu'il s'efforce de démontrer, 

Cette probilé apparait. dés l'abord dans la composition du volume. M. 
Méridier exaniine successivement les divers problémes qui se posent, rela- 
lifs à l'exposé du présent par exemple, ou à 1 '« indication par le zcoXovitrv 
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de son identité », à l'indication des personnages principaux, du lieu de la 
scene, etc., etc. ; et chaque fois, il passe en revue tous les prologues d'Eu- 
ripide. C'est là une composition extrémement mouotone (M. Méridier lui- 
meme le reconnait), mais ce plan était tout à fait nécessaire et il faut savoir 
gré à M. Méridier d'avoir morcelé courageusement son sujet afin de voir 
toutes les questions sous toutes leurs faces, dans un ordre méthodique et 
minutieux. Du reste, je m'empresse d'ajouter que si la composition de cet 
ouvrage en rend la lecture pénible, elle en fait du méme coup un instru- 
ment de travail trés précieux et très facile à consulter. 

M. Méridier étudie non pas le « prologue », au sens antique du mot, c'est- 
à-dire la partie de la tragédie qui précede l'entrée du chœur, mais le pro- 
logue au sens moderne et restreint, c'est-à-dire le inonologue, comme on 
en trouve au début de toutes les tragédies d'Euripide, à l'exception d /phi- 
genie à Aulis. ll cherche quels sont les caractères communs de tous ces 
prologues et il s'aperçoit aussitôt qu'ils soul tres différents les uns des 
autres : les uns renferment quelque émotion, d'autres sont purement nar- 
ralifs ; ils n'exposent pas tous d'une maniere aussi complete la situation 
présente ; le zgoAoyifeov n'indique pas toujours son identité ; il ne donne pas 
toujours des renseignements sur la scéne et le décor, el les donne plus ou 
moins complets, etc... ; l'exposé des causes immédiates ou lointaines esl 
aussi plus ou moins détaillé ; le personnage mème du дроолоу о», tantôt dieu, 
tantot homme, tantôt intéressé à l'action, souvent étranger au drame, ne 
parait pas Loujours choisi d'après les mêmes principes. Or M. Méridier croit 
remarquer que dans les premières tragédies d Euripide, le monologue est 
plus vraisemblable, moins narratif et moins précis ; que, dans les derniéres 
au contraire, le prologue remonte plus haut dans le passé, explique longue- 
ment les causes les plus lointaines du drame, voire méme des généalogies 
qui n'ont pas trait à l'action. Le prologue finit par être traité non plus 
comme un préambule, mais comme une œuvre indépendante, dans laquelle 
Euripide encastre méme parfois de véritables petites scènes dramatiques. 

Cette evolution qui déjà se manifeste dans la matière du prologue, ou 
pour employer l'expression de M. Méridier, dans les « Eléments du pro- 
logue », est peut-être plus sensible dans la manière dont il est traité, dans 
sa « forme ». Les rapports logiques de cause à effet sont de plus en plus 
accentués ; les ү2р se multiplient; l'exposé ne suit plus, pas à pas, la chro- 
nologie, mais plutôt la marche logique de la pensée, la marche investiga- 
trice du jugcinent critique : la cause est indiquée souvent aprés l'effet. L'ex- 
posé devient tortueux, complexe et savant comme la pensée méme : c'est 
le souci de la méthode qui l'emporte sur celui de la netteté. L'allure de 
l'exposé est si peu naturelle, les différents éléments sont si artificiellement 
classés par catégories que le prologue devient plutôt une démonstration 
qu'un exposé. Et Euripide se moque de plus en plus de la vraisemblance : 
le zgo^»vizw» se nomme avec sans-gène et maladresse dans les dernières tra- 
gédies. 

Quels sont maintenant les rapports du monologue initial avec le reste du 
« prologue », au sens large du mot ? Nous relrouvons ici encore la même 
évolution : Euripide est de moins en moins soucieux de rattacher le mono- 
logue initial au reste de la tragédie; il en fait une sorte d'argument 
placé en tête de la tragédie : l'exposé des faits est presque toujours repris 
ou développé dans le reste du prologue. 

Telle est, en raccourci, la thése de M. Méridier. Elle est dangereuse a 
priori. Et M. Méridier ne s'est pas dissimulé combien il fallait être prudent 
pour chercher une évolution chronolouique chez un poète dont la plus 
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grande partie de l'uvre ne nous est point parvenue. Peut-être méme, mal- 
gró la prudence du critique, ou plutôt à cause de cette prudence, se sent- 
on par moments géné : ainsi Euripide, nous dit-on, parait, dans ses der- 
niers prologues, donner un exposé plus détaillé des causes lointaines du 
drame, mais, dans les Bacchantes, la dernière pièce qui nous soit re-tée 
de lui, Dionysos s'en tient à l'exposé des faits présents. On est quelquefois 
déroulé par les objections qui vont se croisant sans cesse. П est vrai que 
M. Méridier n'en néglige aucune ; et s'il n'avait pas souligné avec tant de 
sincérité les textes qui vont à l'encontre de sa thèse, sa démonstration eut 
sans doute paru plus solide, elle Гей été beaucoup moins. 

Vel qu'il est, cet ouvrage touffu, un peu sévère, parfois incertain et genant, 
pose avee précision, intéret et loyauté tous les problèmes ; si les conclu- 
sions n'en sonl pas dogmatiques el absolues, elles semblent du moins, par 
leur modération et leur prudence mèmes, définitives. 


R. LEMARCHAND. 


7 


QUEL FUT LE MAITRE DE PHILOSOPHIE 
DE TRÉBATIUS ? 


Cic. ad fam. VII, 12, 1 : Mirabar quid esset, quod tu mihi 
litteras mittere intermisisses : indicavit milli Pansa meus Epicu- 
reum te esse factum. O castra praeclara! Quid tu fecisses, si te 
Tarentum et non Samarobrivam misissem? Jam tum mihi non 
placebas, cum idem tuebare, quod + Zeius, familiaris meus... 


(éd. Mendelssohn, 1893, p. 167 : M, zeius; G R, zeus). 


Ainsi commence le joli billet que Cicéron, en 53, adressait à 
son ami Trébatius, devenu épicurien au camp de César. Qui était 
ce Zeius, qui avait déjà initié ou encouragé le jurisconsulte à la 
philosophie ? Plusieurs hypothéses ont été faites : les unes 
sappuient sur d'autres manuscrits que M G R; les autres, 
sur MGR. 

1° Longtemps on a écrit : quod et Titius!... ou encore : quod 
et Titus familiaris meus?. J'ai examiné ce que valaient ces con- 
jectures en elles-mémes : la seule admissible serait Titus (Pom- 
ponius Atticus;?. Aucune n'est soutenable paléographiquement. 
Elles ne sont que le développement d'une lecture fournie par les 
éditions incunables*: etitius, Etitius. Cette lecture elle-même 


1. Cf. éd. Lavagna : Milan, 1472; edd, d'Ascensius, aprés 1502; Саа. Aldines, 1533, 
15:0: еда. R. Estienne, 1540, 1543; Sch. Gryphius, 1553, 1556; Lambin, Cic. opp. 
ed. posthume chez Ant. Gryphius in-f", 1585 (t. HI): Gruter id. Hambourg. 1618 

t. lI. — Cf. de nos jours éd. Bellissima (Roma-Milano, 1908), p. 20 et note 5. 

2. Cf. Victorius, Cic. opp., 1536 et Explicationes suarum in Ciceronem castig. 
ap. Seb. Gryphium, 1552, p. 615 ; Lambin, rééd. D. Godefroi, Genève, 1633, t. HI, 
р. 110. 

3. Rien ne prouve que Titus (Lucretius; ait été « familiaris » de Cicéron. 

5. Home, 1467, 1469 ; Venise, 1469 (J. de Spire); ibid., 1470 (B.N. Velins, 653); 
Foligno, 1471 /Numeister) ; édd. Venise, 1471 (Jenson, V. de Spire, 4. d'Amber- 
gau,; Louvain, 1476 ( Veldener, ` incun. de la bibl. de Besançon, n° 336 (s.d.). 
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vient des manuscrits du xv* siecle !, qui donnent ` Eticius, Ethi- 
cius, etc. La marge de l'édition Lambin-Godefroi 1.1.) relève 
également : Etheius. Nous avons donc la série : Etheius (peut- 
être primitivement Eteius), Eticius, Etitius, etc. Je me suis 
reporté à P, copie de M: j'ai lu dans le texte, ef eius, mauvaise 
transcription de M où z a été pris pour le signe de et; dans l'in- 
terligne, 1 Zeius, transcription exacte de M, rajoutée par le cor- 
recteur de P ou par un lecteur. Le texte de P, ef eius, est la source 
de toute la série des variantes, depuis e/heius jusqu'à et Titus: 
elles sont toutes à rejeter. 

2° De bonne heure, quelques humanistes s'en tinrent à la 
leçon de M (puis MGR), la seule vraiment autorisée : Victorius 
au xvi* siècle 2, Klotz de nos jours ont accepté Zeius, en le retou- 
chant. 

Le premier a proposé Seius (Explic. 1. 1.). Voici pourquoi : 
« à)... pro S enim antiqui librarii ac fabri Z saepe ponebant, 
« quod Romae in multis lapidibus visitur... b) Seius autem 
« Ciceroni familiaris erat, quod intelligitur his verbis ex Ep. ad 
« Varr. 122 « Coenabam apud Seium, cum utrique nostrum red- 
« ditae sunt a te litterae », 126 « Cognosse ex M. Seio arbitror, 
« qui nostro sermoni interfuit. » 

a) Le recours à l'épigraphie n'est que l'indice d'un grand embar- 
ras. Les raisons d'ordre paléographique n'ont aucune vraisem- 
blance. On ne voit pas comment Z pourrait provenir de Š par 
confusion d'écriture. Une confusion phonétique est 1ci trés impro- 
bable. Nous n'avons pas alfaire à la transcription de sm par zm 
comme dans Zmyrna. D'autre part, si, à l'époque archaique, le 
Z grec a été transcrit par S comme dans sona, il ne s'ensuit 
point que 5 ait pu se traduire par Z, puisque précisément le 
latin n'avait pas alors le Z. Si une confusion eüt été possible, 
on comprendrait bien plutót la substitution de S à Z, de la lettre 
banale à la lettre rare, que l'inverse. Enfin Seium est nommé 
deux fois dans M (IX, 7,1 et XI, 7, 1) et c'est sous la forme cor- 
recte : seium 3, seio. 

b) Les raisons biographiques ne sont pas péremptoires. Les 
deux lettres invoquées (122 — IX, 7; 166 — XI, 7) prouvent, il 
est vrai, que Seius recevait Cicéron et qu'il était reçu par lui. 


1. V. par ex. l'Ainstelodamensis, les Dresdenses 4 ct 5 dans Epist. ad divers. 
ex ed. Ernesti, Valpy, Londres, 1330, vol. 1. — Cf. 1" éd. d'A. d'Asola, 1453 et 
I" éd. d'Ascensius, 1502 : Ethicius. 

2. Cf. Lambin dans : Cic. opp. scholia seu emend. D. Lamb. Paris, Roville, 
1565, t. Ш. p. 761. 

3. Seuium, H. 
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Peut-être méme le Seius que pleure Cicéron en 45! {Pauvre 
Seius !)est-il cet ami. Mais nous voulons en méme temps un philo- 
sophe. La lettre à Varron (IX, 7) ne donne pas un épicurien, si 
l'on ne force pas le sens des mots. Le de r.r. (Ш, 2, 7 sqq) nous 
fournit un M. Seius connu de Varron?; ce peut être le méme per- 
sonnage?, mais il ressemble à un habile agriculteur, et non à un 
philosophe. À la rigueur, la lettre à Atticus (XII, 11) pourrait 
faire songer à un stoicien : male de Seio... sed omnia humana 
tolerabilia ducenda : ipsi enim, quid sumus, etc. ? Mais le cha- 
grin et les pensées de Cicéron en ce temps-là suffisent à expli- 
quer cette réflexion : elle se renouvelle (XII, 10) * vers la méme 
époque à la mort d'un autre ami commun, en des termes tels 
qu'il faut l'attribuer à Cicéron lui-même, 

Ainsi la conjecture Seius ne s'impose pas, loin de là. 

Klotz en 1867 ° proposa Selius, sans donner ses raisons. Tyr- 
rell et Purser (Corresp. of Cie. vol. 2, p. 213) ont essayé de les 
retrouver. Par les mots iam tum mihi non placebas, Cicéron 
ferait. allusion à une opinion philosophique plus voisine de la 
sienne que ne l'était l'épicurisme, mais qui ne le satisfaisait pas 
de tous points. Peut-être Trébatius a-t-il d'abord partagé les 
idées de la nouvelle Académie, méme en matière de morale. Or, 
au de legg. I, 39, l'éthique et la politique de Carnéade sont con- 
damnées, parce qu elles ouvrent la porte au scepticisme. L'histoire 
du conférencier Philon, entendu par Cicéron, justifierait et cette 
sévérité et le mot « non placebas ». Enfin un passage des Ac. 
pr. II. &, 11 mentionne deux disciples de Philon, deux amis de 
Lucullus, que Cicéron a pu connaitre, et qui s'appellent P. et 
C. Selii. 

Si la lecon Selius est réellement autorisée par le contexte et 
par les mss., elle ne peut étre plus heureusement défendue. Mais 
justement cette question demeure : le contexte et les manuscrits 
autorisent-ils la lecon Selius ? 

J'admets pour l'instant que le passage invite à supposer un 
partisan de l'Académie nouvelle. Mais la citation des Ac. Pr. ne 
prouve pas que l'un des Selii fût l'ami de Cicéron. Faudra-t-il 
entendre familiaris meus au sens philosophique : « partisan de 


Ad Att.. XII, 11 : male de Sein! 
: m Varr. Sat. Men. Bimarcus П (éd. Riese 1865, p. 106" ; fr. 60 B. 
" La lettre à Att. sur la mort de Seius est de 45 ; la scéne du de r.r. (ID, de 
5i (Teuffel, š 168, n. 1). | 
i. Male mehercule de Athamante!... Consolationum... multae viae, sed illa 
rectissima : impetret ratio, quod dies impetratura est. 
э. Ed. Teubner. 


124 (20K. PRÉCHAC 


` 


. 


la méme doctrine que moi »? La pensée de Cicéron serait alors 
trés précise : mais l'expression ne le serait pas du tout : le rap- 
prochement de non placebas et de familiaris meus ressemblerait 
à une énigme. 

Les manuscrits ne donnent pas davantage raison à Klotz. 
Comment expliquer Zeius, si Selius est la vraie leçon? Nous 
avons vu (IX, 7) Seium s'allonger en seuium (H); on peut 
admettre que (Sjelius s'est réduit à (Z)eius : il ne s'agit que d'un 
jambage vertical en plus ou en moins. Mais d'où vient, ici 
encore, Z initial au lieu de S? Selius parait bien être un perfec- 
tionnement de la lecon conjecturale Seius, et non une conjecture 
nouvelle sur le texte de M. 

La question n'est donc pas élucidée. Du moins, aprés avoir 
examiné les solutions proposées, voyons-nous la méthode à 
suivre pour interpréter Zeus à notre tour: 1° il n'y a pas à tenir 
compte des lecons fournies à cet endroit par d'autres manuscrits 
que MGR; 2° nous ne devons risquer aucune interprétation 
sans avoir d'abord résolu ce probléme : Zeius represente-t-il un 
épicurien ou un philosophe appartenant à une autre secte? 


II 


Le sens général de la lettre fait songer à un philosophe, et de 
méme le mot fuebare !, excellente conjecture de Lambin ?. Si on 
lit le billet d'un bout à l'autre, sans s'arréter à la phrase en ques- 
tion, on pense à un philosophe épicurien : ce fut l'idée qui vint 
naturellement aux premiers annotateurs, à Hubertinus Clericus, 
à Badius ?. 

Y a-t-il des raisons à priori pour songer au représentant d'une 
autre secte ? On a fait valoir : 1° le caractère de Trébatius ; 2° les 
expressions du passage. 

4° Un homme aussi grave que Trébatius n'a pu, a-t-on dit, 
quand tous les jurisconsultes étaient stoiciens, s'arréter sérieu- 
sement à l'épicurisme. Ce billet ne serait qu une plaisanterie *, 


1. Cf. de fin., I, 86; П, S$ 11 et 69. 

?. J'ai examine M. Les mots y sont arbitrairement groupés et arbitrairement 
coupés. On peut penser que le modèle de M ne les présentait pas autrement. Dès 
lors idem tuebare, en minuscule, a pu ètre lu aisément : ide intuebare MGR, 

3. Leurs commentaires dans Ciceronis fam. epist. libri XVI. f* ap. I. M. Bon- 
nellum, Venise, 1568, f° 125 ve. 

4. Cf. S. W. Zimmern, Gesch. а. röm. Priv.-recht./Heidelberg, 1826), I, р. 298, 
n. 6. 
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comme chacune des lettres adressées au ы Ni cette 
correspondance ! ni la satire d'Horace (II, 1,9): rouveraien 
qu'il ait admis ou mis en pratique les principes s Ер icure. Dès 
lors il serait vain de vouloir retrouver dans les entretiens avec 
Zeius la préparation d'un fait imaginaire : Epicureum te... fac- 
lum. 

Je n'ai pas à discuter cet argument : il ne peut que servir 
d'introduction à l'hypothése d'un Zeius non épicurien, donc aux 
preuves tirées du texte lui-méme : examinons ces preuves. 

2° Le texte, relu, paraissait donner : « Déjà tu ne me plaisais 
guère au temps où... ». L'on continuait : « A plus forte raison, 
maintenant que tu es épicurien ». Donc Zeius n'était pas épicu- 
rien. 

Jam tum suggère, semble-t-il, au lecteur anglais la méme tra- 
duction. Dans Tyrrell et Purser (1.1.), la phrase est ainsi 
rendue : « Even then, when vou were holding the same tenets 
as mv friend Selius, I did not approve vou ». 

Nous avions, en réalité, traduit jam tum, comme s'il y avait 
tum etiam ou (um quoque, < méme alors ». Or étant donné la 
négation, on attendrait dans ce cas : ne tum quidem... placebas. 
D'ailleurs Jam tum cum ne peut équivaloir à tum quoque cum : 
il signifie « dés l'époque où... » et rien d'autre ?. 

Telle est donc Ja suite des idées : | 

Оп т aannoncé ta conversion à l'épicurisme. Le camp d'Amiens 
est une chose admirable. Que füt-il arrivé sous un climat chaud? 
« (Tu te souviens) que je te désapprouvais dès le temps où tu 
défendais la méme thèse que Zeius. » — Évidemment la thèse 
de Zeius était celle d’kpicure. 

Et voici les quatre expressions qui correspondent aux phases 
de la conversion : 


1° ...tum... cum idem tuebare quod Zeus ` premières discus- 
sions sur les thèmes de l'école. 

2° ... quid esset quod ѓи mihi litteras mittere intermisisses : 
l'ami est oublié pour Epicure! 

3° Indicavit mihi Pansa... : Cicéron vient d'apprendre — par 
un tiers! — l'adhésion de son protégé à la doctrine dangereuse. 


1. VII, 8; 20; 22. 

2. Cf. Cartault, Et. sur les Sat. d'Horace, p. 168. 

3. Cf. ad fam. VI, 2, 2 fin; XIII, 16, 1; ad Att. I, 11, 1: Verr. suppl. IV, 8; pro 
СІ. 107 jam tum florente гер. = jam tum cum floreret resp.); ad fam. II. 16 (jam 
ab illo tempore cum...:; pro Mur. 81 /jam ab eo tempore quo); Virg. Georg. 
2.404 : jam olim cum) etc. 

iam tum = dès ce temps-là : pro Arch. 11; Plin. N. H. XVI, 44: Virg. Aen, 
8.349 sq : Тег. Eun. v. 587 ‘jam olim etc, 
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1? Quare, si plane a nobis deficis... : tout espoir est donc perdu ! 

Le ton de reproche affectueux, de plaisanterie, ne doit pas 
nous dissimuler les faits. 

Tuebare marque le commencement de la < défection > ; Epi- 
cureum te... factum, le fait accompli. 

Au début, l'ami n'était pas satisfait : non placebas. Puis il a 
été surpris du long silence : mirabar. Enfin il s'afflige : moleste 
fero, tout prét à pardonner au premier signe de repentir, au pre- 
mier mot d'explication : sin Pansae adsentari commodumst, 
ignosco. 

Le terme qui correspond à la premiere phase : non placebas 
n'est pas une critique atténuée. П exprime un vrai dissentiment : 
« nous n'étions pas d'accord », sans doute avec la nuance : « Je 
n'étais pas content de toi >. Il rappelle les termes qu'emploie 
Cicéron pour juger l'épicurisme : non probatur, non compro- 
batur ! ; et il les remplace parfois dans l'usage du latin ?. 

Le corps de la lettre est suggestif. Maintenant que le mal est 
fait, il serait oiseux de démontrer in abstracto la fausseté de 
l'épicurisme ? ou de précher à la maniere de Caton * sur les dan- 
gers de la voluptas. Cicéron adopte les seuls arguments qui 
solent de mise: les arguments ad hominem, à la fois spirituels et 
embarrassants. La démonstration est complète, ou peu s'en faut, 
et bien conduite °. Au temps des disputes avec Trébatius et 
Zeius, sans doute essaya-t-il la méthode consacrée de réfutation, 
celle qu'il met en œuvre au de /in. (I et I) en présence du 
« Jeune et savant » Triarius (I cap. 13)... Il échoua, non pas, 
assurément, faute de savoir ou d'éloquence, mais peut-étre parce 
qu'il ne put parler tout à fait librement. 

Ainsi, fout se passe comme si Trébatius était devenu épi- 


De fin. 1, 5,11:5.16: 6,7; 6, 21; 7,26; 8, 26 ; 8, 27, etc. 
Ad. Att. 9,13,5 : Ша video tibi non probari, quae ne mihi quidem placent. 
Cf. de fin. 11, 369. 
Cato ma). 39. 
« Eh bien donc » (sedi, comment pourras-tu concilier ta profession et tes 
habitudes avec ta foi nouvelle? 

1° Le « jus civile » est incompatible avec le principe < omnia sua causa faccre, 
non civium ». 

2° Les formules chères à Trebatius deviennent absurdes : 


© HD м 


©“ 


a inler bonos..... : quis est bonus; daas une doctrine toute fondée sur lin- 
цехе? 

bj communi dividundo..... : quy a-t-il de commun pour des gens qui mesurent 
tout à leur plaisir? 

c) Jovem lapidem jurare..... : que vaut pareil serment, si Jupiter ne s'intéresse 


pas aux affaires des hommes el ne peut s'irriter? 
. Conclusion : Que deviendront les gens d'Ulubre. tes protégés. si ton programme 


est dorénavant « ur, zoA:z:263821» ? 
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curien depuis son arrivée en Gaule; comme si, auparavant, il 
avait manifesté, en présence de Cicéron, et sous l'influence d'un 
sectateur d’Epicure, des velléités inquiétantes de se convertir : 
l'épicurien Pansa !, contemporain de Trébatius ?, а pu dévelop- 
per l'œuvre commencée par le maitre, peut-être par un maitre 
commun. 

Il est facile de déterminer les conditions que devra remplir 
notre philosophe : Est-il Grec ou Romain? Sans doute Romain : 
nous ne connaissons pas un seul Grec, ayant alors enseigné la 
philosophie, dont le nom finisse en -eius : de plus, il est probable 
que le personnage dont l'autorité balança celle de Cicéron auprès 
du grave Trébatius était un citoyen de Rome et non un Grae- 
culus. — Ce doit étre un Latin : la désinence -eius semble l'in- 
diquer ?; d'ailleurs, à l'époque de Cicéron comme à l'époque 
antérieure, c'est le Latium plutót que Rome qui fournit les écri- 
vains, les lettrés, les penseurs *. — Son áge probablement peut 
imposer le respect et la réserve à l'orateur °; l'épicurisme au 
jurisconsulte, en dépit de Cicéron. S'il a quelque talent, il est 
peut-étre parmi les amis de Crassus, les rivaux en gloire du phi- 
losophe Cotta. — Il est « familiaris » de Cicéron. — Il doit 
s entretenir avec Trébatius entre l'année 64 et l'année 5%, où le 
disciple part pour la Gaule. Car Trébatius a environ 25 ans en 
64 : c'est l'âge vers lequel Cicéron discute avec Pison après 
avoir entendu les maitres 5. En 54, Trébatius a 35 ans à peu près : 
à cet áge, Cotta et Sulpicius sont encore des disciples 7. — 
Philodéme est à Rome aux environs de 55* : еп bon Romain, 
Zeius a dü s'assimiler ses idées aprés celles de quelque autre 
Grec. Zénon ou Phédre : ainsi Pison sait profiter des leçons 
de Staséas et de celles d'Antiochus (de fin. V, 75). — Enfin, 


Ú 


d'après l'usage de Cicéron, les mots « jam tum... non placebas, 


t. Ad fam. XV, 19.3; cf. VII, 1? (début et fin). : 

2. Trébatius est né vers 89 ‘Orelli. onom. tull.`. Pansa est consul désigné en 44 
Phil. III. 37: 39: ad fam. XVI, 27,1. 

3. Cf. Stolz, Hist. gramm., 1894. I Bd, p. 474, š 117; R. Cagnat, Man. d'E- 
pigr. lat., 1898, p. 50. 

4. De or., IIT, 11, i5 : pro Arch., 5. 

5. Dans le de fin., V, Cicéron discute avec Pison, son ainé de 8 ans environ ‘Br. 
228 sqq.) : et il lui parle avec respect, avec ménagements. Si une difference de 
3 années pouvait suffire à rendre l'orateur déférent envers un péripatéticien, 
lorsqu'il s'agissait d'un épicurien il fallait sans doute une différence bien plus 
grande. 

6. Nous sommes en 79 : Cicéron a donc 27 ans (de fin. V. 

7. ls ont exactement 33 ans ‘de orat.). 

x. [n Pison. 6х. 70, 
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cum tuebare ! » semblent évoquer des circonstances qui ne 


peuvent se reproduire : en 53, date de la lettre, le personnage est. 
peut-être mort. s 


HI 


Ceci posé, revenons aux manuscrits. 
A Zeus (G R) nous préférerons Zeius, leçon de M, supérieur à 


СА. 


Dans la liste des Épicuriens que Cicéron а pu connaitre 2, 
cherchons les noms qui finissent en -eius : nous en trouvons 
seulement deux, C. Velleius et L. Saufeius ?. Ce dernier ne 
peut se préter à la fausse lecture Zeius : dans Sauf- rien ne 
s'abrège. D'ailleurs L. Saufeius n'est pas un maitre. Reste Vel- 
leius. Si l'abréviation de vel peut être confondue avec Z, la sim- 
plification de ll en 1 sera la seule altération à supposer. 

1° Le modèle de M était sans doute en minuscule *. Donc uel 
s'y pouvait abréger par l barré. Ce signe, il est vrai, n'est pas 
indiqué par les manuels avant le ix* siècle °. Mais il est fréquent 
au Іх et ensuite. M a été écrit à la fin du ıx® ou au début du x°: 
son modèle n'était peut-être pas fort antérieur. Du reste, nous 
savons qu'on rencontre parfois 1 barré au vin® siècle 5. 

Une des formes de 1 barré (1) est aisée à confondre avec un 
signe de e£ *, semblable à z : un modèle où se lisait teius — 
ueleius a pu donner zeius dans M. Inversement des L parasites 
dans Varron de г.г. paraissent provenir de Z marginaux À. 


í<. E U LLLLLLLLLLLL.é.L а ааа ооа 


1. Jam tum... cum ou (um... cum avec l'imparfait marquent souvent : 

a) Un passé lointain : de Rep., 1, 33; pro CI. 38, 107 (les juges qui siégeaient en 
71 avaient déjà siégé < florente rep. >, donc avant 91; cf. de or., іП, š 8). 

bi Un profond changement survenu dans les circonstances : ad Att., I, 11,1 
Cicéron se reporte au temps qui précéda la brouille d'Atlicus et de Lucceius); 
ad fam. 9, 16.7 (cum rem habebas : donc res periit!) ; 6,2, 2 fin (M, Antonius était 
contemporain de Crassus) ; 13, 16,1 (P. Crassus est mort). | 

2. Gassendi opp. t. V, p. 188; Schanz, Gesch. d. róm. Lit., 1909 (Hdb. d'Y. 
Müller), 1** T, zw. ПА. р. 339. 

3. Corn. Nep. Attic. 12, 3; Cic. ad Att. 11, 18, 4: 15, 1,2. 

4, Cf. VHI, 8,5, iulüus; au lieu de uilius; III, 6, 3, leuissime pour lenissime ; 
ibid., 10, 5, id. | 

5. Cf. Reusens, Elém. de Paléogr., 1899, p. 94. 

6. Mabillon, de re dipl., p. 361, tab. IX, ne 3, 1. 8, I pour ul au mot capitulo; 
Steffens, Lat. paleogr., p. 43, 2* reproduction 1. 11:4 pour uel. 

7. Wattenbach, Anleit. z. lat. palcogr. Leipzig, 1572, pp. 24 et. 25 (p. 79 dans 
réd. 1886). Cf. Mabillon, 1.1. : Steffens, 1.1. Cf. ad Quint. fr., IV. 7,2 : bylantium 
pour Byzantium, 11, 9.2 eufrati et eugmate pour Euphrati zeugmate. Mais ici la 
confusion ne peut être datée. f 

в. Havet, Manuel de crit. verbale, 1911. 8 1507 A et R de Phil., 1913, 131 
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Il est permis de supposer que plus d'une fois uel était repré- 
senté par t dans le modèle de M. En effet, ІХ, 7, 2 (Mendels- 
sohn, p. 217), nous lisons aujourd'hui : « sed quod quaeris 
quando, qua. quo nihil adhuc sosmus (— scimus?) : ... ego 
omnino magis arbitror per Siciliam Veliam : sed iam sciemus. » 
Sed iam est une conjecture de Wesenberg, qui parait bonne. 
Elle devient excellente si dans le modèle le signe de et (1) res- 
semblait au signe de uel, si partant l'on avait : (tiam stiam !). 

2° П reste à expliquer : a) ueleius, b) uel eius. 

a) Le modèle de M, comme M, devait parfois ? simplifier 1l ou 
redoubler 1. La graphie ueleius est donc facile à admettre. Elle 
est d'ailleurs assez fréquente dans les mss. ? : l'adjectif uelleia- 
nus, formé sur le nom d'un homonyme (Velleius Tutor), devient 
parfois veleyanus *. Les mss. du de nat. deor. donnent plusieurs 
fois ueleius ^. 

b) Dans le modèle de M. comme dans M, par suite de l'indis- 
tinction des mots 5, les svllabes se groupaient et se séparaient 
en mots nouveaux, tantót monstrueux, tantôt usuels 7: ueleius 
a été coupé en uel eius. 

L'hypothèse (teius) — uelleius est donc paléographiquement 
vraisemblable, si l'on avait uel = (1). Elle demeure vraisem- 
blable si l et le signe de uel avaient leur forme habituelle : 1, t. 
En effet, la haste des ] était souvent courte dans le modèle 
de M *; si la barre transversale, un peu supérieure au niveau des 


1. Ou plus exactement : (Sici! liam liam stiam. 

2. VIII, 8,5: iul <'ius > M G. iulius R pour uillius ; V, 3,2 mollestior M pour 
molestior ; uell.e mori) M D H pour uel{emori). 

3. Les inscriptions sont muettes sur le personnage. Mais ce nom semble 
s'étre écrit de préférence par П : cf. W. Schulze : Zur Gesch. lat. Eigenamen 
Abhandl. d. kön. Gesell. der Wiss. zu Gótt. : Phil.-Hist. Kl., N. F., Bd. V,2, 
1901 , p. 100. 

4. Du Cange, au mot Velleyanum (S C) : stat. pallav. cap. 12 fol. 14. 

э. Cf. édd. Mayor, Plasberg : 


mss. du xv° siècle ou de la fin du xiv* : I, 5 15 : cum ueleio 
111 : te uelei 
84 : tu ueleius 
mss. du x° siècle (Voss, 84) : Т, 66 : tu... uelei (avec | rajouté) 
II, 61 : ueleius aliter existimat 
III, 1: quos tibi ueleius. 
6. Cf. Chatelain, Paléogr. d.class. lat. tab. 31. 
7. IV. 5, š ante me Megara : ante menegare M ; IX, 6, З uel emori: velle mori M; 
cf. VII, 19, Velia : uel iam GR ; Hor. carm. I, 17, 22, Semelcius : semel eius girl, 
8. | est souvent mis pour i, et i pour 1, dans M: X, 29 fundamenta leci (pour 
Iech. ; X, 32 conlecti M, collecti H D, pour conieci; X, 24, 6 iepidus M, pour lepi- 
dus; m E fin : cuiarone M D H pour cularone; X, 27,1 selungis M pour sciungis; 
NI. : iamiam M D H pour lamiam. 
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autres lettres, prenait une certaine importance, l'on avait (Zelus); 
I pouvait donc ressembler à un z minuscule !, 


IV 


L'épicurien Velleius remplit les conditions que nous avons 
définies à priori. C'est un Latin : il est de Lanuvium *. C'est un 
ami de Crassus ?, un contemporain et un rival en philosophie de 
Cotta‘, un familiaris de Cicéron °. П peut donc vivre encore 
dans la période comprise entre 64 et 54 : il a traversé en effet 
l'époque des proscriptions de Sylla, puisqu'il vit en 77-75, date 
de l'entretien de nat. deor. ^; l'époque troublée des Clodius et 
des Milon ne commence guère qu'en 59-58. — Il a du talent, 
expose avec foi ?, verve 8 et clarté °. Son érudition s'inspire du 
zept ebsséeias de Philodème !9, ses théories et sa dialectique rap- 
pellent Zénon !!. — Enfin, comme Cicéron a pour principe !? de ne 
comprendre (includere) dans ses dialogues aucun personnage 
vivant encore au moment où il écrit, Velleius, mentionné et cri- 
tiqué dans le de or., III, 78, est déjà mort lorsque ce traité 
est achevé, en novembre 55 "3, 


1. Cf. Walther. Lexicon diplom. col. 193, lignes 5 et 6: cf. le mot Israhel dans 
Cappelli : Dizion. di abbrev. lat. ed. it. Milano, 1912. p. 189, col. 1 au bas: pour 
la forme de 1. . 

2. De nat. deor. I. 82: ...tibi (videri deam! Шат vestram Sospitam quam tu ne 
in somniis quidem vides nisi cum pelle caprina. — 79 : municipem tuum Hoscium. 
Toutefois, le radical vel- ou vela- serait d'origine étrusque (cf. W. Schulze, Op. 
cit., р. 100 et 377 . 

3. De or. IIT. 78. 

4. De nat. deor. I, $15 sq. : (rium disciplinarum principes. Ils parlent d'égal à 
égal, sans nuance de vénération. Or, Cotta est né en 121. 

‚э. Témoin le ton de familiarité et d'aimable raillerie sur lequel il parle au jeune 
orateur (ibid. 17;. 

6. Ct. éd. Mayor, préf. p. XLI. 

7. De nat. deor. I, 18. 

8. Cf. ses sarcasmes dès le début, ibid. 

9. І, 58. 

10. Hirzel. Unters. zu Cic. philos. schr. Leipzig, 1877, T. I, p. 4 sqq. Peu im- 
porte si Philodéme n'est pas encore à Rome en 77-75. Cicéron, qui ne fait paraître 
Velleius qu'en ce traité de n. deor., aura tenu à présenter de lui un portrait com- 
plet à ses lecteurs de 45. 

11. Hirzel, ibid., p. 28 sqq., 178 sqq. 

12. Ad Att. XIII. 19: ad Q. fr., HI, v, vi, 4 sq. 

13. Ad Att. ПТ, 13. 2, 
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Cette enquête nous a conduit à une étude plus précise sur la 
chronologie et la personnalité de Velleius : nous la réservons 
pour un prochain article. 


F. PRÉCHAC. 


LA NOTE L DANS VARRON, Rerum rust. libri. 


Cet ouvrage présentait çà et là, dans l'archétype perdu, une 
sigle ./., ou une simple lettre /, insérée en plein texte, et dont 
le sens: est énigmatique. Les exemples en sont catalogués раг 
Keil, dans son commentaire sur 1,2,16; il aboutit à une conclu- 
sion trés vague. Il me parait évident qu'une L latine est la trans- 
formation d'un Z, dont le trait supérieur aurait été pris pour un 
simple trait. limitatif. Ce Z, c'est l'abréviation d'une forme de 
“rrsiv, comme Q latin est l'abréviation d'une forme de quaerere. 
On le trouve par exemple, comme je le tiens de M. Fernand Nou- 
garet. dans le manuscrit P de Juvénal (Manuel de critique ver- 
bale S 1507 A). De la marge, le Q latin passe parfois dans le texte. 
C'est ce qui est arrivé pour le Z, lu L, dans l'écrit de Varron. 
Dans ce qui suit, je substitue systématiquement le Z original à 
l'L postérieure. 

Je ne saurais dire pourquoi une invitation à chercher avait été 
inscrite 1,11,1 et 1,61. Partout ailleurs, on voit assez clairement 
la raison d'être d'une telle invitation. Le signe + indiquant ici 
une corruption, reconnue comme telle dans l'édition Goetz, les 
exemples les plus lumineux sont 1,23,5 + utendo Z, 1,6,5 Z + es, 
1,55,4 Z T edatur, 2.6,8 Z + euancidas, 1,64 2 + ignis + duas 
partes quaad + regerunt, 1,42 + iactatur quemadmodum Z, 
1,2,16 + ei succinit pastorali Z, 1,31,5 + indiget potu poma Z, 
1,69,3 + putaret se fecisse recte Z, 1,1,% + sequantur altera illa 
duo ut plus Z, 1,18,2 Z horum neuter sutis dilucide modulos 
relinquit nobis quod Cato si uoluit + ut (ici seulement le Z est 
à une distance notable de la difficulté), 2,1,11 + est omnium 
rerum quas cibi Z (ici cibi Z est représenté раг cibili, li final 
étant sans doute la transformation d'un point). Restent sept pas- 
sages où figure quelque mot embarrassant : 1,2,19 fructuis uene- 
num Z. 1,44.4 praegnatia Z (l'annotateur devait attendre prae- 
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gnantia), 1,55,1 e terra Z ac scalis (on attendrait aut), 2,4,3 ab 
laniario quam e domestico fundo ergo Z, 1,55,4 olea ut uua per 
idem bi- Z -uium redit in uillam (ici le mot coupé en deux montre 
clairement que le Z vient de la marge; l'archétype avait. déjà 
biluium), 1,55,1 [laudabilior| Z quam illa quae cum digitabulis, 
1,59,2 camaras [marmorato| (sans er) et parietes pauimentaque 
Z [laudabiliter] faciunt. Dans les deux derniers passages, le Z 
étant devenu une L, un lecteur a tenté deux interprétations de 
cette L par laudabilior et laudabiliter, lesquelles, elles aussi, 
ont passé dans le texte. Ce sont elles, je suppose, qui ont sug- 
géré à Scaliger l'hypothèse (d'ailleurs insoutenable) que la sigle 
L pouvait désigner un laudabilis locus. 

En somme, dans 19 passages sur 21, on peut déterminer avec 
vraisemblance l'origine de la sigle Z. Deux passages semblent 
réfractaires à l'explication ; mais qui sait s'ils n'ont pas présenté 
jadis des altérations, dont la correction aurait été provoquée pré- 
cisément par la sigle? Elle seule, aujourd'hui, en révélerait 
l'existence momentanée. 


Louis HaAvET. 


We мыл ш T. 


NONNOS ÉPIGRAMMATISTE 


L'œuvre principale de Nonnos, l'épopée qui lui a valu le titre 
d'« Homère égyptien! », les Dionysiaques?, compte plus de 
21.000 vers. Il est superflu de dire que, dans un poème si étendu, 
l'auteur n'a pas toujours su garder le ton épique. On a relevé 
déjà dans cet ensemble des épisodes d'un caractère tout diffé- 
rent *, par exemple le chant XV, où est raconté l'amour malheu- 
reux du bouvier Hymnos pour la nymphe Nikaia, et qui se ter- 
mine par la si jolie complainte * : 


poovte RAAS ЛЛ, XX^T, DE ptv Éxtave хо0рт. 


On peut y ajouter quelques descriptions assez rapides et heu- 
reuses : celle de l'armée de Dionysos abattant dans la forêt des 
arbres pour le bücher d'Opheltés, compagnon du dieu, mort à 
l'ennemi (XXXVII, début) ou celle de la joie de l'Attique à l'ar- 
rivée de Dionysos (XLVII, début). Nous voudrions aujourd'hui 
signaler quelques-unes des nombreuses épigrammes dispersées 
dans les 48 chants des Dionysiaques et indiquer briévement 
ensuite comment Nonnos a pu se laisser tenter par un genre si 
opposé, semble-t-il, à son tempérament. Ce fut en effet une véri- 
table tentation. Jamais le Panopolitain n'a perdu une occasion 
de glisser une épigramme ; bien plus, il s'est ingénié à faire naítre 
les occasions d'en enchásser dans son épopée et on pourrait enri- 
chir tous les livres de l'Anthologie Palatine en glanant dans les 
Dionysiaques. 


Voici d'abord quelques 'Ezo:xx. — Le bel Hymnos cherche 
en ces termes à fléchir l'insensible Nikaia ? : 


1. Tycho Mommsen, Beiträge zu der Lehre von den griechischen Präpositio- 
nen, p. 237. 

2. Ce poème est l'objet d'un travail que nous poursuivons actuellement. 

3. Fr. Petri, Nachrichten von dem herzoglichen Gymnasium zu Holzminden, 
1857. — A. el M. Croiset, Histoire de la littérature grecque, t. V, pp. 993 sqq. 

4. XV, 399 sqq. 

9. XV, 298-392. 
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AP 20TÉS NY Е200х zat 09 puro ÉTAETO Дафут. 


« Au nom de la déesse de Paphos, parlez de nouveau, à 
chênes, comme au temps de Pyrrha, comme au temps de Deu- 
calion ; blâmez l'intraitable jeune fille. Toi aussi, chère Daphne, 
exhale la voix de tes rameaux. Si la belle Nikaia eût été là. 
Apollon, la trouvant plus gracieuse, l'eüt poursuivie et Daphné 
ne fût pas devenue arbre. > 


Poursuivie par le chef Indien Morrheus, épris d'elle, la Bassa- 
ride Chalcomédée lui jette une pierre qui frappe le bouclier du 
prince et y brise une image d'or de Chérobie, femme de Morrheus. 
Le guerrier lui répond par une déclaration en forme de litanie 
amoureuse ! : 


d:poys X х)хор ал, ven pobsdänzung 11200, 

r i , , 
Kürpuôcs xpg2v Fa ua x3: edonne Abrvnc, 
Baryızs рга wat où 35vcuca Zelter, 
үраптьу uge GAS YU TOM giel | ade VA! 2077$ 
Харс її Kansas 41004 a: 


« Intrepide Chalcomédée, nouvelle Peithô aux doigts de rose, 
image gracieuse de Cypris et d’ Athena à la belle cuirasse, Bac- 
chante fille du matin, Sélénè qui point ne se couche, c'est un 
portrait gravé de mon épouse que tu viens de briser ; ah! d'elle- 


méme déjà, de la véritable Chérobia, ma femme, tu sus éclipser 
le visage. » 


Poseidon à son tour veut célébrer les charmes de sa belle, 
Béroé, et lui dédie le madrigal suivant ? : 


1. XXXIV. 292-296. 
2. ХІЛЛ. 459-167. 
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лаза nannıysvana yuvn pia пісу äert 
со 112222, оом Мёсфо$ deletar oxin Котроо 
oyyspa RANALTIROLS фат таж" сожіт LÉ du 
Nr aetopévnv eumandevov, XAAA Kat AITH 

etg t5xov, eis wölvas уси дТ Aaxe ait ` 

2) Паўс, ожти Лёс22$, Auvuovns 25 тут, 
avto Ain aûAnoev Erov xAfog  (Орус'лусіо, 
Hong auotérouca рж» Xapw' Scierie yae 
тріссашу Харітоу Besin BA2z97068 тєтаоту. 


« Toute la Grèce aux belles femmes, une seule femme vient de 
la vaincre ; ce n'est pas Paphos, ce n'est plus Lesbos qu'il faut 
célébrer, ce n'est plus Cypre qu'il faut nommer mere des belles, 
ce n'est plus la peine que je chante Naxos célèbre pour ses belles 
vierges, voici qu'elle-méme dans les enfants qu'elle a fait naitre 
se voit vaincue, Lacédémone ; ce n'est pas Paphos, ce n'est plus 
Lesbos ; la patrie d’Amymone (Béroé), l'Orient, a ravi toute la 
gloire d’Orchomene, pour avoir comblé de ses soins une seule 
Charite : car plus jeune que les trois Charites, Béroé est devenue 
la quatrième. » 


* 
* + 


La Mošsz «af, de Straton pourrait à son tour accueillir les 
deux pièces suivantes. C'est d'abord le vœu d'un Satyre à qui la 
vue du bel Ampélos, ami de Dionysos, arrache ces vers ! : 


avipouéns xpaèi di tapin, photo Hebo, 
29»26 uch veos oute Erhoaras lAxog ein" 

Sal рлу ÉYUV, 276 Banyos, ороо 69 (уау) 
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« Intendante du cœur humain, aimable Peithó, puisse seule- 
ment cet enfant charmant m être favorable! Si je l'ai, comme 
Bacchos, pour compagnon de plaisir, non, je ne souhaite pas 
habiter l'éther ; non, être dieu ne serait pas mon désir, ni Phat- 
thon qui resplendit aux yeux des mortels; non, je ne souffre pas 
de la soif du nectar et l'ambroisie ne manque pas à mes vœux : 


en 


1. X, 280-286, 
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. e š 
e j'accepte sans trouble, si Ampélos m'aime, que me haisse le fils 
de Cronos. » 


C'est ensuite un couplet, galant et précieux, que Dionysos lui- 
méme adresse au bel Hyménée ! : 


réure Bos, (Ae хобре, xai o)xézt Haivera "Артс ` 
хале Вахуоу 227.) 0отеоттра l'etavzov, 

Pannes tests ре? єтоіу xal dzcova Arstaîta, 

Val oeh Bacın na Өєтрахусу, Zong ttg sten" 

aye Epwv ÈTÝYNOE Banwy “Yušvauss Sisto, 

Eis ypéx Ansraèas nat eis хра (ту Movosov. 


« Lance ton trait, cher enfant, sans qu'Arës s'en irrite ; des 
alteintes de ta beauté tu as blessé Bacchos meurtrier des Géants ; 
blesse aussi de tes traits l'insensé Dériade, le roi des ennemis, 
qui s'attaque à un dieu, afin qu'on dise : Hyménée de sa flèche a 
atteint un double but, le corps de Dériade et le cœur de Diony- 
SOS. » 


Par contraste, on peut citer une série d'irt:5u21x, toujours 
écrits sous forme de distiques. — Zeus, vainqueur de Typheus, 
raille le cadavre du vaincu et proclame l'inscription qu'il fera 
graver sur son tombeau ? : 


Prysvéos 2582s страх "Togo£og, £v тоте 
axüíox nastilsvra xaxígAevev atüf£otov п 


« Ce monument est celui d'un fils de la Terre, Typhée; un 


jour qu'à coups de pierres il. cherchait à frapper l'éther, il fut 
consumé par le feu de l'éther. » 


Plus loin, Calamos, pleurant son ami Carpos mort noyé, va se 


1. XXIX, 39-44. 
9. II, 629-630. 
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jeter dans le Méandre, après avoir demandé qu'on inscrive sur 
leur tombe commune ce distique ! : 


>; 


id ~ ` r < 7 em r a r 2 
К хотой xxi Kaauoto rého tagog, 005 xapog Zë 
Асо тобФоутл apelov Euravsv 930p. 


« Je suis le tombeau de Carpos et de Calamos ; jadis passion- 
nés tous deux l'un pour l'autre, l'onde cruelleles a fait mourir. » 


Le bel Hymnos, pasteur de breufs, ne pouvant faire accepter 
son amour à la nymphe Nikaia, la supplie de lui donner de ses 
mains une mort qui lui sera douce et de faire mettre sur son 
tombeau * : 

Evhade орх. “Yusss, Ev Éxzavsv Aumopov evi; 
raphevuan Níxata nai Ensspéiée 0xvovsa. 


« Ci-git le bouvier Hymnos que tua, sans qu'il eût partagé sa 
couche, la vierge Nikaia et elle lui rendit les honneurs funèbres 
après sa mort. » 


Orontas, chef Indien, vient de se percer le flanc de son épée 
el roule dans les eaux de lOronte, mais les hamadrvades 
recueillent son cadavre, lui rendent les derniers devoirs et lui 
consacrent cette épitaphe * : 


, D ` , ау 
Вахусу arıunoas страти; gies ¿važe neita 
Й a 7 d D H ` , r 
@)тофә»®е HE EE AA ívos [252 'Ozzvzns. 


« Pour avoir outragé Bacchos, un chef d'armée git ici : sa 
propre main transperça l'Indien Orontas. > 


1. XI, 475-6. 
2. XV, 361-2. 
3. XVII, 313-4. 


REVUE DE PHILOLOGIE. Avril 1913, — xxxvit, 9 
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Un compagnon de Dionysos, Opheltès, est mort dans la 
bataille; sur l'ordre du dieu, les Corybantes lui ont creusé une 
fosse et élevé un monument avec cette inscription ! : 


, 


oine utvutoptoz ÉVAXÈE xsiza 
(e H ор" - š ss £t L, 


D 


vexods Apssıc 
` , 


Kvwssiss, 152255025, Врорісо suvaedrss 'Osékins. 


« Le corps du fils d'Arestor à la vie trop brève repose ici; né 
à Gnosse, tueur d'Indiens, auxiliaire de Bromios, tel fut Ophel- 


tës. > 


Agavé, revenue à la raison, aprës avoir déchiré le corps de 
son fils, fait elle-même l'épitaphe de Penthée ? : 


* n D r А ` , , 
etui víxug ПєэӨйсд, 52с675р5 ^ vnèds Avyxins 
22422%5ь25$ WE AS yeuTs Axl ÉxTaVE 12202925 ур. 


« Je suis le cadavre de Penthée, à voyageur; de son sein 
Agavé pleine de sollicitude pour son enfant m'a fait naitre et 
elle m'a tué de sa main, meurtrière de son enfant. » 


Pour terminer, voici quatre épigrammes, d'un caractére moins 
déterminé, mais dont on trouverait des analogues dans les 'Ava- 
Onara et dans les kaäewzumz — La premiere est une réflexion 
galante et une priére que prononce dans son admiration un mate- 
lot de Cadmos. En voyant le jeune et beau couple de Cadmos et 
d' Harmonie s'installer à la poupe du vaisseau qui va les empor- 
ter, il s'écrie ? : 
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1. XXXVII, 101-2. 
2. XLVI. 315-9. 
3. IV, 2358-46. 
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« C'est Eros en personne que notre pilote : et qui s étonnerait 
qu'un fils nautonier füt né de la marine Aphrodite? Mais c'est un 
trait, un arc que possede, un flambeau que porte le petit Eros 
aux ailes brillantes; or je vois une nef sidonienne. Peut-être 
l'artificieux Ares en cachette s'est-il assis à la poupe pour emme- 
ner dans le Liban Aphrodite quittant l'occidentale Thrace. Sois 
propice, mère d'Eros, avec le calme des flots, envoie-moi un 
souffle favorable sur la mer sans orages qui t'a vu naître. > 


La deuxième est un jeu d'esprit, un tour de force où Nonnos 
s est amusé à montrer sa virtuosité. Eros а renfermé dans un 
carquois spécial les douze flèches qui doivent enflammer Zeus 
pour ses douze amours terrestres. Le malicieux enfant les a dénom- 
brés en douze vers gravés sur le carquois ! : 
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« La première flèche conduit le fils de Cronos vers la couche 


1. VII, 117-198. 
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d’Iö aux yeux de génisse. La deuxième marie Europe à un tau- 
reau ravisseur. La troisiéme conduit le maitre de l'Olympe à 
l'hymen avec Ploutó. La quatrième appelle sur Danaé la pluie d'or 
nuptiale. La cinquième prépare à Sémélé son ardent hymen. La 
sixième offre à Egine un aigle, roi de l'éther. La septième unit 
Antiope à un faux Satyre. La huitième conduit un cygne con- 
scient vers la nudité de Léda. La neuvième donne un cheval pour 
époux à Dia de Perrhébie. Les joies d'Alcmène et de son époux 
durant trois nuits sont dues à la dixième. La onzième assure le 
mariage de Laodamie. La douzième fait ramper vers Olympias 
son époux aux triples anneaux. » 


La troisième épigramme est une allocution de Hermès à Rhéa 
en lui remettant, pour l'élever, l'enfant Dionysos que la colére 
de Héra a poursuivi et failli atteindre dans les bras d'Ino, sa 
premiére nourrice ! : 


£52, Beg, уёсу vta test Nus, 55 505» ‘Vos 
0Asicag perx qaixv ÈAEÍSETAL EtG RAOV аттроу, 
"Her уоорќут Hezäin yapıs' oD yàp &oxet 

ev Kooviäng Özey Ze хоуротр5фсУ lvo. 


uala Atoviscts Atos Yevitsıca fevéchu, 
ufo Рту 20552 nat oie volo 7.0 ќут. 


« Regois, déesse, un nouveau fils de ton Zeus, qui sorti vain- 
queur de la lutte contre les Indiens, quittera la terre pour le fir- 
mament étoilé, grande faveur qu'il devra à la colère de Héra. 
Puisqu'il ne lui a pas plu que l'enfant que Zeus mit au monde 
füt nourri par Inó, que celle qui enfanta Zeus allaite Dionysos, 
mère de Zeus à la fois et nourrice de son petit-fils. » 


La derniere est un éloge du vin, placé dans la bouche de Dio- 
nysos. Le berger Brongos lui avait offert l'hospitalité; pour 
remercier son hôte, le dieu lui présente une coupe de vin ? : 


1. IX, 119-514. 
2. ХУП, 74-80. 
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3252, qécov, v23e 2000, Sans Aurauux PEPINI 
2) yaréets 22 vahanrız iywv 802290 Eipdonv, 

ГА * D , ` y , , 
VÉATADSG CUSAVIZU YHAVL2Y тотоу, GIN 275500 


, 3 we - * e ` , 
Lava miyav улт  Onourov essaie l'avourins. 
9 e D LEN Ae r Е L] , ` 
Apyaisu 2 pahaxtes ča m206v ^ астітёхоу [29 
yakay OAtDzpévov Yısvwässs Lues atii» 
* А , M ze М 
AYÉLAS оо TÉPROUTL MA! o) Лосос. Ер VAS. 


« Reçois, vieillard, ce présent qui met un terme à tout souci ; 
tu ne vas plus aimer le lait avec cette rosée parfumée, terrestre 
image du nectar céleste ; c'est lui que verse au grand Zeus dans 
l'Olympe, pour le réjouir, Ganyméde. Renonce au lait, breuvage 
suranné ; tu peux presser les mamelles des chévres qui viennent 
de mettre bas, jamais par leur liqueur de neige les hommes ne 
seront charmés, ni dissipés les soucis. » 


Nous n'avons pas là, il s'en faut de beaucoup, une liste com- 
pléte des épigrammes dont Nonnos a émaillé les Dionvsiaques. 
Ces exemples suffisent du moins, pensons-nous, pour montrer 
l'habileté du poète dans ce genre. Antithèses piquantes, rappro- 
chements inattendus de mots, similitudes voulues d'expressions, 
allusions mythologiques, traits d'esprit, pointes galantes, toutes 
les trouvailles ingénieuses et exquises, tout ce qui donne du 
charme et du prix à ces petits poèmes a été mis en œuvre par 
Nonnos. Son penchant pour l'épigramme est méme si vif qu'il ne 
recule ni devant une invraisemblance !, ni devant une faute de 
goût ? pour en insérer une dans son récit, D'où vient quil ait pu, 
lui, le poéte épique, réputé prolixe, grandiloquent, violent, se 
laisser séduire à ce point par une forme de poésie dont la brièveté, 
la finesse. la gráce sont les qualités essentielles? C'est sans doute 
parce que son génie, éloigné du naturel, ami de la recherche, est 
moins opposé qu'il ne parait d'abord à un genre oü tout est arti- 
ficiel : sentiments et expression. C'est aussi et surtout, semble- 
t-il, une question de mode. L'Anthologie Palatine, les fragments 
d'épigrammes trouvés sur papyrus ?, nous attestent la vogue de 


I. Par exemple XLVE 315-319, 

2. Par exemple II, 629-630. 

3. Par exemple Berliner Klassiker Texte V! et VE, — Pap. Tebtunis I, — Pad. . 
Ox yr. Let IV, 


Ф 
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cette poésie auprès des écrivains et du public, dans les derniers 
temps de la littérature grecque. Les compatriotes du poète, 
comme Palladas, des disciples, comme Paul le Silentiaire, entin 
Grégoire de Nazianze, dont Nonnos connut les œuvres !, ont com- 
posé des épigrammes. Comment Nonnos eüt-il pu ignorer, com- 
ment eüt-il pu ne pas cultiver un genre tellement en faveur, lui 
dont la passion de lecture et d'imitation nous est si souvent prou- 
vée par les Dionysiaques, lui dont on pourrait dire, pour lui 
emprunter une jolie expression, qu'il n'a presque jamais écrit 
qu «en suçant le lait ineffable des divins papyrus ? » : 


L » , - , , , 
..Хабіоу Хорттоу queries yaha 0!2).0у. 


Paul Corranr. 


ANTHOLOGIE PALATINE IX, 198. 


Parmi les textes anciens, si rares et si insignifiants, qui nous 
aident à jeter un peu de lumière sur la vie obscure de Nonnos, 
il en est un qui est resté assez énigmatique. C'est une épigramme 
anonyme de l'Anthologie Palatine, IX, 198: 


Növvos bo [lavos piv Eur zinte, èv Papin òè 
{уй gowevzt ? yovas fiumox T'e;xvsov. 


« C'est moi, Nonnos ; Panopolis est ma patrie, mais c'est à 
Alexandrie que d'une lance rougie de sang j'ai moissonné les 
générations des Géants. » 

Le sens est net : l'auteur du distique nous apprend que Nonnos 
de Panopolis a composé à Alexandrie une œuvre où il célébrait 
la défaite des Géants. Or nous ne connaissons de Nonnos que deux 
poèmes: les Dionysiaques * et la Paraphrase de l'Evangile de Jean. 


1. Cf. A. Ludwich, Rhein. Museum N. F. XLII (1857), pp. 233-238. 

2. IV, 267. 

3. Dorvrevrzt, leçon de Planude ; 9rvrivtt est donné par Stadtmüller dans son 
édition de l'Anthologie et par Ludwich dans la préface de sa remarquable édi- 
tiou des Dionysiaques. Des raisons, qu'on verra plus loin, nous font rcjcter cette 
derniére lecon. 

4. Ce poéme est l'objet d'un travail que nous poursuivons actuellement. 


— —— c — M J. pe A ‘n 


ANTHOLOGIE PALATINE IX, 198 118 


П ne s'agit certainement pas du dernier dans l'épigramme. Fait-elle 
allusion au premier ou s'agirait-il d'un poème perdu du Panopoli- 
tain? Le doute était permis. Nonnos, il est vrai, nous montre dans 
les Dionysiaques Cadmos (chant IV) et Dionysos lui-méme (chant 
XLVIII), vainqueurs des Géants. Mais ce sont là deux épisodes 
minimes, peu représentatifs de l'œuvre entière, surtout quand on 
ne nomme pas le vainqueur de cette Gigantomachie. Bref, l'allu- 
sion restait ambiguë ; les observations suivantes aideront peut- 
être à la préciser. 

Tout d'abord il faut remarquer que le distique est écrit selon 
les règles de versification introduites par Nonnos. Abondance de 
dactyles, absence de spondées consécutifs, spondée au 2° pied 
dans le premier vers, au 2° et au 4° dans le second vers, ce sont 
bien là deux formes favorites de l'hexamétre nouveau !. D'autre 
part, l'auteur s'est soumis à la régle nonnique qui proscrit le pro- 
paroxyton à la fin du vers. Enfin, puisque, suivant Tiedke?, „:v, 
(ag et 32, placés aprés une césure trihémimére apparente, sont 
considérés comme enclitiques et fournissent ainsi une coupe au 
troisième trochée, nous avons dans les deux hexamétres la coupe 
427% ту talsov tpoyaiow, si recherchée par Nonnos. 

L'auteur du distique se rattache donc par la métrique à l'école 
de Nonnos. Mais non content d'adopter la versification du maitre, 
il lui a emprunté ses dispositions de mots dans les vers et méme, 
plus précisément, ses propres expressions. Le premier vers, avec 
le nom du poéte et les deux noms géographiques, échappe à 
cette observation, mais ledébut et la fin du deuxiéme sont extraits 
mot à mot de Nonnos. · 

Forcé par l'étroitesse de ses régles de mettre fréquemment aux 
mémes places du vers les mémes groupes de mots, Nonnos a 
souvent fait figurer au "début de ses hexamétres un nom neutre 
contracte dissyllabe de la 3° déclinaison, au datif, (xaX^et, рүү, 
224021, Zofer), suivi d'un adjectif de 3 ou 4 syllabes en es. П 
obtenait ainsi l'excellent début de vers 


—< UV UV UYU — v 


Parmi ces mots neutres, £175; est un des plus fréquents ; оп 
peut en citer les cas suivants: 


m: 


fE 4 


rat петрќгут., ХУП, 207; ххуш, 207. 
(456 ботрэ эт, XVII, 824. 


1. Cf. les curieuses statistiques de J. La Roche, au commencement de son 
article: Zur Verstechnik des Nonnos. Wien. Stud. 22 (1900), pp. 191-221. 
2. Tiedke, Quaestiuncula Nonniana II (Hermes. 15, pp. 40 sqq.). 
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der nmootevte, XXII, 164 ; xxv, 96 et 342; хип, 328; xurv, 238, 
хуп, 043. 

ëyyei 2=у2рӣєуті, XXIX, 273. 

Eyyei пхууђєут, XXXVI, 287; xxxix, 184. 

iy4ct teygvíevvt, XXXIX, 213. 

eyyei 3'aurensevre, XLV, 14. 


enfin žyye! gsivmevte!, xxix, 273, que notre épigrarnmatiste a fait 
tout simplement passer dans son vers. 

D'autre part, Nonnos emploie 26 fois dans son poème le mot 
Tiyas au génitif pluriel et 26 fois le mot l'exvrwv est placé, 
comme ici, à la fin du vers. П y a plus: la métaphore du verbe 
apa« vient des Dionysiaques et le Panopolitain l'a répétée trois 
fois dans son poème, d’où on n'a eu qu'à tirer l'expression toute 
faite : x 


IV, 442 Xana nxAwpuéov xahaprv билсе l'iyavrov. 
v, 2 Калос £2ev10g 210v. xahaunv funos Ir äzuzrwa, 
XXV, 87 ZAA ёрахоутохіршу 234 Xy unos l'iryavrow. 


Concluons. Cette épigramme, qui ne vise pas la Paraphrase 
de l'Evangile de Jean, fait-elle ou non allusion aux Diony- 
siaques ? On peut à présent, semble-t-il, répondre par l'affirma- 
tive. Les épigrammatistes qui, comme le nótre, ont voulu tra- 
duire leur admiration pour un auteur ou un poème préféré sont 
nombreux : le livre ix de l'Anthologie Palatine en offre de fré- 
quents exemples. Or il s'en faut de beaucoup que les admirateurs 
nous donnent toujours nettement le titre de l'ouvrage en ques- 
tion ; larégle est bien plutót, en pareil cas, d'imiter le style, 
d'emprunter le dialecte et, discrètement, le vocabulaire du poète 
favori ?. Nous n'avons pas autre chose ici et notre épigramme 
fait bien allusion aux Dionysiaques. L'auteur anonyme a voulu 
versifier dans le stvle, avec le vocabulaire, selon la métrique de 
Nonnos. Mais, trahi par sa Muse malhabile et indigente, il nous 
a légué, au lieu d'une imitation ingénieuse, un plagiat pompeux et 
ambigu. 

Paul Corranr. 


t. C'est cette leçon admise sans conteste dans le texte de Lud wich qui nous 
fait préférer le texte de Planude pour notre &pigramme, à la leçon govrevst, 
2. Cf. par exemple Anth. Pal. IX, 66, épigramme d'Antipater de Sidon à la 
louange de Sappho: 
Mvauosovav EAs Dän os, 07' Indus tas pekrgovou 
Narzods, ру deratav Моўсау cy ouer фоотох. 


—w——rr r 


LES PROCÉDÉS DE RÉDACTION 
DE TITE-LIVE 


ÉTUDIÉS DANS UNE DE SES NARRATIONS 


L'étude à laquelle nous convions le lecteur risque d’être bien 
minutieuse, mais nous espérons qu'on ne regrettera pas de l'avoir 
entreprise à notre suite. Tite-Live est toujours parmi les auteurs 
latins que nous lisons avec le plus de fidélité et aussi le plus de 
ferveur. Son œuvre est souvent réimprimée et elle a été l'occa- 
sion de travaux presque innombrables. Cependant il ne s'est 
trouvé personne encore, soit en France, soit à l'étranger, pour 
écrire, sur l’art de Tite-Live, le livre dont nous aurions tant 
besoin 1. Bien entendu, il ne s'agirait pas d'une étude littéraire, 
au sens ordinaire du mot ; ce qu'il nous faudrait, c'est un livre 
oü l'on nous montrerait, pour ainsi dire, l'historien au travail, un 
livre oü ses artifices de développement, ses procédés de narration, 
ses habitudes de style, — j'allais dire: ses tics, — seraient 
patiemment énumérés, décrits, analysés, rattachés enfin à ce que 
nous savons des doctrines littéraires de son temps. À vrai dire, 
M. K. Witte a donné récemment une importante étude qui a 
pour titre: Ueber die Form der Darstellung in Livius Ges- 
chichtswerk?, mais cela ne doit pas nous décourager de revenir 
sur le sujet. D'abord, K. Witte a pris pour théme presque exclu- 
sif de ses analyses les parties de l'oeuvre où Tite-Live a eu Polybe 
pour modèle: la premiere Décade reste, à l'ordinaire, en dehors 
de son examen. D'autre part, on peut employer, pour étudier 
l'art de Tite-Live, une autre méthode que la sienne. Il a étudié 
svstématiquement les différents secrets de cet art en groupant 
dans chaque partie de son exposé les récits oü se reconnait l'em- 


1. Je n'oublie pas que nous avons l'Essat sur Tite-Live, de Taine. Il est 
presque superflu de dire que l'ouvrage reste des plus intéressants et des plus 
suggestifs : mais enfin le sujet y est vu de haut : et, depuis plus de 50 ans qu'il a 
paru, la connaissance de l'histoire et de la littérature romaines a fait beaucoup 
de progres. 

2, Deux articles du Rheinisches Museum, t. 65,1910, pp. 270-306 et 359-119, 
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ploi d'un même procédé. Nous, nous voulons nous en tenir a 
l'examen d'une seule narration, et nous la: choisirons dans la 
première Décade. Nous n'aurons donc pas la ressource de pou- 
voir comparer notre historien avec l'annaliste dont il a utilisé le 
récit !. Mais, si l'on peut légitimement admettre que ce modèle 
était d'une rédaction assez sèche, Tite-Live a dà s'employer 
davantage pour en tirer une narration copieuse, abondante et 
fleurie comme on en trouve un si grand nombre dans cette 
Décade. Il y a donc chance pour que ses procédés soient plus 
faciles à saisir dans leur artifice. Nous tácherons, en tout cas, 
de les surprendre et de les mettre en lumière. Nous examinerons 
ligne à ligne le récit que nous aurons choisi comme texte de notre 
étude. Nous nous demanderons s'il est, de tous points. cohérent 
et vraisemblable. Nous en examinerons les moindres données et 
nous chercherons si elles ont chance d'étre empruntées à la tra- 
dition, ou bien au contraire d'avoir été inventées par Tite-Live? 
Dela sorte, on pourra noter, à mesure, les petits moyens par 
lesquels Tite-Live s'entend à féconder une matière aride ; on 
verra mieux l'écart immense qui a dü exister souvent entre les 
récits d'un Licinius Macer et les narrations brillantes que nous 
avons coutume d'admirer. Nous espérons méme qu'on pourra se 
représenter avec plus de précision ce qu'était la contexture de 
ces anciennes annales dont la perte est si regrettable. La narra- 
tion que nous avons choisie pour faire ce travail n'est pas au 
nombre des meilleures que Tite-Live ait écrites ; malgré la magie 
de son art, il n'a pas réussi à masquer le caractère disparate des 
éléments qu'il avait à assembler ; il n'a pas su cacher la pau- 
vreté du thème sur lequel il avait à travailler. Ainsi notre entre- 
prise en deviendra plus facile, et c'est là l'unique raison de 
notre choix. A d'autres il appartiendra de montrer les effets 
puissants que cet art a su atteindre en de nombreux endroits de 
la première Décade. 


La narration qui va être étudiée se trouve dans le livre IV, 


1. Cette comparaison ne pourrait se faire que pour deux narrations, celles qui 
nous racontent les épisodes relatifs à Manlius Torquatus et à Valerius Corvinus; cf. 
Tite-Live, VII, 9-10 et 26 et Claudius Quadrigarius dans Aulu-Gelle, IX, 11 et 
13. En dehors de ces deux morceaux, nous n'avons conserve des historiens anciens 
que des bribes insignifiantes. 

2. Je tiens à rappeler que c'est la méthode suivie par M. Fabia dans ses belles 
études sur Tacile. 


PROCÉDÉS DE RÉDACTION DE TITE-LIVE 147 


aux chapitres 17, 18 et 19. C'est le récit du combat où A. Corne- 

ius Cossus remporta les secondes dépouilles opimes. l] convient 
de rappeler en peu de mots les événements qui ont précédé 
cette action décisive!. La colonie romaine de Fidènes a fait 
défection et s'est rangée du côté des Véiens ` ses habitants ont 
méme massacré les ambassadeurs romains qui leur avaient été 
envoyés. Les Romains ont à lutter contre les deux peuples réu- 
nis. Dans un combat favorable. qui a lieu «en deçà de l'Anio >, 
un des consuls s'est mesuré avec les Véiens : et tout de suite 
on nomme un dictateur, comme si la situation était grave (c. 
17, 8). Une nouvelle phase de la guerre commence. L'ennemi 
repasse ГАпіо et prend position devant Fidènes : 


[11] Cum potestas maior tum uir quoque potestati par hostes 
er agro Romano trans Anienem submouere ; collesque inter Fide- 
nas atque Anienem ceperunt referentes castra nec ante in cam- 
pos degressi sunt, quam legiones Faliscorum auzilio uenerunt. 
(12) Tum demum castra Etruscorum pro moenibus Fidenarum 
posila. 


L'enchainement des faits semble rigoureux ; mais, à la 
réflexion, plusieurs choses surprennent dans un pareil début. 
Déjà il est assez surprenant que la nomination du dictateur ait 
suivi une bataille que les Romains, malgré les pertes subies, 
pouvaient, tout de mème, considérer comme une victoire (8 : nec 
incruentam uictoriam rettulit). Mais voici qui est encore mieux. 
La bataille а eu lieu « en deçà de l'Anio », donc à 5 kilomètres 
au plus de Rome, et les Etrusques, qui ont sans doute couché 
sur leurs positions. repassent docilement le fleuve à la nouvelle 
quon a nommé un dictateur et que ce dictateur est Mam. 
Aemilius! Voyons-nous au moins que celui-ci profite de cette 
crainte où ils sont plongés ? Son intérêt est de battre Véiens 
et Fidénates avant que le corps falisque ne soit venu les 
renforcer. On ne voit pas cependant qu'il ait tenté de le faire. 
II ne sera question de lui que dans la phrase suivante, et pour 
indiquer seulement la position qu'il a prise. Ainsi tout ce début 
montre bien, chez Tite-Live, la volonté de < corser > le récit en 
enchainant les événements que mentionnait sa matiére et en 


1. Je me dispenserai, pour les références qui se rapportent à cette narration 
méme. de rappeler le chiffre du livre ou méme celui du chapitre. On devra donc 
entendre que chaque paragraphe sc rapporte au dernier chapitre mentionné par 
sun numéro, 
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imaginant, au besoin, ceux que la situation rend vraisemblables. 
Dans tout le paragraphe qui vient d'être transcrit, il n'est rien, 
suivant moi, qui vienne des vieux chroniqueurs !. En effet, il 
n'est aucun détail qui ne sorte logiquement des données essen- 
tielles de la situation. Pour exploiter ces données, Tite-Live, 
comme il le fait toujours, n'a eu qu'à mettre en jeu les motifs 
psychologiques qui ont dà guider ses personnages. L'histoire ne 
lui apprenait rien des événements militaires qui avaient séparé la 
campagne de L. Sergius Fidenas et celle du dictateur Mam. 
Aemilius? : il les a, si je puis dire, reconstitués. Il à méme, pour 
le faire, exploité fort habilement ce qu'il savait dela topographie 
du pays oü la bataille aura lieu. Dans leur peur du dictateur, les 
Véiens ne se sont pas contentés de repasser l’Anio ; ils se sont 
réfugiés sur les collines ; pour les décider à descendre dans la 
plaine, il a fallu l'arrivée des Falisques ?. 

Après les dispositions prises par l'ennemi, Tite-Live indique 
celles que va prendrele dictateur : 


Et dictator Romanus haud procul inde ad confluentis consedit 
in utriusque ripis amnis, qua assequi munimento poterat, uallo 
interposito. Postero die in aciem edurit. 


П faut dire tout de suite que le texte de la première phrase fait 


1. Quand je parle ainsi, j'entends désigner la tradition représentée par l'en- 
semble des chroniqueurs antérieurs à Tite-Live ; mais celui-ci a pu connaître 
cette tradition par un historien unique, et relativement récent, comme Licinius 
Macer, contemporain de Cicéron. 

2. Un détail peut encore nous montrer le caractére discontinu des renseigne- 
ments que fournissait à Tite-Live la tradition historiographique. Un peu plus 
haut (7), il à nommé comme un des deux consuls de l'année L. Sergius Fidenas, 
a bello, credo, quod deinde gessit, appellatus. Le credo nous montre qu'on n'a- 
vail pas songé, avant Tite-Live, à chercher l'origine du surnom dans le caractére 
de la guerre que le consul avait faite. C'est qu'on n'avait pas encore établi de 
rapport entre la défection antérieure des Fidénates et cette guerre menée contre 
les Véiens. D'ailleurs Tite-Live a dú suivre, sans у faire attention, la teneur 
méme du texte qu'il avait sous les yeux, car il dit simplement que le consul se 
rencontra avec le roi des Véiens ` cum rege Veientium... conflirit (8) ; il ne dit 
pas expressément que les Fidénates aient pris part au combat. 

3. On peut remarquer, dans les deux derniéres phrases du paragraphe étudié, 
un caractère, d'ailleurs constant, du style de Tite-Live : c'est l'abondance de l'ex- 
pression. Le fait exprimé par collesque... ceperunt est repris par referentes 
castra. Inversement, avaut d'indiquer la position que les Etrusques vont occuper 
finalement (Tum demum... posila, Tite-Live l'a caractérisée sommairement, en 
disant qu'ils se décident à descendre dans la plaine (nec ante... degressi sunt). 
Chez lui, ec doit étre désir de ne jamais se borner à l'expression du fait brutal, du 
fait concret ; et c'est aussi habitude de rhéteur qui se plait aux redondances et qui 
aime à redoubler le mot propre par une expression de caractère général el comme 
intellectuel. 
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difliculté : assequi, que nous donnons d'aprés M. Müller, n'est 
pas dans les manuscrits, etce n'est pas la seule conjecture qui ait 
été proposée pour améliorer le texte de la tradition. L'essentiel 
est qu'on ne puisse avoir de doute sur le sens général de la 
phrase : le dictateur se protége par un retranchement, du cóté 
où les deux fleuves n'offrent pas à l'ennemi un obstacle naturel. 
Le détail ne servira de rien dans la suite et l'on ne voit pas 
qu'en lui-méme il ait été bien utile. La précaution prise par le 
dictateur ne marque pas chez lui une prudence ni une habileté 
particulière ` elle est de celles qu'un général romain ne manque 
jamais de prendre en campagne, et icile tracé du vallum est 
nécessité par la configuration du lieu. On peut croire que nous 
sommes en présence d'une amplification de Tite-Live. Lui-méme, 
en un autre endroit, a raconté plus simplementla méme opéra- 
tion militaire ; voici ce qu'il dit du roi Tullus allant combattre 
les Véiens et les Fidénates (1, 27, 4) : Vhi Anienem transüt, ad 
confluentis collocat castra, C'est d'une phrase à peu prés sem- 
blable que la sienne est, sans doute, sortie. Àu reste ses habi- 
tudes d'écrivain se retrouvent dans celle-ci: avec munimento et 
uallo, nous avons deux mots pour une méme idée. Il arrive sou- 
vent chez Tite-Live qu'un mot concret ou méme technique soit 
repris par un terme plus général!. Quelquefois la phrase en 
devient plus ample ; ici le procédé nous apparait comme un 
raffinement superflu. 

Les ennemis n'ont pas accepté de suite la bataille que leur 
offrait le dictateur romain : le jour suivant seulement ils se 
décident à combattre. 


XVIII [1]. Inter hostes uariae fuere sententiae. Faliscus, pro- 
cul ab domo militiam aegre patiens satisque fidens sibi, poscere 
pugnam ; Veienti Fidenatique plus spei in trahendo bello esse. 
(2; Tolumnius, quamquam suorum magis placebant consilia, ne 
longinquam militiam non paterentur Falisci, postero die se 
pugnaturum edicit. [3] Dictatori ac Romanis, quod detractasset 
pugnam hostis, animi accessere ; posteroque die, iam militibus 
castra urbemque se oppugnaturos frementibus, ni copia pugnae 
fiat. utrimque acies inter bina castra in medium campi proce- 
dunt. 


C'est la peinture des sentiments qui tient ici le plus de place. 


1.Cf. supra, p. 148, n. 3. Plusd'une fois, le mot munimentum est employé pour 
reprendre l'idée exprimée d'abord par uallum: voir Il, 25, 3 et III, 22, 7. Cf. dans 
la phrase suivante, l'emploi simultané de ignibus et de facibus (1V, 33, 2) : ignibus 
armata ingens multitudo facibusque ardentibus tota conlucens. 
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Si Гоп cherche les faits précis sur lesquels Tite-Live a Ьай son 
développement, on voit tout de suite qu'ils se réduisent à fort 
peu de chose. L'histoire lui apprenait que les ennemis avaient 
commencé par refuser la bataille! ; il s'agissait d'abord de jus- 
üfier ce refus. А vrai dire, l'enchainement des faits ne nous 
paraît pas aussi rigoureux que Tite-Live l'a voulu. À l'en croire, 
on attend que les Romains soient en présence pour discuter, 
dans le camp ennemi, l'opportunité d'une rencontre. N'est-il pas 
plus raisonnable de penser qu'au moment où les Romains se 
rangent en bataille, la question est déjà réglée ? Un moderne 
placerait cette délibération en téte du récit, au moment oü l'on 
montre les Etrusques se retirant devant l'armée romaine, puis 
se décidant à descendre en rase campagne. Mais Tite-Live ignore 
l'art de ces préparations à longue portée. A mesure que les 
phrases de l'ancien annaliste se présentent à lui, il en exprime 
toute la substance mais chacune reste chez luile centre et comme 
l'armature d'un développement particulier. Et c'est ce qui fait 
que cette liaison des événements qu'il s'efforce d'obtenir, garde 
souvent quelque chose de factice. 

C'est aussi une impression de factice que laisse, dans ce pas- 
sage, la peinture des sentiments des Romains. D'abord leur cou- 
rage s'accroît en voyant qu'on leur refuse le combat : et c'est là 
un lieu commun de psychologie que Tite-Live a utilisé plus d'une 
fois *. On fera la méme remarque pour le théme des soldats qui 
réclament instamment le combat. Ailleurs il en a tiré la matière 
d'une scène entière et fort dramatique (II, 45, 5 sqq.) ; ici il 
se borne à l'indiquer sommairement, mais on sent bien quil 
s'agit là d'un ornement accessoire, et qui ne tient pas au sujet, 
et c'est tout à fait de la méme facon qu'il écrit, au cours d'une 
autre narration (III, 60, 8): Vbi inlurit. egreditur castris Roma- 
nus uallum inuasurus, ni copia pugnae fieret 3. 


1. La petite phrase du paragraphe 3. quod detractassel pugnam hastis donne 
cette indication précise en. aussi peu de mots que possible : elle pourrait bien 
rappeler la teneur du récit que suivait Tite-Live. On retrouve la méme expres- 
sion, dans un autre récit, juste à l'intérieur dune phrase qui semble rappeler la 
sécheresse des anciennes annales IA, 39, 2,: in aciem copias edurit dictator’. 
Nec hostes detractare uisi pugnam. 

2. Cf. notamment ЇЇ, 45, 1-3. HE. 60, 1-3. et 61. 13, VI. 23, 2. enfin IX. 37, 3-4. 
Au livre HI, 26, 4, Tite-Live donne mème à cette observation le tour d'une vérité 
generale : ereuit er metu alieno, ut fit, audacia. 

A. Cf. encore LE, 25.3 et 62, 1. Bien entendu, c'est toujours du côté des Romains 
que se imanileste cette. généreuse impatience. Chez les ennemis, la confiance en 
soi entraine toujours apres elle des imprudences qui favorisent ensuite le succes 
des Romains, 
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Voici les deux armées en présence, mais la bataille ne va pas 
sengager tout de suite encore. 


{+} Veiens multitudine abundans, qui inter dimicationem cas- 
tra Homana adgrederentur, post montes circummisit. Trium popu- 
lorum exercitus Иа stetit instructus, ut dertrum cornu Veientes, 
sinistrum Falisci tenerent, medü Fidenates essent. [5] Dictator 
dertro cornu aduersus Faliscos, sinistro contra Veientem Capi- 
tolinus Quinctius intulit signa; ante mediam aciem cum equitatu 
magister equitum processit. [6] Parumper silentium et quies fuit 
nec Etruscis, nisi cogerentur, pugnam inituris et dictatore arcem 
liomanam respectante, ut ex« templo proelium committeret, si 
ab> auguribus !, simul aues rite admisissent, ex composito tolle- 
retur signum. 


ll semble que nous soyons ici en pleine réalité : ce ne sont 
plus des sentiments que nous peint Tite-Live ; ce sont des faits 
quilexpose. Parmi ces faits, il en est un que nous n'avons nulle 
raison de suspecter comme peu authentique : c'est celui de l'at- 
tente à laquelle se condamne le dictateur tant que les augures 
romains ne lui ont pas envoyé la permission de livrer la bataille. 
Ce détail ne servira de rien dans la suite du récit, et de plus, il 
nest pas de ceux que Tite-Live pouvait déduire de l'ensemble 
des données historiographiques. On n'en peut dire autant pour 
les détails relatifs aux dispositions stratégiques des deux armées. 
A l'exception de celui qui concerne le mouvement tournant des 
ennemis, aucun ne sera utilisé dans la suite, et, dés lors, on ne 
voit méme point comment le chroniqueur ancien en aurait été 
informé ?. En revanche, ils sont de ceux que, dans la circon- 
slance, il était fort aisé d'inventer. L'armée ennemie est compo- 
‚see de trois peuples différents : chacun d'eux occupera une des 
trois places essentielles dela ligne de bataille, et méme les Véiens 


1. Le texte de Mor. Müller, que je reproduis ici, est le résultat d'une conjec- 
Lure, mais cette conjecture ne fait que préciser le sens général de la phrase, sur 
lequel il ne saurait y avoir de doute. 

2. On voit ce que je veux dire: ces indications stratégiques n'ont chance de 
se transmettre que si elles ont un rapport avec le développement ultérieur du 
combat : il serait absurde d'admettre qu'on ignore comment s'est déroulée une 
bataille et qu'on sait dans quel ordre les troupes étaient rangées ce jour-là. 
D'autre part, on peut trouver, dans un de ces récits de guerre, des détails qui 
soient purement épisodiques, et comme imprévus. Cela méme leur confère un 
certain caraclére d'authenticité : tel est le cas pour le signal envoyé du Capitole. 
Ce n'est pas lelieu d'insister sur ces indications, mais il me serait facile de les 
justifier par des exemples nombreux : les chroniques françaises du moyen âge 
nous en fourniraisnt à foison. 
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auront — logiquement — celle qui est du côté de leur territoire !. 
Pour les Romains, Tite-Live connait les noms de leurs quatre 
chefs principaux ? : les trois premiers commanderont chacun une 
partie de l'armée combattante; on verra plus loin que le qua- 
triéme avait été chargé de la garde du camp. D'ailleurs il est 
` indifférent que le dictateur soit à l'aile droite ou à l'aile gauche: 
il n'a aucun rôle à jouer dans la bataille. Par contre, ce n'est 
pas sans motif que Tite-Live a placé, en avant du centre, le 
maitre de la cavalerie et ses hommes ; cela lui permettra de 
leur attribuer, dans le combat, le róle prépondérant qui est néces- 
saire pour les proportions régulières du récit. Enfin on remar- 
quera comment il a su introduire un élément de vie au milieu de 
ces indications un peu sèches ?. ll sait que le dictateur a fait 
attendre à ses troupes le signal du combat : il nous montrera ce 
qu'ont de dramatique ces moments qui précédent le choc déci- 
sif; il parlera du silence qui plane sur les deux armées, et, 
fidéle à ses habitudes d'historien psychologue, il nous montrera 
les Etrusques n'osant pas engager le combat, et déjà terrilies 
comme par la seule vue des Romains *. 

Nous arrivons enfin à la bataille elle-méme ; elle sera d'ailleurs 
trés courte. 


[T] Quod ubi conspexit, primos equites clamore sublato in 
hostem emisit ; secuta peditum acies ingenti ui conflixit. [8] Nulla 
parte legiones Etruscae sustinuere' impetum Romanorum ; eques 
marime resistebat ; equitumque longe fortissimus ipse rex ab 
omni parte effuse sequentibus obequitans Romanis trahebat cer- 
tamen. 


Malgré sa brièveté, le récit est assez animé mais on ne peut 


pas dire qu'il soit, en méme temps, cohérent. En somme, le sort 


de la bataille se décide en un instant ; Tite-Live le dit avec 


— 


1. Pour les soldats de Fidénes et ceux de Faléries, Tite-Live n'avait pas de 
raisons analogues qui pussent le déterminer, puisque ces villes sont toutes deux 
aunord de Home et sensiblement dans la méme direction. Enfin le detail du 
début : Verens multitudine abundans a pourbut d'expliquer la possibilité du mou- 
vement tournant combiné par Tolumnius. 

2. Cest d'abord le dictateur, puis son maitre de cavalerie, L. Quinctius Cin- 
cinnatus. et deux legali, T. Quinctius Capitolinus et M. Fabius Vibulanus: Tite- 
Live a donné toutes ces indications, en méme temps qu'il mentionnait la nomina- 
tion d'un dictateur (17, 8-10). 

3. Je ne parle pas de l'artifice de style par lequel il s'efforce de les rendre 
moins inonotones et qui consiste à varier sans cesse l'expression : cest un des 
caractéres du stylede Tite-Live qui ont été le mieux étudiés. 

4. Cf. une indication analogue dans l'épisode d'Horatius Cocles, Il, 10, 9. 
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toute la netteté désirable ` « sur aucun point les Etrusques ne 
soutinrent l'élan des Romains ». Après ce détail, que peut-on 
attendre ? une phrase qui nous annoncera que les Etrusques 
tournent le dos. Or Tite-Live nous dit : « c'est la cavalerie qui 
résistait le mieux ». Alors les Etrusques ne sont point battus 
sans remede ? Et cette cavalerie, oü se trouve-t-elle? et que fait- 
elle pour conjurer la défaite ? Nous ne l'apprenons que dans la 
suite de la phrase qui reprend et développe les mots précédents : 
Tolumnius, à la téte de cette cavalerie, harcèle l'armée romaine 
— qui est déjà occupée à la poursuite de l'ennemi. Mais, avant 
de se donner à cette poursuite, les Romains n'ont donc rien fait 
pour réduire la cavalerie ennemie ? Que fait leur propre cavale- 
rie ? Et, si Tolumnius pense pouvoir lutter encore, que n'essaie- 
t-il de ramener au combat le gros de ses troupes, plutót que de 
caracoler à la téte de ses cavaliers ? On le voit ; le récit de Tite- 
Live ne reproduit nullement cette suite logique et nécessaire 
des événements, qui est toujours si bien marquée, par exemple, 
chez un César. C'est qu'ici les actions racontées n'ont pas d'im- 
portance en elles-mêmes. Il s'agit, avant tout, de raccorder deux 
parties du récit qui étaient, chez l'historien ancien, d'importance 
trés inégale ; il s'agit de préparer l'arrivée sur la scéne d'un per- 
sonnage qui n'avait joué, dans la bataille méme, aucun róle. 
Tout, dans ce paragraphe, s'explique par cette préoccupation. Le 
moment essentiel du combat disparait presque entre les deux 
mentions relatives à ce quefont les cavaliers des deux camps. Ce 
sont les cavaliers romains qui mènent, contre les Etrusques, la 
premiére attaque !. Puis, sitót qu'il. nous a montré les lignes 
eunemies enfoncées, gauchement, Tite-Live avertit que la cava- 
lerie étrusque résiste encore ; et cette mention vague améne à 
son tour celle qui concerne Tolumnius, dont Cossus va étre l'ad- 
versaire. 

Voici done comment Tite-Live raconte le duel entre les deux 
hommes ; c'est un morceau de bravoure qui veut être étudié 
tout entier d'un seul coup. 


XIX |1]. Erat tum inter equites tribunus militum A. Corne- 
lius Cossus, eximia pulchritudine corporis, animo ac uiribus par 
memorque generis, quod amplissimum | acceptum maius auc- 
tiusque reliquit posteris. [2j Is cum ad impetum Tolumni, qua- 


1. Et comme il voulait, dés ce début de la bataille, nous occuper des cavaliers 


romains, Tite-Live a dà, un peu plus haut, spécifier leur place sur la ligne de 
combat. 


HEvrg DE PHILOLOGIE. Avril 1913. — xxxvn. 10 
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cumque se inlendisset, trepidantes Romanas uideret turmas insi- 
gnemque eum regio habitu uolitantem tota acie cognosset : |8] 
« Hicine est, inquit, ruptor foederis humani uiolatorque gentium 
iuris ? lam ego hanc mactatam uictimam, si modo sancti quic- 
quam in terris esse dii uolunt, legatorum manibus dabo. » i&| 
Calcaribus subditis infesta cuspide in unum fertur hostem ; 
quem cum ictum equo deiecisset, confestim et ipse hasta innirus 
se in pedes ercepit. |D] Adsurgentem ibi regem umbone resupi- 
nat repetitumque saepius cuspide ad terram adfirit. Tum ersanyuı 
detracta spolia, caputque abscisum uictor spiculo gerens terrore 
caesi regis hostes perfudit. Ita equitum quoque fusa acies, quae 
una fecerat anceps certamen. 


A la lecture de cette page, une remarque s'impose tout 
d'abord, c'est que Tite-Live ne s'est pas résigné à raconter ce 
duel comme un simple épisode d'une bataille qui, d'ailleurs, est 
déjà presque terminée. ll lui à semblé que les choses seraient 
plus dramatiques si le fait d'armes de Cossus était présenté 
comme ayant décidé de la victoire. Il revient sur le ròle de 
Tolumnius et il l'amplifie. A chacune de ses charges, le roi 
Véien porte le désarroi parmi les escadrons romains. Tout à 
l'heure, il se bornait à harceler les poursuivants ; à présent, on 
nous le montre « voltigeant sur toute la ligne de bataille », 
comme si nous en étions encore à un début de combat. Enfin, 
une fois quil est tombé, tout de suite ses cavaliers se débandent 
et voilà la bataille terminée. 

Si maintenant nous en venons au duel méme entre les deux 
cavaliers, nous devons observer que lannaliste suivi par Tite- 
Live pouvait en donner déjà un récit suffisamment développé. 
Quand les premiers historiens de Home commencerent à travail- 
ler sur les données authentiques de la tradition, ce dut étre, 
d'abord, en inventant des épisodes oü figuraient — à leur avan- 
tage — les grands hommes de la cité qui étaient les plus popu- 
laires. À leur tour, les grandes familles étaient intéressées à 
soigner, par tous les moyens, la mémoire des ancétres qui leur 
faisaient le plus d'honneur. Ainsi les « gestes » particulières des 
héros durent se constituer, avant que l'histoire méme de la cité, 
de ses guerres, de ses discussions ne commengät à prendre corps. 
Ce ne sont pas là de simples hypothéses. Nous possédons deux 
fragments attribués à Claudius Quadrigarius ! qui nous racontent 


1. Claudius devait avoir une vingtaine d'années de plus que Cicéron ; c'est, on 
le sait, un des annalistes que Tite-Live a mis à profit. 
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des épisodes tout à fait analogues à celui dont nous allons nous 
occuper : c'est le récit des combats singuliers où Manlius Tor- 
quatus et Valerius Corvinus gagnèrent chacun leur surnom. Le 
fait d'armes par lequel s'était illustré Cossus était autrement 
mémorable que ceux-là ! : il y a chance pour qu'il fût expressé- 
ment raconté dans la chronique qui sert ici de modèle. Ainsi la 
part de l'invention sera moindre maintenant qu'elle ne l'a été 
jusqu'à présent; mais nous devons nous attendre à ce que Tite- 
Live emploie toutes les ressources de son art à embellir et à 
transformer les données de la narration, sans doute maladroite, 
qu'il avait sous les yeux. Dès le début, il réveille notre attention 
en arrétant, tout net, le cours régulier du développement : c'est 
qu'il sagit d'introduire en scéne le héros et de nous faire deviner 
en lui le personnage qui va changer toute la face des événe- 
ments : Erat tum inter equites tribunus militum À. Cornelius 
Cossus... Le procédé est courant chez Tite-Live ? et c'est de la 
méme facon, par exemple, que commence l'histoire de Coriolan 
П, 33, 5) : Erat tum in castris inter primores iuuenum Cn. 
Marcius, adulescens et consilio et manu promptus, cui cognomen 
postea Coriolano fuit. On le retrouve chez Virgile; on le retrou- 
vera chez Lucain? ; il est de ceux que les manuels de rhétorique 
avaient contribué à vulgariser. 

Ce procédé n'a de raison d'étre que si l'auteur veut faire de 
son personnage, un portrait qui soit trés avantageux. C'est le 
cas ici; il suffit à Tite Live de quelques mots pour nous peindre, 


t. Cossus était le premier, depuis Ramulus, qui eût remporté les dépouilles 
opimes. Valére-Maxime remarque que ce fut pour lui une gloire d'avoir réussi à 
imiter par là Romulus, quod imitari Romulum ualuit (HI, 2, 4). Sur le caractère 
de la narration que Tite-Live utilisait, cf. infra, p. 160. 

2. Cf. 1, 24, 1 (début de l'épisode des Horaces); HI, 11, 6 (épisode de Quinctius 
Caeso : VII, 26, 2 (duel de Manlius Corvinus avec le Gaulois; à remarquer que 
Claudius Quadrigarius n'avait pas eu l'habileté de retarder et de « détacher » 
ainsi la premiére mention relative à Manlius); voir encore XXII, 22, 6 et XXIV, 
37, 3. 

3. Cf., pour Virgile, le début de l'épisode de Nisus et Euryale (Aen., IX, 175: 

Nisus erat portae custos, acerrimus armis... 
et, pour Lucain, l'épisode de la forêt de Marseille (III, 399) : 
Lucus erat longo numquam uiolatus ab aeuo... 
Dans l'Énéide, ov peut encore citer (ХІ, 522) : 
Est curuo anfractu ualles... 
el, bien que le cas soit un peu différent (II, 211: 
Est in conspectu Tenedos... 
Enfin M. Lejay me signale obligeamment un passage d'Horace, Sat. II, 3, 281: 
Libertinus erat, qui... 
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en Cossus, un homme qui a tout pour lui; il est beau et bien 
fait; son courage et sa force ne sont pas inférieurs à sa beauté ; 
il a conscience des devoirs qui s'imposent à un membre de la 
gens Cornelia. Enfin nous avons vu plus haut (p. 154) que, pour 
rehausser son mérite, Tite-Live a exagéré l'importance du rôle 
de Tolumnius. Ici encore, nous avons allaire aux procédés cou- 
ranis de la rhétorique. Comme Taine l'a si bien dit ! : « L'art et 
le besoin d'agrandir sont oratoires; car le but de l'orateur n'est 
pas de peindre, mais de toucher l'auditeur par ses peintures. » 
Au reste, Cossus n'est pas le seul personnage que Tite-Live nous 
ait peint sous des couleurs aussi flatteuses. Pour s'en tenir aux 
épisodes que nous citions tout à l'heure, on a vu le portrait qu'il 
trace de Coriolan. Voici maintenant celui de Quinctius Caeso; 
1] commence exactement par les mêmes traits que celui de 
Cossus ` : Caeso eral Quinctius, ferox iuuenis qua nobilitate 
gentis, qua corporis magnitudine et uiribus. 

Nous connaissons maintenant les deux adversaires. Ce n'est 
pas un hasard banal qui les mettra aux prises. Le Romain a 
choisi son ennemi, comme celui dont la mort entrainera le gain 
de la bataille. Avant de le joindre, il n'omettra pas de prononcer 
quelques paroles. En pareille circonstance, elles sont, si je puis 
dire, de style. Le combattant résume ses griefs contre l'adver- 
saire ?; une autre phrase annonce le châtiment qu'il lui réserve. 
Au moment de s'élancer contre Brutus, Arruns, le fils de Tar- 
quin, va s'exprimer ainsi (1I, 6, 7) : Де est uir, inquit, qui nos 
ertorres expulit patria. Ipse en ille nostris decoratus insignibus 
magnifice incedit. Di regum ultores adeste. Et voici maintenant, 
à la bataille de Trasiméne, les paroles de l'Insubrien Ducarius, 
qui va percer de sa lance le consul Flaminius (XXII, 6, 3) : En, 
inquit, hic est, popularibus suis, qui legiones nostras cecidit 
agrosque et urbem est depopulatus! iam ego hanc uictimam 
manibus peremptorum foede ciuium dabo. Ce sont les paroles 
mêmes de Cossus, avec les seuls changements que réclamaient 
des circonstances différentes. 

Sur les détails du duel, il n'v a pas intérét à s'appesantir *. 


l. Essai sur Tite-Live, pp. 250-251. ll vaut la peine de relire, à ce propos, tout 
le développement auquel la phrase citée sert d'amorce, 

2. Caeso nous est présenté comme un fougueux aristocrate et l'épisode annoncé 
par ce début nous le montre dans sa lutte contre les tribuns du peuple. 

3. Nous avons dit plus haut (р. 147) que les Fidénates avaient massacré les 
ambassadeurs Romains : le crime avait été accompli, aflirme Tite-Live, sur l'in- 
Jonction de Tolumnius, iussu Tolumni 17. 2;. 

1. Le détail du cheval excit de l'éperon se retrouve dans les deux récits qui 
viennent. d'étre mentionnés; le reste ditfère. Dans le combat singulier entre 
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Cossus désarçonne Tolumnius et met aussitôt pied à terre. 
Comme le roi cherche à se relever, il le repousse à terre d'un 
coup de bouclier et il le cloue sur le sol de plusieurs coups de 
lance. Il n'v a rien. dans tout cela, que les premiers annalistes 
ne fussent à méme d'inventer de toutes pieces !. Tite-Live a pu 
se borner à clarifier leur récit et à faire la toilette de leur style. 
Par contre, il semble que nous retrouvions sa riche imagi- 
nation dans la phrase qui nous montre Cossus portant la 
téte de Tolumnius au bout de sa pique et semant ainsi la terreur 
et la déroute parmi les rangs ennemis. Ce n'est pas un Claudius 
Quadrigarius qui aurait songé à conclure ainsi l'épisode. 11 suffit. 
pour s'en convaincre, de voir comment il termine celui de Vale- 
rius Corvinus ° : Sic tribunus spectante utroque erercitu et sua 
uirtute nirus et opera alitis propugnatus ducem hostium ferocis- 
simum uicit inlerfecitque atque ob hanc causam cognomen 
habuit Coruinus. ЇЇ y a loin de cette conclusion, un peu plate, 
au tableau saisissant que Tite-Live a su dresser devant nous. 
L'épisode de Cossus terminé, il s'agit de mettre fin au récit 
de la bataille elle-méme. C'est l'objet des lignes qui vont suivre. 


T6) Dictator legionibus fugatis instat et ad castra compulsos 
caedit. Fidenatium plurimi locorum notitia effugere in montes. 
Cossus Tiberim cum equitatu transuectus er agro Veientano 
ingentem detulit praedam ad urbem. 


Voilà, n'est-il pas vrai? des faits dont оп ne songerait pas 
à douter, tant l'historien est précis en les racontant. Et cepen- 
dant on peut se demander s'ils sont tous également vraisem- 
blables. Le dictateur achève la déroute des légions ennemies ; il 
les reconduit, l'épée dans les reins, jusqu'à leur camp et il en 
fait un massacre général 3. Cependant beaucoup de Fidénates 


Arruns et Brutus, les adversaires sont tués tous les deux du premier coup ; au 
Trasimene. Ducarius tue le consul avant que celui-ci ait le temps de se mettre 
en défense. 

1. En s'inspirant de récits comme devait en offrir la tragédie romaine : ici 
encore nous ne pouvons qu'indiquer l'hypothèse. 

2. H. Peter, Historicorum Romanorum fragmenta, 1883, p. 139 ‘fragment 12 de 
Claudius Quadrigarius'. Le récit correspondant de Tite-Live se trouve au L VII, 
26. 

3. Un détail montre encore que Tite-Live ajoute aux données des anciennes 
chroniques: cest. quil manque ‘dans son récit. une indication que donnent 
toujours les récits analogues : que devient le camp ennemi? П valait la. peine 
de nous le dire, et, d'ordinaire, dans les cas semblables, Tite-Live ne manque 
pas de le faire: voir, entre autres exemples, II. 25. 4 et 30, 15, 
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s échappent dans les montagnes, grâce à leur connaissance des 
lieux. Or, le camp en question est établi sous les murs de Fidènes. 
Si la ville na pas de garnison qui puisse arrêter l'élan des 
Romains, elle peut au moins ouvrir ses portes aux fuyards. 
Voyez comment les choses se passent dans une bataille un peu 
postérieure, qui s'engage aussi devant Fidènes (IV, 32, 8). Quand 
les Romains ont enfoncé les ennemis, ils voient sortir brusque- 
ment de la ville une immense multitude armée de torches enflam- 
mées (33, 1-2). Puis, quand leur victoire est assurée pour tout 
de bon « ceux des Fidénates qui survivent gagnent la ville ». 
Les Romains y pénètrent à leur suite et s'en emparent (33, 10- 
12, 34). Si, dans la fin de notre narration, il n'est fait nulle men- 
uon de Fidènes, ne serait-ce pas que la victoire des Romains fut 
loin d'étre décisive et que les Etrusques avaient pu se retirer, 
sans étre inquiétés, jusque sous les murs de leur place forte? 
Ainsi Tite-Live aurait inventé la mention relative à cette der- 
nière phase de la bataille. Et nous en dirons tout autant pour le 
détail qui vient ensuite : à la tête de la cavalerie, Cossus traverse 
le Tibre et passe sur le territoire Véien, d'oü il rapporte un 
immense butin. Tite-Live, ici, se souvient des indications qu'il 
a trouvées si souvent dans les anciens récits de bataille sur le 
butin pris à l'ennemi !. Il convient que Cossus ne disparaisse 
pas encore de la scéne : nous supposerons qu'il a joué un róle 
dans les opérations de pillage qui ont suivi la victoire des 
Romains. Il est cavalier : nous l'enverrons donc dans la région 
ennemie la plus éloignée du théâtre de la bataille, sur le terri- 
toire des Véiens. Est-il besoin de remarquer que l'exploit de 
Cossus ne lui donne pas le droit de commander la cavalerie, et 
quil y a pour cela un magister equitum? Ici encore l'intérêt de 
la narration s'achéte aux dépens de sa vraisemblance. 

П semble que notre récit de bataille soit entièrement terminé ; 
à notre grande surprise, le paragraphe suivant nous ramène en 
arrière et raconte un épisode que Tite-Live avait préparé (cf. 18, 


+) mais que nous avions cessé d'attendre. 


[7] Inter proelium et ad castra Romana pugnatum est aduer- 
sus partem copiarum ab Tolumnio, ut ante dictum est, ad castra 
missam. [8j Fabius Vibulanus corona primum uallum defendit ; 
intentos deinde hostes in uallum egressus dextra principali cum 


1. Les passages où lui-même parle du butin fait sur l'ennemi ont été rassem- 
blés par Ph. Fabia, Titi Liuii loci qui sunt de praeda belli Romana, dans les 
Mélanges Appleton, 1903 fascic. 13, H’ série des Annales de l'Université de Lyon). 
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triariis repente inuadit. Quo pauore iniecto caedes minor, quia 
pauciores erant, fuga non minus trepida quam in acie fuit. 


On le voit : Tite-Live n'a pas réussi — ou n'a pas cherché — à 
incorporer cet épisode au récit de la bataille. А cette place, il 
fait longueur et semble languissant : raison de plus pour croire 
qu il vient directement de l'ancienne chronique. Celle-ci se con- 
tentait sans doute d'enregistrer l'un après l'autre, pour une 
méme bataille, les épisodes où des Romains s'étaient particuliè- 
rement distingués : elle n'avait cure de les fondre en un récit 
d'ensemble, dont les moindres parties se seraient, pour ainsi dire, 
commandé. Au contraire, ce dernier souci est celui qui possède 
constamment Tite-Live. Dans le cas présent, le désir de donner 
à Cossus le róle principal est, nous l'avons dit, ce qui a déterminé 
tout l'agencement de la narration. Mais, tandis qu'il s'efforcait 
de relier ensemble les différentes phases de la bataille, il laissait 
passer l'occasion d'insérer, dans le récit, cette attaque du camp 
romain et il s'est vu contraint de la placer gauchement, comme 
un post-scriptum, à la suite de sa narration. 

Cette fois, celle-ci est terminée pour tout de bon, mais on 
trouve, à la page suivante, un développement relatif à l'identité 
de Cossus et qui jette un Jour singulier sur les conceptions his- 
loriques de Tite-Live et de ses contemporains. C'est pour cela 
quil nous sera permis, j'espere, d'en dire ici quelques mots. 
Plus haut, en nous présentant Cossus comme un tribun militaire, 
Tite-Live ne nous a pas dit qu'il püt v avoir le moindre doute 
sur cette qualité qu'il lui attribue. Et voici maintenant, son récit 
une fois terminé, quil examine longuement (20, 5-11) la ques- 
tion de savoir si Cossus n'était pas consul lorsqu'il remporta les 
secondes dépouilles opimes. ll fait mieux : il conclut à croire, 
lout bien examiné, qu'il était, à ce moment, consul et non tribun 
militaire. Mais alors, se dit-on, tout le rôle de Cossus dans la 
bataille a chance d'avoir été différent; et, du méme coup, le 
récit précédent devient suspect dans toutes ses parties. Tite-Live 
ne semble pas s'en douter — ou s'en soucier. Surtout il n'a garde 
d'abandonner le fil conducteur de la tradition historiographique. 
S'il a donné Cossus comme un tribun militaire, c'est, dit-il, en 
suivant l'autorité de tous les historiens antérieurs ` omnis ante 
me auctores secutus !. Honnétement, il indiquera bien, à Госса- 
sion, ce que cette tradition a d'obscur ou d'invraisemblable; mais 
cela ne l'empêche pas de lui emprunter la matière de ses narra- 


1. Il resterait à examiner si Гоп peut prendre à la lettre cette formule. Il serait 
facile de montrer que non, mais ce n'est pas là notre sujet. 
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tions. On le verra, assez souvent, tomber dans cette contradic- 
tion !. 


Il serait malséant de donner des conclusions trop générales à 
l'étude de détail que nous avions entreprise. Sans doute nous 
sommes persuadé .que, dans la première Décade, beaucoup de 
narrations préteraient matière à des observations toutes sem- 
blables. Mais, ici, nous; avons fait effort pour examiner les faits 
sans idée préconçue et nous devons nous borner à dire ce qui 
nous semble résulter de cet examen. En somme, ce qui est le 
plus manifeste chez Tite-Live, c'est ce désir d'enchainer des 
données que les anciens historiens semblent avoir transcrites 
bout à bout sans essayer de les coordonner. D'ailleurs, quand il 
fait des additions à la narration primitive, ce ne sont pas, de sa 
part, des inventions toutes gratuites; il ne fait, pour ainsi dire, 
que dégager les possibilités impliquées par les moindres détails 
de cette narration. Pour tout dire, en un mot, Tite-Live procède 
ici comme il le fait dans ses plus beaux récits. Il s'efforce de 
constituer une personnalité à chacun de ses personnages; il 
s'efforce de les faire agir suivant la vraisemblance de leur carac- 
{ёге ou de leur rôle; enfin il tâche de retrouver, par-delà le 
simple énoncé des faits, les mobiles de tout ordre qui peuvent 
expliquer ces faits et qui, pour ainsi dire, rendront la narration 
intelligible. Mais parfois la matiére lui manque; et cependant il 
s'obstine à tirer quelque chose de rien; il ne se résigne pas à 
ignorer ce que la tradition laissait dans l'ombre. C'est alors que 
le « procédé » apparait. Nous avons pu nous en convaincre en 
étudiant la narration précédente. En méme temps, nous avons 
pu voir combien devait étre mince le tissu de la narration que 
Tite-Live a mise à profit. Nous ne nous donnerons pas le ridicule 
de prétendre « reconstituer » ce morceau de chronique, mais tout 
de méme il semble bien qu'il devait contenir à peu prés les indi- 
cations suivantes, simplement juxtaposées : mention de la vic- 
toire remportée, non loin de Fidènes, par le dictateur Mam. 
Aemilius sur les Fidénates, les Falisques et les Véiens de Tolum- 
nius (les noms du magister equitum et les deux legati avaient 


1. Pour cette maniére de discuter les données d'un récit aprés qu'on a suivi, 
dans ce mème récit, une tradition sujette à caution, voir notamment X, 5, 13; 17, 
11; 26, 7 sqq. ; 41,5. 
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été donnés dans le paragraphe relatif à l'élection du dictateur); 
— bref récit de l'épisode où Cossus, tribun militaire, avait rem- _ 
porté les dépouilles opimes ! ; — bref récit du combat particulier 
livré par Vibulanus pour la défense du camp. Ainsi des études 
comme la nótre, en méme temps qu'ellés montreraient les procé- 
dés de rédaction de Tite-Live, donneraient une idée plus précise 
de la teneur des chroniques dont il se servait. Ce n'est pas à 
nous de dire si nous avons atteint ce double résultat ; en tout cas, 
nous avons désiré l'atteindre et cela nous justifiera, Je pense, 
d'avoir imposé au lecteur ces analyses minutieuses, ces études 
de phrases ou de mots sans lesquelles nous ne pouvions pas 
aboutir. | 
L. DELARUELLE. 


1. Le récit de Denys, plus simple, nous rapproche déjà un peu plus des sources 
où les deux historiens ont puisc. Malheureusement, nous n'avons, pour toute la 
bataille, que le fragment relatif à Cossus (p. 5 du 1. XII). 


PHÉNIX DE COLOPHON ET LA POÉSIE 
CYNIQUE 


Sous le titre de Phoinir von Kolophon, Теле und Untersu- 
chungen, M. G.-A. Gerhard a publié en 1909 un travail fort 
érudit, où une centaine de vers plus ou moins mutilés, prove- 
nant du papyrus 310 de Heidelberg, sont accompagnés d'un 
copieux commentaire, et servent de point de départ à des aper- 
cus ingénieux sur la poésie choliambique et gnomique au temps 
de l'hellénisme. Bien qu'on ait ici méme rendu compte de cet 
ouvrage !, il peut n être pas superflu de reprendre le sujet d'un 
peu plus près. S'il n'y avait en cause que la personne, assez 
insignifiante en elle-même, malgré l'attrait de l'inédit, de Phénix 
de Colophon, il n'en vaudrait pas trop la peine. Mais la question 
dépasse le cas particulier de ce poète obscur : c'est en réalité 
une question de méthode, concernant d'une manière générale 
l'étude de la philosophie et de la littérature cyniques. 

Conçu, en effet, comme une contribution à l'histoire du cynisme, 
le livre dont. nous parlons veut à cette histoire ajouter un de 
pitre ` celui de la poésie cynique au ше siècle. Phénix ne nous 
était pas entièrement inconnu: le fait nouveau ou inaperçu jusqu'à 
présent dont nous devons, nous dit-on, la révélation au papyrus de 
Heidelberg, cest que ce poète était en même temps un apôtre 
du cynisme. 

Ce fait, on s'attendrait à le voir se ас: ager, sous forme de 
conclusion, de l'examen des textes, Or c "esl presque l'inverse qui 
s'est produit. Constamment supposé, aflirmé des la pr emiér e page, 
le cynisme de Phénix est la donnée initiale qui inspire les essais de 
restitution, domine le commentaire explicatif, et dont les textes, 
convenablement sollicités, fourniront docilement la confirmation. 
Il ne s'agit méme, à vrai dire, que de faire apparaitre, dans les 
fragments de Phénix, le cynisme qu'on sait d'avance у être 
renfermé, d'en déterminer les caractères et d'en év aluer en 
quelque sorte le degré. On voit le danger d'une telle méthode. 


I. Н. A< пе Herue. t. NNN VI, 1912, p. 325). 
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51 l'on veut éviter de se laisser égarer par une idée préconçue, 
le plus logique et le plus sür sera de se demander d'abord si, 
d'après les témoignages anciens, Phénix s'est considéré lui-même 
comme cynique ou a été regardé comme tel ; puis si son œuvre 
le montre d'accord, dans sa conception de la vie et les principes 
essentiels de sa morale, avec les représentants incontestés et 
classés de la philosophie cynique; enfin — mais ceci n'implique- 
rait nullement à soi seul la profession de cynisme — s'il y a au 
moins chez lui des points de vue, des expressions, des procédés 
dont l'origine cynique ne soit pas douteuse. | 


Pour les témoignages extérieurs, le compte en est vite fait : un 
texte de Pausanias (I, 9, T), cinq citations chez Athénée, voilà 
tout ce que nous possédons. Or pas une fois Pausanias et 
Athénée ne désignent Phénix autrement que comme poète 
iambique ! ; c'est à ce titre seulement qu'il parait. leur être 
connu. 

Pausanias nous apprend en outre que Phénix avait. composé 
une complainte sur la destruction de Colophon, sa patrie, par 
Lysimaque. « Mgr 22 (Ausinxyss) хл! vauoiv ini thy Asixy xai zën 
гу» vr» Avte(ivzo auyuadsine. Моуоуло: 32 ai Erestov Zoe banas- 
703 TRY эз» Säin, Émaqx[25:v2; ig any Asüeltoog тє оїуйторас улі 
KcAcgovícug, тх; Bi Exzivv Avehnv т5л, og bota idu wx тотту 
KzA220vtov Deaëen zën z&o2w^. » Voilà qui n'est guère favorable à 
l'hypothèse du cynisme de Phénix. Gerhard a prévu l'objection. 
Prétendre, dit-il (p. 178, n. 5), qu'un cynique ne saurait pleu- 
rer sur sa patrie. c'est donner à la notion de cynisme une rigueur 
qu'elle n'a pas. Disons plutót que c'est faire bon marché de l'in- 
conséquence inhérente à la nature humaine. S'il est un point en 
effet sur lequel les cyniques se soient trouvés d'accord, c'est leur 
prétention d'être des < cosmopolites >; s'il est un préjugé qu'ils 
aient été unanimes à combattre, c'est l'idée de patrie. Un cynique 
qui n'a pas détruit en lui le préjugé national est en contradiction 


1. Ath. VIII, 59, p. 359 E : Potvıxa тоу KoXogoviov tauz0zotov. XII, 40, p. 5330 E : 
Doi ó KoAozoevto; лотту... £ t6 прото) tæv Jánov. XI, 91, p. 495 D : Фої- 
v:5 0 KoAoguvio; ¿v xot; Län iers, 

2. Cet événement se place entre 287 et 281. Phénix doit donc étre né au plus 
tard dans les dernières annees du iv* siècle. 


LÀ 
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avec ses principes. Mais qui peut se vanter d'étre à l'abri des 
revanches du sentiment sur la raison et des affections naturelles 
sur les théories philosophiques ? 

On pourrait ajouter d'ailleurs que Phénix, à ce moment, 
n'avait pas encore fait adhésion au cynisme ; que ce fut méme 
précisément la ruine de sa patrie qui l'amena à Athènes, où la 
prédication de la bonne parole fit de lui un converti. 

Laissons donc le témoignage de Pausanias, dont ceux qui voient 


dans Phénix un cynique ne sauraient, de leur côté, se prévaloir!, 


. et adressons-nous au poéte lui-méme ?, 


П 


Des cinq morceaux conservés, еп tout ou еп partie, par 
Athénée, le premier (УШ, 59, p. 359 E sq.) est ce qu'on appe- 
lait, nous dit-il, un xzszovuuz, c'est-à-dire une chanson de 
« quête », comme on en chantait dans les fêtes populaires de 
printemps ou d'été, en implorant pour la corneille l'aumóne de 
quelques grains d'orge ou de blé : aimable fiction par laquelle 
s'exprimaitla prière du mendiant lui-même. 

Ce petit poème nest pas sans agrément. Mais qu'a-t-il de 
cynique ? et pourquoi y chercher de la philosophie plus que dans 
les autres chansons du même genre 3 ? 

Ce n'est pas tout à fait ainsi, il est vrai, que la question a été 
posée. On se demandera, dit Gerhard (p. 180), comment un poete 
cynique s'est avisé d'emprunter à cette coutume populaire le 
sujet d'une de ses ceuvres. 

La réponse est facile. Elle ne l'est méme que trop. Chacun 
sait que les cyniques pratiquaient non seulement la pauvreté, 
mais la mendicité. La besace et le bâton étaient les insignes de 
leur profession, Pour ceux méme qui ne l'embrassaient pas en 
fait, ce genre de vie restait un idéal. Quoi de plus naturel des 


1. Gerhard cependant n'y renonce qu'à regret. Il suppose (p. 178 s.) que Phénix, 
à l'exemple de Xénophane, ancêtre du cynisme, avait pris occasion de ce malheur 
pour exhorter ses concitoyens à se corriger de leurs habitudes de luxe. Hypo- 
thése non inadmissible en elle-méme, mais qué rien ne confirme, à commencer 
par les termes de Pausanias. 

2. Pour Athénée, sauf avis contraire, je me réfère à l'édition Kaibel. 

3. Athénée en cite une où la corneille est remplacée par lhirondelle. « Ka: yit- 
боз а, бї жай та nasa ‘Poûlors Ayesung Tt; ААО» (VII, 60, p. 360 В ss. СГ, 
Bergk-ITiller, Anthol. lyr*.. p. 324. 
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lors que de représenter sous les traits d'un mendiant l'état 
cynique par excellence ? 

Tout cela, à la rigueur, est possible. Amers et sarcastiques 
pour les riches et les puissants, les cyniques se sentaient plus en 
sympathie avec les petites gens. Et, bien que la poésie des 
humbles soit souvent un art d'inspiration plus aristocratique que 
plébéienne, on peut concevoir qu'un cynique ait été attiré par 
ce type populaire du xeguvw:54g, qui était lui aussi et à sa 
manière un cynique; ils appartenaient tous deux à 1а même 
confrérie, et communiaient dans le même idéal. 

Mais comme il y a loin, d'autre part, du naïf diseur de canti- 
lenes au philosophe mendiant! La mendicité n'est pas seulement 
pour le cynique un état et une profession : elleest une attitude. 
I v entre presque toujours un peu de pose, et parfois quelque 
arrogance. Оп y sent la préoccupation de la leçon. C'est une 
continuelle morale en action. Je veux bien que Crates, à qui 
l'habitude qu'on lui avait laissé prendre de pénétrer partout 
comme chez lui avait valu le surnom de 6ugzzavotx:m;, enträt 
dans les maisons pour demander l'aumóne ; mais il profitait de 
l'occasion pour morigéner le monde !. Bien différent, le mendiant 
de Phénix est affable et courtois, Il demande aux dieux (qu'en 
général les cyniques traitent avec assez de désinvolture) de 
bénir ses bienfaiteurs, et les vœux qu'il leur adresse évoquent en 
termes gracieux l'image d'un bonheur domestique dont il ne 
semble pas que les cyniques aient jamais très vivement senti le 
charme : 


Beci, vÉvorts плут zur 
их. tQ YÉgovzt KEIKTEEG eig 7502; 
XX. Wntgi Sau Ets TX "(009a хдт). 


(v. 10 ss.) 


ll remereie honnétement la. compagnie, et. prodigue les for- 
mules de politesse : < z50A2i, ayahi » (v. 1. 4); 

« 82g y, Xvx2, $$$ nai où тотул * pot voggm » (v. 20). Bref, ce 
mendiant-l^ n'a pas la mendicité bien cynique. 

Qu'on nous permette donc, en attendant d'autres preuves, de 
voir dans le x>pwvisuz de Phénix ce quil a chance, fort heureuse- 


1. < "Erzisito бє zai бәр:лхуо!жтт dix DO etg пїтлу tiva OAI xai vovhetaiv » 
(Шор. L. VI, ae, 
2. oA) ms. 
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ment, d'être en effet: de la poésie familière, sans intention 
morale n1 arrière-pensée philosophique. 


Le second des choliambes cités par Athénée (XII, 40, p. 530 E) 
est une sorte d'apologue, que Phénix a pu emprunter directement 
ou indirectement à une tradition populaire et locale. Ninos (je 
résume rapidement le sens général) était un Assyrien immensé 
ment riche. Mais négligeant tous ses devoirs, il ne savait, pour 
tout talent, que manger, boire et faire l'amour. Et étant venu à 
mourir, il laissa à l'adresse de tous ces paroles: < Moi qui fus 
jadis un étre vivant, je ne suis plus rien qu'un peu de terre ; et 
quant à mes richesses, mes ennemis les ont mises au pil- 
lage. » 

Ninos tient ici l'emploi que tient souvent Sardanapale dans la 
littérature cynique : celui du riche voluptueux et jouisseur. Et 
son message d'outre-tombe n'est pas sans analogie avec l'épi- 
taphe de Sardanapale, dontil nous est parvenu plusieurs versions, 
soit en prose, soit en vers!. Mais quelle qu'en soit la forme, la 
morale en est toujours la même : Jouis du présent, mangeet bois; 
une fois morts, tout ce qui nous reste, c'est ce que nous avons 
eu de bon durant la vie. 

Cette sagesse-là, nous le verrons, est en opposition avec la 
morale de Phénix, dont nous avons d'ailleurs quelques vers sati- 
riques sur le méme Ninos, Ici, l'intention du poète, il faut l'a- 
vouer, n'est pas claire. Mais si ce qui n'est peut-étre aprés tout 
qu'une plainte et l'expression d'un regret renferme en outre une 
lecon, l'avertissement du roi défunt ne peut avoir pour but que de 
mettre en garde les survivants contre son propre exemple. Oril 
y a au moins une phrase d'oü résulte pour tout le contexte un 
sens conforme au contraire à celui de l'épitaphe de Sardanapale, 
ce sont ces mots de Ninos (v. 18 et 19, ce dernier incom- 


plet) : 


з , un О Sp 7 

Eyw 2 ӧхосоу čata * уюх5с Zeen 
$ ' , s М 

de RE „yorto трасбту ? 


Pour nous en tirer, nous avons le choix entre deux movens. 
On peut supposer d'une part ou que Phénix reproduit simple- 


1. Callisth. (fr. 32. p. 21 Müller). Athen. XII, 32, p. 529 F. — Anth. Pal., VII, 

25 ; XVI, 27. — Cf. Buecheler, Anth. lat., 157; 244 

2. £za:9a Kaibel. 

3. Cf. A. P., VII, 325 : « Тоос’ qu, 002. £gayóv te xai čumov xal utt! ¿cçoyçeŠyv | 
тёслу бату. » 


š š > Àd 
PHENIX ET LA POÉSIE CYNIQUE 161 


ment, sans en rien prendre à son compte, un récit qui n'est pàs 
de son invention, ou méme — et dans ce cas nous n'aurions 
qu'un fragment faisant partie d'un tout plus étendu —- qu'il ne 
l'acité que pour en combattre la morale. C'est dans ce sens que, 
d'après Hense !, il faut interpréter chez Bion des assertions 
qu'on ne saurait lui attribuer sans le mettre en contradiction 
avec lui-méme. Je signale en passant cet argument aux parti- 
sans du cynisme de Phénix ; il peut étre d'un usage commode. 

L'autre explication est celle de Gerhard /p. 189). Elle consiste à 
rejeter comme inauthentiques les vers 18 et 19, que les critiques 
se sont en vain torturé l'esprit à compléter. Quand il s'agit d'écar- 
ter une difficulté, l'hypothèse d'une interpolation est toujours un 
expédient un peu suspect. Il n'est pas impossible cependant que, 
tres anciennement déjà, un lecteur trop bien avisé ait, par une 
maladroite réminiscence de l'épitaphe bien connue de Sardana- 
pale, dénaturé le discours de Ninosau point de lui faire dire le 
contraire de ce qu'il signifiait d'abord *. 

Quoi quil en soit, pour peu que l'apologue eüt une portée 
morale, 11 flétrissait sans doute, dans la personne de Ninos, la 
vie molle et bestiale, et exprimait le néant des jouissances 
matérielles et des plaisirs éphémères. Mais ne saurait-on, qu'on 
ne soit. cynique, se déclarer l'ennemi de la goinfrerie et de la 
débauche ? 

On peut objecter que Sardanapale personnifiait aux yeux des 
evniques les vices qu'ils combattaient le plus äprement. Usant 
d'un procédé qui lui était familier, Cratés avait parodié en sens 
contraire l'une des versions de la fameuse épitaphe ?. Chrysippe 
en fit autant pour l'autre *: en pareille matière, cyniques et stoi- 
ciens ne pouvaient que se trouver d'aecord. Dans une intention 
semblable, Phénix se serait servi de la рӯсцқ de Ninos pour en 
tırer une morale en opposition avec toute la conduite de cet 
autre Sardanapale. 

ll se peut. Mais on ne voit pas que cette morale ait rien de 
bien caractéristique. L'épitaphe de Sardanapale était d'ailleurs 
presque passée en proverbe, et d'autres que des cyniques avaient 
protesté contre ses maximes avilissantes. Une telle inscription, 
avait dit, par exemple, Aristote, serait mieux à sa place sur le 
tombeau d'un bœuf que sur celui d'un roi. « Quid aliud, inquit 


і. Teletis reliquiae?, p. „хххи ss. 

2. Je ne vois par contre aucune raison suffisante pour mettre entre crochets, 
comme le fait Gerhard, les v. 12 (déjà rejeté par Gaisford) et 22 à 24. 

3. A.P. VII, 326. 

4. А.Р. Apo. Il, 131 't. III, p. 110) Cougny. 
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Aristoteles, in bouis, non in regis sepulcro iuscriberes ? Haec 
habere se mortuum dicit, quae ne uiuus quidem diutius habebat 
quam fruebatur !. » 

Aussi n'est-il nullement prouvé que Phénix ait voulu donner 
une sorte de pendant aux attaques des cyniques à l'adresse de 
Sardanapale, ni méme que ce soit lui qui ait eu l'idée de substi- 
tuer Ninos à ce dernier. S'il ne supposait pas le personnage, tel 
quil le présente, connu de ses lecteurs, énumérerait-il les 
devoirs que Ninos néglige, et qui sont ceux de la royauté (v. 4- 
8), sans dire un mot qui fasse soupconner quil est roi ? Phénix 
peut donc fort bien avoir trouvé toute constituée, dans une tra- 
dition de forme littéraire ou non, peu importe, et d'origine popu- 
laire, une variante à la légende de Sardanapale, où Ninos appa- 
raissait sous les traits d'un monarque oriental, riche de trésors 
et esclave de ses sens. 

Mais peut-étre y a-t-il dans ce poéme quelque opinion parti- 
culière ou quelque facon de parler portant la marque du 
cynisme. On a cru reconnaitre un trait de ce genre dans les 
paroles de Ninos : il convient de le signaler, quand ce ne serait 
que comme échantillon de la méthode qui tend de plus en plus 
à prévaloir dans ces sortes de questions. « Quant à mes 
richesses, dit Ninos, des ennemis accourus en foule se les dispu- 
tent, comme les Bacchantes déchirent, vivant, un chevreau, 


` LEES ? , e « D 
Ta Š CA t husay hor соу А05Ут=5 
^ ei , ` » е , 
Ф роосу, ттер mov Eciscov al Baryaı. 


Idée et image. tout ici, nous dit-on. est cynique *. Et voici 
comment. Dans le premier choliambe du papyrus de Heidelberg 
(v. 38 Gerhard), le poéte dit en parlant de ceux que l'amour des 
richesses posséde au point de leur faire oublier tout scrupule : 
eoacvotv 3. Entendez que le gain ou la poursuite du gain les 
jette dans une folle allégresse. Or eiäiem — crier est — corres- 
pond au latin < ouare >x, qu Horace applique à l'héritier du 
« pauper Opimius » : 


Quondam lethargo grandi est oppressus, ut heres 
iam circum loculos et clauis laetus ouansque 
curreret. 


(S. II, 3, 145 s.) 


1. Cic. Tusc. V, 35, 101. Cf. Fin. II, 32, 106 (Aristot. fr. 90 Rose). 

2. Gerhard, p. 189; p. 20. 91. 

3. Hense voudrait lire : a 0:034 yAevalousıy » (Gerhard, p. 285). C'est moins 
vraisemblable. 
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Mais le riche — le mauvais riche à tout le moins — est 
entouré d'ennemis et d'envieux, ses propres héritiers parfois, 
que soit sa ruine, soit sa mort, met en liesse. C'est à quoi il est 
fait allusion dans les derniers vers du même choliambe, et chez 


Horace (S. II, 2, 106 s.j: 


Uni nimirum recte tibi semper erunt res, 
o magnus posthac inimicis risus. 


Ces motifs, ils sont tous dans le méme poème de Ninos: 
joie des ennemis du riche, qui sont en méme temps ses héri- 
tiers, et, pour peindre cette Joie, développement de la compa- 
raison avec les Bacchantes, qui n'est qu'indiquée dans les pas- 

sages correspondants. 

Faut-il montrer ce qu'ont d'illusoire de semblables rapproche- 
ments? Fondés le plus souvent sur des analogies fortuites, exté- 
rieures et verbales, ils senchainent les uns aux autres avec une 
si dangereuse facilité qu'à force de tout prouver ils ne prouvent 
plus rien. Concédons-leur toutefois une part de réalité : le 
caractère cynique des thèmes et des images qui en sont l'objet 
en sera-t-il mieux attesté? On nous répond ` et Horace? Horace! 
le voilà bien, l'argument sans réplique! L'imitation de Bion 
par Horace est si bien passée à l'état de dogme que l'inspiration 
cynique des satires ne se discute méme plus et est acceptée les 
yeux fermés. M. Paul Гејау ! a ramené à de plus justes propor- 
tions l'influence de la diatribe cynique sur Horace. Mais quand il 
faudrait à cette influence faire la part encore beaucoup plus large, 
ne restera-t-il ni trait d'observation morale, ni image, ni expres- 
sion, ni rien enfin dece qui fait la personnalité d'un écrivain, qui 
ne se ramène aussitôt à une tradition scolaire ou ne remonte à 
une source écrite ? ? | 

Pour nous, ne refusons pas, méme à Phénix, sa petite part 
d'invention personnelle, et laissons-lui, jusqu'à preuve du con- 
traire, le mérite d'avoir trouvé tout seul, sans le secours méme 
des cyniques, et l'héritier qui fond sur sa proie, et les Bacchantes 
avec leur chevreau. 


1. Édition des Satires d'Horace ` Paris 1911). 

>. C'est ainsi qu'on a voulu voir l'influence du cynisme dans la morale, fondée 
« sur l'expérience et la tradition » Lejuy, p. 97). ue lient de son pere 
(Gerhard, p. 89;. П n'est pas jusqu à « insueuit » Sat. I, 4, 105 où un critique, qui 
apporte pourtant à ces questions plus de prudence et de ode alien que beaucoup 
d'autres, n'ait retrouvé опе idée cynique? : celle de la valeur pédagogique de 
l'habitude. ‚Geffeken, Aynika u. Verwandles, p. 146 n. 
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On a de méme tiré quelques arguments de la première partie 
de l'apologue. Phénix, on Га vu, énumère les devoirs que l'amour 
des plaisirs fait oublier à Ninos; et il y met une complaisance 
qui a paru trahir une intention particulière. Or il se trouve qu An- 
tisthène, si nous en croyons Karl Joël, plaçait la piété au pre- 
mier rang des vertus royales ! ; que les indications de la Cyrope- 
die? sur le róle de législateurs religieux et d'organisateurs du 
culte que les mages jouent auprés de Cyrus proviennent du méme 
Antisthène 3; enlin que les cyniques, disciples d'Héraclite, qui 
fut à certains égards, comme Xénophane, un précurseur du 
cynisme, avaient une prédilection pour le culte du feu *. 

Voilà assurément d'heureuses rencontres. Nous ne pouvons 
pas nous attarder à discuter les hypothéses ingénieuses et origi- 
nales, mais hasardées, de Joël sur Antisthène, tel quil croit 
l'apercevoir à travers les traités de Xénophon. Ce n'est pas le 
lieu, non plus, de se demander si, parallèlement à l'enseigne- 
ment des cyniques de date plus récente, il existait une tradition 
remontant à Antisthène, avec laquelle Phénix aurait eu quelque 
attache, ni si l'on est fondé à admettre qu'avant la création de 
l'école stoicienne, le cynisme ait lui aussi subi l'influence d' Hé- 
raclite. De toute manière, nous n aurions affaire ici qu'à des points 
de vue personnels et isolés. En revanche, un fait aussi bien éta- 
bli pour le moins, c'est que les cyniques ont abondamment 
exercé leur verve satirique sur les institutions politiques, la Jus- 
tice, la religion populaire.et les cérémonies du culte officiel, l'as- 
trologie et la divination. Et s'ils ne se privaient pas toujours d'ad- 
mirer chez les Barbares ce qu ils raillaient dans les cités grecques, 
il reste néanmoins que ce que Phénix reproche à Ninos d'avoir 
négligé, ce sont des soins que les cyniques traitaient de frivoli- 
tés vaines et qui entraient pour eux dans la notion de т722;. 

On pourrait donc, comme on voit, retourner l'argument. Refu- 
sons-nous ce plaisir facile. Il suffit en effet de lire ces vers sans 
parti pris pour se convaincre que Phénix n'a aucune des préoc- 
cupations qu'on lui prête. Il était bien besoin d'appeler Antis- 
théne à la rescousse! Rien n'est plus commun dans les monar- 
chies antiques que le caractére sacerdotal de la rovauté. L'insti- 
tution des mages, le culte du feu étaient choses connues de tous. 
Les traits de la description étaient fournis au poète par l'idée qu'il 


. K. Joël, Der echte u. der renophontische Sokrates, II, p. 375. 
. VII, 5, 35. V HT, 1, 23. VII, 3, 11. 24. 

. Joel II, p. 165 s. 

. Joël IE, p. 197; 952. 
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se faisait de Ninos, héros de conte populaire, dans la personne 
duquel se juxtaposent des éléments disparates, assyrien (aocipos 
avis, V. 1/2) au début, et, l'instant d’après, roi-prétre et adorateur 
du feu. Qu plutót, s'il est roi, il ne se conduit point comme tel. 
Et si Phénix insiste aussi copieusement sur ce que Ninos ne fait 
pas, avant de dire ce qu'il fait, ne serait-ce pas tout simplement, 
et sans vouloir émettre de jugement sur la valeur de ses fonc- - 
tions de souverain, pour mieux marquer, par un effet d'antithése, 
à quel point les voluptés ont banni de sa vie tout ce qui devrait 
la remplir ? 

Nous pouvons maintenant passer plus rapidement sur les trois 
autres fragments, d'ailleurs trop courts pour qu'on en puisse 
déterminer le sens avec certitude. Les vers satiriques sur Ninos 
(Athénée, X, 18, p. 421 D) auxquels il a été fait allusion tout à 
l'heure, sont, de l'avis de Gerhard (p. 191), un exemple typique 
de zziyvısv cynique. Поѓууюу, soit. Mais pourquoi cynique”? Parce 
que les cyniques, comparant la vie à un combat, aimaient à se 
servir d'images empruntées à l'art de la guerre? On ne saisit pas 
le rapport. Si Ninos est dit avoir pour armes ses ustensiles à boire, 
c'est que ce roi, qui, en sa qualité de roi, devrait être un guerrier, 
n'est en réalité un héros que la coupe en main. Changez la con- 
dition du personnage : il faudra recourir à une autre image. Le 
procédé ne diffère pas essentiellement de celui de Chrysale dans 
la fameuse tirade des Femmes savantes (A. II, sc. 7) : 


Leurs ménages étaient tout leur docte entretien, 
Et leurs livres, un dé, du fil et des aiguilles 
Dont elles travaillaient au trousseau de leurs filles. 


Au contraire de Ninos, Thalès (а moins d'admettre, ce qui 
n'est pas probable, une intention ironique que l'absence du con- 
texte nous empécherait de saisir) était nommé avec éloge dans 
une piéce dont Athénée ne cite que trois vers (XI, 91, p. 495 D). 
Il lui est fait honneur en particulier de sa connaissance des astres. 
Or on sait que les cyniques tenaient en médiocre estime les astro- 
nomes et autres songe-creux !. Antisthène (c'est Gerhard lui- 
méme qui en fait la remarque, p. 195) raillait les vaines spécula- 
tions scientifiques de Thalès. Bien entendu, nous n'allons pas 
nous laisser arréter pour si peu. Phénix, sur ce point, allait moins 
loin qu'Antisthéne, voilà tout ?. Cynique quand il s'accorde avec 


— 


1. Cf. Diog. L. VI, 28. 
?. « Der mildere Kyniker Phoinix erscheint von solchem Vorurteile frei. » 
'Gerhard, p. 195.) 
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Antisthëne, Phénix reste су nique quand il lui fausse compa- 
gnie. 

Enfin le petit portrait (Ath. ХІ, 91, p. 495 E) ‹ où Gerhard 
reconnait à Juste titre un avare, ne se dram que de traits d'ob- 
servation morale et satirique n'appartenant en propre à aucune 
tradition scolaire, et directement empruntés soit à la réalité, soit 
au fonds inépuisable d'anecdotes que l'avarice a alimenté de tout 
temps !. 

Rien donc, jusqu'à présent, chez Phénix, dont l'origine cynique 
soit démontrée, rien que l'hypothèse de son adhésion au cynisme 
rende plus aisément explicable. Voyons si le papyrus va nous 
fournir des résultats plus positifs. 


111 


Ce papyrus, qui date du ше ou plutôt du n° siècle avant l'ère 
chrétienne ?, comprend trois pièces ou fragments choliambiques, 
dont le second est précédé du titre. "Тл; Фоми ?. C'est par 
celui dont l'auteur est connu qu'il est indiqué de commencer. 
Voici quel parait en étre le sens, dans la mesure oü il est possible 
de le reconstituer : 

« Pour beaucoup de mortels, Posidippe, la richesse n'est pas 
un avantage : il faut encore que la sagesse soit en proportion 
de la fortune. Des gens méritants crèvent de faim *; d'autres 
qui. comme on dit, ne valent pas une figue, sont riches. Mais 
l'usage à faire de leurs richesses, qui serait la première chose à 
savoir, 15 l'ignorent. Des maisons en émeraude, si possible, avec 
des portiques tétrastvles, et valant bien des talents : voilà ce 


. 1. De l'avare qui fait ici unc libation de vin éventé on rapproche naturellement 
Hor. S. П, 3, 142 ss. П verse mAoïst 03x79X0t91: non pas, probablement, parce qu'il 
lui en coüle, mais plutôt parce quil est perclus de rhumalismes : c'est un « vieil 
avare ». Rien de commun, ‚par conséquent, avec le joli mot de Grales sur ceux qui 
sont paralvsés z dE UE IER Jelezz) \ quand il s'agit, si l'on me passe l'anachro- 
nisme, de mettre la main à la poche (Telet. reliq.*, р. 38,5 ss. Hense). 

2. Gerhard, p.3. 

3. Ou trouvera le texte grec chez Gerhard, p. 4 ss. Il eût été plus commode de 
le reproduire ici intégralement, Je suis obligé d'y renoncer, pour ne pas surchar- 
ger encore cet article de discussions critiques en partie étrangéres au sujet 
J' adopte d'ailleurs presque partout les leçons de Gerhard, qui me paraissent prè- 
senter toute la probabilité qu'on peut se flatter d'atteindre. en une matière 
aussi conjecturale. Nous n'en serons que plus à l'aise pour discuter ses conclu- 
sions, 

à. Littéralement : « roteat la [aim », vr oim. #0 LEIYDYT z< > iv. 79), en 
adoptant la lecture de Bucherer (Gerhard, p. 286,. 
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qu ils achètent. Mais ce qui est nécessaire à l'âme, ils le négligent, 
ainsi que les salutaires discours qui les rendraient sages et leur 
feraient connaitre ce qui leur est utile et avantageux. Ces gens- 
là, Posidippe, n'est-il pas vrai de dire qu'ils possédent des mai- 
sons magnifiques et valant des fortunes, mais qu'eux-mémes ne 
valent pas trois liards? Et c'est justice, si l'on y réfléchit, car ils 
n'ont dans l'esprit que des pierres !. > 

Dans sa familiarité terre à terre, relevée par endroits de tri- 
vialité voulue, ce morceau ressemble à ceux que nous connais- 
sions déjà par son inspiration morale et populaire, et par l'inten- 
tion satirique du trait assez pesant de la fin. 

Quant à l'idée qui en fait le fond, elle n'a rien, dans l'ensemble, 
qui dépasse en hardiesse et en originalité le niveau moyen de la 
sagesse vulgaire. Qu'elle présente des points de contact avec l'en- 
seignement des cyniques, c'est hors de doute. Mais peu importe 
que Phénix se rencontre avec eux là oü ils se rencontrent avec 
tout le monde, s'il n'a aussi en commun avec eux ce par quoi 
ils se distinguent des autres. 

Or, d'aller répétant que les riches dépensent en frivolités 
vaines et en luxe superflu un argent dont d'autres feraient un si 
bon usage, et que les dons de la fortune sont d'ordinaire bien 
mal répartis, c'est ce que chacun peut faire, méme sans philoso- 
phie — hors les riches, s'entend. Pareil regret n'est d'ailleurs le 
plus souvent que l'aveu ingénu d'une arriére-pensée personnelle. 
On sait bien quels sont ces déshérités chez lesquels la fortune 
serait si bien placée. Phénix, en se faisant l'écho d'une plainte 
non exempte de convoitise, n'aurait-il pas gardé au cœur un 
attachement indigne d'un cynique pour les biens extérieurs? 
N'est-ce pas au moins une concession à l'opinion courante et au 
préjugé? 

Sans doute, aux yeux des cyniques, la richesse n'est pas néces- 
sairement et par elle-même un mal. Aussi Phénix peut-il dire, 
sans se mettre en opposition avec eux ` « [222275 vs буптбу cacta0' 
c) coupe Zerte, » Au sage, à l'homme libéré des erreurs, des 
convoitises, de tout ce qu'embrasse le nom de :5::<, la richesse 
ne saurait nuire. En fait, néanmoins, elle est plutót un mal, 
parce qu'elle détourne de l'étude de la sagesse en développant 
des appétits croissants et en encombrant la vie de soucis inutiles. 

Ici, toutefois, il faut reconnaitre aux expressions dont se sert 
Phénix une couleur cynique plus accusée que dans ses autres 
poèmes. Il ne se borne pas à remarquer avec le vulgaire que les 


1. « .....yas tmv goo оча » (v. 971, 
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riches savent rarement faire un bon emploi de leurs richesses : 
il donne à cette idée un caractère plus philosophique en décla- 
rant que la richesse n'est un bien que dans la mesure où elle 
s'accompagne de sagesse ou de raison (spiynars) : « Aet torxit 
autos (SC. 0vrzeús).... Éyerv, xoia xal ppoveiv Éréscavrar. » (v. 16 s.) 
D'autre part, à l'amour sans profit du plaisir et du luxe, il oppose 
ce qui seul importe à la valeur de l'homme, l'étude de la philo- 
sophie !. C'est le point de vue méme des cyniques. 

Il semble donc bien que sur ce chapitre Phénix leur doive 
quelque chose. Mais rien n'indique que cette influence soit plus 
qu'accidentelle et ait affecté d'une façon générale sa conception 
de la vie. Même ici, elle reste encore vague et incomplète. Si 
Phénix accorde que 1а richesse est souvent un mal pour le mau- 
vais usage qu on en fait, il ne prétend pas que ce soit elle qui 
détourne l'homme de ses véritables intérêts, ni que la pauvreté 
soit la condition la plus favorable à l'étude de la philosophie, 
comme l'avait enseigné Cratés, dont Gerhard le rapproche sou- 
vent, et comme devait le répéter le cynisme plus accommodant 
de Bion ou de Télès 2. 

A cela se borne, dans notre choliambe, la part de l'inspiration 
cynique. Quand Phénix dit des riches insensés qu'avec tous leurs 
trésors eux-mémes ne valent pas trois sous, rien n'autorise à voir 
là une application de cette idée, chére aux cyniques, que la 
valeur d'un homme se mesure non à ce qu'il a, mais à ce qu'il 
est, non aux avantages extérieurs, mais aux dispositions morales. 
Il faudrait en tout cas, pour qu'on fût en droit de l'affirmer, que 
l'opposition entre les oc:xeix et les A3 Äre fût, sinon développée, 
au moins indiquée. 


Nous aurions pu nous en tenir là. Mais si les deux autres 
poèmes du papyrus ne sont pas de Phénix ?, ils appartiennent 
sans doute tous trois à une anthologie où les a rapprochés la 
communauté du mètre et de l'inspiration. Si l'auteur est diffé- 
rent, le genre de poésie reste le méme. 

Essayons de donner du premier, comme nous l'avons fait pour 


1. Cf. v. 90 sq., que Bucherer (Gerhard р. 288! restitue ainsi : «a Dsg А>0- 
vois уртттоїт: GtogpoviaÜciga (SC. Yuyr) | «242047 :à урпота xai та guugégovi' 
eig. 

2. Cf. Telet. reliq?. IV*, p. 45 ss. Hense. 

3. Le titre “Таро; Poivixos (v. 74) semble indiquer que l'iambe précédent est d'un 
autre autcur. Le contraire cependant n'est pas impossible. Je suis moins frappé, 
en tout cas, que Gerhard (p. 103; de la différence de ton entre les deux morccaux. 
Le poème anonyme contre l'atsysoxécôeta ne me parait pas avoir toute la rigueur 
ascétique qu'il lui prete, 
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Uiauäze Peivxce, soit une traduction, soit, à défaut, une paraphrase 
ou un résumé aussi exacts que possible. Le début est perdu. Le 
fragment conservé commence par peindre la conduite de ceux 
auxquels tous les moyens sont bons pour s'enrichir. 

« ....Tout leur est une proie. П n'y a pour eux ni parent ni 


hóte quand il s'agit de gain. Sans crainte.... et ils ne songent 
pas à la justice divine, mais..... la joie les met hors d'eux- 
mémes. » 


Après quelques vers sur lesquels nous reviendrons, le poète 
continue par une exhortation d'un tour personnel : 

« Car il est une chose que je sais, soit dit sans offenser les 
dieux : c'est que je ne suis pas l'esclave de mon ventre; mais je 
me contente du nécessaire (et ne me mets pas en peine) de gagner. » 

Suit un développement sur les excés du luxe, la bonne chére 
et la gloutonnerie !. Puis l'auteur reprend : 

« Pour moi, Parnos, ces choses ne me font pas envie. J'im- 
pose un frein (à mes appétits) et suis maitre de mon ventre. Je 
me force à conformer ma vie à la simplicité....... Je souffre........ 
jy trouve du plaisir. > 

Aprés de nouvelles réflexions sur les richesses injustement 
acquises, l'iambe se termine sur cet avertissement : < Car il y a, 
oui, il y a un démon qui veille sur ces choses, et qui ne permet 
pas qu'on se moque indéfiniment de la divinité ?; et c'est lui qui 
assure à chacun la part qui lui revient. Pour moi, Parnos, j'aime 
mieux n'avoir que le nécessaire et passer pour homme de bien, 
que brasser beaucoup d'affaires, pour faire dire un jour à mes 
ennemis : < Le sel est retourné d où il était venu 3. > 

L'auteur attaque, comme on le voit, la cupidité dépourvue de 
scrupules, l'xisyscréo3eax ` vice que les cyniques tenaient pour 
odieux, c'est certain, mais que la conscience populaire a toujours 
réprouvé également. 

S'il voyait, dans l'amour des richesses, sous toutes ses formes, 
une source d'injustice, de violence et de perfidie, nous serions 
déjà beaucoup plus prés du cynisme. Et l'on peut se demander, 
à la vérité, si ce n'est pas là le fond de sa pensée. Quand il dit 


ү. 70 ss.): | 


1. v. 48 : xàvy5uAov v. 49 gtoua. 

2. Ae iv урбоо то Bečov où xatataydvet (v. 68). 

3. арм бї goptog Zußev Alen Zoll 22022 (v. 73). Expression proverbiale (les 
cyniques aiment à citer des proverbes, mais non moins les Grecs en général). Le sel 
retourne à la mer quand le navire qui le porte fait naufrage. Cf. Gerhard, p. 95 ss.) 
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il semble avoir en vue non seulement ceux qui s'enrichissent 
par raptou par fraude, mais ceux qui, tout simplement, gagnent 
de l'argent. Cette condamnation implicite du commerce et des 
affaires, considérés comme une tromperie et un vol, serait assez 
d'accord avec les tendances anarchistes des cyniques, leur 
notion des rapports sociaux et de la propriété. 

Mais cette interprétation est-elle légitime ? По лх тойоту est 
un peu vague. À nous en tenir au texte, tout ce que nous pou- 
vons affirmer, c'est ceci. De méme que tout à l'heure Phénix 
malmenait moins la richesse en elle-même qu'il n'en déplorait la 
fächeuse répartition et le mauvais usage, de méme ici le poète 
se borne à attaquer ceux qui préfèrent la richesse et les jouis- 
sances qu'elle procure à la droiture et à l'honneur. Pour lui, il 
préfère rester pauvre, chose facile à qui sait modérer ses appétits, 
que d'avoir recours à de tels movens, au risque de voir un jour 
sa ruine faire la joie de ses ennemis. 

Mais entrons plus avant dans l'étude du texte. Au v. 40, à 
propos des gens que la passion du gain entraine à tous les excés, 
on lit : « ѓу Angicısı ». On sait l'usage qu'ont fait les cyniques des 
rapprochements avec les hétes !. Mais le procédé peut n'avoir chez 
eux, comme dans nombre de locutions courantes, que la valeur 
d'une comparaison entre la dépravation humaine el les mœurs 
d'animaux malfaisants ou abjects. Le plus souvent, par contre, 
les animaux sont offerts en exemple aux hommes comme étant 
plus rapprochés de l'état de nature: et cela seul est proprement 
cynique ?. Or ici, ce qu'il faut entendre selon toute probabilité, 
c'est que les gens en question sont pour leurs semblables des 
loups. 

Des loups ou des renards. Telle est du moins l'idée qui parait 
ressortir des mots que l'on peut déchiffrer avec certitude dans les 
vers suivants: 


v. 41 azizin ys пхуто << y>. ........ 
v. 43 <> pernryoes nat тотту ET тоўт 


o 


1. V. les nombreux exemples donnés par Gerhard p. 23 ss.: 48 ss. 

2. Aussi Gerhard, tout en proposant pour ce passage les deux interprétations, 
préférerait-il la seconde (р. 48). Dans l'état du texte, il est difficile d'être tout à 
fait affirmatif. Mais le premier sens, dans la mesure oü l'on peut deviner la suite 
des idées, parait plus naturel, 
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Si là-dessus Гоп se reporte au commentaire, оп у trouvera, sur 
la notion cv nique de l'amitié et de la franchise qui se doit entre 
amis, une quinzaine de pages nourries de citations et pleines de 
remarques intéressantes. Mais quel rapport avec cette simple 
observation que l’xsys:z:52::x ajoute à la violence la perfidie et 
l'hypocrisie ? 

A deux reprises le poete anonyme déclare qu'il se contente 


du nécessaire. V. 46 : azxzxsüya.. V. Т0 ss.: 20) сірту elvat zàz- 
жут igaxotO....T| Zç тотоу. À ce coup, nous dit-on, nous 


tenons notre cynique : ce quil proclame ici, c'est le principe de 
lxiizz«sa. Mais la notion d'xizzzxe est beaucoup plus large. 
Elle implique l'absolue indépendance du sage. Pratiquement, c'est 
dans l'ordre matériel que cette indépendance a le plus souvent 
l'occasion de s'affirmer ` l'individu arrivé au complet affranchis- 
sement qui est l'idéal des cyniques saura à plus forte raison 
mépriser les richesses et supporter les privations. La réciproque 
n est pas toujours vraie. 

On ne peut donc pas dire que le poéte s'exprime ici en langage 
cvnique. La plupart des morales antiques, et surtout celles qui 
se réclament de l'exemple de Socrate, prescrivent la modération 
dans les désirs et la réduction des besoins à lessentiel. Les 
divergences ne commencent vraiment que quand il s'agit de mar- 
quer la limite entre le nécessaire et le supertlu. Est-ce un Socrate 
cynique qui prononce la belle priere par laquelle se termine le 
Phèdre de Platon ? Qui voudrait le prétendre, il en trouverait la 
confirmation et dans l'invocation à Pan (on sait que les eyniques 
mettaient sous le patronage de ce dieu l'application un peu spé- 
ciale qu'ils faisaient du principe de Гартиа aux choses de 
l'amour), et dans la réplique de Phèdre, qui cite l'un. des pro- 
verbes favoris des cvniques ! « z2twx тї тоу gov ». Qui ne 
se chargerait, en procédant ainsi, de trouver du cynisme par- 
tout ? 

On а pu remarquer dans ce poème, à côté de l'inspiration 
morale, l'inspiration religieuse. Les méchants n ont pas souci de 
la justice divine (2222 viuvqwzx | 0:29 Saatz, v. 97-8). Mais le 
châtiment les atteindra : un démon veille, qui rendra à chacun 
son dà : 


` 
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Les cyniques ont toujours été les adversaires du polvtheisme 
populaire, de la mythologie et de la religion officielle. П ne 
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semble pas, par contre, qu'ils aient jamais eu en matière religieuse 
de doctrine positive. Certains représentants de la secte ont 
laissé le renom d'athéisme. Antisthène, au contraire !, et peut- 
être Diogène admettaient l'existence d'un Dieu unique, bien 
différent de ceux qu'enfante le préjugé. L'auteur de notre iambe 
croit à une puissance supérieure, et distingue le 6ctc» en général 
d'un 22{лоу qui a plus spécialement pour fonction de veiller sur 
les actions des hommes et d'assurer l'application de la justice 
divine ?. Ses idées religieuses. se ramènent en somme à un mono- 
théisme un peu vague, qui n'a rien d'inconciliable avec la pro- 
fession de cynisme. 

Mais les cyniques, irrespectueux de nature et sarcastiques par 
tempérament, ne parlent guère de religion que pour railler les 
superstitions vulgaires. lci, ce qui frappe, c'est la gravité reli- 
gieuse et la solennité du ton. On sent une inspiration plus loin- 
taine, rappelant par exemple, à certains égards, celle d'IIésiode, 
qui concilie, lui aussi, dans la justice, la morale et la religion, et 
place les actions des hommes sous le contróle de démons « surveil- 
lants >x, c2Xaxsg бутту зубротоу 3. Mais ce qui, surtout, dans cette 
conception des choses, se rattache à un vieux fonds permanent de 
croyances et d'instincts, c'est la foi en une vengeance divine, à 
un rétablissement de l'équilibre, qui, pour se faire attendre, n'en 
est pas moins certain. L'injustice sera рише, et punie dés cette 
vie: cette menace répond à un besoin et renferme une espérance. 
Mais est-elle bien conforme à la morale cynique? Antisthène et 
ses successeurs ont pu, à l'occasion, faire allusion à des sanctions 
finales *. Le propre néanmoins de la vertu, telle que la conçoivent 
les cyniques, c'est de porter en elle-méme sa sanction. Récom- 
pense et chátiment n'ont guére de sens dans une doctrine qui 
enseigne que les choses extérieures ne sauraient exciter ni crainte 
ni désir. 


1. Cic. V.D. 1,13. 32. Philod. regt eugsäeiäe, p. 72 Gomperz. — Cf. Decharme, 
Critique des trad. relig. chez les Grecs, p. 218. — Plut. non posse suauiter 22, 
p. 1102 F. 

2. On ne voit pas au juste si l'auteur donne ici à &z'umv le sens général, et qu'il 
a eu pendant longtemps, de puissance divine (auquel cas f::oy ne serait Ou une 
expression plus abstraite de la méme idée), ou s'il entend par là, d'accord avec la 
doctrine pseudo-platonicienne des démons. et avec les crovances du temps, un 
ètre intermédiaire entre la nature humaine et la nature divine. Il est probable 
que lui-meme ne s'est pas posé la question. On sait combien peu les anciens, à 
part quelques philosophes épris de spéculations théologiques, se sont preoccu- 
pes de mettre de là clarté et de l'ordre dans leurs notions religieuses. 

3. O. et D. v. 123: 253. 

4. Cf. Joël, Der echte u. der хеп. Sokr., Il, p. 168; 175; 951. 
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: Ces réserves faites, avouons sans parti pris que l'idéal pra- 
tique de notre poéte et les termes par lesquels il lexprime se 
ressentent jusqu'à un certain point de l'influence du cynisme. 
C'est un adepte de la vie simple : 


іасри t < 2570 > 
прос eoréheuav toy picy ха0(стасда. 


(v. 57 s.) 


(s):fAsix est un des mots caractéristiques du vocabulaire 
cynique) ; il réduit ses désirs à l'essentiel ; loin d'être l'esclave de 
ses sens (>) vsvixr pa v. #5), il les tient en bride (iv yarıweis? v. 
56), et exerce sur lui-même une contrainte et une discipline ; 
il va jusqu'à trouver de la joie dans les privations qu'il. endure !. 
On a exagéré, en les isolant de leur contexte, la sévérité de ces 
maximes ; on ne saürait nier cependant qu'elle soient empreintes 
d'un certain ascétisme, assez conforme à celui des cyniques. 


L'iambe également anonyme qui fait suite à celui de Phénix, 
а en juger par les quelques mots que l'on peut lire, attaque les ` 
cinaedi. Ce n'est pas assez pour affirmer qu'il soit d'inspiration 
cynique. П est de fait cependant que les cyniques se sont élevés 
contre la pédérastie ; ils ont pu contribuer par là à la réproba- 
tion dont ce vice fut toujours l'objet dans une partie au moins de 
l'opinion ?. 


IV 


Au terme de cette enquéte, trop longue, je le crains, au gré 


1. Le texte porte : v. 60 ` хадуњ....... v. 61: тёол бё u’ ошто. Le sens est 
incertain : je donne celui qui me parait le plus probable. Ce n'est pas tout à fait, 
comme on voit, l'idée cynique du plaisir qui suit l'effort, zóovr, meta тоз zóvoug. 

2. Gerhard complète l'étude qu'il fait de ces trois choliambes par celle d'un 
fragment d'inspiration semblable (Pap. Lond. 155 V*; Pap. Bodl. ms. gr. class. 
f, 1 (p), qui donnerait lieu à des remarques de méme nature. L'auteur s'in- 
digne de la différence de traitement entre les riches сі les pauvres, et s'écrie: о SCH 
та; 200007005 цето) | тоос Фут; oùtm xai itt BäkAOV Hëtgtän » (Gerh., p. 

. 28 s. Gerhard reléve à ce propos (p. 170 ss.) le passage de la ei sporis 
ne à la misanthropie. Ici, à vrai dire, on percoit plutót l'aigreur et la révolte 
du pauvre humilié. La remarque en elle-mème n'en garde pas moins sa valeur et 
son intérêt. Mais il est peu probable qu'il faille attribuer à une évolution histo- 
rique ce qui est plutót affaire de circonstances et de tempérament. Les cyniques 
sont des idcalistes. Les uns cherchent à élever les hommes à la hauteur de leur 
idéal parce qu'ils les aiment ; les autres leur en veulent de répondre si mal à cet 
ideal. 
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du lecteur, ct pourtant incomplète encore; Je suis loin de me 
dissimuler ce qu'un travail comme celui-ci, de critique toute 
négative, a de fastidieux et, jusqu'à un certain point, de sté- 
rile. Mais il fallait ou ne rien dire, ou donner ses raisons. Or il 
m'a semblé — et peut-étre n'était-il pas inutile de le signaler — 
qu'il régnait dans l'emploi du terme de cyniques un malentendu 
qui va croissant, et dont les conclusions qu'on a tirées des frag- 
ments de Phénix ! offraient un exemple assez frappant. 

Si l'on s'était borné à dire que dans quelques-unes des idées 
de Phénix on discerne certaines influences cyniques, telles que 
n'importe quel auteur en peut recevoir de n'importe quelle phi- 
losophie, il n'y aurait rien à objecter; tout au plus pourrait-on 
faire des réserves sur telle interprétation particulière. 

Mais on veut faire de Phénix un cynique et un prédicateur du 
cvnisme ; il n'est presque pas un de ses vers qu'on ne ramene à 
ce point. de vue ou qu'on n'explique parlà. Et voilà ce qu'ad- 
mettra malaisément un lecteur non prévenu. 

Question de mots, dira-t-on peut-étre. C'est possible. Mais les 
mots ont leur importance, et les confusions dans les termes 
entrainent à leur suite des confusions entre les choses. C'est 
ainsi que, pour Phénix, on peut prévoir ce qui va se passer. Déjà, 
tant est fort le pouvoir de suggestion des rapprochements accu- 
mulés *, on le met couramment au nombre des cyniques. 
On accorde, je ne l'oublie pas, qu'il ne s'agit, bien entendu, 
que d'un cynisme atténué, adouci, détendu, souriant — un 
« certain cynisme », en un mot. N'importe, il est cynique ; le 
voilà sacré tel. Vienne maintenant un auteur qui. présente avec 
lui des traits de ressemblance : à son tour, il sera proclamé 
cynique ; et s'il s'éléve des doutes, on s'estimera quitte en. ajou- 
tant qu'il l'est, lui aussi, à sa manière et en un certain sens. 
Plus le cynisme manque d'une doctrine arrêtée, plus il échappe 
à une définition rigoureuse, et plus l'on devrait s'efforcer d'en 
déterminer les caractères essentiels, au lieu d'en faire, par une 
exlension arbitraire du nom et de l'idée, je ne sais quel nuageux 
et insaisissable fantóme. 

Plus large, d'autre part, en a été le rayonnement, plus lointaine 
et durable l'action, et plus il importe de marquer avec soin dans 


1. Dont je ne. sépare. pas, dans les considérations générales qui suivent, ses 
confrères en poésie choliambique des papyrus de Heidelberg. de Londres et 
d'Oxtord. 

э. V. toutefois sur cette méthode les sages réserves de P. Lejay (Sat. d'Hor., 
en particulier p. xxvit, n. 2; p. xax). 
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quelles limites et dans quelles conditions cette influence s'est 
exercée. 

Dans les iambes de Phénix, nous l'avons vu, quoique réduite 
et fragmentaire, elle est encore sensible. Et à dire vrai, c'est le 
contraire qui serait surprenant. Une propagande active et ingé- 
nieuse, l'art de se faire écouter et de se faire entendre, répandait 
dans tous les milieux les enseignements des cyniques. Leurs 
idées étaient de celles qu'on respire dans l'air; il était aussi 
difficile à un Grec du troisième siècle de n'en pas attraper 
quelque chose au passage, qu'il le serait à un de nos contempo- 
rains, n eüt-il jamais ouvert un journal ni mis le pied dans une 
église, de demeurer complétement étranger aux doctrines 
sociales ou religieuses de son époque et de son milieu. 

Du reste, ce que Phénix doit au cynisme est peu de chose en 
comparaison de ce qu'il a l'air d'en ignorer. Je ne parle pas de 
certains paradoxes qu'il n'est pas sûr que les cyniques eux-mêmes 
prissent au sérieux: communauté des femmes, légitimité de 
l'inceste, et d'autres non moins connus. Mais de l'effort d'affran- 
chissement total de l'individu; de la lutte contre le préjugé, les 
conventions sociales, les contraintes de la vie civilisée, les insti- 
tutions politiques, les traditions religieuses ; de la RE 
du retour à la nature ; de l'humanitarisme égaliture et cosmopo- 
lite — de tout cela, qui est fondamental et essentiel, on ne 
perçoit chez Phénix aucun écho, même affaibli. Ce qui reste, ce 
sont quelques protestations, parfois énergiques, je le veux bien, 
contre la cupidité et le luxe, quelques maximes de vie simple et 
frugale, qui demeurent, malgré tout, en deçà de la rigueur du 
хочи tpoxog. Па gardé, en d'autres termes, le moins paradoxal, 
le moins révolutionnaire, le plus banal: un cynisme assagi, 
émondé, chátré, dépouillé de sa verve frondeuse et de sa mor- 
dante saveur. 

Quant aux procédés extérieurs, les choliumbes de Phénix et 
de ses pareils présentent bien, si Ges veut, quelques analogies 
avec la diatribe. Is s'en rapprochent en particulier par le tour 
pratique et populaire, la simplicité familière et parfois triviale, le 
ton sentencieux, satirique ou narquois de l'exhortation morale. 
Mais que de choses, en revanche, qui sont de tradition presque 
constante dans l'enseignement des cyniques, et qui, ici, font 
défaut : mouvement dramatique, mélange de pathétique et de 
bouffonnerie, dialogues réels ou fictifs, parodies, personnitications 
d'idées abstraites sous forme d'allézories ou de prosopopées, 
exemples classiques à imiter (Hercule, Socrate, Diogène), ou à 
fuir (Crésus, ou encore Sardanapale, dont il est possible, il est 
vrai, que Ninos soit un démarquage) ; anecdotes et chries, 
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N'oublions pas enfin que les poètes choliambiques de la période 
alexandrine ont sans doute emprunté à Hipponax autre chose 
que le mètre dont il était l'inventeur !. Si la comparaison 
était possible, peut-être s'apercevrait-on qu'ils lui sont rede- 
vables d'une bonne partie de ce qu'on mettait au compte du 
cynisme. Entre la verve pléhéienne du vieux poète d'Ephèse et 
l'humeur agressive de la plupart des cyniques, il devait y avoir 
une certaine affinité. 

C'est précisément, il est vrai, par cette affinité qu'on explique 
la renaissance, au quatrième siècle, du genre choliambique : fait 
littéraire dont le papyrus de Heidelberg a mieux mis en lumière 
l'intérêt. Mais cette renaissance, faut-il admettre avec Gerhard, 
quia d'ailleurs sur ce sujet de fort bonnes pages, qu'elle fut 
l'œuvre du cynisme, lequel, se réclamant d'Hipponax comme 
d'un ancétre spirituel, se serait placé en quelque maniére sous 
son patronage poétique ? Il est probable que, s'il en était ainsi, 
nous aurions trouvé dans nos choliambes une inspiration plus 
franchement cynique. | 

Ce qu'on peut dire, semble-t-il, pour le moment, c'est ceci. 
Vers le troisième siècle avant l'ére chrétienne se dessine en Grèce 
un mouvement de vulgarisation philosophique qui, prenant rapi- 
dement une large extension, fut de grande conséquence dans 
l'évolution du monde antique ?. Cette prédication d'une morale 
populaire fut, pour une bonne part, redevable au cynisme de sa 
matière, de ses cadres et de ses procédés. Libre d'ailleurs dans 
le choix de ses formes, elle eut recours, comme le cynisme lui- 
méme, au traité et à la parole, à la prose et aux vers. De là, 
entre autres, une poésie d'inspiration morale et de tendances 
populaires, qui parait avoir eu une préférence pour le genre cho- 
liambique. La diatribe cynique n'est donc pas demeurée étran- 
gere à la formation de cette poésie. Elle l'a inspirée dans la 
mesure oü elle a exercé son influence sur le niveau moven des 
idées morales et leur expression littéraire pendant les derniers 
siècles de l'antiquité. Ni plus ni moins. Peut-être moins. 


Paul VALLETTE. 


1. Cf. Gerhard, p. 181, n. 1; p. 188: 201 ; 205. 
2. L'importance de ce mouvement est bien mise en lumiére par Paul Wendland : 
Die hellenist. rom. Kultur, 3* éd., 1912, p. 81 ss. 


A PROPOS DE PHÉNIX DE COLOPHON 


L'intéressant article de M. Vallette soulève une question de 
méthode qui se pose nécessairement à tous ceux qui étudient 
l'histoire des doctrines et qui se préoccupent en particulier de 
préciser la parenté d'un texte donné avec telle école ou tel 
milieu de la philosophie antique. 

La question intéresse l'histoire des religions autant que l'his- 


toire des philosophies; je n'en veux d'autre exemple que le cas 
d'Abercius. 


On admet généralement que l'affiliation d'un texte à un milieu 
doctrinal quelconque ne peut étre établie que d'aprés les carac- 
teres distinctifs ou differenciels de ce milieu. De méme que l'on 
apparente les sources philologiques ou historiques d'après les 
altérations qui appartiennent en propre à une tradition détermi- 
née et qui n'apparaissent dans aucune autre, de méme on ne 
peut apparenter un texte avec un milieu déterminé que si l'on y 
retrouve les systémes, les idées, les formes de raisonnement et 
d'expression qui appartiennent en propre et exclusivement au 
milieu observé. C'est cette saine théorie que M. Vallette applique 
lorsquil dit : « Peu importe que Phénix se rencontre avec les 
cyniques là où ils se rencontrent avec tout le monde, s'il n'a 
aussi en commun avec eux ce par quoi ils se distinguent des 
autres. » 

Ce principe a une valeur logique que je ne songe pas à mécon- 
naitre ; malheureusement sa valeur pratique est plus sujette à 
discussion, car rien n'est plus variable que les caractères dillé- 
renciels d'une doctrine. | 

A) D'après le degré d'originalité de la doctrine observée, les 
caractères differenciels sont plus ou moins limités. Un pythago- 
ricien du ve siècle professe une foule de théories, quil conserve 
jalousement et qui ne se retrouvent dans aucune autre école ; les 
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caractères distinctifs de sa doctrine abondent. 115 sont plus rares 
chez un socratique. Chez un cynique, les théories originales sont 
limitées à l'éthique individuelle et sociale. À l'époque alexan- 
drine, il y a des sectes qui n'ont plus rien en propre. sinon un 
de différent d'éléments qui se retrouvent tous dans quelque 
autre milieu ; faudra-t-il renoncer à en faire l’histoire ? 

B) D'après l'époque à laquelle une doctrine est observée, ses 
caractères distinctifs sont plus ou moins nombreux, puisque le 
fait méme de sa propagation dans des milieux différents tend à 
les réduire. Le cynisme qui, à l'époque de Diogéne, tranche net- 
tement avec les aspirations et les habitudes du milieu grec, se 
répand trés rapidement parce que les conditions politiques et 
sociales du milieu alexandrin favorisent sa diffusion. Bien avant 
Phénix de Colophon les thémes humanitaristes et cosmopolites 
du cynisme ont été adoptés par Zénon. Le principe méme du 
cynisme qui consiste à limiter les besoins de l'individu aux 
strictes exigences de la nature, trouve son application mitigée 
dans le principe stoicien : {xy suskoysuudvos ў фсе. À l'époque 
de Phénix, ce principe a pénétré presque toutes les sectes, qui 
ne différent entre elles que par des modalités de svstématisation, 
d'interprétation ou d'application. Il en va de méme pour bon 
nombre de théories morales ou sociales qu'une propagande 
ardente et active introduit rapidement dans les milieux les plus 
divers. A l'époque de Phénix, les caractères distinctifs du cynisme 
sont moins nombreux qu'à l'époque de Zénon. À l'époque 
d'Horace, comme l'a très bien reconnu M. Lejay, il est presque 
impossible de discerner ce qui est spécifiquement cynique. Après 
trois siècles de propagation, les doctrines du cynisme ont été 
digérées par les écoles les plus diverses et elles portent désor- 
mais les noms les plus différents. S'il se trouve chez Horace ou 
dans ses sources littéraires quelques échos de la prédication 
cynique, il se peut parfaitement qu'Horace n'en ait plus discerné 
l'origine. 

Ainsi, lorsqu'on rencontre une forme déjà évoluée d'une doc- 
trine, ne risque-t-on pas de la méconnaitre, si l'on prétend ne 
l'identifier qu'au moyen des éléments qui lui appartiennent exclu- 
sivement ? 

C) D'aprés les milieux observés à une méme époque, les carac- 
tères différenciels d'une doctrine sont plus ou moins accusés. Les 
caractéres distinctifs du cynisme s'exagérent ou s'atténuent sui- 
vant qu'ils se manifestent chez les pauvres, pour qui la vie 
cynique est presque une ressource, ou chez les riches qui font 
évidemment bon marché de la besace et du bâton pour ne rete- 


en — — — 
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nir que les théories humanitaires et sociales. Le predicateur de 
carrefour, l'écrivain propagandiste qui compose, sous le nom 
de Diogène ou de Cratès, des lettres édifiantes et le poète mora- 
liste qui emprunte au cynisme les théories d'une morale d'ascé- 
tisme et de renoncement présenteront nécessairement les carac- 
tères distinctifs du cynisme en proportion très inégale. Ainsi le 
cynisme mitigé du poète moraliste Phénix n'a rien d'invraisem- 
blable et l'on ne peut vraiment exiger avec M. Vallette qu'une 
centaine de ses vers parlent tout à la fois < de l'effort d'affran- 
chissement total de l'individu, de la lutte contre le préjugé, les 
conventions sociales, les contraintes de la vie civilisée, les insti- 
tutions politiques, les traditions religieuses, » etc..... et de l'épi- 
taphe de Ninos. D'après les milieux et les individualités, la pro- 
porlion des éléments de la doctrine change, et plus encore la 
proportion des éléments différenciels de la doctrine. 


La contre-épreuve, qui consiste dans la recherche des élé- 
ments étrangers ou opposés à la doctrine, est également déli- 
cale. 

A) Cette recherche procéde d'une sorte de Canon idéal de la 
doctrine, établi d'après sa forme primitive ou d'après sa forme 
la plus rigoureuse. Par là méme la comparaison est arbitraire, 
car elle implique l'unité de la doctrine, qui a pu prendre des 
aspects très différents, et la fixité de la doctrine, qui a pu déve- 
lopper des formes successives. 

B) D'autre part, les éléments étrangers ou opposés à ce Canon 
idéal de la doctrine ne constituent pas rigoureusement une contre- 
épreuve, car ils sont imputables souvent à des compromis ima- 
ginés par les sectes ou les individus. Dans une doctrine aussi 
limitée que le cynisme, ces variations ont été fréquentes. Cer- 
tains cyniques meprisaient la médecine à l'exemple d'Héraclite, 
d'autres soignaient le corps en méme temps que l'áme. Certains 
combattaient l'astronomie et l'astrologie, d'autres les prati- 
quaient. Certains refusaient de poser la question de l'autre vie, 
dautres imaginaient des descentes aux Enfers. Certains reje- 
taient tous les cultes, d'autres en préchaient l'observance. En 
matiére morale méme, la correspondance aux lois de la nature 
elait interprétée différemment; les uns admettaient la pédéras- 
tie ` Diogene, lettre XXXV), d'autres la combattaient. Malgré ces 
divergences, les sectes cyniques professaient en commun des 
doctrines d'ascése individuelle et de morale sociale. Sur les 
autres points, prendrons-nous les unes pour mesure des autres ? 
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Est-ce à dire que le probléme est insoluble? Nullement. Si la 
méthode qui, logiquement, impose l'utilisation des seuls carac- 
tères différenciels est inapplicable, il faut en employer une qui, 
pratiquement, aboutisse à des résultats satisfaisants. Cette 
méthode approximative peut se résumer comme suit : 

A) Doser les éléments essentiels de [а doctrine, à condition 
qu'ils soient communs à toutes les sectes et à toutes les étapes 
de l'évolution et malgré qu'ils soient communs à la doctrine 
observée et à d'autres écoles. Pour Phénix de Colophon, 
M. Gerhard a procédé de la sorte; avec une érudition qu'on ne 
saurait trop louer, il a relevé chez Phénix tous les traits cyniques. 
M. Valette estime que certains de ces traits ne peuvent étre 
imputés au cynisme et que les autres sont trop peu nombreux ou 
trop peu significatifs pour que l'on apparente l'auteur à la doc- 


trine cynique. Je veux m'abstenir de prendre parti sur ce point 


pour n'envisager que la seule méthode. 

B) Mais les éléments secondaires, qui n'apparaissent point 
des l'abord comme caractéristiques de la doctrine, doivent étre 
étudiés eux aussi. Supposons un inslant qu'ils se retrouvent 
réunis dans un autre texte doctrinal ; s'il en est ainsi, ils cessent 
d'être imputables à l'auteur lui-méme, ils servent comme les 
premiers à préciser ses sources et son milieu; ils peuvent per- 
mettre de distinguer dans une école une catégorie ou une moda- 
lité particulière. S'ils apparaissent au contraire comme isolés et 
divergents de l'ensemble de la tradition, ils en seront plus sus- 
pects. 

C'est à ce point de vue que l'examen du texte de Phénix n est 
peut-être pas épuisé et c'est à ce point de vue que Je veux pré- 
senter quelques brèves observations. 


H 


Examinons d'abord les textes relatifs à Ninos (Athénée, XII, 
40, p. 530 E et X, 18, p. #21 D). Le personnage lui-même n'a 
pas été identifié. M. Gerhard croit qu'il s'agit de Nivss le pre- 
mier roi d'Assvrie, substitué à son fils Ninyas, dont Ctésias 
(Athénée, XII, 7, p. 528, F) rapportait la mollesse comparable 
à celle de Sardanapale. M. Vallette, sans se prononcer sur l'iden- 
tité du personnage, l'appelle un roi < héros de conte populaire >. 
Si l'on étudie l'ensemble de la tradition, on constate deux faits 
distincts, sinon indépeudants. 
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1° Le personnage de Sardanapale a été substitué à celui de 
Ninvas grâce à la comparaison formulée par Ctésias. 


CrÉsiAS 


ap. Ath. XII, 7, p. 
528, F, éd. kabel, t. 
IH, p. 166. 
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NICOLAS DE DAMAS 


(Historici graeci mi- 
nores, éd. Dindorf, I, 
p. 2,1. 20 el suiv.) 
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ATA. sat Saluutav ZTA. nal ёлок? с, ХТА. 


Chez Nicolas de Damas la substitution est effectuée. 


2° Dès une époque très ancienne apparait un second Ninos, 
successeur de Sardanapale, qui n'est sans doute qu'un doublet 
issu du rapprochement de Sardanapale avec Ninyas. Castor lui 
faisait déjà sa place dans son histoire universelle (Castor, chez 
Eusèbe, Chronique: Arménien, trad. Karst, p. 27,1. 1 — Georges 
le Syncelle, éd. G. Dindorf, p. 387, 1. 5 et suiv.) : "Eresot eng 
4:22 Aua Artan nat тї; Ascuvolwy sites Мусу, og «cu 
xx: Кастор iv zw avit 425255 столу wer" « [[рөтоо piv cv sans 
Ascugíev Banıheis natarerdyans, thv ріу хоруйу auo D4Ac) rarotrué- 
vous, TO DE tX тй хола; ж5т20 Zen ph тлрл3:8509ж4 ass тоў piv 
атс; MYMUOVEUOUEV, TWV 2; аруу тїс ycsvovcasias az» Nivso 
тепси леба, xal Naraatyonev ini Nivov toy Diasiauevsy туу лоду 
харх NaglawazxXkAov. » On retrouve le méme personnage dans cer- 
taines chroniques d'origine alexandrine : le Barbarus Scaligeri 
(éd. C. Frick, Chronica minora, p. 284, 1.21) et le yasvsvgazzicv 
a2v:ouo» (éd. Schoene, Appendix Eusebiana, p. 84). 

Sardanapale, héros favori de la littérature ev nique, avait done 
été doublé, dés la période alexandrine, par un second Ninos 
avec lequel s'était effondré l'empire assvrien, et il n'est guère 
étonnant que les épitaphes satiriques, prodiguées à l'un, aient été 
également attribuées à l'autre. 
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Or les deux fragments de Phénix relatifs à ce Ninos contien- 
nent, d'après M. Vallette, quelques traits irréductibles au cynisme. 
Phénix constate que Ninos, n observait pas les étoiles... n'entre- 
tenait point avec les mages le culte du feu,... ne se livrait pas à 
la politique ni à l'exercice de la justice, n'apprenait ni le recrute- 
ment ni l'inspection (des troupes). M. Vallette constate que « les 
cyniques ont abondamment exercé leur verve sa!irique sur les 
institutions politiques, la justice, la religion populaire et les céré- 
monies du c ilte officiel, l'astrologie et la divination » et « que 
ce que Phénix reproche à Ninos d'avoir négligé ce sont des 
soins que les cyniques traitaient de frivolités vaines et qui entraient 
pour eux dans la notion de 55555 ». 

Conformément au principe que nous émettions plus haut, nous 
nous demanderons en outre : n'y a-t-il pas des milieux cyniques 
où tous ces soins étaient au contraire requis ? 

Or, il ya eu un milieu qui avait annexé au cynisme la philo- 
sophie d'Héraclite, lequel devenait ainsi le zgzza-wp de la secte. 
Des lettres attribuées à Téraclite nous sont parvenues !; ces 
lettres sont d'un cynisme beaucoup plus coloré ? que celui que 
nous pouvons découvrir dans les fragments de Phénix, mais elles 
présentent en méme temps la plupart des traits que M. Vallette 
considére comme suspects. Les cyniques qui ont. composé ces 
lettres n'exercent pas leur verve contre les institutions politiques, 
puisqu'ils représentent Héraclite comme collaborant avec Hermo- 
dore pour les réformer dans le sens cynique (lettre VII, 1. isxoi 
us  EpusBogs suvszyvisessavsz sot 1205 vipoug et lettre IX); ils placent 
méme la législation au-dessus de la justice (VII, 1 cx isasıy 
Epio Ze fep; Ouch; veuchétou, maitor ys Auelvwv 09795, 
sch." et déclarent que les lois sont les symboles de la justice 
(VII, 10 zx изхзуазтх 32429923 Мижосјот siva opona oi vipor). Ils 
respectent la religion populaire et s'indignent que les temples 
soient profanés (УП, 8 xz: vazi 00у natasrowuevor xal ўрода Bxtu5vwy 
avopurriusva; ; Ms révèrent toutes les divinités locales (VIII, 1 
мут 2: 21 Ensivns TW; yo pxg 0221 aal 2xigovzg 7250$). lls croient à 


t. Epistrolographi graeci, ed. Hercher, pp. 280-288. 

2. Apres les hypothèses aventureuses de J. Brnsavs, Die Heraklitischen Briefe, 
Berlin 1869 et de Prrrinerer, Die Philosophie des Heraklit von Ephesos, Berlin 
1586, pp. 327-48 ct, Rheinisches Museum, 1887, pp. 153-163; Jahrbücher für 
Protest. Theologie, 15 1859, pp. 319 et suiv. et une réfutation sommaire de Dikrs 
Archiv für Geschichte der Philosophie I 1888; p. 109 et suiv.). E. NonpgN Jahr- 
bücher für elassische Philologie, Supplementband NIN :1K93: pp. 386-392 : P. 
VVENDLAND et O. Kens, Beiträge zur Geschichte der griechischen Philosophie und 
Religion, Berlin, 1895, pp. 39 et suiv. et enfin G. CAPELLE, De Cynicorum epistulis, 
Diss. Göttingen, 1896, pp. 25-28, ont établi l'origine cynique de ces lettres. 
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une certaine divination parce qu'Héraclite avait prédit sa propre 
mort (IV, 3 тух xai dog, mavseseraı апос» tavrms) et avait prévu 
qu'Hermodore donnerait à Rome la loi des décemvirs!. Ils 
admirent en Héraclite l'homme qui a découvert le grandeur du 
soleil (IX, 3 2122 dis £r5ose tozi == Héraclite fragm. З, 9+, ed. 
Diels?) et en Thalès l'homme qui a découvert l'astrologie (Héra- 
clite fragm. 38 — Phénix chez Athénée, XI, 91, p. 495, d). Dès 
lors il ne serait en effet pas étonnant qu'ils aient fait un crime à 
Ninos d'avoir négligé le culte du feu, puisque d’après Héraclite 
le feu est analogue à Dieu | Héraclite fragm. 30, 31 et 66). 

Le fragment d'Heidelberg montre lui aussi, et jusque dans le 
détail, de frappantes analogies avec les lettres d'Héraclite. 
M. Vallette y relève, v. 40, l'expression гу 670(ct: qui lui semble 
en contradiction avec la coutume des cyniques de donner comme 
exemple aux hommes les mœurs des animaux. La lettre VII 
d Heraclite comporte les mêmes contradictions apparentes. L'au- 
teur reproche aux hommes de s'être égalés aux bêtes (VII, 6 22отт- 
vor ZE avÜzozev Deia yeycvżteç) et immédiatement aprés il com- 
mence un long développement consacré à la supériorité de l'ani- 
mal sur l'homme dépravé (VII, T усуе ody $zAXipovtat, etc.). 
Mais ce que M. Vallette remarque surtout dans le fragment sur l'ato- 
y22*i22:x c'est la théorie du Zaíyov « qui a plus spécialement 
pour fonction de veiller sur les actions des hommes et d'assurer 
l'application de la justice divine ». Chez le Pseudo-Héraclite ce 
méme Z2aíyov apparait fréquemment (IX, 6 pavreierar tò ёру 
1025 res Enzo 2a(guov ` МПІ, 2 cugXóv tort un 2652602 & 333001 ypno- 
zx 3ztuwy). Et M. Vallette remarque trés justement que l'on sent 
dans le fragment d'Heidelberg « une inspiration... rappelant... 
à certains égards celle d'Hésiode qui concilie, lui aussi, dans la 
justice, la morale et la religion, et place les actions des hommes 
sous le contrôle de démons < surveillants >, guraxss Ovnrov av- 
0:0z0v. Cette méme inspiration se retrouve chez le Pseudo- 
Héraclite, chez lequel les 22227; jouent le méme ròle, mais chez 
lequel en outre Hésiode est invoqué pour préciser le róle des Eryn- 
nies Apr häss (IX, З = Héraclite fragm. 94). 

Que faut-il conclure de toutes ces concordances ? Qu'une secte 
cynique a existé, qui avait complété et, sur certains points, mitigé 
la doctrine de Diogéne au moven de celle d'Héraclite et que 
Phénix comme le Pseudo-Héraclite appartiennent à ce milieu ? 
Mon sentiment se devine assez pour que je puisse m'abstenir de 


1. Jacoby, Apollodor's Chronik, p. 229 et Epist. Heracliti, VIII. 
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le formuler et me borner à cette remarque que la rectification 
d'un seul élément de la recherche suffit à modifier complètement 
l'aspect du probléme traité par M. Vallette. 


Je. suis convaincu qu'il faut pour le moment s'en tenir à la 
confrontation des textes, à la réunion de tous les éléments qui 
peuvent s'apparenter d'une manière immédiate ou lointaine à la 
théorie cynique. 

Les formes intégrales et excessives du cynisme ne sont pas 
celles qui ont réuni le plus d'adeptes et qui ont exercé l'influence 
la plus décisive. Elles ont l'avantage de se reconnaitre plus 
aisément que les autres mais elles ne fournissent qu'une défini- 
tion et non une histoire de la doctrine. 

Les formes moyennes et composites de la doctrine ne doivent 
pas étre écartées du débat, car c'est par elles que nous pouvons 
connaitre la distinction des sectes, la variété des compromis 
consentis par les divers milieux, en un mot l'histoire de la pro- ` 
pagation cynique ; or cette histoire est en une certaine mesure 
celle de la rénovation morale du monde alexandrin. 

Je ne conteste pas que ces formes atténuées ou associées de la 
doctrine doivent étre discernées avec prudence et étudiées avec 
une méthode parfaitement adaptée. Constatons que le joli livre 
de M. Gerhard a heureusement posé le probléme et que voici la 
discussion amorcée. 


P 


D. SERRUYS. 


PLAUTE, Asınarıa 540-542. 


Ces vers sont d'un sentiment assez original. Une lena, qui 
vit de la galanterie de sa fille, veut empécher celle-ci d'avoir un 
amant de cœur. Laisse-moi aimer celui que je préfère, répond 
la fille; le berger, qui garde les brebis de son maitre, n'en a t'il 
pas une à lui, pour bercer son espérance? Le texte est le suivant 
d'après les mss. (le premier et le troisième vers sont d'ailleurs 
faux): 

Etiam opilio qui pascit, mater, alienas ouis, 
Aliquam habet peculiarem qui spem soletur suam. 
Sine me amare unum Ärgyrippum animi causa, quem uolo. 


Par une rencontre curieuse, un passage à la fois trés différent 
et trés semblable se trouve dans un roman d'Honoré de Balzac, 
sans qu'à mon sens il v ait soupçon soit de réminiscence incon- 
sciente, soit d'imitation volontaire. C'est dans le Médecin de 
campagne (un peu aprés le milieu de la division II, A travers 
champs). Le médecin parle de sa tendresse paternelle pour une 
jeune fille qu'il n'aime pas d'amour: 


« Mais... il n'existe de femme pour moi ni dans ce canton ni ailleurs. Un 
homme trés expansif, mon cher monsieur, éprouve un invincible besoin de 
satlacher particuliérement à une chose ou à un étre entre tous les étres 
et les choses dont il est entouré, surtout quand pour lui la vie est déserte. 
Aussi, croyez-moi, jugez toujours favorablement un homme qui aime son 
chien ou son cheval! Parmi le troupeau souffrant que le hasard m'a confié, 
cette pauvre petite malade est pour moi ce qu'est, dans mon pays de soleil, 
dans le Languedoc, la brebis chérie à laquelle les bergéres mettent des 
rubans fanés, à laquelle elles parlent, qu'elles laissent päturer le long des 
blés et dont jamais le chien ne hâte la marche indolente. > 


Les bergéres languedociennes observées par Balzac ont la 
méme psychologie que le berger grec visé par Plaute d'après 
Démophile. C'est là ce qui me рагай faire l'intérêt du rappro- 
chement, — le seul peut-étre que comportent les textes de Bal- 
zac et de Plaute. 

Louis HAvET. 


NOTE SUR L'EAENHZ ETKOMION 
DE GORGIAS 


[, a seconde édition des Vorsokratiker, dans la section consa- 
crée aux fragments de Gorgias !, ne citait, du Palamède, que le 
titre et, de l'Héléne, que le passage relatif aux différentes espèces 
de discours (SS 13 et 14). H. Diels, à cette date, considérait 
comme injustifiés les doutes émis contre l'authenticité du Pala- 
méde, mais 11 hésitait encore à prendre parti dans le débat qui 
divisait les critiques au sujet de l Hélène. Entre temps, la pré- 
face de E. Drerupa répondu à la graveobjection de Spengel, reprise 
par R. C. Jebb et K. Münscher. Le fait qu'Isocrate, au début de 
son Héléne, compte Gorgias parmi les sophistes contemporains 
de Protagoras « qui nous ont laissé des écrits d'allure beaucoup 
plus paradoxale que ceux d'à présent », ne prouve pas absolu- 
ment que Gorgias était mort à l'époque où écrivait [socrate et 
c'est faire violence au texte que de traduire avec K. Münscher : 
surypapı.ara xaxtfAwxow трі par < scripta post obitum nobis reli- 
querunt» ?. W. Nestle, dansunarticle du Philologus, a mis en pa- 
ralléle la classification des espèces du discours telle que l'établit 
l'Héléne de Gorgias avec les divisions analogues que présentent, 
soit le discours contre les sophistes, soit d'autres passages dis- 
persés dans les œuvres d'Isocrate et vu, dans cet accord, une 
garantie nouvelle d'authenticité pour le discours attribué à Gor- 
gias ?. Enfin le récent volume de H. Gomperz sur la sophistique 
et la rhétorique soutient, lui aussi, la cause de l'authenticité +. 


1. H. Diels, Die Fragmente der Vorsokratiker, II? (1906), p. 558-9. 

2. Spengel, Xvvavovr, тєуубу, 1829, p. 74. R.C. Jebb, The attic oralors from 
Antiphon to Isaeos, 1893, p. 97. K. Münscher, 'Iooxgázoug Аут Фүхөш оу. Rh. 
Mus. f. Ph., LIV (1899), p. 271 et suiv. Cf. E. Drerup, Is. Op., I, (1906), p. cx<xxttt 
el suiv. et K. Emminger, Bericht über die Literatur zu den attischen Rednern 
ap. C. Bursian, Jahresbericht, CXII, p. 93 et suiv. Je n'ai évidemment pas l'inten- 
tion de donner une bibliographie complète. La portée de ma note est, d'aillcurs, 
indépendante des solutions données à la question d'authenticité. 

3. Philologus, LXX, 1. Spuren der Sophistik Бег Isocrates, p. 9 à 11 et p. 51. 

4. Sophistik u. Rhetorik, 1912, p. 3 et suiv. ap. П. Diels Vorsok. 113, p. 249, 21 
(note). Je n'ai pu avoir cn mains le livre de H. Gomperz qu'au moment de la cor- 
rection des épreuves, 
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Que cette cause soit gagnée à peu près définitivement, la troi- 
sième édition des Vorsokratiker nous en apporte le signe mani- 
feste en insérant, dans les œuvres de Gorgias. le texte complet 
de l'Héléne et du Palamede!. 

Des 1881, Blass s'affirmait de plus en plus convaincu : « Gor- 
giae utraque mihi genuina videtur, quoque saepius relego, eo fir- 
mius id apud me iudicium stat?. » Commentant cette déclaration, 
M. Alfr. Croiset, dans sa contribution bien connue aux Mélanges 
Graux, disait : « S'il en est ainsi (et je suis, pour mon compte, 
assez disposé à partager cette opinion), la question change de 
face. Au lieu d'une œuvre sans intérêt, nous avons là sous les 
yeux un des plus anciens et des plus curieux monuments de la 
prose grecque savante. Il vaut alors la peine d'y regarder de 
prés?. » Ce n'est pas seulement pour l'historien de la rhétorique 
ou de la prose savante, c'est aussi pour l'historien de la philoso- 
phie qu'une étude attentive des deux discours aurait chance de 
devenir trés fructueuse : la théorie de la science dans Platon, 
certains chapitres de la logique d'Aristote en recevraient quelque 
lumière. Mais, dés maintenant, il est peut-être permis de revenir 
au travail moins ambitieux qui pourrait servir de base solide à 
de telles recherches : le texte des deux discours, et surtout de 
l'Hélène, est fautif en bien des endroits et la présente note sera 
excusable si elle-méme apporte quelque clarté en certains pas- 
sages ou douteux ou manifestement corrompus de I Helene‘. 


Dans l'exorde, u annonce son intention de refuter ceux 
qui bläment Hélène : (S 2) =: aus) ху2р< Heiz тє zò dcv Ф000 
AR EAÍ(22t..... той: peg. SE T Муту, yuvaixa тєр! hg Suzie xal 
буо yéyovev TE TOY mou tv XASUIAVTWY тїстї; f; TE той Éviua- 
T GUN, 2 TOY ovup pY рубит YÉYOVEN. 

Entre ¿héyžzı et тоо; peuzsuévous, Dobree a, le premier, con- 
slaté une lacune et suppléé tò үе225... H. Diels propose, pour 


le membre de phrase manquant, le sens suivant ` т> Aey2uevov gin. 
bo rr Ico ORI" l s ili l CU 


1. Vorsokraliker, 113 (1912), p. 249-264. 

2. Antiphontis orationes el fragmenta, p. xxvin (dans l'édition de 1908), 

3. À. Croiset, Essai de restitution d'un passage de l'éloge d'Hélène attribué à 
Gorgias. dans les Mélanges Graux (1888), p. 127-132. La citation est prise à la 
p. 128. 

k. Sauf indications contraires, je citerai toujours l'éloge d'Hélène d'après la 
* ed, des Vorsokratiker. 
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52005 ° прозу! тозо» hé 2a: On ne peut qu'accepter avec recon- 
naissance cette indication provisoire. Mais, deux lignes plus bas, 
dans ў re zéi xctrvov xxcusxvzov z(ouz, H. Diels rejette z10052v-uv. 

Le mot avait déjà paru suspect à Sauppe, qui le remplaçait par 
zz äu za, H. Diels conjecture 225 zzvov. Ne faudrait-il pas avoir 
épuisé tous les movens de justifier le trés significatif. ахоосхуто» 
avant de lui substituer un mot ou groupe de mots quelconque? 
Or хи2оохутоу trouve, et dans son voisin zistis et dans les rema- 
niements qu'a subis la légende d'Hélène, une justification natu- 
relle ` 222022v70v тісті; équivaut à fides ex auditu, Sur la légende 
à laquelle fait allusion I 2z2:9szvzov de Gorgias, ni les Troyennes, 
ni | Hélène d'Euripide ne nous a БаоАС de Weeer direct 
ou, du moins, je n'ai pas su Гу découvrir!. Mais Isocrate et 
Platon, d'une part, ont repris le théme de Gorgias et, de l'autre, 
Pausanias avec le scoliaste du Phèdre nous livrent des rensei- 
gnements curieux. 

La version de Platon sur les origines dela palinodie de Stési- 
chore semble attribuer, à la réflexion spontanée du poète, privé 
de la vue à la suite de son « accusation d'Hélène », sa conversion 
salutaire ` «àv vzo iíuztovw ттєртбї2 Zä ту» Тут латтүүорізу © ER 
ТУЛЕУ WORES Ou 022$, ZA) aze portes Ov Evo тъз asian (Phèdre, 
243 a). La version parallèle d'Isocrate traduit le fait d'une façon 
plus vague et qui laisse encore ouvertes toutes les hypothèses : 

š үзә THY attixe TMS TUNSSERS TOY ЖОЛ ОО УЛУ талуо2іху 
ersinsev (Telen. Encom., 6% [218 e]). Mais, au dire du même Iso- 
crate, certains des Homérides attribuent, à une apparition 
d Héléne et à son ordre e exprès, la composition des poémes homé- 
riques 220209 Zi cti; ai zën Орбу, ws imutysx The vue 
Ouxcoe трозїтал{ з пону zepi тбу страт тд өз ri I (65 
219 a). Р үн Ө (III, xix, 11-13) nous rapporte ce que racon- 
taient, à propos d'Hélène, les habitants de Crotone. Le général 
des Crotoniates, Léouyme, blessé dans une bataille contre les 
Locriens, est envoyé, par la Руме, dans lile de Leuké ; là il 
trouve, avec plusieurs des héros homériques, Hélène, qui le 
charge d'un message pour Stésichore ` z222:222( 24 si SÄaugäunt ё 
Ju ie aw zx; ien үүн» wz 2 


M 


тоу £20xAuov ES 
Aug? үбусіто abo unvinarss. Urnsiyspos Aën ixi ein ck TARY- 
Bx» ércimasv. La même histoire est contée par le scoliaste du 
Phedre (ad 243a..., cf. Hermann, Appendir platonica, 1885, 


1. M. Preuss de Eur. Helen., 1911, cité par H. Diels, Vorsok., p. 249), place 
la composition del Helène de Gorgias entre les Troy ennes ct l Hélène d Euripide 
(circa 114). 
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p. 268/9). Hélène fait annoncer à Stésichore quil recouvrera la 
vue au prix d'une palinodie ; Homère, lui aussi, ne fut aveuglé 
que pour l'avoir diffamée. Le scoliaste ajoute : xxi zen rev Уттуо- 
12829 XACÍTXITA парх тоб Аюу) роо үрхуж THY zX^tw2Uxy LAL CITOS 
222529. Enfin le scoliaste d'Horace ! résume plus brièvement 
la légende : Stesichorum aiunt. excaecatum esse quod infamia 
carmina in Helenam fecisset. Deinde oraculo admonitum pali- 
nodiam fecisse... 

Donc Hélène a dicté au vieil Homère, a fait dicter a Stési- 
chore linjonction qui fera naître ou l'épopée ou la palinodie. 
N'y a-t-il pas, sous l'32:553%0v de Gorgias, le souvenir de quelque 
légende de cette sorte où soit linstigation à écrire, soit méme 
la révélation de vérités jusque-là ignorées ou travesties seraient 
venues au poète, directement ou indirectement, ou d'un oracle 
ou d'une apparition d'Hélène ? Stésichore n'a-t-il pas dù justifier 
lui-même sa palinodie par quelque récit de ce genre et n'est-ce 
pas de son poéme que peuvent le plus naturellement prove- 
nir et les dires des I[Iomérides que cite Isocrate et les visions 
de Léonyme que relatent Pausanias et le scoliaste? En tout cas, 
on admettra peut-être qu'il n'v a aucune difficulté, quil y a 
plutót gain d'un mot significatif et d'échappées intéressantes sur 
les variantes de la légende d'Hélène, à garder la lecture : Z zz 
TOY z2tQ t0 ALCUGAVTOY піст. 


Gorgias se fait fort de démontrer, par un raisonnement spécial 
(noyer qiva zët ¿ot 2227), l'injustice des reproches adressés à 
Hélène. Aprés quelques phrases sur Tonne d'Hélène et la 
renommée que lui valut sa beauté (SS J et 4), le sophiste annonce 
quil examinera les causes qui purent déterminer Hélène à s'en- 
fuir aux rives troyennes ! zzz604s2pat тї; airias, 20 Ae sls Mo yavis- 
Da, zv тй IS. ons eis sv Tosiav 575209 (X 23). C'est alors que se 
formule et se développe le raisonnement nouveau imaginé par 
Gorgias ; c'est un véritable svllogisme disjonctif à quadruple 
alternative. qui, énoncé au Š 6, sera, dans un ordre inverse, mais 
sous une foime très claire, résumé au Š 20 : zàz zv yoh Zay 
wyhsachzı ov тїз Ening püusv, йты sit Zezcis 
бєїсж sive ріж Zonacheisz size ото Heinz Avi? avxyuashsiox їтрх:гу 


1. Porphyrion, Epodes, 17,42 (Holder, p. 219]. Je dois la communication de се 
texte et sa référence exacte à la bienveillance de M. Paul Lejay, mon ancien maître. 
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& Enpaïe, ravrws Baesioet thv atriav ; Influence mystérieuse d'une 
nécessité divine, violence matérielle, puissance persuasive du 
discours, séduction irrésistible de l'amour, quelle qu'ait été la 
cause opérante de ce départ, en tous les cas, elle fut une con- 
trainte et, dans toutes les hypothèses, Hélène demeure irrépro- 
chable. Les deux premières hypothèses sont examinées, assez 
brièvement, dans les $$ 6 et 7. Les deux dernières occupent, à 
elles deux, tout le reste du discours ($$ 8-14 et 15-19). C'est, 
naturellement, aux développements de Gorgias sur la force 
persuasive du 22-25 que s'est attachée, le plus spontanément, 
l'attention des critiques. C'est là aussi, malheureusement, que le 
texte a été le plus maltraité : la moitié du $ 12 nous est parvenue 
dans un état de corruption que de trés bons juges ont regardée 
comme irrémédiable !, et le $ 13, bien qu'il soit le plus fréquem- ` 
ment utilisé par les historiens modernes de la rhétorique, est 
incompréhensible dans sa teneur actuelle. 

Dans son article, que ceux-là mémes liront toujours avec profit 
qui n'accepteront pas toutes ses conclusions, M. Alfr. Croiset 
résume, en une formule excellente, l'idée fondamentale de ce 
développement sur la force persuasive du 25-26 : < Si Hélène, 
en fuyant la demeure de son mari, a obéi à la persuasion artifi- 
cieuse, elle est aussi excusable que si elle avait cédé à la force ?. » 
La parole, en effet, a, dans sa mince et invisible enveloppe, une 
puissance tyrannique : elle peut, à son gré, apaiser, éveiller, 
surexciter les passions (S 8). lllusion de la sympathie produite 
par ce discours en vers qu'est toute poésie : le frisson de la 
crainte, les larmes de la pitié, la douleur et le chagrin s'em- 
parent de l'âme, qui souffre, dans une émotion personnelle, les 
souffrances d autrui ! (8 9). Incantation magique de la parole qui, 
remplaçant le chagrin par le plaisir, endort la croyance par son 
charme et, la transformant à son gré, égare l'âme en trompant 
l'esprit (S$ 10). Cela explique le nombre de ceux qui furent induits 
en erreur par la parole menteuse ; car la science est rare, qui assu- 
rerait le souvenir du passé, l'intelligence du présent et la pré- 
voyance de l'avenir et, dans la majorité des cas, la majorité des 
hommes n'a de guide que l'opinion. Or l'opinion n'a rien que de 
fragile et d'instable et qui la suit n'atteint que des positions 
branlantes ($ 11). C'est ici que, souvent, arrétent leur analyse 
ceux qui tentent de rendre intelligible le texte corrompu du š 12. 
Mais un texte s'explique autant par ce qui le suit que par ce qui 


1. H. Diels, Vorsokratiker, 11°, p. 252, 18 ‘en note: : heillos verderbt. 
2. Mél. Graux, p. 129, 
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le précède. П faut donc traduire les deux phrases qui terminent 
ce paragraphe obscur : < car le 22725 qui persuade l'âme, cette 
ате qu'il persuade, il la contraint ei de donner son assentiment 
aux paroles et d'accorder son consentement aux actions. Celui 
donc qui persuade, parce qu'il contraint, est coupable; mais à 
celle qui fut persuadée, parce qu'elle fut contrainte par le 7242;, 
c'est à tort qu'on adresse des reproches. » ll est temps de clore 
cette analvse et de citer enfin le texte dont elle rendra peut-étre 
plus facile et plus intelligible la restitution : тї; 25у Sisi хөл 
xxi zën Enivry uve Anden Eusiws Zu 9) vix» 0532 WIR Ep er 2007 :2у 
gix h57250n. Te тар тў 7210205 1270 2 ХЕ volg жата є! X92220 Š € 


zé 


` LA ` , * * ` `. 
SEL EV cuy, Thy SE шулду туу ITRY fct. 


Blass se plaignait, dans sa préface, qu'un trop petit nombre 
de savants eussent étudié le texte de ces discours de Gorgias !. 
Aussi n ai-je vu, nulle part, cité un essai de restitution antérieur 
à Blass. Après lui, par contre, ils ont été relativement assez 
nombreux. Je les reproduirai dans l'ordre chronologique et ne 
les discuterai qu'autant qu'il sera nécessaire pour éclaircir mon 
propre essai de solulion. 

Blass (1881 et 1908) : zi 27у хол: xa тту Е. (0 
cx» G3zep Et Dia ърпісбт: t> үхр тї; maboss (r.y.t.reu).cides) Фу 
LEY уох ÉVAVT SV Air, THY 2; Zaang ATA. ? 

A. Croiset (1881) : zis 22у aiziz rw net vai Thy "Бл тч < „у > 
„гүш < Asti пецобдєізах >, EA ety 2020004 Xv 20у $*202xw mig ©! Xvi- 
Az m ka! pix hips act, fue 
uërg 2.905 Eyer iv c9, тту : Bavamıy TRY ITRY fit. 

W. Paton (Classical Rev., 1 t [1890] 4 ++8 ` cité par H. Diels, Vor- 
sokratiker, p. 292) : tig cy xix жолун xai nv ОА улу 75 wy 
бшу 272)сосху WIRE {латту pix 367 a50var t vxo TW: 4025$ 
ії», $ 2i woe c)xít тарйэ. Un scoliaste aurait ajouté : жт ft 
ning 5 1205 Eyer Еу vobv, туу DE 25удшу Thy хоту fyc. 

W. Süss (Ethos, 1910, P. 93, n. 1) : «iz cv аил v host Lai tf» 
Ef (scil. zezääiiz ` Vule)v(ar)os (c'est sous cette forme que 
le Logos vint vers Hélène 2) ander йо os D xw») vix 
ciszy worzpel pia Angiov, día Asäz, Pour le reste, W. Süss 
accepte, pour le sens, la restitution proposée par À. Croiset. 


4 
CR] 
(n2 
, 

L4 
T4 ч? 


w. 


ухо hs п210205 ivi C 2 e REW 


1. Antiph. or. et fr., ХХІХ: « ceterum viri docti in his declamationibus. .. haud 
multum elaborav erunt ». 
2. Ib. {is dieser Gestalt kam der Logos zu lIelenaj. 
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H. Diels ( Vorsokratiker, 2525: ci; сўз xsia nonien < эсс > 
xxi тт, Кубу uh Мусос {720 {9 „йш: Av суу £vwcóciw остер € pia- 
тёсоу Bix Yorachn +2 ухо тї; neeg 22у Lsiv QS wpxtsl, ў avaan s 
212204 Ever piv od, thy ХЕ Dovantv ту хоту Buet avayxns, ete., comme 
A. Croiset). 

Si, après tous ces essais de solution, j'ose en présenter un nou- 
veau, je tiens à rendre cet hommage à ceux qui m'ont précédé : 
tous m'ont été utiles aussi bien là où je m écarte de leur lecture 
que là où je l'adopte. Mais je crois qu'il est possible de rendre le 
texte parfaitement intelligible sans lui faire subir dé trop pro- 
fondes modifications. 

Le texte actuel de la premiere phrase est donc : zig oby 3 
ao AE Xx cw niv Suyog 0s» 52105 Xv o) vixw cisa 072 € 
лат слсу pia 07250. Dans ce texte, trois mots ou groupes de 
mots sont à considérer de prés : 2uvzz, 2) элэ 22229, фалат сагу. 

H. Diels, avec ek 25205, et surtout W. Süss avec оруж 
sont les seuls à garder quelque chose du mot уус; et la correc- 
tion de W. Süss est particulièrement brillante au point de vue 
paléographique: mais elle nous oblige à couper la phrase et à 
intercaler un mot nouveau ` тєр лл лау. Or il est très facile de 
supposer, comme fondement de руг, l'adverbe (ху) NIE уос. 
Paléographiquement, l'explication de la corruption est aisée ` au 
a été laissé de cóté, dans une lecture rapide, à cause de sa res- 
semblance avec од et l'inintelligible vs20: a été corigé en дус. 
Pour le sens, la lecture 22052v7; se justiliera, dans la suite, par 
toute une série de concordances "pont l'instant, qu'il suflise d'en 
appeler à la conclusion du Š 12 : ў 25 reısheisz ws dx .xslisisa soit 
Жөн many 20208. 22205. H est vrai que l'adverbe 25252»; ne se 
rencontre nulle part ailleurs. Mais cette formation est parfaite- 
ment régulière et la création de cet adverbe sur le modèle des 
adverbes de sens analogue, Z220276z, 2920392162, хлороз est une 
audace qu on peut, sans lui faire tort, préter à Gorgias. D'ailleurs 
хору Se recommandait plus naturellement, à propos d Hé- 
lène, à cause de sa couleur épique, surtout à l'écrivain dont Phi- 
lostrate nous dit : zegieĝzheto 2: wx TOTAA dviuaıa Опір хоссо 
xxi zeuaizazzc |. Enfin la hardiesse apparente de ma correction 


>. 


1. Philost. Vit. Soph., I, 9. cité par E. Norden. Die Antike Nunstprosa, 1? 
"(nun p. 32, n. 1. “Аоздоу est un véritable participe. On peut donc comparer la 
formation Ausunvos à celle des nombreux adverbes qu'on rencontre, pour la 
premiere fois, dans Platon : cf. Yuxzrrusveos (Menon, 88 ei uinsAnuives Prol., 
341 b et la liste donnée par L. Campbell : On Platos use of Language ivol. II, 
p. 271 de l'édition de la République par Jowett-Campbell, 1894. Pour l'adverbe 
formé avec le participe présent, cf., entre autres, xa21:092vzto; iib. Rép., 399 bj. 
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deviendra plus excusable, quand une revue générale du para- 
graple me permettra de montrer que, par la loi d'un parallélisme 
indéniable, la première phrase a dû nécessairement exprimer 
l'idée qu'Hélène est exempte de reproche et n'a pu l'exprimer 
qu'en cet endroit précis. 

с var o9gzv a donné lieu à trois classes de corrections : à l'327- 
sx de Blass répondent les суу $«z22x» de À. Croiset et H. Diels; 
баште part, W. Paton lit < 2,02 > ov ausscucav et W. Süss 
< зу > оуу véav одох». N'est-il pas plus simple et plus topique 
de lire cuvxtv255xv? La corruption s'expliquera ainsi : CYNAI- 
NOYCAN a été lu OYNAINOYCAN ; l'inintelligible vawcusay а 
été corrigé en улу сдсау. Au point de vue du sens, la lecture se 
juslifiera par le début de l'avant-dernière phrase du $ 12 : A242; 
yap оуу Ó reisas, Wu ёт су, Nvayzase zal mia vcl; Aryouivot 
AA c)v2wécat tolg HILCUMÉVELS. 

fartoucs, quand il n'a pas été totalement remplacé, a été tra- 
dut par < ёр > Sarrpioy (W. Paton), фатёроу (H. Diels), &iz 
с, (W. Süss). Cette dernière correction aurait pu, au besoin, 
pour substituer au т un 9, s'appuyer sur la variante fiasthpvv 
de M, qui a bien l'air de vouloir remplacer, par son or, un signe 
plus compliqué que le simple -. Mais il y a une correction tout 
aussi simple et tout autrement significative : 2x 6rsisv. Dans une 
phrase comme остер ei 202 Anstov fixe dezsägbe, la proximité de ж 
élait faite pour amener la transformation de 215 Anpisv en ran piev. 
А ce composé insolite, les corrections $x-Asıcv (H W), Braszrigrov 
ІМ), атру (AX) ont essayé de donner une forme plus accep- 
table. Pour le sens, àx 0noícv s'explique au mieux par une allu- 
sion rapide au mythe d'Europe, emportée de vive force sur le 
taureau 1. 

On peut donc lire : ste обу аїт!х ходе nat ту Ету auvyivos 
еу Suis Xv ouvatvodoxy бетер si Dix Onpécv Biat Zezdefr ` « Qui 
empêche qu'Héléne soit partie sans plus mériter de reproches, 
même si elle partit consentante, que si elle aussi eût été emportée 
de force sur quelque animal fougueux? » L'action du 2:4 est 
persuasion, mais persuasion tyrannique : il est Zuvasıng uéyas et 
toute ]a première partie de la présente hypothèse a été consacrée 
4 démontrer sa toute-puissance. Obéir à la séduction de la parole, 
aussi bien qu'être emporté de force sur le taureau de Jupiter, 
аз Е neh ne ee a 
is u pourrait s illustrer par les textas qui représentent la je 

secondaire de l'enlèvement d'Europe. Cf. Acusilaos. F.H. G.. 1, 102. 20 
dans Apollodore, 11, 94. Pour d'autres textes, cf. l'article de Escher Pauly-Wis- 


SUWa, Real, Encyclopädie, VI, 1 c. 1296, et celui de J. A. Hild dans Daremberg- 
aglio, Au ie. gr. et rom., Ill, p. 862-865. 
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c'est toujours céder à la violence; car, en la persuasion méme 
qu opère le discours, réside la contrainte. C'est sur ce mélange 
d'effets particuliers au Ais quest bâtie la complexité de la 
phrase qui suit : 
S S yap тї тебоб; 25У 5 òè v255 nairor €! avayyn > € 
Gäng, туу ФЕ dovauuv ту хоту бу. 
Le présent texte est celui de А. Mais X au A de zzz» offre 
Ge et, au lieu de 3 effwzs 232: piv оду, уво; Zär pev СУУ (d aprés 
. Diels), švaros. 22e 5 wiv (d'après Blass). En tout cas, la 
series у= est très intéressante. Dès maintenant nous pou- 
vons, en adoptant, comme tous l'on fait jusqu'ici, la lecture 
(СЕ) au lieu de c5», écrire ainsi la dernière partie de la phrase : 
BITTE Set iv 2%, ту Zë Duvaumıy тту хоту Ka Le scribe du ms. A 
dut avoir sous les yeux un manuscrit où, le copiste avant écrit 
ç {1ш usv 25, s. correcteur avait ajouté un у marginal, 
106 


de оз. 

Blass disait : dittographiarum omnia plena videntur !. Comme 
lont trés bien vu A. Croiset et W. Süss, les fautes de notre 
texte sont beaucoup moins en des dittographies qu'en des omis- 
sions. Celles-ci s'expliquent sans peine, dit A. Croiset, « par le 
style particulier du morceau, oü d'incessantes répétitions de sons 
et de mots semblables devaient être, pour le regard distrait d'un 
copiste, un piège perpétuel * » et W. Süss affirme, de son côté, 
« que les dittographies suspectées par Blass sont les plus sûrs 
éléments du style de Gorgias »?. Le principe est excellent et 
son application au cas présent nous sera d'un grand secours. 
Dans la première partie de la phrase, à la place de 2 2= voös, 
transportons notre £veucs ; à la place de 27v, iransportons notre 
de de la dernière partie; à la place de ci, écrivons £t comme l'a 
fait déjà W. Paton. Nous obtenons une phrase absolument cor- 
recte et parfaitement intelligible : zè ухо т?с 7-802969 #11 Zeeizos ` 
xaízet Yt avayın, 290204 Lier ру 20, tfj» 28 Divat tv отту Bet, 

La persuasion (le fait d'obéir à la persuasion) mérite le bläme ; 
mais, en lant qu'à la persuasion se mélange intimement la con- 
trainte, la persuasion échappe au bläme et n'en garde pas moins 
sa vertu naturelle, Autrement dit, en un style aussi barbare et non 
moins sophistique, la persuasion est à la fois séduction et con- 
trainte : en taut qu'elle est séduction, elle rend l'acte coupable ; 


1. Op. laud., p. 155, en note. 
2. Mel. Graux. p. 131. 
3. Ethos, p. 53, n. 1. 
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en tant qu'elle est contrainte, elle enlève à l'acte sa faute et n'en 
demeure pas moins persuasion. La contrainte qu'exerce le discours 
Nest pas une violence matérielle (2:2; ; elle est, comme la mysté- 
reuse influence de la divinité {573 0:(zz 272725, 820), quelque chose 
de plus complexe et de plus subtil que la force; mais elle n'est 
pas moins nécessitante (Z: zz, Š 12,. A propos de cette identi- 
liration hardie entre zsisx; et zvx*222;, W. Süss rappelle excel- 
lemment le passage du PAilebe (58 a/b), qui rapporte une des 
formules par lesquelles Gorgias aimait à caractériser la puissance 
orginale de la rhétorique. Mais la phrase de Gorgias dans le 
présent discours, telle que W. Süss la rétablit, sharmonise assez 
mal avec cette citation et, quoi qu'en dise W. Süss, cette contra- 
diction n'est pas seulement apparente. Zzsusv piv Irayz, © Xoxoa- 
Up ixi Горіо полак wg e Taies поло Stxgípot пхсоу тєу- 
"Uv — ziv x үхр эф auch 2097.2 À inivrwv AAA 20 х (Ил motio. La 
Puissance du %57:: sur l'âme quil persuade est bien celle du 
паге sur l'esclave: mais l'âme est réduite en esclavage par la 
Conlrainte mystérieuse exercée sur son consentement (ài :xivrwv) 
et non par la force. L'accord est complet, au contraire, entre le 
discours et la citation si Гоп veut bien lire qu Hélène, alors qu'elle 
"согда son consentement à la parole persuasive, fut aussi véri- 
tblement contrainte que si elle eut cédé à la violence maté- 


re ° Sa ef , , А , , , 
elle ` guyawsisav... OTTES Si juu KORAN... Tt АУДУ). 


J'ai promis de justifier la lecture холо; en montrant, dans 
` Suite de propositions qui constitue ce š 12, un parallélisme 
"8Out-eux. D'autre part il sera nécessaire, pour découvrir le vrai 
“NS des développements qui suivent, de les rattacher à ce para- 
"арҺе. On voudra donc bien m'excuser de le reproduire ici en 
lier - toutefois, pour ne paraitre rien préjuger, dans ce texte 
"51 zmendé Је laisserai libre la place de xsopívoz-29vc;. 
S < aix жоол aa TRY ERE... Eaha facie Xv EE 
"Ee si Anglov Bis отл. 73 xp тїз тб; Lise Zusciec" мато 
et ui 2 : ee 
"ZT тазда, Wv resev, mvavracs url mılichan sets hevouévcig xal 
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"UTÜEU Os xvaykas0iisx zo: AS рату 427204 XXX. 
‚PU рроѕопѕ que le morceau ne soit formé que des trois der- 
meres phrases. La première a pour but d'unir, d'une part, les 
idées de persuasion (passive) et de faute, d'autre part, les idées 
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de persuasion (passive) de contrainte (subic) et d'absence de 
faute. La seconde, pour rendre légitime cette union de trois 
termes, lie l'une à l'autre les idées "de persuasion (active) et de 
contrainte (active). Enfin la troisième réunit à nouveau, d'une 
part, les trois idées de persuasion (active), de contrainte (active) 
et de faute, et, d'autre part, les trois idées de persuasion (pas- 
sive), de contrainte (subie) et d'absence de faute. Le parallélisme 
apparaitra plus clair dans le tableau suivant : 


zë rw °. 
SD Rr cM oque кии desire M s2st 721305 
` ~ > , , + HA. D ` 
(=> тй xeu)... LL. GËTT EENEG ETC uiv О] 
> e - а ^ Á ER - ; а D 
Lee E E 
` т , f. М , , - 
2 pi» SIY MEIKE. .... WS AVAYAAGAS. . ... avast 
e ` D Le *, ГА j n 
N Er СЯ e us ces WF хухухходгїсх... ратуу 275056 RARD 


Enfin revenons à notre première phrase et disposons-la dans les 
cadres de ce tableau : 


99 atia XO Ave Hat zën ТА ру 


m 
4) 
€ 


3 Av zuvamvsasan.... wsres є (Иж morashn... [Suves] fest 


Ce qu'on attend invinciblement, devant txüeiv, c'est un mot qui 
exprime l'absence de faute chez Hélène, sa complète < exemption 
de reproches » 222 22e pi» s5), l'injustice des blàmes qu on 
lui adresse (parny àx22st x2*03). Si £A0:i» était seul, nous serions 
portés à le compléter par un adverbe comme зр рттос$, apouñtos, 
el nous aurions pour nous les nombreuses constructions dont je 
ne citerai qu'un exemple : zzi w som Aziz труси auéurtws (Soph. 
Ph. 1065). Mais Suvss existe à côté d'za0:iv et restreint de facon 
rigoureuse notre choix : si nous voulons rester fideles au parallé- 
lisme continu de notre texte, et si, d'autre part, nous ne pou- 
vons, à l'adverbe attendu, substiluer un zuduswvz qui introduirait, 
dans une phrase de Gorgias, un hiatus à tout le moins inutile et 
laisserait inexpliqué le š final de Suvss, nous n'avons plus d'autre 
ressource que d'écrire : xuw 20у. J'avais d'abord pensé 
présenter celte correction sans tout ce luxe de preuves. Mais 
l'aimable maitre qu'est M. Bernard Haussoullier m'a doucement 
engagé à ne point introduire un adverbe nouveau sans lui pré- 
parer les voies. Si ma démonstration est quelque peu verbeuse, 
la faute n'en est quà moi; mais st elle approche, un tant soit 
peu, de la plénitude convaincante, le mérite en revient à cette 
« conlrainte persuasive ». 


DR, RS, эт = ss— LE Eum 


SUR L EAENHE ЕГКОМІОХ 203 


A lire et surtout. à détailler ainsi le raisonnement précédent, 
on se fait quelque idée de la masse de matériaux qu Aristote dut 
trouver, non seulement chez Platon, mais aussi chez les rhéteurs, 
au moment de bâtir sa logique. Sous les redondances et les alli- 
térations de Gorgias, il y a, en effet, une logique réelle. La 
logique du Palamede est plus pressée, plus véhémente : c'est, 
bien que dans un sujet fictif, le duel serré des débats judiciaires. 
La logique de l'£loge d'Hélène se déroule plus ample et plus 
ondovante ; elle s'enveloppe davantage dans le vétement bril- 
lant des lieux communs de morale ou des considérations litté- 
raires ; dans un sujet choisi comme exercice de virtuosité, elle a 
tout l'apparat du discours épidectique, toute la liberté d'allures 
du za(zwzv; mais, de toutes ces pièces qui pourraient sembler 
nètre que de purs ornements, elle fait des preuves qui s'en- 
chainent et se subordonnent étroitement au sujet principal. Les 
deux paragraphes qui suivent ont dû, peut-être, au fait d'avoir 
été, les premiers, incorporés dans les Fragments des Antésocra- 
lues, l'honneur d'ètre plus souvent cités. Mais c'est peut-être 
aussi parce qu'ils n'entraient dans le recueil de H. Diels que déta- 
chés de tout leur contexte que lon s'est habitué à les utiliser 
comme des fragment indépendants, sans se demander si, dans 
cet isolement. ils ne perdaient pas quelque chose de leur sens et 
de leur portée. Cela est vrai plus particulièrement du S 13. Il 
ollre, en effet, une lacune qui, me semble-t-il, n'a pas été aperçue 
jusqu'ici et qui, cependant, en rend la teneur incompréhensible. 

examen en sera plus facile si l'on me permet de le reproduire 
en entier : 


SADAAEST, урт, AVE трФтоу uiv TOYS TOY U. 
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Dans l'état présent du texte, il n'y a qu'une maniere légitime 
d'en comprendre l'intention générale. La persuasion quis attache 
au Aj: façonne l'âme à sa guise. C'est pour cela qu'il faut 
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apprendre et les discours des < météorologues > qui, substituant 
croyance à croyance, font apparaître, au regard de l'esprit, ce 
qui n'est, par soi, ni visible ni manifeste ; et les discours qui se 
produisent dans la contrainte des débats (judiciaires), où un seul 
discours charme et persuade une foule nombreuse, discours arti- 
ficiellement écrit et qui n'est parlé qu'en apparence ; enfin les 
discours des luttes philosophiques, où se révèle la rapidité de la 
pensée, qui rend si facilement variable l'assentiment de la 
croyance. C'est bien en ce sens que notre paragraphe est inter- 
prété par W. Nestle dans son excellent article sur Isocrate et la 
sophistique !. Mais un développement de ce genre, intercalé au 
milieu d'une apologie d'Héléne, en rompt complétement la trame. 
Que vient donc faire, dans ces raisonnements destinés à prouver 
que le départ d'Hélène fut exempt de faute, cette leçon sur la 
formation de l'orateur? Une telle instruction, sur les genres 
divers où doit s'être exercé le bon élève de rhétorique, est plus 
qu'une parenthèse inattendue : c'est un simple hors-d'œuvre, qui, 
d'être prolongé par un autre hors-d'œuvre sur les effets paral- 
lèles de la rhétorique et de la médecine, n'en devient ni plus 
naturel ni plus admissible en un discours jusqu ici harmonieuse- 
ment composé. Si, au contraire, l'on parvient à rétablir la conti- 
nuité entre ce développement sur les espèces du discours et les 
développements précédents, ce sera, du méme coup, rattacher à 
l'exposition tout entière ce parallèle que le $ 14 établit entre 
l'action de la parole et celle des remèdes. Or, que peut-on 
attendre d'une énumération des genres oratoires succédant 
immédiatement à la thèse que nous avons analysée ? Évidem- 
ment, qu'elle serve à corroborer cette these. Comment l'énuiné- 
ration fortifiera la thèse, ıl est assez facile de le prévoir. Hélène, 
dit Gorgias, méme dans l'hypothèse d'un départ consenti, ne fut 
pas coupable. Persuadée par la puissance de la parole, elle fut, 
en elfet, par là-méme contrainte, car la parole contraint l'âme 
qu'elle persuade. Que la persuasion produite par le discours 
« façonne Гате à sa guise », quelle meilleure preuve en donner 
que les effets de la parole dans les genres oratoires les plus dif- 
férents ? Les audacieuses affirmations des physiciens, qui con- 
Lredisent le témoignage direct des sens et détruisent les crovances 
les plus spontanées, créent, dans l'àme, un nouvel ordre d'expe- 
rience et lui rendent visible l'invisible. Le discours écrit à loisir 
par les logographes n'a plus la spontanéité de la parole vivante 


1. Philologus, LXX, 1 p. 11. W. Nestle parle des trois classes de 4oy0t < auf 
die sich nach Gorgias (Hel., 13* der Redner verstehen muss s. 
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et pourtant cette imitation artificieuse garde encore, étroitement 
comprimée dans les contraintes multiples que sont les lois du 
débat judiciaire, la vertu de charmer et convaincre les foules !. 
La dispute philosophique, ce dialogue d'âme à âme où Platon 
verra la seule forme véritablement vivante du %5yos, ou, surtout, 
ce à quoi pense le plus probablement Gorgias, cette joute bril- 
lante des éristiques oü l'adhésion et l'applaudissement vont sans 
manque à celui qui a, plus promptes, la parade et la riposte, est 
le genre où se révèle, dans tout son éclat, la rapidité d'éclosion 
de la pensée et sa puissance à conquérir et reconquérir, au gré de 
son mobile caprice, < l'assentiment de la croyance >x. Que faut-il 
pour introduire, dans le texte, cette continuité? Simplement 
interealer, entre yasiv et прото», le mot : še@vza. On obtient 
alors une phrase intelligible en elle-méme et naturellement ame- 
née par les prépositions précédentes : т: 8 Z ze xpoctobca тб 
ëmt vai thy 09779 ётолосато brag Zäaiiscg, yoh рабеїу Spwvra прф- 
109 Qi» тоо TOY ретео сол оуу Аүсоѕ X. T.A. 

La chute 4`5рфэтж devant хрфтәоу serait peut-être assez facilement 
explicable par la distraction d'un scribe. Mais l'abandon d'épüvra 
aprés u30:i» peut très bien être volontaire de la part d'un scribe, 
qui n'ayant pas gardé en téte ou n'avant pas compris l'enchaine- 
ment des idées dans le passage précédent, n'aura pu trouver, 
dans ce mot « voir » succédant au mot « apprendre », qu'une 
répétition inutile et fautive. D'autre part, la construction zc à % 
Bm... iturooxts.., уот, лабеїу se retrouve exactement dans la 
première phrase du S 15 : xat Ze piv, et Хув Zeta, cox билт 
ah id ynoev, sientan ` 


I. Pour avayxzioss, H. Diels (р. 253, 8, en note), renvoie excellemment au 
Theelele. 172 e. Cf. aussi W. Nestle, loc. laud., p. 12. On s'apercevra facilement 
que Jinterprete ces développements de Gorgias à l'aide et de ce passage du Thee- 
tete et de la seconde partie du Phèdre (257 c et suiv.), aussi bien que du discours 
d'Alcidamus sur les Sophistes (Blass, Antiph. orat. et fragm., p. 193 et suiv.). 
Н. Gomperz (Soph. u. RHhel., р. 29) estime que cette classification des genres ora- 
toires n'est pas encore éclaircie en tous ses details. Lui-mémce, à cet endroit, tra- 
duit ainsi le début du § 13 (ott En mee n.T. À.) : « Was aber das angeht, dass die 
Ueberzeugungskraft, wenn sie der Rede beiwohnt, auch der Seele aufprägt, was sie 
will. so heisst's erkennen : erstens die Reden... » etc. C'est bien dire encore, 
avec VV. Nestle, que la persuasion produite par le discours façonnant l'àme à sa 
kuse, l'obligation s'impose à l'orateur de connaitre les divers genres oratoires, 
Mais j'ai plaisir à me rencontrer avec H. Gomperz sur plusieurs points, par 
exemple sur l'originalité littéraire de l'Héléne et sur la difference de ton qui dis- 
lingue l'Hélène et le Palaméde, dilTérence que Н. Gomperz explique par l'opposi- 
поп naturelle du discours judiciaire et du discours d'apparat p. 4 et 5'. Н. Gom- 
pecz donne p. 12-16 une analyse détaillée du Palamede, mais résume l'Helène 
en une demi-page ‘р. 11). J'espère avoir montré qu'une analyse très attentive de 
ce dernier discours a quelque utilité. 
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Enfin, par l'intermédiaire de ce développement sur les effets 
des divers genres de discours, le Š 14 se rattache étroitement à 
l'ensemble de la démonstration. Que la persuasion soit, au gré de 
la parole, maîtresse absolue de l'âme, on ne l'illustrera pas seu- 
lement par ce recours à l'expérience, qui n'est qu'un вуду; on 
le prouvera par une démonstration scientifique. Au $ 10, on avait 
comparé la puissance de la parole à la puissance des incanta- 
tions. Ici le paralléle est pris dans un art véritable, qui sait 
subordonner le choix et l'ordonnance de ses movens d'action 
(f te zg oxouxrwv тл) à la nature de son objet (р>; nv av 
сорту фоси). La puissance de la parole est identique à celle de 
la médecine. Les « drogues » expulsent du corps, l'une une 
humeur et l'autre une autre, et, si certaines le délivrent de la 
maladie, d'autres le privent de la vie. Ainsi les discours peuvent 
faire naitre, en l'auditeur, le chagrin ou le plaisir, la crainte ou 
l'audace et d'autres, par une persuasion malfaisante, enlévent à 
l'âme la conscience et la maitrise d'elle-méme et la subjuguent 
par leur magie ensorcelante : «2v ауту 22 A£yov čys 4 тє той 
Aöyau дууа zobs тўу тїз Чоу? талу T TE тту cappxxov тад TES 
THY TOY CWUATWY ei, WOREE "(Xp TOV SASARWY LAROUG XARA YULOÙS 

" 
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Arten Tabs xx20ovtag, 0! DE TELST tive nan Ft THY фууу ÈPXOPIZEYCAY 
xai éfeyerreusav. L'art très savant de Gorgias se plait ainsi, en 
en achevant la démonstration de sa thése, à ramener dans cette 
finale les principales idées du début : les gsiun zsgíocóeg xai Erecs 
monsdangus xai п5025 102727075 du S 9, les yonrsias xal uayelas б\ттлї 
réyvat du Š 10 et le тоова. 22 (усо ^ic» rrasartes dus 11 sont 
ici rappelés par des expressions équivalentes, de maniére à pro- 
duire cette harmonie complexe où non seulement les membres de 
chaque phrase, mais aussi les parties plus larges de chaque sec- 
tion et de l'ensemble se répondent par le groupement parallele 
des mémes sons et des mémes idées. 


Auguste 0165. 
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Eduard Meyer. — Histoire de l'antiquité, t. I. Introduction à l'étude des 
sociétés anciennes | Evolution des groupements humains), trad. par Maxime 
Davın. Paris, Paul Geuthner, 1912, уш-28+ pp. in-8° (7 fr. 50). 


C'est une idée heureuse de répandre, par la traduction,dans un cercle de 
curieux plus étendu l'ouvrage fortement pensé et d'une érudition si vaste, 
qu est l'Histoire de M. Ed. Meyer. Ce n'est pas que la forme française la 
pare de gräces nouvelles ; bien au contraire, tout ce qu'il y a en elle de 
phraséologie germanique, de formules abstraites et rébarbatives, prend 
une lourdeur encore plus accablante, malgré les louables efforts de l'in- 
terprete, exige du lecteur un travail de réflexion au moins aussi intense et 
fait regretter à chaque page qu'on soit si loin des clartés du génie francais. 
Néanmoins on cst saisi de respect devant l'audacieuse tentative de retra- 
cer, l'une seule main, le tableau de toute l'histoire ancienne. Une pensée 
favorite de l'auteur est que les faits doivent étre envisagés dans leur 
ensemble synchronique, rattachés à ceux des civilisations méme les plus 
éloignées dans l'espace ; et l'on ne peut qu'applaudir à un tel programme, 
mais il exige des esprits d'une vigueur exceptionnelle. On incline à leur 
accorder quelque créance lorsqu'aprés l'exploration complète de toute 
l'histoire ancienne (cette traduction est faite sur une 3° édition) ils nous 
apportent leurs conclusions sur ce que M. Meyer appelle l'anthropologie, 
« Cest-à-dire la théorie des formes universelles de la vie et de l'évolution 
humaines (souvent aussi improprement appelée philosophie de l'histoire) ». 
Ces conclusions, à vrai dire, sont assez prudentes. On verra, à plusieurs 
reprises, l'affirmation d'un doute réfléchi sur les lois générales des pro- 
cessus historiques. Parmi ceux-ci, « aucun n'est nécessaire ; il s'en trouve 
de toutes sortes, et inverses les uns des autres ». « Ce qu'il y a de décisif 
partout dans la vie humaine, ce sontles facteurs spirituels et individuels. » 
La loi fondamentale. pour l'auteur, c'est le contraste du général et del'indi- 
viduel. Il insiste sur la causalité du hasard et de la libre volonté. < Ce 
particulier, ce singulier, qui jamais ne se répète, qui diffère chaque fois, 
voilà le domaine de la science historique. » J'ai relevé avec quelque plai- 
sir, en raison des excès de certains théoriciens, des critiques acerbes contre 
le totémisme, des sarcasmes contre cette tendance moderne, si envahis- 
sante, « à chercher dans la religion des Mexicains et d'autres peuples sem- 
blables une clé pour l'intelligence de la religion primitive et de l'évolution 
religieuse des peuples de l'antiquité ». On abuse aujourd'hui de l'observa- 
lion des « primitifs » et des renseignements de rencontre touchant leurs 
usages, Peut-être M. Meyer donne-t-il aussi parfois, mais rarement, dans 
le travers d'énoncer des lois préconçues ; jai cru remarquer un. penchant 
dangereux à poser en principe l'antériorité de « l'État » relativement. à 
bien des choses, coutumes, croyances ct institutions. Cette notion d'État 
est un peu flottante, et il faudrait de ce côté quelques réserves. De-ci de- 
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là des pages maitresses, sur l'évolution des religions, sur la chronologie, 
que l’auteur a étudiée de façon si personnelle à propos des computs 
égyptiens. H n'y a pas à examiner ici le détail des idées, ingénieuses et 
savantes, qui foisonnent dans cet ouvrage, puisqu'il ne s'agit que d'une 
traduction. Celle du premier volume donne à souhaiter l'apparition pro- 
chaine des tomes suivants. 


Victor Cuapor. 


A. Meer, — Introduction à l'étude comparative des langues indo-euro- 
peennes, 3° édition corrigée et augmentée. Paris, Hachette, 1912; in-8° 
xxv1-902 pages, pr. 10 fr. 


La Revue de philologie a déjà rendu compte des deux premieres éditions 
de l'Introduction de M. Meillet. Poursuivant son heureuse carrière, le livre, 
qui vient d'être traduit en allemand et en russe, en est arrivé en France à 
sa Je édition. Le plan en est resté le méme — d'ailleurs eüt-il pu changer 
à son avantage? — et l'on retrouve les qualités essentielles qui ont déjà 
recommandé l'ouvrage aux lecteurs, méme rigueur dans la méthode, méme 
clarté logique dans l'enchainemeut des faits, méme sobre élégance dans 
l'exposition. C'est un ensemble harmonieux où rien ne manque — du moins 
pour les lecteurs avertis — oü rien non plus n'est superflu. 

La 3* édition bénéficie des recherches personnelles de l'auteur dans les 
domaines du grec et de lindo-iranien; à ce sujet par exemple, les pages 
42 et AA sont entièrement nouvelles. Eu outre, c'est, si je ne me trompe, 
la premiére fois que sont utilisées dans un manuel les formes du tokharien 
et du sogdien. Et si la documentation s'enrichit, la doctrine s'affermit et se 
précise encore. Sur l'évolution linguistique (p. 8), sur l'emprunt ip. 12 sqq.) 
des observations nouvelles rectifient et complétent la théorie ancienne, 
Citons cette conclusion importaute (p. 15) : « Plus on examine les choses 
de prés, et plus on voit que presque chaque mot a son histoire propre. » Et 
encore (р. 38): < l'unité des faits de civilisation qu'étudic l'archéologie pré- 
historique n'emporte pas non plus unité de langue ; et il est presque tou- 
jours impossible de relier les doctrines précises des archéologues à celles 
des linguistes ». On ne peut mieux ni plus nettement différencier deux 
sciences qui volontiers empictent Гипс sur l'autre; et c'est la qualité la 
plus rare et la plus difficile que de savoir renfermer la science que l'on 
étudie dans les strictes limites de son domaine. 

La correction est presque parfaite. P. 143 bas, ajouter l'astérisque devant 
6ece-dsov; p. 144 bas, lire pu-puv-uh; p. 337 l. 15 lire < la famille de l'inde- 
fini » au lieu de l'intinitif; dans l'index s. v. Composés, composilion, lire 
269 au lieu de 289 ; p. #0 au bas, lire 456 au lieu de 586. 


A. Enwovr. 


Albert Grenier. — Bologne villanorienne et étrusque, vuit-18*. siècles 
avant notre ére (thése de doctorat) ; Bibliotheque des Ecoles francaises 
d'Athènes et de Rome, fasc. 106, Paris, Fontemoing, 1912; in-89, 540 
pages et plans. 


La thèse de M. Grenier est le résultat du séjour de son auteur en Italie, 
et des fouilles qu'il a exécutées à Bologne en 1906. Ce n'est ni un manuel 
d'archéologie bolonaise, quoique parfois l'illusion soit possible, ni une 
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simple monographie, comme semblerait l'indiquer le titre : en réalité, 
c'est toute la question des origines étrusques qui est à nouveau soulevée 
par M. G. à propos de Bologne. Alors que les savants qui l'ont précédé ont 
surtout étudié les Etrusques dans l'Italie centrale, il n'a pas craint de dépla- 
cer le probléme, et de chercher à le résoudre dans la région holonaise et 
circumpadane. La solution qu'il propose s'oppose nettement, comme on le 
verra, à celle adoptée ordinairement depuis Niebuhr. Elle s'appuie sur un 
travail préalable si considérable, elle suppose tant de recherches, elle est 
présentée avec tant d'ingéniosité qu'elle intéresse et séduit, méme si elle 
n'entraine pas une adhésion immédiate et sans restrictions. 

Le livre se divise en 3 parties: la ville, les nécropoles, les objets de 
civilisation. En outre, les chapitres du début et de la conclusion critiquent 
et utilisent les passages des auteurs qui, de prés ou de loin, se rattachent 
au sujel traité : 

Les fouilles poursuivies depuis 60 ans à Bologne et dans les environs 
immédials par les archéologues italiens Gozzadini, Zannoni, Brizio, par M. 
G. lui-méme ont mis à jour les restes d'innombrables cabanes, huttes en 
branchage assez profondément enfoncées dans le sol, qui se rapprochent 
du (уре des urnes-cabanes de terre cuite, fréquemment employées comme 
vases cinéraires dans les nécropoles archaiques de Toscane et du Latium. 
Leur nombre considérable et la grande surface qu'elles occupent permettent 
de conclure à l'existence d'une grande cité. Cette cité, pour M. G., serait 
celle dont les légendes antiques attribuent la fondation à un prince de 
Pérouse, nommé Ocnus, chassé de la ville par son frère Aulestes. Selon 
lui, elle devrait son existence à l'immigration au nord de l'Apennin d'une 
troupe de fugitifs ombriens qui, sous la conduite de ce chef, seraient venus 
s'élablir aux abords de la plaine circumpadane. Cette agglomération de 
cabanes n'aurait rien à voir avec la Felsina étrusque des historiens anciens; 
on n'y trouve ni dans la construction, ni dans l'orientation, aucune des 
caractéristiques si nettes des villes étrusques. Il y a donc sur le sol bolo- 
nais deux villes distinctes. 

Cette distinction apparait encore plus nettement dans les nécropoles. 
Dans les villanoviennes domine l'incinération ; dans les étrusques au con- 
traire, l'inhumation est le plus fréquente. L'architecture et le mobilier des 
deux sortes de tombes sont essentiellement différents. H y a deux groupes 
de cimetières, comme il y a deux villes. П semble donc nécessaire de con- 
clure à l'existence successive de deux populations différentes. 

L'étude des objets de civilisation et d'art bolonais conduit à des conclu- 
sions qui appuient cette hypothése. Pour la période villanovienne, ce sont 
de grossieres poleries de travail indigéne, des vases de bronze laminé et 
rivé, des fibules, des épingles, des bracelets, des colliers, des haches, etc., 
de formes bien caractérisées. Ces produits de la civilisation villanovienne 
se rattachent au premier асе du fer de l'Italie centrale, et présentent un 
mélange d'éléments européens et tyrrhéniens qui a dû se constituer entre 
le Tibre et l'Arno. L'époque étrusque au contraire se distingue par l'abon- 
dance des produits grecs ou imités du grec, poleries, vases peints, vases et 
objets de bronze coulés d'une seule piéce, bijoux d'or et d'argent, fioles à 
parfums d'albätre ou de verre, etc. Les deux séries ne sont pas le produit 
d'une mème civilisation qui aurait évolué el progressé d'une manière inin- 
lerrompue : on v distingue nettement deux périodes, sans rapport l'une 
avec l'autre. 

Ainsi, il v eut à Bologne une civilisation, désignée généralement sous le 
nom impropre et vague de villanovienne, et que M. G. croit ombrienne, qui 
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apparait au vu" siècle avant notre ёге, et disparait vers la fin du уге, pour 
laisser la place à la civilisation étrusque. A cette époque en effet, les 
Étrusques, maitres de l'Italie centrale, auraient à leur tour passé 1 Apen- 
nin, pris Bologne, et colonisé la plaine du Pó jusqu'aux Alpes. C'est là le 
point principal sur lequel M. G. prend position contre ses devanciers. Pour 
Otfried Müller, pour W. Deecke, pour M. Martha, la civilisation villano- 
vienne n'était qu'un stade archaïque de la civilisation étrusque ; de plus les 
Étrusques auraient pénétré en Italie venant du Nord et par voie de terre; 
et la domination étrusque serait une sorte de conquéte de la péninsule par 
un peuple descendu de l'Europe centrale et des Alpes, qui aurail fait de 
Bologne une de ses grandes étapes. Pour M. G. au contraire, les civilisa- 
tions villanovienne et étrusque seraient celles de deux peuples essentielle- 
ment différents, et. elles seraient venues, à des dates diverses, l'une et 
l'autre de l'Italie centrale, Si donc on ne trouve aucune trace des Étrusques 
au nord de l'Apenuin avant le vz siècle, c'est qu'ils n'ont pas pénétré en 
Italie par les Alpes et le Nord. mais bien par le Sud et par voie maritime. 
C'est un « peuple dela mer » colonisateur de la côte italienne, et qui, grâce 
à la supériorité de sa civilisation sur celle des peuplades de la péninsule, 
aurail peu à peu refoulé celles-ci des rives de la mer Tyrrhénienne vers les 
montagnes d'Ombrie, puis de la vallée du Tibre au nord de l'Apennin, 
pour les poursuivre enfin jusqu'à Bologne et dans la plaine du Pó. 

Je crois avoir fidélement résumé la thése de M. G. L'auteur parviendra- 
t-il à faire partager à ses lecteurs la conviction qui l'anime? C'est le propre 
de l'archéologie de n'étre souvent, suivant le mot de Furtwaengler, qu'une 
combinaison i hypothèses ` l'ouvrage de M. G. n'échappe pas à cette dèfi- 
nition. Hypothese encore que la séparation absolue entre les nécropoles 
villanoviennes et les étrusques. Helbig admettait l'existence de nécropoles 
de transition. Sans doute, on n'en a guère trouvé trace. Mais n'est-ce pas 
aller un peu vite et un peu loin que d'en nier jusqu'à la possibilité? Hypo- 
thése encore la théorie de la constitution de la civilisation villanovienne sur 
la côte tvrrhénienne, entre les bouches du Tibre et celles de l'Arno, par 
suite d'un mélange d'éléments italiques indo-européens et d` abondants ap- 
ports méditerranéens et dus aux « peuples de la mer », dont les Étrusques 
représenteraient des colouies établies en Italie, Ces éléments de civilisa- 
tion méditerranéenne en effet se sont répandus vers l'ouest par deux voies 
principales, la iner sans doute, mais aussi la vallée du Danube; de sorte 
qu'il est fort malaisé de distinguer la provenance de ceux qui se rencontrent 
en Italie. 

Les développements concernant les Étrusques demeurent tout aussi sujets 
à caution. On a vu que M. G. combat l'hypothese de l'origine continentale 
des Étrusques. Il adopte en somme les indications d' Hérodote qui les pré- 
sente comme des Orientaux venus par mer des cótes d'Asie mineure. Les 
preuves archéologiques autrefois alléwnées à l'appui de cette théorie, n'ont 
qu'une médiocre valeur. Les indices que M G. croit découvrir en ont-ils 
beaucoup plus ? Le problème est de nouveau posé, mais il attend encore, 
semble-t-il, une solution définitive. 

Mémes réserves à faire enfin sur l'étude de la civilisation et de l'art dans 
l'Etrurie du Nord, Des archéologues, tels que MM. Посгпеѕ et Ghirardini, 
y reconnaissaieut l'influence de l'art vénète, succédané de l'art mycénien et 
ionien, transplanté sur les côtes illvriennes et vers le fond du golfe adria- 
tique. L'hypotliése est séduisante sans doute, mais n'en reste pas moins 
une hypothese. 

En résumé le mérite de ce travail, c'est la réunion d'un grand nombre de 
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documents, l'exposé minutieux et clair d'une quantité de faits connus des 
spécialistes de l'archéologie italique, mais dont le détail échappait jus- 
qu'ici à tous ceux qui n'étaient pas archéologues, la critique serrée des 
points faibles des opinions généralement reçues. L'intérêt du livre porte 
sur les discussions plutôt que sur les conclusions elles-mêmes. C'est un 
peu le défaut général de l'archéologie de n'apporter que du provisoire. 
Souhaitons que les découvertes futures confirment la thèse de M. Grenier: 
elle est assez vraisemblable pour mériter de durer. 
А. Ensorr. 


A. GneNrER.. — Etude sur la formation et l'emploi des composés nominaur 
dans le latin archaïque (är thèse de doctorat); Annales de l'Est, 26° année, 
fasc. 2 ; Paris et Nancy, Berger-Levrault 1912 ; in-8°, 218 pages, pr. 8 fr. 


L'étude des mots composés du latin a donné lieu déjà à de nombreuses 
études, tant d'ensemble que de detail; et il semblerait que tout eùt été dit, 
ou à peu près, sur le sujet. M. Grenier pourtant n'a pas craint de le repren- 
dre, et pour le renouveler, il s'est placé au point de vue historique, négli- 
geant les considérations graminaticales pour examiner l'emploi des mots 
composés, leur rôle historique, la place qu'ils occupent dans les langues 
techniques. Une telle étude, étendue à toute 1а latinité, eût excédé les 
dimensions d'une petite these. Aussi l'auteur l'a-t-il restreinte à la période 
archaique et préclassique du latin, et en a-t-il banni tous les composés à 
préfixe et à préverbe, pour ne s'occuper que des composés nominaux 
"forinés de deux thèmes susceptibles de flexion» (p. 9). La lecture des 
lexles l'a amené à observer que les composés étudiés étaient presque sans 
exceplions des termes techniques ‘observation que M. Meillet avait déjà faite 
à propos du grec, Introduction?, p.273, appartenant à la langue du droit, à 
celle de la religion, à celle des métiers, à la langue de la poésie, épique, 
tragique ou comique. C'est dans cet ordre méme qu'il les a examinés ; et 
dans chaque catégorie il s'est appliqué à retrouver les besoins d'expres- 
Sion auxquels répondaient ces mots composés, les faits qui leur ont donné 
naissance, et à ce propos leur chronologie. La tâche était délicate, et sou- 
vent ne pouvait conduire à des résultats bien certains; néanmoins M. G. a 
su utiliser avec ingéniosité les données souvent incomplètes que lui four- 
nissaient la. phonétique et l'histoire. En outre l'étude des composés de la 
langue poétique Га amené à confirmer par des considérations nouvelles les 
jugements rendus sur le style et la langue des écrivains archaïques, notam- 
ment Plaute et Térence. Il est toujours intéressant pour la critique litté- 
rare de pouvoir s'appuyer sur des observations précises de langue et de 
vocabulaire. 

Tels sont les mérites du livre de M. G. Mais il me parait que le plan ne 
lient pas toujours ce qu'il promet. Le départ entre les diverses catégories 
n'est pas aussi précis qu'il l'annonce, et certains composés, pour ètre 
rencontrés dans des traités spéciaux, n'en appartiennent pas moins à la 
langue courante. Ainsi figurent dans les composés de l'agriculture et des 
métiers: officium, beneficium, beneficus, male facta, magnificus, munificus, 
pauper, nuper, biduum, alros, ferór, ete., dont on cherche en vain la valeur 
technique. П y a aussi des répétitions d'un chapitre à l'autre, ainsi pour le 
type numeral + substantif ‘pp. 79, 100, 144, 18+). La séparation n'est pas 
indiquée entre les mots composés techniques (que M. G. a bien vus: et ceux 
de la langue courante (qu'il n'a pas voulu voir). 
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M. G. a voulu faire avant tout œuvre d’historien; il y aurait donc mau- 
vaise grâce à appesantir la critique sur l'absence ou l'insuffisance du com- 
mentaire grammatical. Néanmoins certaines négligences sont fácheuses. La 
quantité est indiquée d'une maniére trés capricieuse, sans qu'on voie pour- 
quot elle est marquée ou omise; et là où elle figure, elle est souvent inexacte : 
р. 26 on lit /urisdictio qui n'est pas, que je sache, attesté en poésie, tandis 
qu'on a juridicus dans Sénèque; d'ailleurs p. 36 on lit juridictio; p. M 
pauper est un barbarisme, il faut lire paupér ; p. 93 la forme restituée 
*locuplets devrait être *locu-plets ; p. 167 cuppès ne saurait étre un composé 
de edo, es, car la brève dans ce cas serait inexplicable ; p. 32 mando ne 
peut représenter *manu-do pas plus que талй festus p. 34 ne représente 
"manu + festus, une voyelle longue n'étant ni abrégée ni syncopée en seconde 
syllabe. En outre à propos des composés en man- et manü-, il eût été bon 
d'indiquer qu'il existe en italique deux thèmes du mot, l'un consonantique 
"man- icf. acc. pl. ombrien manf), l'autre vocalique *manu-. Bübulcus, sühul- 
cus ne soul pas issus de < bus (noté sans astérisque), sus + racine incer- 
laine » (p. 85); pour Pù de bubulcus, voir Osthoff Morphol. Untersuchungen 
IV, 220; p. 40 il est parlé d'un « phonème e (o rendu par a en latin»; 
il faut lire ? (0, notation de M. de Saussure) rendu par a. La méconnaissance 
de la quantité entraine des lapsus facheux ; p. 25 /uder, -dicis de méme 
blandidicus, falsidicus ete. р. 178 sqq. avec i n'ont rien à voir avec le thème 
verbal de dico (ancien deico). Du reste d'une façon générale, l'appellation 
« theme verbal» n'est pas heureuse; il s'agit de noms composés dont le 
premier terme se présente sous la forme du théme, et dont le second est 
un thème à suffixe zéro, athématique, qui, pour n'étre pas attesté isolé- 
ment, n'en est pas moins un véritable substantif, P. 49 pour sacerdos, 
M. G. restitue 'sacro-do(-s; le second terme n'a rien à voiravec do « donner»; 
il faut poser "sakro-dhot-s de la racine "dhe- (lire à ce propos, p. 32 *dhe- 
сі non ‘dhe- qui n'existe pas, ct supprimer "duo qui n'existe que comme 
theme de subjonetif-optatif). P. 9t la correction de faenisicei en faenisicie 
ou faenisiciei est pour le moins inutile: faenisicet est le génitif avec 
-ei notant 1 du substantif faenisicium e fenaison», attesté par exemple 
dans Inser. regni Neapol, 6716: Geminis tutela, faenisicium, uineae occan- 
tur. Parmi les composés numéraux, un grand nombre ne peuvent passer, 
contrairement aux indicalions de la préface, pour « des composés de deux 
themes susceptibles de flexion»; ainsi biduum (bis adverbe), nundinae 
(novem indéclinable: elc. ; p. 29 à propos de testis on se demande ce qu'est 
“er «trois », erreur répétée p. 489 : “er, "iri «trois », Ala méme page tris- 
virt est incorrect: le nominatif est (resvirt. dont l'accusatif est frisviros 
dans Plaute, avec (t issu de *-ins comme tout accusatif pluriel de thème en 
-i-, cf. nom. pl. turres en face de acc. turris ; p. 10% mediorumus dans 
Plaute n'est pas formé d'un thème *medioc- inexistant, c'est une formation 
burlesque d'après marumus ; quant à orimus, je ne le connais pas: p. 127 
les épithètes terrigenam, herbigradam, domiportam s'appliquent à l'escargot 
et non à la tortue. 

Toute la partie linguistique du travail de M. G. trahit une certaine préci- 
pitation, Le souci d'en finir avec les épreuves du doctorat Га poussé à hàter 
son travail; il en résulte quelque négligence. Je ne veux pas m'attarder à 
multiplier les critiques de détail. Dans l'ensemble le livre de M. G. est une 
conlribution intéressante et souvent neuve à l'histoire des composés nomi- 
naux en latin. 


A. EnNovr. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 213 


V. GABnDTHAUSEN, Griechische Palaeographie, A. I. Das Buchwesen im Alter- 
lum und im byzantinischen Mittelalter. Zweite Auflage. Leipzig 1911, 
in- 8», 


Cette seconde édition de la paléographie grecque de M. Gardthausen sui- 
vant la première après un intervalle de trente-deux années, il était 
impossible que l'économie de l'ouvrage ne fût pas quelque peu modifiée, 
L'auteur nous annonce en effet que le deuxième chapitre du troisième 
livre sera supprimé, comme devenu inutile depuis la publication, en colla- 
boration avec Marie Vogel (1909, de l'ouvrage intitulé Die griechischen 
Schreiber des Mittelalters und der Renaissance. ll en sera de méme du 
chapitre i11, relatif aux mss. dates et de la partie du chap. vu intitulée 
die wichtigeren Kataloge griechischer Handschriflen, qui est devenue un 
ouvrage indépendant. M. G. pense aussi que la publication de Rrumba- 
cher Die Photographie im Dienste der (reisteswissenschaften (1906, dans 
N. J. für klass. Alt.) lui permet de retrancher la portion de ce chap. vu 
où il traitait de la reproduction des mss. Gräce à ces suppressions il peut 
donuer plus d'ampleur à d'autres parties. 

Le premier livre de l'ouvrage se composait autrefois de six chapitres ; 
aujou rd hui il en contient neuf, La première partie de l'édition nouvelle a 
donc été considérablement étendue. Les tablettes de plomb, les ostraka, 
les in scriptions murales ont nécessité, ainsi que les tablettes de cire, un 
assez grand nombre d'indications bibliographiques. Un chapitre entier, le 
deuxième, a été consacré au papyrus; on у trouve quelques superfluités, 
comme ce qui a. trait à la botanique et à la géographie botanique actuelle 
de celle plante; mais le plus grand défaut de ce chapitre, défaut qui se 
retrouve d'ailleurs dans tous les autres, est le manque d'ordre. Les indi- 
cations bibliographiques sont nombreuses ; M. G. n'a pas la prétention 
d'étre complet, mais on peut reconnaitre qu'il a donné à peu prés tout le 
nécessaire, Cependant on regrette de ne pas trouver mention des /Tercu- 
leian papyri photographed at the expense of the Orford philological Society 
(18591; à propos du papier de coton on aurait pu s'attendre à voir citer 
le Manuel de diplomalique de Giry. H est vrai que dans le livre de M. G. 
on ne trouve pas toujours facilement ce qu'on cherche. Certaines indica- 
tions manquent de précision: p. ex. p. #, col. 1, on lit : Biblioth. de l'École 
des Chartes 35, 1874, p. 255 ; pourquoi ne pas donner le titre de l'article : 
Charte de l'abbaye de S. Victor de Marseille, écrite en caractères grecs ? 
Ceci est ‘d'ailleurs de peu d'utilité pour le paléographe ; cette charte, trés 
mulilée, a été restituée en fac-similé sous la direction de K. Wescher. 
Parfois les titres sont donnés inexactement: ainsi p. 49, n. 5, G. cite: Robiou, 
l Economique de l'Egypte; le méme ouvrage, р. 71, а pour titre Mémoire su! 
l'économie politique ; il s'agit du Mémoire de Robiou sur l'économie poli- 
lique, l'administration et la législation de l'Égypte au temps des Lagides. 
L'ouvrage de Kenyon, The palaeography of greek papyri (qu'on s'atten- 
drait à voir figurer р. {#à la suite du Handbook de E. M. Thompson) est 
cité ainsi: Gr. Pal. p. 58, 59 et 61, tandis que le titre exact est donné 
р. +5 ; un débutant pourrait croire qu'il s'agit de deux ouvrages différents. 
P. 89, col. 1, on lit : Bidez (Ј.), Les découvertes récentes de pap. Bibliographie 
moderne, Besancon, s. Rev. de Instr. publ. en Belgique. Il s'agit des 
clironiques de cette Revue, mais que vient faire ici Besancon ? Des noms 
sont quelquefois dénaturés : p. 196, au lieu de Daremberg, on lit Daren- 
bourg et p. 21+ Darembourg ; P. Franchi de Cavalieri est écrit Caval- 
lieri p. 117 et 208. Les publications diverses ne sont pas citées à la place 
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où l'on sattendrait à les trouver ; ainsi l'Album paléographique de de 
Vries, qui contient 20 planches de mss. grecs, est mentionné sous la 
rubrique Ganze Handschriften, quand sa place serait à la p. 20. C'est p. 21:et 
non p. X4) qu'on devrait trouver mention du Timotheos papyrus publ. p. 
Wilamowitz-Mollendorff ; à cette méme page devrait figurer le Discorso in 
favore d'Eucenippo p. p. D. Compavetti (4861:avcec 11 pl. hthog. Nous lisons 
encore p. 21, parmi les publicationsde papyrus: Hyperides von Babington 
und von Revillout, sans autres titres. Pourquoi se contenter de donner, ici, 
cette indication par trop succincte et mettre, p. 90, au nombre des reper- 
toires, l'édition du plaidoyer contre Athénogene due à Revillout ? Pour- 
quoi ne pas faire. de distinction entre les deux publications de Babington ? 
Celle de 1850 (the Oration of Ilyperides against Demosthenes) n'offre que 
des fac-similés typographiques sans ulilité pour le paléographe, tandis 
que l'édition de l'Epitaphios (1858: offre 7 pl. lithographiees. Du Handbook 
of greek and latin palaeography de E. M. Thompson quil cite p. 14 et 
р. 90 (ici parmi les répertoires; M. G. ne parait pas connaitre la 3" édition 
qui contient d'importantes additions p. 32% et suiv. 

P. 18. Parmi les collections de fac-similés il cite celle d’Amphilochios, 
sans prévenir que ce sont là des reproductions qui ne méritent aucune 
confiance. On sera vite édifié à cet égard si l'on en compare la (re planche 
avec la pl. I de Wattenbach et v. Velsen (Exempla codicum graecor.j: dans 
la souscription de l'Evangéliaire de 835 reproduite par Ainphilochios, 
on voit une faute d'iotacisme, uviav pour pveiav. On peut encore rap- 
procher sa pl. IX de la pl. H de Zereteli et Sobolewski K.rempla cod. 
graec. 1. Codices Mosquenses) et sa pl. XIV de la pl. V des mèmes. 

M. G. parait convaincu qu anciennement l'écriture minuscule, aussi bien 
que l'onciale, était tracée sur la ligne rectrice et il se livre à ce sujet p. 187- 
190 à une discussion uu peu confuse où les renseignements donnés sur les 
mss. ne sont pas toujours d'une entière exactitude ` ainsi p. 188, il est bien 
exact que l'écriture du Parisinus 454 (et non 454i repose constamment 
sur la ligne rectrice, mais ceci n'est pas tout à fait vrai du Parisinus 1470 
(de l'an 890). Dans ce ms. l'écriture est au-dessous de la ligne du côté où 
celle-ci a été tracée, que ce soit le recto ou le verso, tandis que de l'autre 
côté, celui où la rectrice fait saillie, elle est au-dessus. En quelques 
endroits (fol, 4, 34 et 76) le recto et le verso ont chacun leur réglage, 
dans ces cas c'est la ligne en creux qui est prise pour rectrice et l'écriture 
est au-dessous. ll semble que le copiste de ce ins. ait voulu éviter. que 
l'écriture du verso fút adossée directement à celle du recto: il ne lui est 
arrivé que rarement de négliger cette précaution voy. fol. 218 et 219 ou, 
des deux côtés, l'écriture est au-dessous de la ligne). Dans les mss. dont 
l'écriture est plus menue que celle du Paris. 1470, il est assez difficile, 
surtout dans les parties un peu négligées, de voir quelle règle suit le 
copiste; il faut, pour s'en rendre compte, examiner les pages soignées, 
les commencements de chapitres oü le copiste se surveille. Prenons par 
exemple le ms. d'Apollonius Dyscole (Paris. 2548; écrit en minuscule 
pure de toute forme onciale : aux fol. 1 et 2, bien soignés, l'écriture est 
au-dessous de la ligne; au fol. 14%, un peu négligé, elle repose sur la 
ligne ou est coupée par elle ; au fol. 92, qui offre la fin dela syntaxe et le 
commencement du traité sur les conjonctions, l'écriture du haut de la paie 
repose assez souvent sur la rectrice, tandis que les premières lignes 
du traité suivant sonl écrites au-dessous, mais, vers le bas de la pare, 
le copiste écrit entre les rectrices qui ne servent plus qu'à mainte- 
nir l'horizoutalité de l'écriture. H faut noter en passant que p. 13$, le 
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Paris. 70 est donné comme de l'an 964 ; mais cette date lui a été attribuée 
par Montfaucon. d'après une note de main réceute ajoutée au dernier 
feuillet (cf. Omont, Fac-sim. des plus anciens mss. yr., p. 13). Mème page, 
le ms.de Jean Chrysostome ( Wattenbach Ærempl. cod. Gr. pl. 8) est de 972 
е non 973) ; p. 189, le Paris. suppl. grec +69 À est de 986 (et non 987). Nous 
lisons un peu plus bas: < der c. Paris. 668 vom Jahre 054 und der c. Paris. 
668 vom Jahre 955... » Le ms. 668 est de l'an 95+, mais nous n'avons pas à 
Paris de ms. gr. daté de 955. M. G. ajoute que les mss. qu'il vient de citer, 
qui sont des années 942, 954 et 977, ont déjà des lettres au-dessous de la 
ligne, paraissant avoir oublié qu'à la page précédente, il a signalé ce fait, 
des 895, dans le Clarkianus de Platon, Aux deruiers mss. qui offrent 
l'écriture franchement sur la rectrice on peut ajouter le cod. Paris. 724 
an 974, en exceptant, bien entendu, les ff. 6-19 qui sont d'une main très 
postérieure, L'écriture du Mosquensis synod. 140 (= 60) de Гап 975, sur 
la pl. VII de Zereteli et Sobolewski, est aussi au-dessus de la rectrice, 
mais celle-ci la coupe quelquefois parce que le copiste a teudance à 
rapprocher de la rectrice les éléments horizontaux des lettres z s = etc. 

On ne trouve rien dans cet ouvrage au sujet du terme rırraxtov, rien non 

plus sur zazi; ni sur zwáxoy : les quelques lignes consacrées à 6270; 
sont vraiment insuffisantes. La table n'est pas complète, p. ex. le mot 
uiM ou uxA0z, cité en note p. 41, n'y figure pas; d'ailleurs au texte de 
Pollux il faudrait joindre Démosth. 46, 11. 

La science et la compétence de M. G. sont indiscutables ; mais son 
\ivre we rendra pas tous les services qu'on serait en droit d'attendre d'une 
seconde édition venant si longtemps aprés la première, parce qu'il y manque 
l'ordre et la méthode qui devraient être absolument rigoureux dans un 
ouvrage fait surtout pour étre consulté. 

А. Jacos. 


Papiri greci e latini (Pubblicazioni della Società Italiana per la ricerca 
dei Papiri greci e latini in Egitto), vol. I (поз 1-112), xiv-227 pages in-&* ; 13 
planches. Firenze, 1912. 


La Société Italienne commence avec ce volume la publication d'une impor- 
tante collection de papyrus de provenances diverses, achetés en Egypte 
ou trouvés dans des fouilles, à Hermopolis et a Oxyrhynchos. Quelques- 
unes de ces piéces avaient déjà été éditées à part, dans l'« Omaggio della 
Società Italiana » paru en 1911 ; les autres répondent à ce qu'on pouvait 
attendre d'aprés ces spécimens. L'ouvrage, exécuté sous les auspices de 
M. Vitelli par les collaborateurs ou collaboratrices qu'il fait connaitre dans la 
préface, sera accueilli avec reconnaissance, notamment parles byzantiuistes, 
qui ont la part la plus belle dans ce recueil. М" Teresa Lodi, qui a large- 
ment contribué à la publication, a bien voulu vérifier sur les originaux 
quelques-unes des conjectures qu'on lira plus bas, et jai noté d'un asté- 
risque celles qui ont été examinées et approuvées par elle, 

Les papyruslittéraires ne fournissent qu'un butin peu considérable, Si l'on 
écarte quelques passages d'Homère ou de textes évangéliques, et quelques 
lignes d'auteurs classiques latins, il ne reste guère à signaler que Îles 
deux fragments de comédies, malheureusement trop mutilés pour se laisser 
restituer, et dont l'un (n° 100) s'ajoute aux derniers vers connus du l'eozvo; 
de Ménandre. C'est dans le reste de la collection que se rencontrent les 
pieces les plus intéressantes, Nos bibliothéques hagiographiques s'enri- 
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chissent de deux lambeaux d’Acta Sanctorum, les Actes de saint Paphnuce 
el ceux de sainte Christine ın® 26 et 27); la tablette de plomb et le papy- 
rus magique publiés ensuite :28, 29) contiennent des textes curieux, et, 
le premier surtout, d'une intégrilé remarquable. Quatre actes juridiques 
tirés des archives familiales des Fl. Apiones 58-62) complètent sur plusieurs 
points l'histoire de celte famille consulaire et ducale, déjà connue par les 
Oxyrhynchus Papyrt (viır-vn® siècles), Le n° 26, sur lequel je reviendrai 
plus bas, est une pièce capitale pour l'étude de la société égyptienne à 
l'époque byzantine, Enfin le lot de papyrus brülés provenant de Mendes 
(пе siècle ap. J.-C.) vient combler une lacune ` les documents du Delta en 
général sont encore rares, et il est fort heureux que le déchiffrement de 
ceux-ci ait pu étre effectué si completement, malgré les difficultés spéciales 
de cette tâche. 

J'ajouterai à cette bréve analyse les quelques conjectures que m'a suggé- 
rées une premiere lecture : 


29, 35, col. I. Lire plutôt tva nos | 2]zx«o235:: sans lacune; leslettres tracées 
sous les dessins semblent former des mots magiques disposés en une 
colonne médiane distincte. 

41,1%. On pourrait restituer labengus, пибшш уо zai goufouktuóu:vog : cf. 
l. 15, ле 00 uzvos та gouéouretats. La lacune serait en ce cas de 16 lettres 
environ, — Ligne 15, Лоту yovaiza est impossible, car au туе siècle de 
Геге chrétienne les mœurs n'auraient plus toléré un mariage entre frère 
ct sœur. Peut-ètre doit-on lire 34Azv yuvziza, Kiat) ei; + 0370 elc. 

43, ^. Tüv [zo se) serait préférable à 26v bizig). 

44, 1. zi толоу Maogev. H s'agit donc de l'annouc militaire. Un détache- 
ment de Maures est connu à Hermopolis depuis le ıv" siecle (В. G. U. 2 
П, 49). La locution ёл! :ozev (ef. B. G. U. 1025) désigne les points du 
nome, autres que la capitale, où était détachée une partic de la garnison. 

47, 3. Restituer à la fin туу rapasıı айтуу, d'après Cair. Cat. 67001. 

48, 2 2. La construction du verbe z4n50%v (ou du moins ал en en ce 
sens, avec deux accusalifs, se retrouve dans Cair. Cat. 67167 

202, 3+ ‚ 'OgoAo(naauev) plutót que ошооо гу). Un petit (°) у аш 
souv ent les signes d'abréviation (tv99; — !vörxtimvoz, etc.}. 

59 (*). Le 4 novembre de la 15* indiction tombe en 581, c'est-à-dire sous 
Tibere, et non en 532; puisque le document est daté du règne de Maurice, 
la date est.forcément 596. D'après la Chronique Paschale, Maurice ne 
revétit le consulat qu'en 584, l'an 383 étant avozazo;. Mais l'exemple 
du papyrus 00 prouve que le scribe compte ici les postconsulats de 
Maurice à partir de 583. Nous devons donc avoir l'an 1+ et non l'an +, et 
il faut restituer, sans introduire le nom du défunt empereur Tibere: : Фл. 
М jaugıniau viou Tréesion тоў aiming х2ү007500 sai | хотохохтотох #7095 t&', ÙRA- 
теа; тоў 20109 209: 2972700) зиму Ò сопотоо Toug (éi, 

62. La 3° année d' Héraclius commence en octobre 612, et la 2" indiction 
vers mai 613. La date du papyrus est donc 613, el non 612 


66, 21. — Tisya: pour 2:27:14: plutòt que pour z< 203/042. — 22 : 5 zip 
avrà цо — 37. llestituer ал: ^22au:v Tr v 723519? La trace d'un ғ est encore 
discernable (*). — Ligne 38 : тў; z2oy sypauuivys est sans doute pour та; 
n2oY sycaunuivats, — Ligne #0, [i:00z0v serait préférable, et реш se lire sur 
le manuscrit (`). 


70,1. \riaga), Xvvzso u, à quoi javais запее d'abord, est impossible. Mme T. 


Lodi pense plutôt à |" AJ]favxz:0 ; . 
71,12. Couper plutôt :...ezzv. Kazaz:037 etc. — Lignes 12-13: ñ or (O29u2z- 


£ 
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75, 1. Restituer &ix тоў zuradlestaros). — Ligne 2 : "Avder!ou?}; ‘Avzuolu)l 
serait préférable. Le diacre est en méme temps @conome de l'église: le 
mot otxovouos est en apposition à ё:2х070;. 

16. 2. Lire zu sc pour zou(ez). — Ligne 4: xwurtou est un nom propre 
‚cf. рар. рух. du Caire 67097, verso (B), 10; et 67123,3), dont l'orthographe 
correcle est Kour:ns. Peut-être la famille dont il est question dans ce 
papyrus est-elle déjà connue historiquement. La fille porte le titre d'ii- 
4023:2:a, le fils celui d'ivóotótazo;, le père était patrice. Leur fortune est 
considérable, comme le prouve la contestation méme à laquelle elle 
donne lieu, M. Gelzer a montré que le titre de pafrice appartient régu- 
lièrement aux dues. La mention de ces noms, Jean et Komètès son fils, 
fait douc songer au Jean «fils de Kométès » qui fut duc de Thébaide 
en 537 (Ed. ХШ, зи, 2; correction de Z. von Lingenthal). La date 
du présent papyrus (règne de Justin H) ne s'oppose pas à une iden- 
tification, en faveur de laquelle témoigne aussi la rareté du nom de 
Kometes, qui aurait ainsi passé du grand-père au petit-fils. — La res- 
titution de la ligne 1 me parait douteuse ; si le nom de l'impératrice 
Sophie avait été inscrit, la pièce commencerait plutòt par Baaistae 
тбу Üstozarev etc... Je croirais préférable de suppléer [xai аўтожо27торо; 
£t0ug...., xai drateias тоб auto єозгбестатоо huv ђєслотоо érouç...|. Si la 
place est suffisante, on peut même supposer une addition de ce genre : 
¿v Adeï(avôceia) тї meyañoz(ohet), 

77. L'année serait 550-565, non 551-565. 

80, 18 et 19. Nous trouvons ici un second exemple, au vi siècle, de lobs- 
cure expression ух убт!» ` le premier se trouve dans Cair. Cat. 67112, 
10. 

98, 4. Cet emploi de c; dans le sens de quidam est intéressant, mais non 
surprenant. C'est un acheminement vers le grec moderne. Cf. Р. byz. 
du Caire 67003,17, uix тї; Yuvr, y riga. 


La préface de M. Vitelli annonce que les matériaux sont déjà prèts en 
partie pour un second volume. La collection de la « Società Italiana > s'en- 
nonce donc comme devant prendre place parmi les recueils papyrologiques 
de premier ordre. 


Jean MasrEno. 


T. Pueisicke, Griechische Papyrus der K. Universitäts- und Landesbiblio- 
thek zu Strassburg, Band I, Heft 3 (n° 55-80), Leipzig /Hinrichs) 1912; 8-65 
p. in-#°, 3 planches. 


M. Preisigke termine, avec ce fascicule, le premier volume de son inté- 
ressante et utile publication. De nombreux index, à l'usage des 80 papyrus 
du tome entier, achèvent de donner toute sa valeur à l'ouvrage. Les 26 
textes nouveaux édités par l'auteur sont tous du us ou du init siècle de notre 
ere, sauf le n» 79 qui date du régne d'Auguste. L'un des plus précieux est 
le 57, qui nous apprend peut-être le nom d'un nouveau préfet d'Egypte, 
Ælius Mamertinus. Un certain nombre de ces textes sont relatifs à Ја xwun 
de Théadelphie, et compléteront ainsi la publication de M. Jouguet sur les : 
papyrus de ce village. Enfin un grand nombre de détails curieux sur l'admi- 
nistration (ainsi la mention des ag:3og2Aaxc; (n° 551, personnages inconnus 
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jusqu'ici}, donnent à ce troisième cahier un intérèt égal à celui qu'offraient 
les deux précédents. 
Jean Masprno. 


Otto Арегт. Platonische Aufsätze. Leipzig, Teubner, 1912. In-8°, v-296 p. 
8 M. 


Dès la préface de M. Apelt, nous voyons apparaitre les deux idées 
essentielles qui lont guidé au cours ue ces douze Essais, D'abord, M. 
Арен s'oppose nettement à tous ceux qui ont étudié Férolulion de Platon 
et de sa philosophie. Dans l'œuvre de ce théoricien épris de fixité et d'im- 
mutabilité, on a surtout considéré, depuis quelques années, la. transfor- 
mation et le devenir des doctrines. M. Apelt tient à rappeler l'attention 
sur la partie fondamentale et constante du systeme, sur l'allirimation d'un 
Monde Intelligible, En second lieu, il distingue, dans la philosophie de 
Platon, une partie durable et une partie caduque! ; et, pour séparer avec 
certitude le bon grain de l'ivraie, il ne perd pas de vue la philosophie de 
Kant,qu'il parait tenir. pour. l'achévement et la forme derniére du ratio- 
nalisme : l1 iléalisme de Platon est durable et vrai, dans la mesure où il 
prépare lidéalisme transcendantal. — On ne peut quapprouver la pre- 
miére de ces idées directrices : après la tentative intéressante de Lutos- 
lawski et les beaux travaux de Th. Gomperz, de H. Raeder, de C. Ritter, 
on aime à voir un exégète aussi compétent que M. Apell aborder l'autre 
face de la question, et nous donner une vue d'ensemble, une série d'expo- 
sés systématiques qui nous rappellent à certains égards l'œuvre de Zeller. 
Mais quand il semble prendre la doctrine de Kant pour mesure de toutes 
les autres, nous sommes obligés de faire quelques réserves. Platon et Kant 
ont tenté tous deux, d'un point de vue rationaliste, l'uuitication du savoir: 
mais notre savoir n'est déjà plus le méme que celui de hant, quoi qu'il en 
soil moins éloigné que du savoir de Platon. Toule philosophie est relative 
à un certain état de la civilisation, et particulièrement de la science de la 
nalure : et c'est pourquoi les formules de Platon nous paraissent souvent 
bien archaïques. Mais l'esprit. du plalonisme n'est-il pas aussi vivant et 
aussi actuel que celui du kantisine ? Dès lors, il est un peu arbitraire de 
prendre le Kantisme comme unique terme de comparaison pour apprécier 
le platonisme. Peut-être y-a-t-il une « philosophie éternelle >: mais ce que 
le ralionalisme représente d'éternellement vivant n'est-il pas une eertaine 
atlitude de l'esprit devant la setence et l'univers plutôt qu'une doctrine 
arrèlée ? D'ailleurs il se peut que nos critiques tombent à faux, et M. Apelt 
pourrail nous répondre que ses nombreuses références à la philosophie 
de kaut, entendue au sens le plus littéral, ont une portée pédagogique, et 
non point dogmatique. Ses Essais sont à beaucoup d'égards une œuvre de 
vulgarisation, d'excellente vulgarisation? ; Cest une « Introduction à la phi- 
losophie de Platon », à l'usage des esprits cultivés et non spécialistes, qui 
connaissent surtout la philosophie scolaire, celle qu'enseignent la plupart, 
des manuels ; cet enseignement courant repose chez nous sur l'Eclectisme 


а —_————— 


1, En resume, les convictions metaphysiques de Platon sont justes: mais la 
façon dont illes fonde dialecliquement est caduque. 

2. H nous donne, par exemple. des citations nombreuses, bien choisies et bien 
traduites ; et ses interprétations ont ainsi le mérite de sortir des texles eux- 
mèmes, analysés avec rigueur et précision. 
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et en Allemagne sur le Kantisme : d'où la nécessité de parler un langage 
Kantien. Quoi qu'il en soit, je me hâte de donner une analyse de l'ou- 
vrage, pour en montrer la variété et l'intérèt. 

(1) La région supracéleste (p. 1-30. Aprés avoir rappelé l'allégorie de la 
caverne, M. À. expose l'idéalisme de Platon, et il en marque les points de 
contact et les divergences avec l'idéalisme transcendantal de Kant. Il 
énumére les quatre motifs qui déterminérent Platon à l'affirmation d'un 
monde suprasensible onlologique (en relation avec les spéculations d'Hé- 
raclite sur le devenir, de Pythagore et des Éléates sur l’Etre\, logique 
(róle des définitions dans la philosophie socratique, d'où l'importance des 
concepts; et, chez Platon, signification métaphvsique du jugement, ou le 
prédicat représente l'essence, la réalité vraie, tandis que la multiplicité 
des sujets possibles n'a d'existence que par une participation mystique à 
ce prédicat : le sujet est l'image, l'ombre du prédicat), psychologique (le 
concept ne dérive pas uniquement des impressions sensibles ; et, d'autre 
part, il y a des jugements nécessaires et universels — le Ménon donne 
l'exemple des jugements mathématiques — qui ne peuvent sortir de l'ex- 
périence), et enfin, peut-être surtout, moral (le monde supracéleste est le 
séjour du Beau, du Bien et de toutes les perfections). Cette croyance 
à un monde suprasensible, Platon l'a toujours conservée, et on aurait 
tort de dire qu'il l'a abandonnée dans les Lois !. Il n'a varié que sur le 
nombre des Idées qu'il a progressivement réduit, et sur la relation des 
Idées aux Nombres idéaux. Platon a vraiment concu les Idées comme des 
substances: ce n'est pas là une erreur ou une invention d'Aristote (M. A. 
discute le passage de la Métaphysique 1002 b 28 allégué, entre autres, 
par M. Natorp}. Enfin M. A. conteste que les Idées aient une puissance 
créatrice ; ce sont des causes finales, et non des causes efficientes, comme 
le croyait Zeller; et les passages du Sophist^ où une doctrine contraire 
semble se faire jour n'ont qu'une valeur provisoire et polémique (on sait 
que celle interprétation de M. A. a été vivement combattue et n'est 
sans doute qu'un paradoxe fort ingénieux). 

(23; Vérité (p. 31-50). Contre le scepticisme des sophistes, Platon sou- 
tient l'existence d'une Vérité immuable. La réalité, c'est ce qui est pensé, 
et (ceci contre Parménide! pensé sous forme de concepts: car un concept 
est déterminé par des caractères fixes ; il y a là une liaison nécessaire, 
qui s'impose donc à tous ; grâce aux concepts, il peut y avoir des vérités 
universelles el nécessaires. L'expérience ne suffit pas à expliquer la forma- 
tion des concepts ; ils viennent donc de la raison, et, en nous examinant 
nous-mémes, nous les faisons apparaitre (réminiscence) ; mais réminis- 
cence suppose acquisition, vision des Idées dans un moude antérieur, 
L'étude des concepts en eux-mémes, par le moyen de la dialectique, 
suffit donc à nous apprendre la vérité. Platon croit que l'on peut passer du 
pur concept à l'Étre, caril a une idée mystique du jugement et croit que 
la copule es/ y signifie toujours l'existence. Il est enivré de dialectique et 
de raisonnement abstrait : par exemple, le nombre 5040 étant divisiblet 
par tous les nombres de 4 à 10, Platon en conclut qu'il doit jouer un rôle 
dans l'organisation des États; et, de méme, sa philosophie de la nature 
est une reconstruction de Г Univers d'aprés des analogies mathématiques 


1. V. Brochard l'avait déjà démontré dans un excellent article, maintenant 
recueilli dans les Etudes de philosophie ancienne et de philosophie moderne (Paris, 
Alcan, 1912), p. 151-168. 
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qui lui paraissent évidentes et imposées par la Raison. lla des intuitions, 
des pressenliments de génie (par exemple, quand il lie physique et mathé- 
matique) ; Па vu le but plutôt que le chemin: la méthode, la dialectique 
est son côté faible. 

(2) Dissonances (p. 51-71). Certains philosophes veulent avant tout 
donner à leur doctrine une forme arrétée, et préfèrent la cohérence 
interne au respect du réel. Platon n'est pas de ceux-là. H n'a pas trop 
cherché à dissimuler les contradictions oü le réduisait une dialectique sou- 
vent insuffisante. — Ainsi, il a tort de séparer complétement l'opinion et 
la science, en attribuant à celle-ci le pouvoir de nous faire pénétrer dans 
le monde suprasensible, ce que Kant niera justement : aussi, de temps en 
temps, la réalité reprend ses droits contre l'espril de système, et, dans le 
Ménon, l'exemple méme que prend Platon (la route de Larisa; nous montre 
que ces deux modes de connaissance se rapportent tous deux à un objet sen- 
sible (Ici, M. A. abuse un peu d'une simple comparaison’. --- De méme, il 
désire, avant tout, le perfectionnement des individus, le progrès : mais sa 
doctrine ne reconnait de réelet de bon que ce qui est éternel el immuable, 
et le force à préférer la s/abilité au mouvement. Dans le Philebe, il s'élève 
contre les prohibitions légales qui arreteraient le progrès des techniques ; 
mais, dans les Lois, domine un souci presque malad:f et fanatique de con- 
servation. — Enfin sa doctrine intellectualiste lui fait dédaigner l'art, imi- 
tation des apparences sensibles ; mais son sentiment intime, son enthou- 
siasme de poète protestent contre cette dépréciation, et il conçoit un art 
supérieur, imitalion du Beau lui-méme et non des choses sensibles. 

Le 4° Essai (Sur l'humour de Platon) avait paru de même que le 11°, 
dans les Neue Jahrbücher f. d. kl. Alt. (1907). M. A. montre d'abord 
comment Socrale terrasse ses adversaires en invoquant la raison, et peut 
ainsi les convaincre sans les blesser : leur défaite s'impose à сих comme 
une fatalité. Puis il étudie la facon dont Platon juge le passé: il ne 
respecte pas l'antiquité pour elle-mème (le mythe de l'âge d'or, dans le 
Politique, celui de Teuth, dans le Phèdre ne doivent pas ètre interprétés 
sans ironie), il sait le rôle des superstitions utiles, et il emploie, pour 
ses reconstruclions sociales, les matériaux des édifices du passé. 

(5) La tactique du Socrate plalonicien (p. 96-108). — Le premier de ses 
procédés consiste à dédoubler son interlocuteur ; jeune homme à conver- 
tir ou adversaire à réfuter. Dans les jeunes gens, il éveille une facon nou- 
velle de raisonner ; il leur suggère ses propres pensées, les entraine dans 
un mouvement dialectique irrésistible, et leur donne l'illusion de lui impo- 
ser et de lui enseigner les conclusions auxquelles il les amène. L’adver- 
saire, ille dédouble en deux personnages qui se contredisent, il le met en 
contradiction avec lui-mème et l'humilie (tel Thrasymaque dans la Répu- 
blique) en mettant les rieurs de son cóté, Le second procédé de Socrate 
consiste à se multiplier soi-méme. Tantöt il feint de prendre l'adversaire 
vaincu pour camarade de combat. Tantót il prend des alliés parmi ses 
auditeurs, ou bien il s'en crée d'imaginaires (prosopopée des Lois, ete.. ; 
son opinion a chance de paraitre ainsi moins isolée et moins paradoxale ; 
dés le début de la discussion, elle a une autorité que confirmer: c cet 
l'argumentation dialectique. 

(6) Le principe de la morale plalonicienne. — Platon nou 
l'ouofeogu tà 060 : mais ce n'est pas là le principe de sa moral 
qu'une des applications, à l'usage d'une élite qui peut met 
templative. D'après un passage des Lois, la ressemblance 
ramène à la mesure; dans le Тепсе, c'est le Kosmos, et non p 
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qui, avec ses mouvements réguliers, nous est proposé comme modèle 
pour notre conduite : l'idée est la même. Cette idée fondamentale de juste 
mesure, ou de proportion géométrique, se réalise, dans l'àme, par la domi- 
nation de la raison sur les deux autres parties, par l'appropriation de 
chaque partieà sa fonction, autrement dit, par la justice. 

11 La theorie de plaisir .p. 121-1461. — Platon combat l'hédonisme : 
mais il tient le plaisir pour une partie du Bien,et regarde les plaisirs 
nobles comme des mobiles nécessaires de l'action. Il faut donc établir une 
hiérarchie des plaisirs. Ceux du corps ont quelque chose de contradictoire 
el de faux ; il ne faut conserver que les plaisirs purs: entre autres, le plai- 
sir qui nait de la contemplation des belles formes (mais celles-ci sont 
avant tout, d’après le Philèbe, les formes géométriques : ici reparait l'in- 
tellectualisme de Platon), — ll y a une liaison étroite, et que M. A. 
analyse ingénieusement, entre Ja hiérarchie des plaisirs purs et la théorie 
de l'amour, telle qu'elle est exposée dans le Banquel et le Phedre. 

(8) La valeur de la vie (p. 447-167: repris des Abhandl. der Friesschen 
Schule, ЇЇ, 1, 1907). — Platon est-il pessimiste et méprise-t-il la vie ter- 
restre, comme semblent le montrer des passages du Gorgias, du Phédon, 
du Théélète? Non, ll nous ordonne d'honorer nos parents parce qu'ils 
nous ont fait présent de la vie ; il veut que la reproduction de l'espèce se 
fasse dans les meilleures conditions, et qu'on soigne son corps par la gym- 
nastique et la médecine. Mais la vie n'est bonne que si elle est belle ct 
bien employée. Fuir la vie terrestre, c'est tout simplement se livrer à la 
vie intellectuelle. 

(91 La tâche de l'homme d'État. — M. А. part des Lois, œuvre plus 
proche de la pratique, et montre que Platon y expose, au fond, les mémes 
idées que dans la République. Le but suprème d'un Etat est de faire 
régner la concorde entre les citoyens, d'établir l'unité morale. Aussi, 
dans le Politique, l'homme d'État est-il comparé à un tisserand. Cette 
unité morale suppose la vertu des citoyens: en dernière analyse, l'homme 
d'État doit être un éducateur, qui fait passer dans la réalité sociale les 
exigences de la morale. Et tel est aussi le rôle des philosophes dans la 
République : ils ne doivent pas seulement mener une vie contemplative, 
ils ont la responsabilité de gouverner un Etat moralisateur. 

(10) La théorie des peines (p. 189-202). — Platon soutient trés nettement 
la théorie de la correction, de la peine éducative. La punition est comme 
un choc qui force le méchant à s’arreter sur la route du mal et à retourner 
en arrière, à se convertir, La punition est un moyen de guérison. Platon 
conserve d'ailleurs, en les subordonnant à l'idée de correction, les théories 
de l'intimidation et du talion: il établit une proportion entre la faute et la 
punition. П y a, d'autre part, des incurables : et, dans les Lois, Platon les 
menace trés souvent, et avec une ardeur vraiment jacobine, de la peine 
de mort. 

"II Les deux Hippias. — Tous deux sont authentiques. Le Petit Hip- 
pras est surtout un badinage destiné à humilier le sophiste. Dans le Grand 
Hippiix, le sujet principal est la définition de la Beauté, et, malgré les 

^ dialogue aboutit à des conclusions positives. La troisiéme 
te : le Beau est la cause (finale) des actions bonnes; le 
Les deux dialogues sont en relation l'un avec l'autre 

' Hippias, 286 C, 296 B soot Le Petit Hippias avait 

‘1 à certains lecteurs : la seconde œuvre est écrite 

on y montre que la puissance et le savoir ne 
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invoque contre l'authenticité du Grand [ippias sont faibles ; quant à 
l'autre, il est cité par Aristote, 

(12) Le Sopuisrg de Platon : éclaircissements historiques (р. 238-290 : 
paru dans le Rh. Museum, L, 1895). — M. A. marque ici la position de 
Platon dans le probléme du jugement, soulevé par les Éléates et les 
sophistes, résolu par Arıslote, La logique sophistique posait trois graves 
problèmes, dont Platon s'est occupé: Comment la liaison des concepts 
est-elle possible dans le jugement? Quel est le rapport des notions de 
différent, contraire et contradicloire ? Quel est le sens de l'idée de non- 
ètre pour notre connaissance ? — La question du non-etre est le vrai sujet 
du dialogue. Aristote a le premier distingué les propositions détermi- 
nées, qui sont de véritables jugements, assujetlis au principe de contra- 
diction, et les propositions indéterminées (22:02:0то), simples < for- 
mules de comparaison » ; faute d'avoir fait cette distinction, Pla- 
ton spécule sur ces dernières propositions et s'y perd. H distingue, 
d'une pait, le contraire et le contradictoire, d'autre part, le con- 
traire et le différent (:z:çov), mais il a le tort d'identifier le contradic- 
toire (un бу) et le different: ce dernier a naturellement quelque chose de 
positif, et, par cette identification, Platon croit parvenir à donner une 
valeur positive au non-étre, et, par suite,à justifier la possibilité de ler- 
reur et à réfuter les sophistes. 

L'ouvrage se termine par un double Index (matières, passages cités). — 
On peut saus doute faire cà et là des réserves ; j'en indique quelques-unes : 
р. 98, il ne faut pas prendre à la lettre l'éloge du mouvement par Socrate; 
dans ce passage du T'héétèle 153 C, et non 143 C), Socrate rapporte l'o- 
pinion et l'argumentation des héraclitéens, des mobilistes ; et le passage 
des Lois (797 Е sq.), que cite M. A. à la p. 61, confirme cette interprétation. 
— P. 64-71: il ne faut pas exagerer l'intellectualisme de Platon; l'art et 
la religion ont une place, meme dans son sysleme, et ne sont pas seule- 
ment chez lui des hôtes de passage. — P. 69-70: cette poésie astreinte aux 
exigences de la raison est seule admise par le puritanisme de Platon 
manquera nécessairement, dit M. A., d'intérèt, de variété, de fonds 
meme. Mais les mythes qui sont une description, une « imitation > du 
monde suprasensible et des Idées, comme le mythe du Phèdre, n'ont-ils 
pas une beauté éclatante et émouvante ? — P. 278 (le platonisme unifie, 
l'aristotélisme différencie) : ces vues sont peut-etre un peu trop géné- 
rules. Platon sait respecter la diversité du réel. Aristote affirme l'identité 
de la cause et de l'effet. Platon les proclame hétérogènes ! ; et il recon- 
nait entre les Idées et les choses,et entre les Idées elles-mêmes, des rap- 
ports synthétiques (de participation, etc.) qui ne se raménent pas à la 
déduction logique. 

Mais cet ouvrage est le bienvenu; il abonde en interprétations ingé- 
nieuses, quelquefois discutables, toujours suggeslives. J'en signale seu- 
lement quelques-unes: p. 65, 1, la note sur lauthenticité de lon, conçu 
comme un adieu de Platon à la poésie ; p.83, des observations trés judi- 
cieuses sur le prétendu orphisme de Platon; p. 87-88, sur le passage du 
Phedre 27% C, qui ne signifie pas le respect superstitieux de l'autorité des 
anciens, mais exactement le contraire; p. 106-108, l'identification de 
Callicles avec Alcibiade ; p. 90 (Aristote emprunte à Platon jusquà ses 
procédés d'ironie) ; p. 419-120, 145, 178, 192, 220-221, etc. Aristote continua- 


1. Une étude de M.J. Chevalier, qui va paraitre bientot, fera la lumière sur 
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teur de Platon !. - - Et j'espère que ces références, ainsi que les analyses 
précédentes, auront bien montré le vif intérêt des Essais de M. Apelt. 


Henri ALLINE. 


Siegfried Marck. Die platonische Ideenlehre in ihren Motiven. In-8°, viii- 
180 p. — Munich, O. Beck, 1912. 4 M. 


M. S. Marck est de ceux qui pensent que la doctrine platonicienne a 
évolué. M. Apell, dans ses Platonische Aufsätze, appelait notre attention 
sur l'aspect immuable des théories platoniciennes : il importe tout parti- 
culièrement, nous disait-il, quand on étudie un philosophe épris de fixité 
et dédaigneux du Devenir et du flux des phénomènes passagers, de faire 
ressortir la constance et l'invariabilité de ses pensées dominantes. Sans 
doute, il remarquait lui-même que les pensées de Platon ne formaient pas 
un sysleme absolument arrété, mais il semblait croire que Platon ne mon- 
trait sa souplesse d'esprit el son souci du réel que par ses contradictions, 
par les fissures de sa doctrine, La doctrine elle-même n'est-elle pas plus 
souple, susceptible de se modifier dans un seus déterminé, en tenant 
compte de l'expérience el des exigences d'une science fondée sur l'ex- 
périence ? C'est ce que M. S. Marck cherche à montrer dans cet ouvrage, 
où il reproduit, encadre et complète un mémoire couronné par la Faculté 
de Breslau. D'après lui, Platon ne s'est pas tellement attaché à l'Étre 
immuable, et l'un des grands preblémes qu'il se pose est celui de la con- 
naissance du Devenir et des conditions rationnelles de cette connaissance. 
Nous ne devons donc avoir aucun scrupule à étudier le devenir de ses 
théories et à admettre qu'elles se soient modifiées. M. Marck s'est proposé 
d'examiner les fondements logiques de la théorie des Idées et de mon- 
trer comment, dans cette partie de ses œuvres qui ressortit à la psycho- 
logie, à la théorie de la connaissance et à la métaphysique, Platon a 
précisé, compliqué el transformé sa pensée. 

Cette transformation capitale s'accomplit dans le Parménide, le Sophiste 
et le Philebe, que M. Marck étudie dans les deux chapitres les plus substan- 
tiels de son Essai. Auparavant, la doctrine de Platon est à la fois une théorie 
de la connaissance et une métaphysique réaliste: les Idées correspondent à la 
fois aux calégories et aux choses en soi de Kant. La première partie du TAéé- 
{Ме nous prouve que l'expérience sensible, réduite à elle seule, ne suffit pas 
à fonder la science, et que son perpétuel devenir ne nous permet pas méme 
d'énoncer un jugement : si les sensualistes étaient conséquents avec eux- 
mêmes, ils garderaient le silence. Toute énonciation suppose donc l'inter- 
vention d'un élément rationnel qui est d'un autre ordre que l'expérience sen- 
sible : les Idées sont les conditions indispensables du jugement, et le postu- 
lat nécessaire de toute connaissance scientifique. Mais à ec sens logique et 
épistémologique se superpose aussitót, dans la pensée de Platon, un sens 
métaphysique : les Idées ne sont pas seulement des moyens, mais des 
objets de connaissance. Des lors, elles se séparent absolument du monde 
sensible, pour former un monde à part, accessible uniquement à la raison. 
Cette doctrine réaliste des ldées triomphe dans le Phédon, le Banquet, 
le Phèdre, la République, et y obscurcit, sans l'effacer complètement, 


1. Cf. V. BRocnanp, o.c., p. xxii (V. Delbos), р. 170 sqq., 180, 183,1 4, 187 
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leur signification. méthodolozique, Mais, dans le Parménide, Platon cri- 
tique vigoureusement l’Elcalisme et en temps l'aspect éléatique et réa- 
liste de sa propre théorie des Idées. Il conclut que les Idées n'ont pas 
d'existence à part et en elles-mèmes, mais par leur participation mutuelle, 
c'est-à-dire dans le jugement synthétique qui les lie. Cette transformation 
de la doctrine s'achève dans le Sophiste (étude des concepts d'Étre et de 
Non- ktre) et le Philébe (étude des concepts de Limite et d'Illimité), pour 
aboutir à donner une valeur positive au Devenir, à introduire le Non-Etre 
et l'indéterminé parmi les ldées, et, par suite, à admettre la légitimité 
d'une science de la nature. Cette science de la nature, le Timde nous en 
offre l'anticipalion sous forme mythique, imagée, poétique, ou, plus exac- 
tement, la transposition métaphysique et téléologique. 

Telle est la thèse de M. Marck. Il indique lui-mème qu'il s'est posé la 
question comme le font les philosophes de l'école de Marburg, et souvent 
il cite MM. Cohen et Natorp. Mais il les suit en toute indépendance, et, 
sur des points capitaux (Idée du Bien, dans la République; Vitatzvn; du 
Parmenide, etc.), il se sépare de M. Natorp. Ces corrections paraissent en 
général parfaitemeut justiliées, Nous voyons ainsi peu à peu se clarifier, 
se filtrer, cette interprétation. paradoxale, ingénieuse et quelquefois bien 
séduisante, de l'idéalisme platonicien, 

Henri ALLINE. 


G. de SANCTIS, 'Ат0:;, Storia della repubblica ateniese dalle origini alla età 
di Pericle. — Ze édition. Turin, Bocca, 1912, in-8°, хи-508 p. 


Aprés quatorze ans écoulés, G. de Sanctis nous donne une réédition de 
son histoire athenienne. La modification la plus imporlante consiste dans 
le fait d'avoir porté la limite de l'œuvre de Clisthéue à Périclés ; et si cette 
réforme a permis à l'auteur de nous faire connaitre ses idées ingénieuses 
el souvent justes sur le cinquième siécle, elle n'en présente pas moins 
certains inconvénients, Moins encore que Clisthene, Périclès ne marque 
un arrét dans le développement constitutionnel d'Athènes ; la forme du 
gouvernement n'est véritablement fixée qu'après l'archontat d'Euclide ; et, 
contrairement à ce que prétend M. de S., c'est dès Marathon que la politique 
extérieure a une influence sérieuse sur la politique intérieure. L'auteur 
semble donc avoir arrèlé son œuvre ou trop tôt ou trop tard. 

Lui-même а si bien senti ce défaut qu'il a introduit çà et là dans son 
livre des tableaux de la vie politique athénienne qui ne peuvent s'appli- 
quer qu'au Ier siècle, Si encore de telles digressions s'expliquent dans 
l'exposé de la réforme de Clisthène (p. 346-357), il n'en est pas de méme 
quand l'ouvrage traite de Périclès (p. 423-457); trés long développement 
sur la vie politique au 4° siècle et surtout dans la période antérieure à Clis- 
théne (presque tout le chapitre V sur l'arehontat, placé avant. Dracon, ne 
nous parle que d'institutions du vë et du 1v* siècle, — L'histoire des classes 
soloniennes est suivie jusqu'au delà du туе siècle ; p. 238-211). Ces digres- 
sions, ainsi que quelques autres moins importantes (p. 127-1321: un déve- 
loppement sur les météques placé dans le chapitre sur les archontes — 
p. 349: l'exposé des pouvoirs du Conseil placé entre celui de l'organisation 
militaire et celui des pouvoirs des stratèges) rompent d'une manière assez 
fâcheuse l'unité de l'ouvrage. 

Mais il n'en est pas moins vrai que M. de S. a fait une œuvre originale 
et intéressante eu nous retraçant la formation de la démocratie athénienne : 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 225 


aprés un essai d'analvse de la situation de l'Attique des origines à Solon, 
il nous montre combien l’œuvre de ce dernier, importante au point de vue 
économique, eut peu d'influence politique ; il semble bien que c'est par 
une vue trés juste que l'auteur attribue le plus grand róle dans la forma- 
tion du régime démocratique à l'ébranlement provoqué par la tyrannie et à 
l’action de Clisthene, et explique son développement par l'influence 
coordonnée des hommes du parti de Thémistocle et des événements 
extérieurs. | 

Malgré le caractère personnel de l'ouvrage, on n’a pas de reproches à 
adresser à la documentation ; bien que l'auteur cite assez rarement ses 
sources modernes, on sent qu'il connait et utilise la plus grande partie 
des travaux importants et récents sur l'histoireet les institutions grecques. 
Mais dans un ouvrage aussi plein de vues hardies, d'Aypothéses, comme 
M. de S. lui- méme se plait à nommer ses idées, il y a certains points qui 
appellent soit des réserves soit des éclaircissements. Voici quelques-unes de 
ces théories qui ne me paraissent pas pleinement convaincantes. — Le 
premier chapitre est presque entièrement consacré à l'examen de cette 
question : les premiers habitants de l'Attique, les peuples préhistoriques, 
étaient-ils des Grecs ou des barbares? C'est une question qui parait 
presque insoluble et qui, en tout cas, reléve plus de l'anthropologie que 
de l'histoire ancienne, et les Grecs ne seraient-ils pas simplement des bar- 
bares qui ont peu à peu développé leur civilisation? — L'auteur explique 
d'une facon ingénieuse la transformation des associations guerriéres en 
associations gentilices (phratries) et leur organisation en tribus ; mais, 
tout en admettant que la plupart des noms de ces derniers viennent d'é- 
pithétes de dieux, il fait une exception pour celui des ‘Олл тє; (p. 55-56) ; 
el pourtant certaines villes ne connaissaient-elles pas un Zeus ‘Oricsutos 
(Mantinée et Carie) et une Iléra 'OzAosuia (Elis)? — M. de S. voit dans les 
noms des prétendus rois attiques les restes soit de légendes religieuses 
soit de traditions gentilices : cette hypothèse peut expliquer bien des cas 
particuliers ; mais on peu! regretter que l'auteur ne cherche méme pas à 
confirmer l'hypothèse qu'il fait (p. 89-90) sur l'identité d'Akamas et de 
Démophon avec les Dioscures; et lui-méme nous incite fort justement à la 
prudence ‘р. 98) en rappelant que c'est l'A6rvatov IToXtzeía seule qui nous 
a fait connaitre le caractére historique du nom d'Akastos, et que de nou- 
velles découvertes pourront peut-être rendre le méme service à d'autres 
noms. — Sur cette méme question des listes rovales, on peut constater 
dans l'ouvrage une certaine confusion : Créon est donné comme placé par 
toutes les traditions en 682/1 (p. 10%) tandis qu'un autre passage nous 
signale de nombreuses divergences (р. 81, note 1); et la ressemblance 
entre les listes du Marbre de Paros, de Philochore et de Castor n'apparaít 
qu'après de fortes corrections (p. 113). — Signalons au passage une étymo- 
logie originale el peut-être acceptable du nom des égéra (p. 169) : ils per- 
mettraientau meurtrier de se purifier — La question si obscure des réformes 
économiques de Solon améne, elle aussi, quelque confusion : les hecté- 
mores /p. 195-197) seraient des débiteurs agricoles payant un intérét de 
1/6: il semble bien que ce soit revenir par une voie un peu compliquée à 
l'hypothèse du métayage à 1/6. L'auteur, contrairement à toutes les tradi- 
tions et sans doute à tort, identifie la 5:2279::a et l'interdiction de l'escla- 
vage pour dettes ; il semble bien plutôt que la 5::02/9cx ait été une sorte 
de mesure rétroactive appliquant aux dettes anciennes, avant la personne 
du débiteur pour gage, les dispositions de la nouvelle loi. — Parmi les 
mesures que de S. attribue à Solon, se trouve l'institution de l'impót 
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(p. 232-233) : l'exposition en est faite d'une manière telle que, d'apres elle, 
les riches seuls auraient plus tard été favorisés par l'impot de Pisistrate, 
ce qui est une conception au moins étrange, — L'existence de la xArsews:; 
ёх rgox2ttuy au temps de Solon est repoussée (p. 242-245) avec juste raison; 
mais les arguments contre elle gagneraient à êlre indiqués en termes 
précis dans le texte au lieu de ne se présenter qu'en note et sous une 
forme vague. 

L'auteur, qui croit d'ailleurs à l'existence de dix archontes après 
Damasias (p. 286-287), affirme que le papyrus de Berlin de l'A6zvatov 
Io:zeia porte le chiffre de peut, се qui est une lecture fort contestée aujour- 
d'hui. D'ailleurs il montre bien que, dans le texte d'Aristote, les &yzo:zo: 
sont les grands propriétaires non nobles et les 2nutov270:, les gros indus- 
Diels ` qu'ainsi la réforme n'avantageait que la bourgeoisie riche. — Pisis- 
trate n'aurait élé exilé qu'une fois pn 272-27 $; ; mais c'est vouloir, sans 
graude nécessité, réduire à un seul deux événements analogues ; et on n'y 
arrive qu'en déformant pour les combiner les renseignements d'une pré- 
tendue Atthide et une partie de ceux d'flérodote. — La méme tendance à 
l'unification de faits qui se ressemblent, amène l'auteur à croire à une 
seule expulsion des Aleméonides et à placer l'attentat de Cylon seulement 
quelques années avant la tyraunie de Pisistrate (p. 280-285). Cette ques- 
tion mériterait une longue discussion ; qu'il nous suffise de faire remarquer 
ici que les raisons de de S. ne semblent pas convaincantes et que lui-même 
affaiblit leur valeur en d'autres endroits (р. 309 et 334). — La йх}лу‹з.; de 
908 est attribuée à Clisthéne (p. 337); oril semble bien qu'elle reutrait 
plutót dans la politique d'Isagoras. D'autre part l'institution de l'ostracisme 
est reportée avant Marathon (p. 370-371) parce que nous ne connaissons 
qu'alors un nom decondamné ; mais ne peut-on pas faire avec autant de 
droits l'hypothèse inverse et supposer que l'ostracisme a été institué 
entre 510 et 505, et que nous ne connaissons pas les noms des premiers 
ostracisés ? — L'auteur (p. 361-373) attribue aux Aleméonides une opposi- 
tion de principe à toute politique extérieure entre 500 el 480 ; cependant 
leur conduite antérieure (à Delphes) et postérieure (Périclés) semblerait 
prouver que les grandes actions diplomatiques ne leur répugnaient pas. — 
En passant (р. 397), l'auteur affirme que la puissance maritime d'Athènes 
est ruinée irrémédiablement en 405 et que Conon ne fait que rétablir la 
puissance maritime perse dans la mer Égée ; il est permis de taxer au 
moins cette opinion d'exagération. — M. de S. veut bien croire à l'honné- 
tete d'Éphialte, attestée méme par ses adversaires (p. 415), mais l'attribue 
à ce fait qu'il n'eut de l'influence que pendant peu de temps. Cette défiance 
semble injustifiée : il y a eu à Athènes des hommes d'État désintéressés, 
par exemple Lycurgue. En outre il affirme que le meurtrier d'Éphialte est 
inconnu ; il n'y a pas de raison pour préférer sur ce point Antiphon et 
Diodore, si violemment hostiles à la démocratie, à Aristote (suivi par 
Plutarque) qui cherche du moins à être impartial et nous livre le nom 
d'Aristodikos de Tanagra. — Au contraire c'est avec raison, que M. de S. fait 
remarquer (p. 418) que, si Périclés suivait les traditions. libérales des 
Aleméonides, par la force méme des choses son libéralisme avait une 
signification autre que celui d'un Mégaklés ou d'un Clisthène. — L'exclu- 
sivisme de la cité athénienne aurait influé sur l'issue de la guerre du Pélo- 
ponnése en indisposant les alliés (p. 470-471); il ne semble pas que cette 
remarque soit juste: Sparte était encore plus fermée aux étrangers. — 
Dans des appendices, M. de S. traite quelques questions plus particulieres : 
à la fin du chapitre xi, après une longue discussion et quelques hésilations» 
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il fixe la date de la bataille de l'Eurymédon à 470/69. — A la fin de l'ou- 
vrage, le décret de Kallias est longuement discuté /p. 486-491) ct rapporté 
à l'année 438, contrairement à l'opinion de Cavaignac qui le place en 434/3. 
— Enfin, dans des notes statistiques, M. de S. tente de fixer la proportion des 
différentes classes athéniennes au v* siècle. Déjà auparavant (p. 491-494), 
il croit. trouver. 19.000 thétes adultes contre 16.000 autres citovens et 
expliquer ainsi le développement de la politique démocratique. Mais ce 
fait peut aussi s'expliquer par la diminution de valeur de l'argent qui faisait 
entrer de plus en plus de gens peu fortunés parmi les zeugites. En 
outre Aristophane (Guepes, 709) parle bien de 9220 uus:aôss de citoyens 
qui, selon lui, vivent aux frais des alliés : M. de S. croit v voir une désigna- 
tion des thétes ; mais ces 500 uuz:döes ne sont-elles pas simplement iden- 
tiques aux 20.000 citoyens dont parle Aristote ('A8nvateov Политех, 
XXIV). 

Malgré ces quelques points contestables, malgré la hardiesse de certaines 
théories, et peut-être méme à cause de cette hardiesse, l''A:6; n'en res- 
lera pas moins un livre précieux et sera peut-être pour quelques hellé- 
nistes ce que les guerres médiques et la tyrannie furent pour les Athé- 
niens : une fertile et vive excitation. 


Georges Marurev. 


Maxim Tyru Philosophumena edidit H. Hobein (Bibliotheca Teubne- 
riana 1910, Lxxvi-514. pp.). 


L'édition de M. H. ne donne pas toujours un texte facile à lire; un des 
caractères par où elle se distingue de ses devancières es! méme qu'en 
maint endroit elle garde la lecon inintelligible qu'elles avaient remplacée 
par une conjecture plus ou moins ingénieuse. M. H. s'en tient au Pari- 
sinus 1962 (R) 1. Au reste l'histoire du texte et de sa tradition, telle que 
M. H. la reconstitue dans ses prolégoménes, parait autoriser le plus com 
plet conservatisme : car il apparait que, si méme nous pouvions atteindre 
le texte en son plus ancien état, il ne présenterait pas la netteté d'un texte 
préparé par l'auteur lui-même pour la publication. Les #1 dissertations sont 
des discours, des lecons improvisées par Maxime de Туг, et nous ne les con- 
naissons que par les notes d'unauditeur(X). L'auditeur écrivait еп abrégeant ; 
un esclave copia en majuscules (Х!\. M. Il. croit pouvoir affirmer l'existence 
d'une autre copie en majuscules (X7): il cite des fautes communes à tous nos 
mss. qui ne sont explicables que par des confusions faites sur l'écriture 
majuscule ` ainsi p. 25. 6. ЕЛАФОС pour EAAOC ; p. 430. 2. КЛӨАПЕ- 
PICTEPAC pour KAGAITEPI (—El! ETEPAC ; p. 427. 2 METIAAQ pour 
METIAAQ. Elles ne sont pas, dit-il, imputables à l'esclave, très éloigné 
de copier machinalement puisqu'il avait à déchiffrer, guidé par le sens, 
des notes rapides ; elles sont < illius. uiri,... qui uerba lilteris maiusculis 
picta maiusculis depingens manu magis quam animo occupatus transscribe- 
rel » (p. Lm). Ce serait l'hypothèse la plus favorable : mais elle n'est 
nullement nécessaire ` « maiusculis depingens » est évidemment de trop, 
les fautes s'expliquant toujours par Jes confusions rendues possibles раг 
l'écriture de l'archétype et поп par celle de la copie. Ensuite pourquoi 


1. « hac una in re [l'ordre des dissertations] Regium non secuti sumus », р, 
xxvu. 
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admettre que toutes les fautes en question sont nécessairement le fait d'un 
seul ? Elles prouvent que tous nos mss. remontent à un archetype com- 
mun où se trouvèrent totalisées les corruptions produites au cours d'une 
tradition en onciale dont nous ne savons rien ; elles ne permettent aucune 
conclusion indubilable ni sur l'écriture de cet archetype, ni méme sur 
celle de ses copies, un texte en onciale pouvant à la rigueur ètre copié 
plusieurs fois sans confusions nouvelles. Le système de M. II. sur lexis- 
tence de l'unique X? et son rôle dans la tradition ne parait donc repo- 
ser que sur une construction fragile, Aussi bien a-t-il surtout pour but 
d'expliquer certaines données de Suidas. Les sujets qu'énumère Suidas de 
quelques dissertalions proviendraient de titres ajoutés à X? quand on 
l'écrivit pour quelque < Mécène > et la date qu'il indique pour la vie de 
Maxime, er! Kouusöoy proviendrait d'une note ajoulée au méme ms. au 
moment de son entrée à la bibliothèque publique. Il n'y a vraiment là que 
des hypothèses, et peu vraisemblables, puisque Suidas, écho d’Hesvchius, 
écho lui-méme d'une tradition d'histoire littéraire antérieure, peut parfai- 
tement ainsi nous transmettre une indication biographique exacte et nulle- 
ment puisée à l'étiquette d'un ms. 

AT, continue M. H., fut plusieurs siècles aprés sa rédaction copié en 
minuscule ; sur cette copie fut faite l'édition que R représente fidèlement, 
tandis que tous nos autres mss., provenant de ses pareils et beaucoup 
plus récents, sont atteints de corrections arbitraires. Peut-être que Гһу- 
pothèse de corrections arbitraires ne rend pas compte de tous les cas. 
Dans le discours 3+ par exemple R, A, W, Z, ou 3 d'entre eux, s'ac- 
cordent plusieurs fois contre tous les autres, et d'ordinaire ont évidem- 
ment la bonne leçon. Dès lors X?archétype de А Z l'avait aussi, — à moins 
d'admettre, à côté des correctionsarbitraires, d'autres corrections de retour à 
la tradition. — Et l'on peut bien expliquer, comme M. H.,par des corrections 
arbitraires, certaines des leçons de U, dérivélui aussi de X2, qui l’éloignent 
de A et Z pour l'accorder avec les autres mss. : ainsi pp. 391. 6. 392. 10. 
Mais p. 397. 2 l'omission de uiv ne peut guère être qu'une faute de copie. 
Où a-t-elle été faite? En X? ? Mais A et Z ne l'ont pas. Et si même ils 
l'avaient, comment l'attribuer indépendamment à X?, X? et Xi ? Et si elle 
vient de Xt, comment R qui en dérive ne l'a-t-il pas aussi? 

Le conservatisme de M. Н. prive en quelques endroits son édition de 
corrections KE paraissent bien s' ‘imposer, meme contre l'accord des miss. 
Puisque p. 246. 1. 12 il change 62eyopívo en oceyouivoy on ne voit guère 
pourquoi il conserve p. 136. 1. 6 otov (au lien de toš vod), p. 213. 15-16 
zavtóç (au lieu de zšv то). Mais ce respect de la tradition a l'avantage de 
garder des particularités grammaticales : pp. 208. 1. 212. €. en sont des 
exemples. 201. 6 atteste peut-être ГеШрѕе de айо; en certaines expres- 
sions. ll semble méme que pour rester logique M. П. aurait dà p. 258 I. 
13. conserver le sie qu'il supprime : 022: ets ozaXsgov zt choquerait beaucoup 
moins ` Maxime n'a-t-il pu se dispenser de т? 

Signalons enfin quelques fautes d'impression: P. ı.xxır au ms. Regius 
460 (S) est attribué le n° 2 qui est celui du Regius 1837 (Q): lire. +: E 
356.1. 13. 27:54270» sans doute pour iz:23:05; p.302. L 17. хүрәроүчөызочь 
pour дрүороүуошоуг; 

P. Corrowr, 


A. Macé. —La prononcialion du latin. Manuel pratique résumant le mini- 
num de prosodie nécessaire et suffisant, el précédé d'une introduction sur 
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l'essence de l'accent latin (Nouvelle Collection à l'usage des classes, 
XXIX. Paris, Klincksieck 1911). 


Encore un livre sur la prononciation du latin. Si M. Macé, qui s’est fait, 
surtout depuis une dizaine d'années, le champion de la réforme, a pour 
principal objet de défendre ses idées personnelles sur la question, on ne 
peut que le louer d'avoir exposé avec rigueur et clarté les enseignements 
que promet son titre : il s'attache à rendre convaincants les arguments qui 
plaident en faveur d'un accent d'intensité à l'époque classique. La preuve 
est-elle faite aprés ce nouvel effort ? Les « faits de langue » sur lesquels se 
fonde M. M. íp. 25-26) ne sont pas tous probants : undecim, abigo, 
s'expliquent par l'intensité initiale ; la conservation du second a dans 
abaclus est due à son allongement devant le groupe ct et non pas à 
l'accent supposé; la syncope de caldus et de uirdis ne s'explique pas plus 
que celle de ardere (à côté de aridus) par l'accent de l'époque classique. 
Quant aux faits de métrique (p. 20 et ss.), on a beau constater une fois 
de plus que la concordance de l'accent du mot et du temps fort est fré- 
quente ; l'objection reste entiére si celle concordence n'est pas cons- 
lante. Enfin si l'on invoque des autorités, pourquoi faire constamment 
appel aux ouvrages vieillis de H. Weil, Benlæw ou Seelmann, en ne men- 
tionnant qu'à peine les travaux de MM. L. Havet, J. Vendryes, M. Nieder- 
mann, etc. ? 

Mais faut-il reprendre encore une discussion scientifique à propos d'un 
livre qui semble écrit pour faire aboutir une réforme? Si nous voulons 
réformer, demandons d'abord qu'on réalise le minimum sur lequel tout 
le monde s'entend, à savoir la prononciation correcte des principaux pho- 
némes (p. 35 el suiv.). H sera toujours temps aprés cela de batailler sur 
l'accent, et la dispute gagnera peut-étre à rester entre phonéticiens, sans 
quon y méle les professeurs, les éléves, et les bureaux du minislére. 
Pour reprendre la forinule qu'employait M. Havet dans un article récent, 
faisons « peu et bien ». 

J. ManouzEav. 


Édouard Cro. — Le sénatus-consulle de Délos de l'an 166 avant notre ère 
(Extrait des Mémoires de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 
t. XXIX). Paris, Imprimerie Nationale, Klincksieck, 1912, 25 p. in-4°. 


Les habitants de Délos entravant l'exercice du culte de Sarapis, le cura- 
teur du temple, Démétrios de Rhénée, était allé se plaindre à Rome. Le 
sénat lui donna raison et envoya copie de son décret au conseil d'Athènes ; 
le conseil, aprés avoir décidé de s'y conformer, chargea les stratéges de 
notifier sa décision et celle du sénat à l'épiméléte de l'ile. C'est ce double 
texte, lettre des strateges el sénatus-consulte, découvert à Délos en 1911, 
dont M. Cuq étudie la seconde partie au point de vue dela date, de la langue 
et du caractère juridique. 

Quoique le nom du préteur, jusqu'ici inconnu, ne fournisse aucune indi- 
cation précise, M. Cuq estime que le sénatus-consulte est de l'année 166 : 
l'affaire, en effet, n'a pu se produire qu'une fois Délos rendue par Rome à 
la domination d'Athènes et aussitôt après l'établissement de la colonie athé- 
nienne ` d'ailleurs, la mention des ides intercalaires confirme l’hypothese, 
puisque le mois intercalaire, qu'on ajoutait tous les deux ans, le fut, par 
exceplion, deux années de suite, en 167 et 160, La date ainsi établie est 
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très vraisemblable : tout ce qu'on pourrait, à la rigueur, faire observer, c'est 
que l'opposition des nouveaux Déliens visait peut-ètre moins le culte de 
Sarapis que la personne du ministre (l. 7 : a2zóv ; 1. 26 : ass} et ne s'est, 
par conséquent, peut-être pas produite dès 166. 

La découverte de ce sénatus-consulte porte à vingt-quatre le nombre de 
ceux dont nous connaissons le texte grec. M. Cuq observe la règle jadis for- 
mulée par M. Foucart à propos de celui de Thisbé : pour bien comprendre 
cette traduction faite dans les bureaux de Rome, mot à mot et pour ainsi 
dire à coups de dictionnaire, il faut la relraduire en latin. C'est ainsi que 
dans la première proposition, où le sénat permet de célébrer le culte, 
comme par le passé, l'expression evezev huy Hesareseıv єттї» doit s'entendre. 
non pas noslri causa, mais per nos curare licet. Dans la seconde, on il défend 
qu'on fasse rien de contraire à sa déclaration, roi ur tt üzevavtíov ton тї 
39YZ71 1092 Onvuat: үзтэл, M. Cuq, par comparaison avec de nombreux textes 
de lois, comme la loi de Salpensa où l'on lit : quod ejus (sous-entendu rei 
causa? adrersus hanc legem non fiat, a très ingénieusement retrouvé lori- 
ginal latin : Ejus nequid adversus senatus sententiam fiat. M. Cuq suppose 
aussi que le graveur de Délos avait corrigé 105109 ur... qu'il ne comprenait 
pas, en тоў ur, expression fréquente en grec : c'est de la méme manière que 
dans l'inscription d'Oropos, les mots izro; zt 05m v, et i: буда xz. sont la 
correction fautive de ixzos ze 7, & тотоу zt, praeterquam si eorum quid.. 

La clause prohibitive, citée plus haut, est dépourvue de sanction. & est 
aussi le cas de certaines lois dites s imparfaites, comme la loi Cincia. M. Cuq 
voit là un ménagement à l'égard d'Athènes, ville fédérée mais autonome, 
aux magistrats de laquelle le sénat laisse le soin de faire exécuter son 
décret; méme réserve dans la loi Cincia, dont les interdictions pouvaient 
alteindre certains sénateurs. M. Cuq se fonde sur notre sénatus-consulte 
pour étudier les lois imparfaites, qu'il considère comme exprimant un avis 
sur un point litigieux puis défendant de rien faire de contraire, par une 
clause prohibitive trés vague. Peut-être le parallèle établi entre sénatus- 
consultes et lois est-il un peu trop étroit, et capable de faire oublier au lec- 
teur que dans la loi le peuple romain a le pouvoir d'édicter directement une 
sanction, tandis que le sénat, sous la République, ne fait que donner sou 
avis aux magistrats, chargés du pouvoir exécutif. 


R. LEJEUNE. 


Matthias Gri.zen. — Die Nobilität der römischen Republik, Leipzig, Teub- 
ner, 1912, ıv-120 pp. in-8° A mk). 


Ce petit volume se divise nettement en deux parties: la. premiere est 
une étude de droit public, opposant la nobilitas à la capacité de prendre 
part au gouvernement. Celle-ci, fondée sur un principe umocratique, exige 
à tout le moins le cens équestre. En fait, quelques-uns seulement, parmi 
ceux qui le possèdent, briguent les fonctions publiques, à la suile des- 
quelles ils entrent au Sénat ; peu à peu le rang sénatorial devient hérédi- 
taire. Mais Іа nobilitas est autre chose ` elle groupe les descendants de 
tous ceux qui ont revétu les plus hautes charges (dictature, consulat, trie 
bunat consulaire. et elle prend toute sa valeur du jour où, en 366, on voit 
élire pour la premiere fois un consul plébéien, Des lors, la conviction 
s affirme chez ces nobiles qu'ils sont exclusivement qualifiés pour recueil- 
lir la plus haute magistrature, et c'est une prétention que le peuple des 
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électeurs a en somme ratifiée. Cette nobililas a gouverné la République 
romaine ; hors de son sein bien peu arrivèrent au consulat, et surtout bien 
peu de chevaliers ; Cicéron se glorifiait d'être le premier de ces homines 
novi, depuis toute une longue génération. Ce qui óte un peu de sa rigueur 
à la théorie de M. Gelzer, c'est que, dans les textes par lui colligés, nobilis 
pourrait bien n'avoir pas toujours eu un sens vraiment technique et pré- 
cis. Du reste, lui-méme reconnait des exceptions à la régle ainsi posée. 

La deuxième partie nous montre dans l'exercice du pouvoir cette caste 
assez fermée. Ce pouvoir, les nobiles l'accaparent, mais tous ne l'exercent 
pas ; il faut encore que les électeurs fassent un choix ; et alors, dans un 
tableau pittoresque, l'auteur décrit les procédés par lesquels les plus 
ambitieux des nobiles s'efforcent d'évincer les autres. Nombre de textes 
font voir toute 1 ingéniosité des manœuvres électorales ; les mœurs — et 
les tribunaux — les condamnent, rarement, car tous ces moyens sont pro- 
fondément entrés dans les usages. Le prestige qui attire les suffrages tient 
à des rapports intimes et personnels que le mol /ides désigne de façon 
trés générale ; il couvre à la fois des relations d'amitié, de clientéle, d'hos- 
pitalité, de patronage. L'homme qui aspire aux fonctions suprémes 
accorde dans certains cas sa protection en justice, laquelle souvent déter- 
mine Ја sentence ; il assure son appui à des groupements, à des municipa- 
lités, à des colonies méme lointaines, à des provinciaux ; il noue des liens 
avec les hommes en vue ; il ouvre largement sa bourse aux besogneux, 
s'endette au besoin pour les aider, quitte à rétablir ses affaires quand il 
aura obtenu le pouvoir. De véritables coteries (factiones) se mettent au 
service des divers candidats et s'épuisent en rivalités. Quelques magistrats 
acquièrent une situation comparable à celle des souverains hellénistiques, 
avec lesquels ils traitent, négocienl, dans une condition de fait inégale et 
à leur avantage, car la puissance romaine est derriére eux; ils vont au 
moins de pair avec ces souverains, dont l'autorité décline. Sur cette obser- 
vation originale et juste, M. Gelzer clôt sa deuxième partie, dont les don- 
nées essentielles rappellent des choses connues, mais qui rassemble agréa- 
blement les textes justificatifs et met vraiment en scène cette aristocratie 
de la République raffinée, élégante, habile, pépinière d'hommes d'État de 
valeur certaine, mais corruplrice aulant que corrompue. 


Victor CuaPor. 


T. Rice llor wes. Caesar's Conquest of Gaul. Second edition revised through- 
out and largely rewritten. Oxford Clarendon Press 1911. 8°, xı-872 р. 
24 shillings net. 


La première édition de cet ouvrage, parue en 1899, a recu partout le 
meilleur accueil. C'est, en effet, un trésor d'informations trés précieux ; on 
y trouve comme la substance de ce qui a été publié de meilleur sur César, 
et, de plus, beaucoup d’eclaircissements entièrement nouveaux. Le juge- 
ment de l'auteur, très indépendant et trés sûr, lui fait rejeter les hypothèses 
hasardeuses et choisir, dans les questions douteuses, les solutions les plus 
vraisemblables. Tous ces mérites se retrouvent. dans la seconde édition. 
Elle est meme considérablement améliorée et mise au courant de tous les 
travaux parus depuis douze ans. 

Le plan est resté le méme : d'abord un récit des campagnes de César en 
Gaule, puis une série d'articles de longueur très inégale, sur des questions 
particulières. 
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Mais les remaniements sont nombreux : il y a beaucoup d'additions, et 
aussi nombre de suppressions. 

L'une des parties où Гоп remarque le plus de changements est l'étude, 
très approfondie, « sur la crédibilité du récit de César x. П у a douze ans, 
M. H. mentionnait toutes les difficultés qu'on avait jadis soulevées sur cette 
question; celte fois il se borne aux principales. On peut s'étonner qu'il 
comple parmi ces dernières les assertions de M. Ferrero; mais peut-être est- 
il utile que, de temps en temps un savant se donne la peine de montrer 
combien est peu solide l'œuvre de l'écrivain italien, puisque le grand 
publie prend ses paradoxes et ses inadvertances pour des découvertes. La 
conclusion de M. H, sur la valeur historique des Commentaires est restée 
la mème : il les croit véridiques mais sait, quand il le faut, discuter les 
assertions de celui qu'il appelle, avec le duc d'Aumale, « le plus sincère de 
ceux qui ont écrit leur propre histoire ». 

Un des articles nouveaux traite une question assez étrange : César est-il 
l'auteur des Commentaires ? M. Strack a supposé que le proconsul des 
Gaules n'a pu avoir le temps de composer lui-méme ses Mémoires et qu'il 
a dû se faire aider par Hirtius ; celui-ci aurait non seulement réuni des 
documents, mais composé une premiere rédaction que César aurait revue 
et corrigée, Cette théorie a l'inconvénient de n'être fondée que sur des 
hypothèses. М. H. remarque de plus, que, de l'aveu тете de M. Strack, 
le Ville livre, dont Hirtius est le seul auteur, est bien inférieur aux sept 
premiers. César aurait donc eu plus vite fait de composer le récit lui-méme 
que de corriger un mauvais devoir de son lieutenant. D'ailleurs, le témoi- 
gnage d'IHirtius est formel: il attribue l'œuvre à César. On pourrait ajouter 
par surcroil que Cicéron ne se serait pas mis en frais de compliments, 
dans le passage bien connu du Brutus, si le dictateur n'avait. regardé les 
Commentaires comme son œuvre propre et personnelle. 

H est plus difficile de savoir à quelle date fut rédigé le De Bello Gallico. 
La thèse de M. Ebert est peut-etre plus séduisante que ne semble le dire 
M. H. Si on admet la coinposition progressive, bien des difficultés dispa- 
raissent d'elles-mémes; toute une série d'indices convergents tend à 
prouver que César écrivait successivement chaque année le récit de ses 
campagnes et ne revit l'ensemble qu'au moment de la publication en 52-51. 
Je ne trouve pas, chez M. H.. de réponse aux raisons nettes et précises 
apportées par M. Ebert: progrés des connaissances d'un livre. à l'autre, 
changements de point de vue, dont il reste des traces, caractère douteux 
de tous les textes sur lesquels se fonde l'affirmation contraire. 

Comme on devait s'y attendre, beaucoup d'additions ou de changements 
dans la seconde édition ont trait à l'œuvre de M. Jullian. M. H.a cru 
devoir s'en expliquer dans la préface : « Ailleurs j'ai fait de mon mieux 
pour recommander aux lecteurs anglais l'Histoire de la Gaule de M. Camille 
Jullian, actuellement en cours de publication. Comme divers passages dans 
lesquels je Гаі citée ont trait à des matières sur lesquelles nous différons 
d'opinion, je suis d'autant plus désireux de reconnaitre tout ce que je lui 
dois. Certaines de ses notes m'ont amené à lire des livres ou des articles 
qui m'avaient échappé, à saisir la signification de mots que je n'avais pas 
sullisamment pesés ou à modifier des opinions que j'avais exprimées pré- 
cédemiment, Son plan est différent du mien: car son livre ne contient rien 
qui corresponde à la secoude parlie de ce volume. > Quoique les diver- 
gences de détail soient nombreuses entre les deux savants, on peut dire que, 
sur la plupart des questions essentielles, il sont d'accord, ou peu s'en faut. 

La deuxième édition de Caesars Conquest of Gaul est comme la premiere, 
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d'une correction typographique parfaite, mérite d'autant plus remarquable 
que les citations françaises et allemandes y abondent. L'impression est, 
cette fois, devenue beaucoup plus élégante et claire; à ce point de vue 
encore cel inestimable ouvrage a gagné. Sous sa nouvelle forme, il sera, 
de plus en plus, le compagnon indispensable pour toute étude sur César et 
la conquête de la Gaule. 

L. LAUnAND. 


A. R. CRiTTENDEN, The sentence structure of Virgil, Ann Arbor, Michigan 
1911. 


Dans cette étude stylistique et psychologique, qui rappelle par son objet 
les recherches du P, Roiron, M. C. tente de montrer comment la construc- 
tion de la phrase peut refléter la personnalité de l'écrivain. Des généralités 
bien hasardées (par exemple p. #8 sur le caractère individualiste des écri- 
vains de l'Empire et l'objectivisme (?) de ceux de la République), des cons- 
tatalions trop évidentes (p. 53, qu'un poète comme Virgile use peu des mots 
qui ne sont que des articulations de la phrase, ifaque, item, insuper, etc.), 
quelque abus des graphiques et d'une terminologie déconcertante (p. 11 il 
est question d'une méthode analytique ou statique, et d'une autre fonction- 
nelle ou dynamique! puis de deux types de phrases : l'associalive et l'aper- 
ceplive !) . La conclusion la plus intéressante de l'ouvrage, c'est que la pensée 
et le style de Virgile procèdent en général par associations, par juxtaposition 
de groupes symétriques : 


nec non et gemini custodes limine ab alto 
praecedunt || gressumque canes comitantur erilem, 


П serait intéressant de noter que Virgile subit non pas seulement la 
Lyrannie de la forme, mais aussi celle du mot : un mot exprimé, à condition 
qu'il soil représentatif, tend à reparaitre bientôt ` Georg., IV, 122: sera 
comanlem, — 132: sera reuertens ; — ibid, 138 : aestatem seram, 144 seras 


ulinos ; — 1, 326 implentur fossae, 372 plenis fossis ; — 1, 315 uiridi stipula, 
321 stipulas uolantes ` — 327 fretis spirantibus, 356 frela agitata; — 363 in 


sicco, 389 in sicca arena; — #10 presso gutture, #23 ouantes gutture ` — #12 
corui laeti, 423 laelae pecudes ; — +49 signa dabil, 471 signa dabant, etc. 
elc. Cf. encore les reprises voulues du type: Georg. l, 406...illa leuem 
fugiens secat aethera pennis. 409 llla leuem fugiens raptim secat aethera 
pennis. 

Le vers fameux : 


Tityre lu patulae vecubans sub tegmine fagi 


qui est le premier des Bucoliques, a servi à faive le dernier des Géor- 
giques : 
Tityre te patulae cecini sub leymine fagi. 


Ce sont toutes ces reprises et correspondances, parfois voulues, souvent 
inconscientes, qui ont de tout temps contribué à imprimer dans la mémoire 
tant de formules virgiliennes, et à faire de Virgile le poète des centons. 
Il y a là un trait de psychologie courante, mais particulièrement marqué 
chez ce poète, et qui pouvait être mis encore plus en lumière par M. C. 
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Quant à tirer parti d'observations faites en ce sens pour discuter l'authen- 
ticité des poèmes pseudo-virgiliens, il suffira, pour nous en enlever Ја ten- 


tation, de constater que M. C, est près de conclure (p. 69; à l'authenticité 
du Culex? 


€ 


J. ManouzEav. 


= L il 


Pete ER mue 
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LA LAPPA CHEZ PLINE 


ET SES ÉQUIVALENTS CHEZ THÉOPHRASTE 
ET DIOSCORIDE 


En parcourant l'Histoire naturelle de Pline, j'ai été frappé par 
les divers passages relatifs à la Lappa, et il m'a semblé qu'ils 
méritaient de fixer un instant l'attention, ne füt-ce qu'à cause des 
interprétations diverses dont ils ont été l'objet, et parce qu'ils 
mettent bien en évidence le procédé employé par Pline, dans la 
partie de son grand ouvrage qui se rapporte à la botanique. 


Voici le premier de ces passages ! : 


Notabile et in lappa, quae adhaerescit, quoniam in ipsa flos nascitur, non 
evidens, sed intus occultus et intra seminat, velut animalia quae in se 
pariunt. 


Quelle est cette plante dont la fleur présente des caractéres si 
singuliers ? Son nom ne pourrait-il pas servir à la reconnaitre ? 
MM. Bailly et Bréal n'ont pas donné place au vocable Zappa 
dans leur dictionnaire étymologique du latin. D'après Forcellini ?, 
ce mot dériverait de la racine Azßziv, prehendere, quod vestes pre- 
hendat; mais cette étymologie, d'ailleurs inadmissible, me 
semble n'étre que la mise en formule de l'expression de Pline : 
« quae adhaerescit », et, pas plus que cette expression, elle ne 
peut nous renseigner sur la nature de la Lappa. En effet nombre 
de plantes les plus différentes ont la propriété de s'attacher aux 
corps voisins: cette propriété ne peut donc être un caractère 
distinctif de la Lappa. 


1. Historia naturalis, lib. XXI, cap. 64. 

2. Forcellini Lexicon totius latinitatis ed. Corradini 1871 s. v. Forcellini lui 
donne le nom vulgaire de Lappola et l'identifie à tort avec le £áv0tov « la 
lampourde ». 
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Interrogeons maintenant les auteurs latins Virgile et Ovide, 
qui avant Pline ont parlé de cette plante. Dans un passage 
connu du I* livre des Géorgiques!, où il énumère les fléaux qui 
menacent les moissons, Virgile nous montre la lappa et le tri- 
bulus, avec la « triste ivraie et la folle avoine », envahissant, 
forêt malfaisante, les champs les mieux cultivés : 


subit aspera sylva 
Lappaeque, tribulique, interque nitentia culta 
Infelix lolium et steriles dominuntur avenae. 


Et Ovide par une réminiscence évidente de Virgile nous montre 
lui aussi dans le П° livre des Pontiques, la tenace lappa s’elevant 
au milieu des moissons que les pluies de Jupiter ont fécondées : 


Mixta tenax segeti crescere lappa solet ?. 


Mais dans les vers de Virgile, comme dans celui d'Ovide, le 
mot Lappa n'est accompagné d'aucune épithéte qui puisse en 
indiquer la nature. On peut méme dire que pour Ovide ce mot 
n'est guére qu'un terme générique désignant une mauvaise herbe. 
S'il en est autrement pour Virgile, il reste incertain quelle plante 
au juste il a désignée sous le nom de Lappa ? et on peut se 
demander si cette plante est bien la méme que celle dont parle 
Pline au livre XXI de son Histoire naturelle. Fée dans sa Flore 
de Virgile * n'en a pas douté : « La plante de Virgile, dit-il, ne 
diffère point de celle que Pline appelle aussi Zappa”. » 

Fée constate d'autre part que le passage où Pline parle de la 
Lappa est la traduction littérale de celui où Théophraste décrit 
son Arasiın. « Cette ххаріут est donc l'herbe qu'a voulu désigner 
notre poète’. > Mais Fée ne s'est pas borné là : < La signi- 


1. Lib. I, v. 152-154. 

2. Pontica, lib. II, epist. 3, v. 4. 

3. [l est vrai, dans le vers 385 du livre III des Géorgiques, Virgile semble dire 
que la Lappa ainsi que le tribulus sont des plantes hispides ou accrochantes qui 
peuvent étre nuisibles à la laine des troupeaux et dont il faut par suite les tenir 
éloignés : 

Si tibi lanilium curae, primum aspera silva 
Lappaeque tribulique absint. 


Mais ce vers ne nous apprend rien sur la nature véritable de la Lappa, pas plus 
que sur celle du tribulus. 

4. Flore de Virgile, par А. L. A. Fée. Paris, Didot, 1882, in-8°, p. 75° 

5. Cela est possible, mais il eüt fallu commencer par le prouver; c'est ce que 
A. L. E. Fée n'a pas fait. 

6. Depuis Hardouin et Heyne, les éditeurs de Virgile sont à peu prés unanimes 
à identifier la Lappa du poète avec la bardane. Il faut dire toutefois que Fraas 
(Synopsis plantarum florae classicae... Munich, 1845, in-8°) et Lenz ¡Botanik der 
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fication du mot grec &xzpivr, ajoute-t-il, n'ayant point varié, 
et différents détails qu'on peut lire dans Bodaeus de Stapel! 
prouvant que l’axapivn de Théophraste est aussi celle de Dios- 
coride?, nous avons, je le répéte, un point de départ excellent, 
et c'est là qu'il faut chercher une solution. » Je montrerai plus 
loin que la solution ne peut étre cherchée là. Si Fée, au lieu de 
s en rapporter aux « détails » de Bodaeus de Stapel, avait com- 
paré le texte de Théophraste à celui de Dioscoride, il aurait vu 
que l'àzapiv; des deux naturalistes grecs, n'est pas la méme 
plante; et il aurait hésité à écrire cette phrase admirative, 
mais bien peu justifiée : « Rarement on a le plaisir, en étudiant 
la botanique des Anciens, d'arriver à une détermination aussi 
précise. » 

Quelque peu probantes que soient la démonstration de Fée et 
l'identification qu'il a faite de la Zappa de Pline, avec le gratte- 
ron — Galium Aparine? — cette identification a été acceptée 
par Littré dans sa traduction de l'Histoire naturelle. Cependant 
il eùt suffi au savant lexicographe de jeter un coup d'œil sur le 
gratteron pour reconnaitre que cette plante ne pouvait étre celle 
que Pline a décrite dans ce passage. À part la faculté de s'accro- 
cher aux vêtements, aucun des autres caractères de la Lappa de 
Pline ne convient au grateron. Celui-ci a une fleur petite, mais 
blanche, et tres visible. On ne peut donc pas dire avec Pline 
qu'elle n'est pas apparente, non evidens, ou, comme traduit 
assez mal Littré, « qui ne se montre pas ». De plus cette fleur 
ne renferme aucune graine ; elle surmonte un ovaire, ou fruit qui, 
à la maturité contient deux semences. Le intra seminat de Pline, 
ou le « qui produit à l'intérieur des graines » de Littré, ne con- 
vient donc pas davantage au grateron. La Lappa du XXI* livre 
de Pline ne peut donc étre le grateron ou Galium Aparine de Linné 
et des botanistes actuels. 

Mais quelle est donc cette plante ? Reportons-nous, ce qu'au- 
raient dú faire Fée et Littré, au texte méme de Théophraste *, 


alten Griechen und Römer, Gotha, 1859, in-*°), n'ont pas donné place dans leurs 
ouvrages à la Lappa de Virgile. 

1. Theophrasti Eresii de historia plantarum libri decem graece et latine... 
Textum graecum illustravit Joannes Bodacus a Stapel. Amstelodami, 1614, 
in-folio. 

Bodaeus a Stapel (Joannes), né à Amsterdam en 1636, médecin et humaniste. Sa 
mort prématurée l'empécha d'achever l'édition de Théophraste qui fut publiée par 
son pére Egbert Bodaeus. . 

2. On verra que l'azaotvn de Théophraste est toute différente de l'aracivn de 
Dioscoride, qui n'est autre que notre gratteron ou rièble. 

3. Hist. nat. de Pline, Didot, 1877, in-8°, tome II, page 60. 

4. Théophraste Пері Фәтбу ‘Istopias, lib. УП, cap. 14, 3. 
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dont la description de Pline n'est qu'une traduction, non litté- 
rale comme le dit Fée, mais abrégée et peu exacte. Après avoir 
dit que l'&zxpivs s'accroche aux vêtements et ne peut en être 
détachée qu'avec peine !, Théophraste ajoute ` « Sur sa tige croit 
dans une enveloppe toute hérissée une fleur qui n'est ni saillante, 
ni apparente : &v =:2-0 yxp yyivstat то tpayel ть 2vÜc ç cd 
прођу 053% ixgaivov?. C'est cette enveloppe, dit-il en termi- 
nant, qui contenant en elle-même et mürissant la fleur donne 
naissance aux fruits : xai aisen то ZvÜoç èv txut% xatéysoox 
43i тёттоэсх ххототох:ї. » Malgré les obscurités? de cette 
description, on entrevoit qu'il s'agit ici d'une fleur composée, 
dont les différentes parties ou fleurons sont réunies dans une 
enveloppe hérissée *. Je tâcherai plus loin de dire quelle est 
cette plante. Mais il est évident qu'il ne peut être question ici du 


graleron : 


Mais revenons à Pline et à son Histoire naturelle. Au livre 
XXIV, ch. 116, il parle d'une herbe queles Grecs, dit-il, appellent 
philantropos, parce qu'elle s'accroche aux vétements : < Philan- 
thropos herbam Graeci appellant hirsutam, quoniam vestibus 
adhaerescat. » Et il ajoute, ce qui fait compensation pour cette 
philanthropie désagréable, que, tressée en couronne et posée sur 
le front elle guérit aussitót les céphalalgies : capitis dolores 
sedat. 

L'absence d'une description plus complete, et l'ignorance où 
l'on est de la source où Pline a trouvé cette propriété singulière 
de la plante philanthrope, rendraient difficile, sinon impossible, 
de savoir de quelle espèce végétale il parle ici, s'il ne s'était 
chargé lui-même de nous la faire connaitre. 


1. "Ióxov. òè xa to ларі thv аларіуту P, xal zv luazimy avréperat MR TRY Tox- 
/9311:& nal ёст. dUTATAILETOV. 

2. "ste racouotoy elvat TO Gu Salvay WIREL Ent Tv үхАгФу nat twv PxiivX тє 
yàg iv ixutols eoloxr3xvza Cragroast ajoute Théophraste par une comparaison 
bizarre entre la maturation des graines de l'aparine et la génération des roussettes 
et des squales. 

3. Ce sont ces obscurités qui ont empêché Lenz de se prononcer sur la nature 
de l'aparine de Théophraste, comme sur celle d'ailleurs de la lappa du XXE livre 
de Pline, Botanik der alten Griechen und Römer, p. 478. 

Fraas au contraire na pas hésité à identifier l'aparine de Théophraste avec 
V.Arctium Lappa de Linné (Synopsis plantarum florae classicae, p. 2081. 

4. Le texte deviendrait plus clair si l'on remplaçait le singulier par te pluriel. 
et si l'on mettait < des fleurs» au lieu de «une fleur» dans la première proposition 
et dans la seconde < des fleurs ou tleurons x au lieu de < la fleur ». 
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Au livre XXVII, ch. 15, il décrit une plante qu'il appelle apa- 
rine, mais que d'autres, dit-il, nomment philanthropos !. Il n'est pas 
douteux qu'il s'agisse ici de la plante philanthrope du livre XXIV. 
Pline en donne une description qui ne laisse aucun doute sur sa 
nature. Cette description, on le devine, n'est pas originale; elle 
est traduite non plus de Théophraste, mais de Dioscoride”, 
et assez fidélement. D'aprés Dioscoride et Pline, cette plante a 
une tige quadrangulaire, hérissée et garnie, d'intervalles en inter- 
valles — Dioscoride dit comme la garance — de verticilles 
formés de cinq à six feuilles ; ce qui nous montre qu'elle appar- 
tient à la famille des Rubiacées. D'aprés Dioscoride aussi — ce 
que Pline a oublié de dire — les fleurs sont blanches. Les graines 
rondes, dures, concaves, sont employees, remarque encore Dios- 
coride — Pline n'en parle pas — par les bergers pour coaguler 
le lait. Il s'agit donc ici d'un Galium. Et, comme < elle s'attache 
aux vétements par ses aspérités », ce ne peut étre que le Galium 
Aparine ou une espèce analogue?, en un mot le grateron. On 
voit par là que l'herbe philanthrope du XXIV? livre de Pline et 
l'Aparine du livre XXVII sont une seule et méme plante et ne 
sont autres que l'2zxzívy de Dioscoride, et que celle-ci comme la 
plante de Pline est notre »rateron ou rièble. On voit également 
que cette plante est toute différente de la Zappa du XXI* livre 
de Pline, somme de l'azzagíw; de Théophraste, plante que Fée 
proclame non seulement identique à l'Aparine de Dioscoride, 
mais dont il reproche au naturaliste latin d'avoir fait deux espéces 
différentes. 

On pourrait dire pour excuser Fée qu'il avait eu des prédé- 
cesseurs dans la confusion qu'il fait ici. Dès le ме siècle, Isi- 
dore de Séville avait, dans ses Origines ou Etymologies, 
confondu la Zappa et l'Aparine, ou plutôt donné à cette dernière 
plante le nom de Zappa *. П en a été de méme plus tard encore, 


1. Et d'autres omphalocarpos : aparinen aliqui omphalocarpon, alii philanthro- 
pon vocant « 'Azapívnv oi uiv eu.ÁvÜcroxow, oi бї ougaxoxacrov Ou Zou, n 
"Ает оо "Autanvoÿ BidAta (tatotx&. Venetiis, Alde Manuce, 1534, in-fol. Lib. 
І, p. 5. Certains manuscrits de Pline ont la méme leçon omphacocarpos qu'a 
adoptée Aelius. Il faut ajouter que Dioscoride donne à l'àzagivy encore le nom 
d 3uztAoxapros;. 

2. Dioscoride, 12; nz tai2:x5;, Lib. Ш, cap. 94, p. 443. Ed. Wellmann. 
Dioscoridis de materia medica libri quinque. Berlin, in-8°, t. II, 1906. Lib. Ш, 
cap. 90, p. 104. 

3. Le Galium tricorne commun dans les moissons des terrains calcaires et secs, 
tandis que le Galium Aparine croit dans les terrains humides. 

4. « Lappa dicta, quod habeat caulem pigentem, per terram dispositam. Haec 
herba a Graecis gt^&vUcrozo; vocatur. quod vestibus hominum inhaereat ob aspe- 
ritatem sui. Nascitur juxta muros. x Isidore, Origines, lib. ХҮП, cap. 9,66. 
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si l'on s'en rapporte à deux gloses du Corpus glossariorum lati- 
norum tirées l'une d'un manuscrit du ıx° siècle ` apirine id est 
lappa!; l'autre d'un manuscrit du x° siècle, aperina-i-lappa* ; 
gloses dans lesquelles apirine et aperina sont mis pour arasivr, 3. 


Mais continuons l'examen de l'Histoire naturelle de Pline. Au 
chap. 116 du livre XXIV, aprés avoir parlé de l'herbe philan- 
thrope, Pline passe à une autre plante qu'il appelle Lappa cana- 
ria, sans autre transition que la particule Nam « quant à », mot 
qui n'implique — Hardouin a cru le contraire? — aucun rapport 
ou analogie entre cette plante et l'herbe philanthrope. Dédaignant 
d'en donnerune description, Пеп énumère, d'après une sourceincon- 
nue, les propriétés médicinales, Pilée dans du vin avec du plan- 
tain et de la millefeuille, elle guérit les carcinomes, pourvu qu'on 
renouvelle l'emplâtre tous les trois jours. Déterrée sans le secours 
du fer, elle guérit aussi les maladies des porcs, ajoutée aux lavures 
qu'on leur donne à boire, ou mélée avec du lait ou du vin. Quel- 
ques-uns pensent qu'il est bon, en la déterrant, de prononcer ces 
paroles : < Voici la plante argemon que ! Minerve, a inventée 
comme remède aux porcs qui en mangent. 

Les commentateurs, cela ne saurait ent ont été embar- 
rassés pour savoir à quelle espèce de plante Pline a donné le 
nom de Lappa canaria. Les uns y ont vu le Galium Mollugo, 
les autres le Caucalis arvensis, ombellifère semblable au Daucus 
Carotta?. Ces identifications si diverses sont également inexactes. 
I] n'était pourtant pas difficile de découvrir quelle plante est la 


1. Glossae cassinenses ` Cod. cassin. 69, saec. 18). Corpus glossariorum latino- 
rum, Berlin, t. Ill, p. 536-3. 

2. Hermeneumata codicis Vaticani reginae Christinae 1260, saeculi x. /bidem, 
t. III, p. 519-35. 

3. Un autre exemple de cette confusion, nous est offert par la glose azacivn 
donnée comme synonyme d`Xexëtov dans le chapitre consacré par Dioscoride à 
cette dernière plante qui n'est autre, on le verra plus loin, que la Lappa. 


4. « Nam quae canaria appellatur lappa. » 
э. « Lappam canariam habere quamdam cum philanthropo affinitatem haud 
obscure innuit... > Pline, Lib. XXIV, cap. 116, p. 6. Cette note a été reproduite 


dans l'édition. Lemaire. 

б. « ...Prorsus ut alterum lappaginis genus esse videatur, quod mollugo a Plinio 
appellatur. » Ed. Hardouin, Ibidem, lib. XXI, cap. 65. Cf. Dodoens, Plantarum 
historia, Pemptade HI, lib. I, cap. 30. p. 351. 

7. Est caucalis arvensis, echinata, latifolia, Brottier (éd. Pline, Hist. nat.. t. IV, 
р. 516, n. 9), qui attribue cette identification à C. Bauhain. 
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Lappa canaria et les interprétes de Pline y seraient parvenus plus 
vite, si les uns n'avaient pas voulu voir un rapport entre l'herbe 
philanthrope et la Lappa canaria, si les autres n'avaient pas cru 
que cette dernière’ plante était nécessairement différente de la 
Lappa du XXI" livre. Demandons à Pline lui-même la solution 
du probléme. Au chap. 66 du XXV* livre de son Histoire natu- 
relle, Pline parle de la Persolata que les Grecs, dit-il, appellent 
arcion, et ce nom, avec la description qu'il donne, montre que 
cette plante n'est autre que l'agxeww rpssoris Ou zpocomtov de 
Dioscoride!, décrite à зоп tour sous: le nom d'äpxrtev par 
Galien ?. 

La plante qui porte ces différents noms a, d'aprés ces trois 
auteurs, les feuilles semblables à celles de la coloquinthe, plus 
grandes cependant, plus fermes, plus foncées, plus épaisses et 
plus velues, une tige grisátre, une racine longue, blanche à l'in- 
térieur et noire à l'extérieur ?. 

Mais continuons notre enquéte. Une glose insérée dans le texte 
de Dioscoride nous apprend que l'agxevv s'appelait en latin Per- 
sonacia et Lappa. Personacia, dérivé évident de Personata * dont 
Persolata parait une simple modification °, est indiquée par Apu- 
lée 5 comme l'équivalent de prosopes — prosopis, — synonyme d'22- 
жоу ; ainsi la Personacia, la Persolata et la Personata sont une 
seule et méme plante et cette plante est identique à l'Zexevov de 
Dioscoride et à Г хохтоу de Galien et, par suite, à la bardane. Il 
en est de méme de la Lappa, équivalent comme Personacia de 
l'àgzszv, et cela s'applique à la Zappa du XXI* comme à celle 
du ХХІУ livre ou Zappa canaria, car l'épithète canaria, < de 


1. Пра Sàn; largis, lib. IV, cap. 106 (107), p. 598. 

2. « То Eresov &pxttov 0 OT, xai reogmmta xaAoggtv, » ГаАлуоў лері xpdoems xai 
Duvduews xv &хАбу pazudzuv. BifAtoy Z (VI, cap. võ’ (59). Claudii Galeni opera 
omnia, éd. Carolus Gottlob. Kulm. Lipsiae, in-8?, t. XI, 1826, p. 637. Dioscoride 
connaît aussi une plante appelée &;xrıov, qui d'après lui ressemble au sioune — 
verbascum —, Lib. IV, cap. 101, et dont Galien parle également au chap. 58. 

3. Pline se borne à dire que la racine est blanche et longue. 

4. Personata « cujus folio nullum est latius, grandes lappas terens >. Lib. ‚VII, 
эв. On s'accorde à voir dans cette plante la Lappa ou bardane et Fée, oubliant 
qu'il avait regardé l'azacívy de Théophraste comme le grateron, propose la sy- 
nonymie azagíym. Théoph. Hist. plant., VII, 14. "Aczetov, Dioscor.. IV, 107. 
("Agxttov) Galien, Simpl. med., 6. Personala. Plin., loco comm. La grande bar- 
dance : Fée (A.L. A.). Commentaires sur la bolanique et la matière médicale de 
Pline. Paris, in-8°, t. III, 1833, p. 318. 

5. La Persolata, d'aprés Daléchamp, serait une autre espéce de Lappa plus petite 
que la Personata. llistoria generalis plantarum. Lugduni, 1587, 2 v. in-fol. t. I, 
Lib. IX, cap. xxxvin (38), p. 1051. 

6. Lucii Apuleii de Medicaminibus herbarum, ex recensione Joannis Christiani 
Gottlieb Ackerman, Norimbergae, 1785, in-8", cap. xxxvii, p. 197. 
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chien o, jointe à la seconde, ne saurait en faire une espèce diffé- 
rente de la première 1. Identique ainsi à l'zzxevv de Dioscoride, 
comme à [хоту de Galien et à la Persolata, la Lappa a les 
feuilles, la tige et la racine de ces plantes, c'est-à-dire de notre 
bardane; mais elle en a encore un autre caractère. J'ai montré en 
effet plus haut que l'zzagív; de Théophraste, qui n'est autre que la 
Lappa du ХХІ livre de Pline, ales fleurs renfermées dans une enve- 
loppe hérissée. Or c'est le cas pour la bardane, composée cvna- 
rocéphale dont les fleurons sont entourés d'un involucre à folioles 
recourbées à leur sommet et garnies d'aspérités, par lesquelles 
elles s'acerochent aux corps voisins, comme le dit Théophraste 
de l'azxgívz et Pline de la Zappa. C'est là un trait de ressem- 
blance de plus entre la Lappa de Pline et notre bardane, trait 
oublié par Dioscoride et ses imitateurs, et qu'Albert le Grand 
n'a eu garde d'omettre dans la description qu'il a donnée de la 
Lappa en son traité des Végétaux `. 

Tout concourt donc à montrer l'identité de la Zappa de Pline 
avec la bardane. Aussi cette identité a-t-elle été acceptée par la 
plupart des commentateurs. Si [lardouin et Lemaire, qui le 
suit d'ordinaire, seuls l'ont admise pour la Lappa du XXI livre 
Fraas, Lenz et Fée méme et Littré, qui tous deux regardaient 
la Lappa du XXIe livre, comme identique au grateron, n'ont 
pas hésité à identifier celle du XXIV" livre, — Ce Lappa canaria 
— avec la bardane ou Arctium Lappa, nom unique donné par 
Linné aux diverses formes de cette plante, dont les botanistes 
suivants ont fait trois espèces différentes : Lappa- tomentosa, 
Lam. dont les folioles sont entourées d'un duvet по 
Lappa таіог DC., à capitules plus gros, Lappa minor DC., 
capitules plus petits et peu hispides, ainsi que ceux de la ы 
maior. Mais il est à peine besoin de le dire, ces trois espèces ne 


1. Aprés avoir reproché à C. Bauhain et K. Sprengel d'avoir donné le nom de 
canaria au chiendeut, Panicum (Cynodon) daclylon,ce qui était pourtant légi- 
time et n'a rien à faire avec la Lappa, Есе a proposé de voir dans le mol canaria 
un dérivé de cänus, a, um et non de canis, le surnom canaria ayant, d'après lui, 
été donné à la Lappa à cause des poils blanchätres qui recouvrent le dessous des 
feuilles de cette plante, mais les dérivés en -arius viennent de substantifs et non 
d'adjectifs. L'explication de Fée est donc inadmissible. 

2. Jecrois qu'il n'est pas inutile de reproduire ici celle description si curieuse 
ct qui montre en Albert le Grand un digne précurseur des grands botanistes dc 
la Renaissance : « Lappa est herba latissimorum foliorum, in humidis crescens et 
sunt inferiora ejus folia latiora quam superiora ; in stipite brevi, quem habet, pro- 
fert nodum totum spinosum mollibus spinis, quac curvae sunt. aliquantulum pro- 
pter quod adhaerent vestibus taugentium. Et in illo nodo globoso est granum par- 
vum et nigrum, ct cibus est in ea parvarum avium. » De vegelabilibus libri VII. 
Lib. VE, tract. Il, cap. м. Ed. E. Meyer. Berlin, 1867, in-S*, p. 533. 
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sont pas distinctes pour le vulgaire qui leur donne à toutes 
également le nom de gletteron, glouteron, etc. !. 


L'examen des divers passages de l'Histoire naturelle de Pline 
qui traitent de la Zappa ainsi que des sources où il a puisé, 
nous a montré que dans tous ces passages il n'a eu en vue qu'une 
plante et que cette plante est la bardane — Arctium Lappa. — 
Cet examen nous a montré aussi que le naturaliste latin n'a point 
confondu la Lappa — la bardane — avec l'Aparine — le grate- 
ron — et que cette confusion entre deux plantes, qu'en tout 
pays le paysan le plus ignorant sait distinguer, n'a été faite que 
par quelques lexicographes mal informés ou par des commenta- 
teurs prévenus?. Mais il faut convenir aussi que les noms divers 


1. La Lappa a les noms populaires les plus variés dans toutes les langues. Voici 
les noms en quelque sorte officicls qu'elle porte dans les pays de l'Europe méri- 
dionale et occidentale : Grec moderne, xkatumav:sAtôa ; ital., Lappola ct Bardana ; 
esp., Bardana ; provençal, Lapas; all., Klelte ; neerl., Klisise); angl., clolbur, 
burdock; scand., (Kard)bórre. 

3. A en croire Le Gonidec, Dictionnaire celto-brelon, Angoulême, 1821, le bre- 
ton, s'il ne confondait pas la Lappa et l’Aparine, en ferait deux espèces d'un méme 
genre : le Seregen vraz : la bardane ou Lappa et le seregen vihan : le grateron, 
Galium Aparine. Quelle peut être l'origine de cette nomenclature tout artificielle ? 
Remonte-t-elle, comme l'a supposé M. A. Thomas (Romania, an. 1912, p. 67), à 
l'auteur du Catholicon, Lagadeuc? Je ne le pense pas. On trouve, m'apprend 
M. Ernault, dans le manuscrit а, le meilleur du Catholicon, la leçon suivante : 
« Saereguenn, g. gliceron, 1. lappa. Item glis, g. gleton ou droye qui se hert à la 
robe. Lappadem, 1. lappa. » ll me semble peu douteux que le mot gleton, comme 
le montre le synonyme lappadem, a la méme signification que le vocable gliceron 
el désigne comme celui-ci la Lappa. Ce n'est donc pas au Catholicon que remonte 
la confusion faite par Le Gonidec entre la bardane et le grateron, confusion incon- 
nue encore en 1632 du Nomenclator de Morlaix : c'est dans le Diclionnaire francois 
celtique du P. Grégoire (1732), comme le croit avec raison M. Emile Ernault, que 
l'auteur du Dictionnaire celto- breton a trouvé les éléments de la nomenclature. On 
lit en elTet dans cet ouvrage ` < Bardane ou glouteron : ar stagueres-bras, ar sara- 
guezrés bras, ar sereguezn bras... », grateron, ar seregnezn, ar staguerés-vihan, 
ar saraguezrés vihan. 

Le P. Grégoire donne aussi aux fruits, il faudrait dire capitules — car les fruits 
ne sont pas accrochants — de la bardane, ainsi qu'à ceux du grateron, les mémes 
noms de specq, sergeanled, carantez — carante dans le dialecte vannetais — 
expression dont le dernier terme, signifiant amour, fait, aiusi que le vocable ser- 
choc, herbe amoureuse, indiqué, m écrit M. J. Loth, dans le Vocabularium cor- 
nicum (xii siécle), penser à la dénomination grecque : philanthropos du grate- 
ron. Malgré son apparence scientifique, cette nomenclature habilement symé- 
trique ne répond guere à la réalité. Si la bardane et le grateron peuvent porter 
des noms identiques empruntés à la propriété que les enveloppes florales de la 
premiére et les fruits du second ont de s'accrocher aux vétements, c'est seulement 
dans des localités éloignées les unes des autres que ces plantes prennent ces noms 
identiques ; jamais dans une méme localité elles ne sont confondues sous le méme 
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attribués par Pline à la Lappa, les descriptions incomplètes ou 
l'absence méme de description ont pu égarer ses interprètes et les 
ont exposés à des erreurs dans lesquelles quelques-uns sont 
presque inévitablement tombés. Il y a là un exemple frappant, 
et qu'il n'était peut-être pas inutile de rappeler, des diflicultés 
d'interprétation que présentent les quinze livres du grand ouvrage 
que Pline a consacré à la botanique et à la matière médicale, et 
l'on comprend qu'il faille accepter avec précaution plus d'une 
identification que ses commentateurs ont faite des nombreuses 
plantes étudiées par le zélé mais trop peu exact compilateur. 


Charles JORET. 


EURIPIDE, IPHIGENIE A AULIS, 1192-93 


Le texte de ces vers est altéré et lesiege de la faute est le mot 
zpoðipevoç. Euripide, ce me semble, a écrit 222095. ух, auquel un 
copiste а substitué le mot plus commun тго0 гух, faute d'avoir 
reconnu le mot plus rare z2:0uya. Le mot x2z0£pevz étant dénué 
de sens, on l'a corrigé en rpsbépevos pour l'accorder avec le sujet 
de xrävrs ` Agamemnon. Dès lors, aj:àv se trouvait détaché, 
sans lien apparent, in vacuo. C'est pourquoi le copiste a pensé 
qu'il fallait ajouter туул, et cette dernière retouche a fourni le 
texte des manuscrits. Certains savants ont cru découvrir quelque 
sens à ce texte qui en réalité n'en comporte aucun et dont le 
rythme est faux. 

Les paroles de Clvtemnestre sont les suivantes : « Quand tu 
reviendras à Argos, lequel de tes enfants te regardera, si tu as 
tué l'un d'eux comme victime préliminaire. > Le mot zg20uya se 
trouve également dans le Plutus d'Aristophane, où il s'agit d'un 
vrai sacrifice préliminaire боро rérava xx rpchiuara (660). Dans 
le méme sens, le sacrifice d'Iphigénie serait considéré par les 
enfants d'Agamemnon comme un rpihupa, comme un sacrifice 
annoneant leur propre sacrifice, et, craignant de devenir eux- 


nom. Le peuple, comme le botaniste, leur donne alors des dénominations diffé- 
rentes. La Flore populaire du regretté E. Rolland en fournit des exemples mani- 
festes, 
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mêmes les victimes principales (625ara), ils n'oseraient plus 
regarder leur pére, à son retour. 

Divers savants ont proposé une douzaine d'émendations de ce 
passage, mais, comme il est aisé de le constater, le véritable 
sens des vers d'Euripide se trouve restitué, si nous lisons : 


т BE nat mpopAéderat 
z ! = f > = , 
пх(доу с xv zit пробор Eva ATAVTG ; 


Elmsley a proposé Io abrüv rpcépeves. Weil écrit tv’... rposéue- 
vos, que Wecklein adopte dans son texte. Faute de mieux, Lindau 
propose тау cgóv. Hix conjecture sz, тбу àv et Hermann corrige 
хотоос со. Mais la restitution +p5huu” iva fournit seule le texte 
exigé par le contexte et l'on imagine aisément la succession des 
altérations qui ont modifié ce texte en la leçon corrompue des 
manuscrits. Hermann, lui aussi, omet le dernier mot du vers : 
zua, mais sa restitution du vers ne suggère aucun motif plau- 
sible pour lequel ce mot aurait été inséré. Notre restitution au 
contraire explique comment l'altération de трѓбоџ’ Eva en roché- 
ueva a forcé le copiste à trouver un mot qui, remplaçant £va, four- 
nirait un complément à xtavrs et un antécédent à a3:6v. La leçon 
rpchéueves est d'autre part inadmissible. Comme Weil l'a dit: 
« On en a donné trois ou quatre explications diverses, faute d'en 
trouver une seule qui füt admissible. » 


J. E. Harry. 


Université de Cincinnati. 


TIBULLE 1,10,11. 


11 Tunc mihi uita foret uulgi nec tristia nossem 
Arnia nec audissem corde micante tubam. 


ll y a eu, dit le poète, un temps heureux où la guerre n était 
pas inventée. C'est alors que j'aurais voulu vivre, s'écrie-t-il 
dans notre distique, et il continue : Maintenant il me faut courir 
aux armes; déjà peut-être quelque ennemi tient le trait qui se 
plantera dans mon flanc ; protégez-moi, Lares paternels. Puis 1l 
continue à développer son thème pacifique et trouve moyen d'y 
encadrer un morceau qui touche à l'amour. Quand régne la paix, 
il n'y a de guerres que celles de Venus; la femme pleure les bru- 
talités de l'homme et lui-méme pleure sa victoire. C'est un cœur 
de pierre que l'homme qui frappe sa maîtresse ; ne suflit-1l pas 
de déchirer sa robe, de la décoiffer, de la faire pleurer? Dans 
toute la partie érotique, rien de personnel, rien qui puisse étre 
adressé à une Délie (nià un Marathus). On peut dire d'ailleurs que 
toute l'élégie est totalement étrangère à la vie amoureuse du 
poéte, car, parmi les maux qu'entraine la guerre, il ne mentionne 
méme pas la séparation forcée des amants. Si elle a été dédiée à 
quelqu'un, ce ne peutétre qu'à un personnage désintéressé quant 
aux sentiments amoureux, un protecteur comme Messalla, un 
ami littéraire comme Horace... 

Cela posé, examinons de prés le vers 11. Le mot uulgi y est 
inintelligible, et il est bien embarrassant de le corriger d'une façon 
acceptable. Le dulcis de Heinsius, qui contre toute vraisemblance 
substitue le banal au rare, est une conjecture déplorable, qui 
donne au subjonctif foret le sens conditionnel au lieu du sens 
optatif, et par suite fausse les subjonctifs suivants. Le uel ubi de 
lluschke appauvrit l'idée ; à quoi bon avoir rêvé d'une sorte d'âge 
d'or préhistorique et tout imaginaire, si l'équivalent subsiste 
quelque part et offre à Tibulle uu refuge effectif? Mais laissons 
de côté les jambages de uulgi et les suggestions proches ou loin- 
taines qu'ils peuvent fournir, Que le lecteur, pour un moment, 
suppose le mot omis, et quil cherche librement à inventer des 
suppléments de forme quelconque, soit pour la proposition anté- 
rieure Tunc mihi uita foret, soit pour la proposition postérieure 
nec tristia nossem Arma. Je le mets au défi de trouver quelque 
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chose qui ne soit pas oiseux et par conséquent nuisible ; un uel- 
lem, par exemple, serait préjudiciable à la vivacité du tour et 
introduirait une platitude indigne de Tibulle. D'où je conclus que 
la corruption uulgi cache un paratactique, et, en particulier, un 
paratactique n'ayant pas de lien, méme logique, avec les deux 
propositions qui l'entourent. En autres termes, un vocatif; le nom 
d'un dédicataire inconnu de l'élégie, dun homme, ainsi qu'il a 
été dit, tel que Messalla ou tel qu'Horace. 

Or, parmi les amis communs d'Horace et de Messalla, figure 
un poéte que Tibulle aussi connaissait nécessairement, C. Val- 
gius Rufus. Comme Messalla, à qui sont dédiées les élégies 3 et 
1, ce personnage était plutót un protecteur qu'un égal, car, tan- 
dis que Tibulle était simple chevalier, il mourut consulaire. Valgius 
Rufus, dans les allusions et citations des poètes et des prosateurs, 
est constamment désigné par son gentilice, qui est rare, et non 
par son cognomen trop banal. Je ne balance donc pas à corriger 
le uulgi des mss. de Tibulle en Valgi. L'échange entre u et a 
est, on le sait, un des accidents les plus vulgaires, et ici il atteint 
un nom propre peu connu des copistes. 

La piéce à Valgius et la premiére piéce à Messalla ont quelque 
chose de commun, c'est qu'elles nous montrent Tibulle membre 
d'une expédition guerrière. La pièce à Valgius est la plus ancienne; 
Tibulle est alors sur le point de partir, tandis que, dans la pièce 
à Messalla, la maladie l'arréte à Corfou. La différence de date 
est, au surplus, moins petite qu'il ne semble au premier abord, 
car il s'agit, comme on le sait par ailleurs, de deux expéditions 
distinctes, la plus ancienne en Aquitaine, la plus récente en 
Orient. Dans toutes deux, Tibulle a fait partie de la cohors de 
Messalla ; or, chose assez surprenante, le nom de celui-ci ne 
figure pas dans la piéce à Valgius, et, loin de montrer quelque 
joie d'avoir à accompagner son protecteur, le poéte n'exprime 
qu'un sentiment, la mauvaise humeur d'aller risquer sa peau. Le 
silence sur Messalla donne à conjecturer que Tibulle, quand il 
écrivit la piéce à Valgius, ne le connaissait pas encore, et que ce 
peut étre Valgius qui l'aura présenté à Messalla. 

La piéce à Valgius parait étre la plus ancienne de toutes celles 
de Tibulle que nous possédons ; aussi est-il un peu bizarre qu'elle 
soit placée tout en queue du livre I*r. Serait-ce Valgius lui-même 
qui l'aurait ajoutée lors d'une réédition posthume de ce livre ? 
Valgius, d'une facon plus générale, serait-il pour quelque chose 
dans la publication d'où dérive notre texte du corpus tibullien ? 
Ce sont là des questions que je me borne à poser. 


Louis HAvET. 


QUELQUES TEXTES 
RELATIFS A L'HISTOIRE DE L'ATELLANE' 


En lisant dernièrement le très intéressant ouvrage de 
M. Michaut Sur les tréteaux latins, mon attention a été appelée 
par quelques textes relatifs à l'histoire de l'Atellane, dont il m'a 
semblé qu'on pouvait essayer d'éclaircir un peu le sens. 


Le premier, et le plus important, se trouve dans le fameux 
récit de Tite-Live (VII, 4) sur les origines du théátre romain, qui 
a suscité tant de discussions. Selon Tite-Live, après le succès 
des piéces imitées du grec, les Jeunes gens de condition libre, 
abandonnant les représentations théâtrales proprement dites aux 
histrions, se remirent, à l'ancienne mode, à se lancer les uns aux 
autres des lazzi versifiés : c'est ce qu'on appela dans la suite des 
exodes ` quae inde erodia postea appellata consertaque fabellis 
potissimum atellanis sunt. 

Je ne me propose pas de discuter ici l'autorité du témoignage 
de Tite-Live, mais simplement le sens de sa phrase. Les derniers 
mots ont été traduits de diverses manières : 1° les exodes furent 
insérés surtout dans les pièces atellanes (Stieve, Schober, 
Ramain); 2° les exodes furent liés surtout aux pièces atel- 
lanes (Dacier, Leo); 3° les exodes furent fondus surtout avec 
les piéces atellanes (Jahn, Dieterich, Van Eck, Michaut). Autre- 
ment dit, les uns pensent que les exodes prirent place au milieu 
des atellanes, comme des scènes de revue ou de comédie à tiroir ; 
les autres qu'ils formérent avec les atellanes des spectacles 
composites; les derniers que le « genre » exode fut absorbé par 
le « genre » atellane, autrement dit qu'il disparut. Chacune de 
ces trois hypothèses soulève de grosses difficultés. Mais elles ont 
toutes ceci de commun : d'abord, elles supposent que fabellis 


1. Note lue à l'Académie des Inscriptions, le 19 juillet 1912. 
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atellanis est un datif; ensuite, que fabella a ici le sens de pièce 
de théátre. 

Or, ni l'un ni l'autre ne me parait démontré. 

L'emploi de conserere avec le datif est parfaitement correct 
[nocti conseruisse diem, dans Ovide!; femori conseruisse femur, 
dans Tibulle?). Mais, à cóté de cette construction, il y en a une 
autre, non moins correcte, avec l'ablatif. Tacite, dans la Germa- 
nie?, parle d'un sayon attaché avec une épingle sagum fibula 
consertum ; et, pour passer au sens figuré, il est bien permis de 
voir un ablatif dans cette phrase de Quintilien* ordo rerum 
tribus momentis consertus est l'ordre des faits est relié par trois 
temps (le commencement, le milieu, la fin). J'ajoute qu'un peu 
plus haut, Tite-Live, en parlant de Livius Andronicus, a écrit 
qu'il fut le premier à mettre dans une pièce de théâtre un sujet 
suivi, argumento fabulam serere. Cela nous autorise peut-étre à 
penser que, dans le passage qui nous occupe, conserere a le méme 
sens que serere et se construit de la méme facon. Je traduirais 
donc, non pas « les exodes furent joints aux fabellae Atellanae », 
mais < les exodes furent composés, tissus, à l'aide de fabellae 
Atellanae ». 

Reste à déterminer le sens de fabellae. Je n'ai pas besoin de 
rappeler que, dans le langage ordinaire, fabella n'est pas syno- 
nyme de fabula. Phédre? oppose les fabellae aux fabulae, les 
apologues aux pièces de théâtre. M. Michaut semble penser que 
Tite-Live écrit fabellae au lieu de fabulae pour marquer la 
courte étendue des Atellanes, et il en rapproche les Atellaniolae 
de Fronton’. Mais il n'y a aucune comparaison possible entre 
un auteur décadent comme Fronton, qui use du diminutif à tout 
propos, et un classique comme Tite-Live, qui connait le sens des 
mots. Il faut voir s'il y a des exemples certains de fabella dans 
le sens de « pièce de théâtre ». Le dictionnaire de Freund en 
donne deux, mais tous les deux sujets à caution. L'un est tiré du 
Pro Caelio?, oà Cicéron qualifie de fabella l'histoire d'empoison- 
nement imaginée par Clodia : le mot d' « histoire » est celui qui 
vient tout naturellement à l'esprit pour traduire l'expression de 
Cicéron, et tous les mots qui sont dans le contexte (quam est 


. Ov., Am., ПІ, 6, 10. 

. Tib., I, viu, 26. 

. Tac., Germ., 11. 

. Quint, V, x, 71. 

. Рнжр., IV, 6, 22. 

. Еломто, éd. Naber., р. 34. 
. Cic., pro Cael., XXVII, 64. 
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sine argumento ! quam nullum invenire eritum potest !) peuvent 
convenir aussi bien à une « histoire » qu'à une « piéce ». L'autre 
exemple est également tiré de Cicéron!: l'orateur écrit à son 
frère au sujet de ses Улуту Zsssrnécus, et il lui dit : a te 
actam fabellam video esse festive. А quoi fait-il allusion ? Qu est- 
ce que les Xóy2etzvzt Xzecx4ézoz ? et quel est le sens de fabella? 
Il me semble imprudent de conclure quoi que ce soit d'un texte 
aussi déplorablement concis et énigmatique. 

C'est pourquoi, en l'absence de preuve du contraire, je pense 
que fabella doit avoir chez Tite-Live son sens normal d` < histo- 
rietle » ou de « conte ». Et je traduis ainsi le passage en ques- 
tion : < ces lazzi furent appelés exodes et cousus ensemble à 
l'aide de contes, principalement des contes d'Atella >. Les fabel- 
lae jouent ici à peu prés le méme róle que les argumenta dans 
les piéces imitées du grec: ce sont des données, des thémes qui 
forment la charpente des petites pièces. 


II 


Le second texte que Je voudrais examiner est beaucoup moins 
important. C'est une phrase de la Vie de .Véron par Suétone*, 
où il est question d'un acteur d'Atellanes nommé Datus, qui 
chanta un canticum où se trouvaient ces mots : dyixive татр, 
)yixws afrep. M. Michaut dit que ce témoignage est légèrement 
inexact, et le cite comme un exemple de la confusion entre 
l'atellane et l'exode, car, dit-il, « l'atellane n'a jamais parlé grec >. 
Que les mots d'atellane et d'exode aient été quelquefois pris 
l'un pour l'autre, je suis fort loin d'y contredire. Mais Je ne 
crois pas que nous en ayons ici la preuve, ni qu'il faille révoquer 
en doute à la légère l'assertion d'un compilateur en général 
aussi scrupuleusement documenté que l'est Suétone. Nous 
n'avons pas affaire ici à un morceau de poésie grecque, ce qui 
serait en effet trés surprenant dans une atellane, mais à un canti- 
cum latin oü se trouvent insérés quelques termes grecs. Ce can- 
ticum se continuait en latin, puisque Suétone nous en a conservé 
le vers final: Orcus uobis ducit pestes. Dès lors l'exclamation 
Yyizıve патр, date DATES, ne prouve rien, pas plus que ne prouve- 
rait dans une comédie française un mot comme (ime is money ou 


t. Cw., ad Quint., II, xvi, 3. 
2. Svet., Nero, XXXIX. 


SUR L'HISTO:RE DE L'ATELLANE 957 


good morning. Il n'y a donc pas lieu de rayer des fragments 
d'atellanes celui que Suétone nous a conservé. 


Ш 


C'est également à propos des rapports entre l'atellane et 
l'exode qu'est intéressant le troisième et dernier passage dont je 
voudrais т occuper. On lit dans Juvénal! : 


Vrbicus exodio risum mouet atellanae 
Gestibus Autonoes. 


Cette phrase a suscité des interprétations divergentes. Leo 
traduit exodio Atellanae par « dans l'exode de latellane », c'est- 
à-dire « dans l'exode qui suit l'atellane ». M. Michaut considere 
au contraire alellanae comme un génitif explicatif et non partitif : 
« dans un exode qui est une atellane », et il en rapproche l'ex- 
pression afellanico exodio qu'on lit dans Suétone 2. Cette seconde 
explication me parait meilleure que celle de Leo, et je crois bien, 
comme M. Michaut, que l'exode, ici, est une atellane et non la 
suite d'une atellane. Mais j'ai quelques doutes sur la construction 
grammaticale, et je vois que M. Michaut en a aussi, puisqu'il 
propose un peu plus loin, de joindre atellanae non plus à erodio, 
mais à risum. Je me demande s'il ne serait pas préférable de 
voir dans alellanae, non pas un substantif, mais un adjectif 
qualifiant Autonoes, et de traduire : « Urbicus, dans un exode, 
provoque le rire en faisant les gestes d'une Autonoé d'Atella. » 
La coupe de la phrase se préte bien, je crois, à cette explication, 
et РаШапсе de mots piquante, « une Autonoe d'Atella > (comme 
nous dirions « une Phèdre de Pontoise » ou « une Andromaque 
de Montmartre ») convient à la fois aux procédés ordinaires de 
style de Juvénal et aux habitudes de transposition parodique oü 
se complaisait l'Atellane. 


René Ріснох. 


1. Ivven., VII, 71. 
2. Svet., Tib., XLV. 


Revue dB PHILOLOGIE. Juillet 1913. — xxxvit. 16 


NOTE SUR QUELQUES PASSAGES 
DU DE UITA BEATA DE SENEQUE: 


La supériorité de l'Ambrosianus, en ce qui concerne l'établis- 
sement du texte des Dialogi de Sénèque, n'est plus à démontrer. 
ll n'est pas un éditeur qui ne la reconnaisse en principe, quitte 
parfois à l'oublier dans les détails. J'ai moi-même eu l'occasion? 
de relever, dans la Consolation à Marcia, cinq ou six passages 
dans lesquels les lecons de ce manuscrit, sans contenir le véri- 
table texte, le suggèrent assez aisément, ou offrent en tout cas 
un point de départ bien préférable aux leçons des mss. inférieurs 
et aux conjectures des savants modernes. Je voudrais faire le 
méme travail aujourd'hui pour le De uita beata. | 


IV, 4 (Sénèque vient de décrire les qualités d'une ате éner- 
gique, inaccessible à la crainte et à la passion, et il. continue :) 
hoc ita fundatum necesse est, uelit nolit, sequatur hilaritas con- 
tinua et laetitia alta atque ex alto ueniens, ut quae suis gaudeat. 
Tel est le texte de A.— Gertz et la plupart des éditeurs récents ont 
corrigé hoc en hunc, se rapportant à l'animus de la phrase pré- 
cédente, et ils ont changé également uf quae gaudeat en ut qui 
gaudeat, animus devenant le sujet de cette dernière proposition. 
Le texte ainsi obtenu est très clair, mais celui de À est parfaite- 
ment acceptable, et n a nul besoin d'une émendation arbitraire : 
hoc fundatum peut trés bien signifier « cet état de choses ainsi 
Сар», et quae, représentant laetitia, peut être le sujet de 
gaudeat, lemploi de ces abstractions personnifiées n'ayant rien 
de contraire aux habitudes de Sénèque. 


VII, 1 (Sénèque est en train de démontrer, contre les épicu- 
riens, que les notions de plaisir et de vertu ne se contondent pas). 
Ni isla indiscreta essent, non uideremus quaedam iucunda, sed 
honesta, quaedam uero honestissime, sed aspera, per dolores exi- 


1. Note lue à l'Académie des Inscriptions et. Belles-Lettres, le 30 juin 1911. 
2. Mélanges Chatelain, pp. 230 et suiv. 
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genda. Texte de А. — Honestissime est corrigé en Лопезііззіта 
dans tous les mss. et toutes les éditions. Les mots iucunda sed 
honesta sont inintelligibles ; aussi les mss. inférieurs ont-ils 
iucunda sed non honesta, et cette leçon, qui n'est à vrai dire 
qu'une conjecture, a été admise, je crois, par tous les éditeurs. 
On a ainsi l'antithése : plaisir sans vertu, et vertu sans plaisir, 
et, à première vue, cela semble trés plausible. Mais 1? le premier 
terme de l'antithése, plaisir sans vertu, est développé à part dans 
la phrase suivante, S 5, adice nunc quod uoluptas etiam ad uitam 
turpissimam uenit; 2° on ne voit pas pourquoi, dans cette anti- 
thése, l'adjectif du premier terme serait au positif et celui du 
second au superlatif ; 3° on ne s'explique pas l'origine de la faute 
de A. C'est pourquoi je crois qu'il faut corriger, non pas honesta 
en non honesta, mais iucunda en iniucunda. Paléographique- 
ment, cette correction est bien plus rationnelle : entre la fin de 
quaedam et le commencement de iucunda, les jambages in ont 
pu très facilement disparaitre. Et quant au sens, on a une exacte 
proportion entre les deux premiers mots, qui sont positifs, et les 
deux derniers, qui sont superlatifs !, avec l'entrecroisement cher 
aux rhéteurs : 


iniucunda honesta 
honestissima aspera 


XIII, 2, 3 (Au sujet de la réputation de relâchement qu'on a 
faite aux épicuriens) : ifaque non dicunt, quod plerique nostro- 
rum, sectam Epicuri flagitiorum magistram esse, sed illud dico : 
male audit, infans est et immerito. hoc scire qui potest nisi inte- 
rius admissus? Texte de A. — Sans parler de infans, facile à cor- 
riger en infamis, ce texte présente deux difficultés : dicunt au 
début, et le dernier membre de phrase. 

1° Le mot dicunt ne pouvant être conservé, les mss. inférieurs 
le changent en dicam (adopté par Hermes), et la vulgate en dico. 
Mais ici encore on ne voit pas l'origine de la faute. А cet égard, 
il est plus naturel de supposer que l'archétype avait bien dicunt 
mais après quod (le sujet étant plerique nostrorum). Un copiste 
l'aura omis, puis rétabli par erreur avant quod *. 

2» Dans la derniére phrase, la forme qui a été prise pour un 


1. J'entends « superlatifs » pour le sens, car aspera marque par rapport à 
iniucunda le degré supérieur comme honeslissima par rapport à honesta. 

2. M. Lejay, qui a bien voulu lire cet article, penserait plus volontiers que 
dicunt est une glose passée de l'interligne dans le texte de A. Nos deux opinions 
concordent en cc point qu'il n'y a aucun verbe à écrire aprés non. 
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solécisme et corrigée en quis dans les mss. inférieurs et les édi- 
tions modernes. On peut cependant la conserver en lui prétant 
le sens de quomodo, et en lisant potes au lieu de potest, ce qui 
donne au dialogue entre Sénéque et l'interlocuteur fictif plus de 
vivacité. Je crois enfin qu'il faut adopter la correction af immerito 
de Reinecke!, et je lis ainsi tout le passage: [taque non quod 
dicunt plerique nostrorum, sectam Epicuri flagitiorum magistram 
esse, sed illud dico : male audit, infamis est. — At immerito. 
— Hoc scire qui potes nisi interius admissus ? 


XXV, 2 (Sénèque veut prouver que le sage ne tient pas aux 
richesses et ne se croit pas plus heureux quand il vit au milieu 
du luxe). Nihilo me feliciorem credam quod mihi molle erit 
áminiclu sit, quod purpura conuiuis meis substernatur. Texte de 
A. Deux questions se posent à ce propos : 1? le choix du mode; 
2° la lecture du mot äminictu. 

1° La vulgate lit eri£ et, substernetur, en supprimant sit. Il 
serait peut-être plus simple de supprimer erit, de garder sit et 
substernatur, le subjonctif exprimant une nuance un peu spé- 
ciale, « sous prétexte que... ». 

2° Au lieu de áminiclu (ou amminiculu), les mss. inférieurs et 
les éditeurs modernes lisent amiculum. Pourtant il n'est pas 
question ici des vêtements, mais seulement des étoffes d'ameu- 
blement. Consultons la peinture qui suit, et qui fait. contraste 
avec celle-ci, la peinture du sage réduit à une condition misérable: 
nihilo miserius ero si lassa ceruir mea in maniculo faeni adquies- 
cet, si super circense lomentum per sarturos ueteris (niet effluens 
incubabo. Nul doute que circense tomentum ne s'oppose à la pur- 
pura étendue sous les convives : peut-on prétendre que amicu- 
lum fasse une aussi exacte antithése à maniculum faeni ? Si la 
botte de foin sert à appuyer la téte du pauvre, ce qui doit rendre 
le méme service à celle du riche, ce n'est pas un manteau, c'est 
un oreiller ou un coussin. Or, je ne vois pas de raison pour ne 
pas donner ce sens à amminiculum ou adminiculum. Je recon- 
nais que nous n'en avons pas d'exemple. Adminiculum se dit 
en général de toute espéce d'appui : le tuteur d'une plante ou 
l'échalas d'une vigne?, (un bâton, et par métaphore un sou- 


1. La correction de Gertz, nec immerito ‚les deux mots étant placés dans la 
bouche de Sénéque), me parait à la fois plus éloignée du texte de A et moins 
conforme à la suite logique du dialogue. 

2. Cic., De nal. deorum, ll. 47; De sen., 15. 

3. Liv., XXI, 36. Cf. Sex., De benef., XVII, 3: senectuti adminicula prospezit 
(^ des bâtons de vieillesse si, 
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tien !. Mais de l'idée générale d' « appui» on peut passer aussi 
logiquement à celle de « coussin » qu'à celle de « bàton » ou 
d` < échalas ». Du reste les 472% etpruévx ne sont pas rares chez 
Sénèque. Je crois donc qu'il faut lire dans le passage visé, 
amminiculum et non amiculum : la vraisemblance sémantique ne 
s y oppose pas, l'autorité du principal ms. le suggère, et le 
sens l'exige. 


XXVII, 4 (Sénèque reproche aux ignorants de railler quelques 
travers des philosophes alors qu'eux-mémes ont des défauts bien 
plus graves). Hoc tale est, quale si quis pulcherrimorum corporum 
naeuos aut uerrucas derideat, quem fera scabies depascitur. 
Texte de À. —- Les mss. inférieurs, au lieu de fera, ont foeda, 
qui a été préféré par tous les éditeurs modernes. Mais rien ne 
prouve que fera soit à rejeter. Cette épithete se trouve appli- 
quée par Ovide à l'hiver (Trist., I, 1, 12), et aux chagrins: 
(Métam., XIII, 207). Sénèque, dont le style est souvent assez 
voisin de celui d'Ovide, a bien pu employer le méme mot en 
parlant d'une douleur physique. J'ajoute que fera va peut-être 
mieux que foeda avec depascitur, et produit un contraste plus 
piquant entre la cruauté de la maladie et la liberté d'esprit des 
malades qui s'amusent à railler les autres. 


René Picuow. 


1. Cic., De off., II, 7; De amic., 23; Tac., Ann., XII, 5. 
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TRAITE D'ALLIANCE ENTRE LES ÉTOLIENS 
ET LES BÉOTIENS. 


Je dois communication de l'inscription suivante à M. Emile 
Bourguet qui a bien voulu m'autoriser à la publier et revoir le 
présent article: qu'il. me permette d'abord de lui exprimer mon 
respectueux et cordial remerciment. Je savais déja tout ce que 
doivent à M. Bourguet ceux qui étudient l'histoire de Delphes : 
je lui ai maintenant des obligations particulières. 


Fragment de plaque en calcaire gris de S'-Élie, brisée en 
. haut et en bas. Trouvé au mois d'août 189% dans le dallage de la 
Voie Sacrée, au tournant à l'Est du Portique des Athéniens. 
Inv. n? 1816. Haut. de la ligne 1 à la ligne 16 : 0.210; Larg. : 
0.104. Épuiss. : 0.125 adros. 0.10 à gauche. Haut. des lettres 
et interlignes : 0.008. 
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15 [hém ёт An lkuwiaie, боту алло; mavti ohevar. Vac. 
[Et š£ тїс oû |< Bowreis $ sölppayes PO 
ХГ. EOZ 


En méme temps que la photographie ci-Jointe, et qui suflit à 
prouver le bon état du texte conservé, M. Bourguet m'a remis 
une copie qu'il avait faite sur la pierre. Le texte et les restitu- 
tions proposées donnent lieu aux observations suivantes. 


L. 1-2. — La restitution est simplement proposée à titre d'in- 
dication. Cf. le traité de 420/19 entre Athènes, Argos, Mantinée 
et Élis (Thucyd. V, 47 ; E. Nachmanson, Historische attische 
Inschriften, 1913, n° 17, 1. 20 suiv.) et le traité entre les Eto- 
liens et les Acarnaniens (’Esru. хру. 1905, p.55 suiv.,1. 33 suiv.). 


L. 4. — Bourguet : Г” .IAI zat. On ne distingue plus sur la 
photographie que les deux dernières lettres, qui précèdent xai. 
Peut-étre retrouverait-on davantage sur un estampage, mais 
nous n'en avons pas à notre disposition. En tout cas on peut 
aussi bien restituer £v (et le nom d'un temple ou d'un lieu public) 
que xai iv... au commencement de la ligne. 


L. 5. — Apres le v incomplet d’ 'Acszíay, je crois distinguer sur 
la photographie le rond d'un théta. La place manque en tout 
cas pour restituer xai avant 0s23q. 


L. 12-15. — Les restitutions peuvent étre tenues pour cer- 
taines ; il faut admettre pourtant que les lettres étaient un peu 
plus serrées au commencement de ces lignes. 


L. 15-16. — Les lettres soulignées figurent sur la copie de 
M. Bourguet ; elles ont disparu depuis lors avec un éclat de la 
pierre. 


La restitution est incertaine, bien que le sens ne paraisse pas 
douteux. Les bienfaits du traité d'alliance conclu entre les Béo- 
tiens et les Etoliens seront étendus aux nouveaux alliés des Béo- 
tiens, mais encore une fois le texte est incertain : les lettres PO 
peuvent appartenir à l'adverbe 27: |02», mais on peut aussi pro- 
poser au commencement [et 2£ zz 323. os. 

Pour l'aecession de nouveaux alliés, cf. les statuts de ]la 
seconde confédération maritime athénienne (E. Nachmanson, 30, 
l. pu: suiv. : de 2E түу отл! (У aide avxypigsw т@у тє Sol ol 

гө» guppayıiav тх Zaiuäez Aa |7 |т AV Iann GOULUXYOS YÜVNTAL). 
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II 


L'inscription contient la fin d'un traité d'alliance entre les 
Béotiens et les Étoliens. Les clauses conservées sont les sui- 
vantes. 

A la fin de la 1. 1, nous reconnaissons des stipulations 
relatives à une action commune des alliés, très probablement 
méme à la solde due aux’ contingents fournis par les parties 
contractantes. 

Viennent les prescriptions d'usage concernant la publication 
du traité que chacun des alliés devra faire graver en trois (?) 
exemplaires. Le nombre est douteux pour l'Etolie, certain pour 
la Béotie. Un exemplaire devait étre gravé à frais communs et 
déposé à Delphes : c'est celui dont nous avons les restes. 

Pour les lieux où les exemplaires. du traité devaient étre 
conservés, C'étaient les principaux sanctuaires des deux pays. 
En Étolie, Thermon qui est nommé d'abord, était la capitale ou 
plus exactement le chef lieu de la Ligue; ce ne fut Jamais une 
cité, au sens grec du mot, ainsi que l'ont démontré les fouilles 
récentes. Thermon renfermait un sanctuaire célèbre d' Apollon, 
le sanctuaire fédéral, où fut certainement déposé notre traité. 
Quant au Lophrion, c'est, semble-t-il, le sanctuaire d'Apollon 
Laphrios à Kalydon (Strabon X, 459). Azzgıcv est probablement 
une forme dialectale étolienne. Il se peut qu'il en existe une troi- 
siéme avec un epsilon. Dans un décret de Chios, découvert à 
Delphes et encore inédit, que M. Bourguet a bien voulu me 
communiquer aussi, on trouve la mention d'une féte appellée 
Assggísix à côté de celle des Өкршхх. La lettre décisive est malheu- 
reusement mutilée, mais les restes conservés indiquent nette- 
ment un epsilon. En tout cas les deux fétes nommées dans ce 
texte inédit correspondent aux deux sanctuaires de notre traité. 
Pour les sanctuaires Déotiens, ils sont trop connus, notamment 
le sanctuaire fédéral d'Athéna Itonia à Coronée, pour qu'il soit 
besoin d'en rien dire. | 

La formule du serment, qui suit, est plus intéressante. Nous 
y voyons d'abord — chose trés importante — que l'alliance, con- 
clue entre les Béotiens et les Ktoliens, comprenait aussi une 
partie des Phocidiens qui avaient fait cause commune avec les 
Etoliens. D'où il résulte, selon toute vraisemblance : 1° qu une 
partie de la Phocide se trouvait alors dans un camp opposé ; 2^ 
que l'alliance en question ne comptait pas alors d'autres adhé- 
rents que les trois qui viennent d'étre nommés. 
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Quant au caractère de l'alliance, les termes du serment sont 
trop vagues pour permettre de le déterminer. La formule 233: 
ivxatanetho 297: пел рсо Хутос 20те elonvns. anna Benftoa vavt oliver 
ab 2 rıiv харахха. оі: pourrait suggérer l'idée d'une alliance 
offensive et défensive, mais plus loin, quand il s'agit de préciser 
les casus feoderis, il est simplement parlé d'une agression dirigée 
contre l'un ou l'autre des alliés. I est vrai que nous n'avons 
conservé qu'une partie du traité et que. les alliés avaient peut- 
ètre intérêt à ne pas insister sur ce point : c'est ce qui nous 
apparaîtra plus clairement quand nous aurons fixé la date de l'al- 
liance. 


ПІ 


Comme la partie de l'inscription où se trouvaient nommés les 
fonctionnaires épony mes des Béotiens et des Etoliens et peut- 
être aussi l'archonte de Delphes nous manque, nous n'avons 
d'autres indices chronologiques que ceux que nous pouvons lirer 
de l'examen de l'écriture et de l'étude du fond de notre docu- 
ment. 

L'écriture est belle et tres nette. Un juge aussi compétent que 
M. Bourguet l'attribuerait à la fin du iv* siècle, au plus tard, 
au commencement du ш“. Cherchons donc, dans ces limites, les 
moments oü nous pourrions placer ladite alliance. 

Une alliance entre les Béotiens et les Etoliens nous est direc- 
tement attestée en l'année 245, au lendemain de la défaite infli 
gée par les Étoliens aux Béotiens à Chéronée!. Polybe nous 
apprend que les  Béotiens vaincus durent abandonner les 
Achéens pour suivre les Etoliens?. Mais ce n'est pas de cette 
alliance qu'il peut être question dans notre inscription. Outre 
que l'écriture conviendrait peu à cette date, il est trés vraisem- 
blable que, même avant la bataille de Chéronée, et en tout cas 
dans la période qui l'a suivie, toute la Phocide faisait partie de là 
confédération étolienne : il ne pouvait être question, en 215, de 
l'adhésion d'une partie dela Phocide à l'alliance béoto-étolienne. 
Puis, en 245, les Étoliens étaient les alliés d'Antigone Gonatas, 
et c'est à ce titre qu'ils faisaient la guerre aux Béotiens, qui fai- 


I. Voy. Beloch, Griech. Gesch. HI. 1,612: Niese, Gesch. der griech. und mak. 
Staaten seil. der Schlacht bei Chaeronea, II, 21%. CT W. W. Tarn. Antigonas 
Gonalas, 1913, 354. 

2. XX, 5, l suiv. 
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saient cause commune avec les ennemis du roi de Macédoine, 
avec son neveu Alexandre fils de Cratéros et avec les Achéens !. 
Il serait inadmissible que dans un traité d'alliance conclu par les 
Béotiens avec les Étoliens et leurs alliés, le plus puissant de 
ceux-ci, le roi de Macédoine ne füt pas nommé. Enfin dans notre 
inscription, les Béotiens sont trois fois nommés avant les Eto- 
liens, une seule fois apres eux, et cet ordre ne se comprendrait 
guère en 245, tant étaient supérieures la puissance et limpor- 
tance politique de la confédération étolienne. Il nous faut donc 
écarter cette premiére date. 

Si nous remontons plus haut, nous écarterons aussi, sans con- 
testation possible, les années qui précédérent immédiatement la 
bataille de Chéronée. 

Pour la période antérieure, comprise entre la fin de la guerre 
de Chremonides et la défection d'Alexandre fils de Cratéros, 
entre 262 et 217, elle semble également exclue. En premier 
lieu, comment admettre qu'aprés la défaite compléte du sou- 
lévement anti-macédonien dans la guerre de Chrémonidès, les 
Béotiens, jusqu'alors fidéles aux Antigonides, aient osé s'en 
détacher pour s'alier avec les Étoliens, c'est-à-dire avec un 
peuple qui presque constamment, depuis Alexandre le Grand, 
avait été l'ennemi juré de l'hégémonie macédonienne ? C'est la 
révolte d'Alexandre de Corinthe qui a dû encourager tous les 
adversaires de la Macédoine, et d'autre part i alliance conclue 
par Antigone avec les Étoliens, dont l'expansion dans la Grèce 
centrale devenait de plus en plus menacante pour les Béotiens, 
a pu contribuer aussi à pousser pour un temps assez court les 
Béotiens dans le camp anti-macédonien. Nous savons d'ailleurs, 
par les documents amphictyoniques de cette période ?, que les 
Étoliens possédaient alors une partie de la Phocide et que la 
partie restée indépendante ne pouvait étre en mauvaises rela- 
lions avec ceux-ci, puisqu 'elle envoyait un représentant au con- 
seil amphictyonique où les Étoliens dominaient. Un tel état de 
choses semble inconciliable avec la mention des Poxsis ci per 
Attwrov, à la 1. 10 de notre inscription. 

Nous exclurons encore la période de la guerre de Chrémoni- 
dès, où les Béotiens restèrent sans aucun doute fidèles à Anti- 
gone Gonatas ?. 


1. Voy. Niese, loc. cil.. et de Sanctis, La ribellione d' Alessandro figlio di Cra- 
tero dams Klio, IX. 8. Cf. Tarn. op. cil.. 355 suiv. 

2. Voy. ma dissertation: die delphische Amphiktyonie in der Zeit der aitolis- 
chen Herrschaft, Berlin, 1911, p. 99 suiv. Les documents amphictvoniques visés 
sont les décrets en l'honneur de l'Athénien Calliclés. 

3. Voy. ibid., p. 64, note 20. 
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Ont-ils pu se soustraire à sa domination dans les années qui 
séparent la mort de Pyrrhus (212) du commencement de la 
guerre de Chrémonidès (268), c'est-à-dire dans le temps où Anti- 
gone, débarrassé de son rival et partout victorieux, rétablissait 
son hégémonie dans toute la Gréce? Cela semble impossible. Si 
la chose avait été en leur pouvoir, ils n'auraient pas manqué 
d'adhérer à la coalition anti-macédonienne formée, sous les 
auspices de Ptolémée Philadelphe, par les soins de l'Athénien 
Chrémonidès. Or ils ne figurent pas dans le fameux décret pré- 
senté par celui-ci !. 


IV 


Remontant ainsi le cours des temps, nous en arrivons à la 
lutte entre Antigone Gonatas et Pvrrhus (275-272). Pouvons- 
nous rapporter notre traité à cette courte période, qui nous est 
mal connue? Il ne nous suflirait pas d’objecter que nous ne 
savons rien d'une défection qui aurait détaché la Béotie d'An- 
tigone, mais voici qui est plus grave. Si les Beotiens avaient en 
réalité profité de la défaite d'Antigone au début de la lutte avec 
Pyrrhus pour secouer le joug acc donner. et s'ils avaient alors 
conclu une alliance avec les Étoliens amis de Pyrrhus, comment 
le nom de ce dernier ne figurerait- -il pas dans notre traité ? Puis 
quelle serait la raison d'une scission chez les Phocidiens ? Com- 
ment une fraction hostile aux Étoliens aurait-elle pu se mainte- 
nir entre les Béotiens d'une part et les Étoliens de l'autre. N'ou- 
blions pas que les Phocidiens ne possèdent plus une seule ville 
forte depuis 346. 

Nous atteignons ainsi la courte période pendant laquelle les 
Etoliens ont entretenu de bonnes relations avec Antigone, d'en- 
viron 281 à 2772. Mais ces bonnes relations mêmes excluent 
toute alliance, c'est-à-dire tout acte de politique indépendante, 
entre des sujets d'Antigone et une autre puissance. Pour les 
Béotiens, c'eüt été faire acte de rébellion contre Antigone ; pour 
les Etoliens. c'eüt été s'exposer à une rupture avec le roi. Que 
silon v ошай admettre qu'Antigone avait autorisé celte alliance, 
оп ne comprendrait pas quil n'y fùt pas nommé. La scission 
chez les Phocidiens serait encore plus inexplicable dans ce cas. 


1. Ch. Michel, 130 ; SIG*., 214; Nachmanson, op. cit., 51. Cf. Tarn, ор. cit., 295 
suiv. 
2. Voy. ma dissertation, p. 50, 
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La période qui s'étend entre la chute de Démétrius Poliorcète 
(281) et le rapprochement entre les Étoliens et Antigone Gona- 
tas (281) ne convient pas non plus à une alliance des Béotiens 
avec les Étoliens. Les Étoliens sont alors les alliés de Lysi- 
maque et de Pyrrhus, les principaux ennemis des Antigonides. 
Quant à la Béotie, qui a été définitivement soumise en 291, et qui 
forme de 291 à 287 une province macédonienne, administrée par 
un gouverneur royal !, elle recouvre en 287 son autonomie que 
lui rend Démétrius, mais reste fidèle à la maison royale de 
Macédoine ` toute alliance avec les Ktoliens est donc exclue de 


287 à 281. 


V 


Reste la période des deux révoltes des Béotiens contre Démé- 
trius et tout semble indiquer qu'il y faut placer notre inscrip- 
tion. | 

А défaut de preuve directe, nous sommes obligés de recourir 
à la même méthode d'élimination que nous avons suivie jusqu à 
présent. Nous avons établi le ferminus ante quem ; il nous reste 
à fixer le terminus post quem. 

Nous écarterons rapidement le régne d'Alexandre le Grand, 
la guerre lamiaque et les temps ou la Béotie se trouvait du cóté 
d'Antipater et de Cassandre. C'est seulement à partir de 313, 
quand les Béotiens prirent parti pour Antigone Monophthal- 
mos ?, qu'on peut penser à une alliance entre eux et les Etoliens 
également alliés d'Antigone. Mais il faudrait expliquer pourquoi 
Antigone n'apparaît pas dans le traité, pourquoi l'alliance était 
limitée aux Béotiens, aux Étoliens et à une partie des Phoci- 
diens, alors que le parti d'Antigone comprenait en outre, au 
témoignage de Diodore 3. la plus grande partie du Péloponnèse. 

De 308 à 301, les Béotiens sont de nouveau du parti de Cas- 
sandre *, ce qui exclut toute alliance avec les Étoliens. 

Quand, en 304 et 303, Démétrius Poliorcéte rattache à la 
cause des Antigonides presque tous les États grecs au Sud des 
Thermopyles, quand il reconstitue sous sa présidence la ligue de 


Voy. Niese, op. cit., I, 366; Beloch, III, 1. 231. 
. Voy. Niese, op. cil., I. 288 ; Beloch, IIT, 1. 129. 
. XIX, 74,2 

. Voy. Beloch, III, 1, 150. 
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Corinthe !, il ne peut y avoir place pour une alliance particulière 
entre la Béotie et l'Étolie. S'il est vrai qu aprés la bataille d'Ip- 
sus, plusieurs membres de la ligue, parmi eux les Béotiens et 
les Phocidiens, abandonnérent la cause des Antigonides ?, les 
Etoliens n'en gardérent pas moins de bonnes relations avec 
Démétrius, aussi longtemps que le tróne de Macédoine fut 
occupé par leur pire ennemi Cassandre et par sa maison. 

Les choses changent en 294 quand Démétrius devient roi de 
Macédoine. Aussitôt aprés son avénement, Démétrius obligea 
les Béotiens à reconnaitre de nouveau son autorité et ceux-ci se 
révoltèrent par deux fois contre lui, mais sans succès. Beloch 
avait. déjà montré, sans pouvoir s'appuyer sur aucun témoi- 
gnage direct, que les Étoliens n'étaient pas restés étrangers à 
ces soulàvements ? : la nouvelle inscription de Delphes confirme 
sa manière de voir. 

A laquelle des deux révoltes faut-il rattacher l'alliance béoto- 
étolienne ? Selon toute vraisemblance à la seconde. Plutarque * 
nous apprend en effet que, lors du premier soulèvement, les 
Béotiens furent aidés par une armée lacédémonienne placée 
sous le commandement de Cléonymos : il ne dit pas un mot de 
la participation des Étoliens. Au contraire, nous savons qu'au 
temps de la seconde révolte les Étoliens occupaient déjà Delphes 
et que, deux ans plus tard, en 289, Démétrius entreprit contre 
eux une expédition *. C'est done en 292, avant la deuxiéme 
révolte, que nous placerons la conclusion de l'alliance. 

Nous comprenons alors pourquoi prirent part au traité les seuls 
Béotiens, les seuls Étoliens et une partie des Phocidiens : c'est 
qu à cette époque tout le reste de la Grèce se trouvait sous la 
domination de Demetrius. 

La partie de la Phocide qui adhéra au traité était sans doute 
la région comprise dans le voisinage immédiat de Delphes, qui 
— nous l'avons dit — était occupée par les Étoliens ; le reste 
demeura fidèle à Démétrius. Une des clauses du traité réglait une 
action militaire commune: les alliés s'attendaient en effet à une 
altaque de la part du roi de Macédoine. 


Paris, juin 1913. 
T. WALEK. 


Beloch, HI, 1, 166. 

Id., HH, 1, 220 ; HT, 2, 301. 

Id., VM, 1, 2432 suiv. ; 233, note 1. 
Demetr., 39. 

. Beloch. HI. 1, 235. 
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A. Meter, Introduction à l'étude comparative des langues indo-euro- 
péennes. Troisième édition corrigée et augmentée. Paris, Hachette, 1912. 
xxv1-502 p. in-8°. Prix: 10 fr. 


M. Meillet revoit chaque édition de son Introduction avec un soin et une 
sûreté également remarquables. Il suit avec une attention toujours avertie 
les progrès de la science auxquels lui-même contribue pour sa part. La 
principale nouveauté de cette troisième édition est la part faite à la langue 
indo-européenne dont les textes récemment apportés de l'Asie centrale ont 
révélé l'existence, le tokharien '. Le chapitre initial, sur la méthode, a été 
remanié. M. M. y présente sous une forme concise un aperçu de la théo- 
rie générale des changements linguistiques, telle qu'elle ressort des 
recherches les plus récentes. L'ensemble du volume a été revu et retouché ; 
il s'est augmenté d'une quarantaine de pages. Un philologue ne saurait 
aujourd'hui se passer de connaissances linguistiques sous peine de se 
méprendre sur Ja nature méme des faits qu'il observe, L'ouvrage de M. 
Meillet sera pour l'étudiant et le professeur une excellente initiation. 


Paul Lesav. 


Greek literature. A series of lectures delivered at Columbia University. 
New-York. The Columbia University Press. 1912. In-8°, 316 p. 


Cet ouvrage est un recueil de dix conférences faites à l'Université de 
Columbia, au printemps de 1911. 


1. The study of greek literature, par Paul Shorey, de l'Université de Chi- 
cago. — Avec un humour bien américain, M. S. décrit l'effroi des étudiants 
en présence de toutes les sciences accessoires : critique homérique, archéo- 
logie minoenne, anthropologie, science des religions, du langage, etc. dont 
s'entoure aujourd’ hui l'étude des débuts de la littérature grecque. Évitons, 
dit-il, de mettre la philologie grecque sur le méme pied que l'égyptologie 
et l'assyriologie : ce qui lui fait une place à part, c'est la suprême beauté 
de quelques œuvres littéraires auxquelles clle s'applique. Aprés avoir défini 
avec une netteté tranchante les caractères essentiels qui composent le 
charme unique de la littérature grecque, M. S. aflirme la continuité du cou- 
rant intellectuel et artistique qui relie Homére à Tennyson. 

2. Epic poetry, par Herbert Weir Smyth, de l'Université d'Harvard. — 


1. Sur cette langue nouvelle, dont certains rapports morphologiques avec le 
latin sont intéressants, voy. Hemarquessur les formes grammaticales de quelques 
textes en lokharien B ‚Mem. Soc. ling., XVIII p. 1). 


cd = 


272 BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


C'est une des particularités de Ja littérature grecque d'avoir donné d'abord 
ce qu'elle a eu de meilleur avec l'épopée homérique. Incomparable a été 
l'influence d'Homére sur la vie et la pensée grecques, el, au delà de l'hori- 
zon grec, sur le monde occidental: les Latins, l'humanisme, les littéra- 
tures modernes, L'originalité du vieux počte, qui nous livre plus qu'aucun 
autre l'essence même de l'esprit grec, c'est de peindre dans sa fraicheur, 
sa force et sa beauté, une jeunesse que le moude ne retrouvera plus. 

3. Lyric poetry, par Edward Delavan Perry, de l'Université de Columbia— 
Dans cette étude d'ensemble sur le lyrisme grec, M. P. fait avec raison une 
place importante à Archiloque, l'ancétre direct de la comédie attique. « De 
toutes les voix grecques que nous entendons encore, il n'en est point qui 
résonne avec un accent plus émouvant que la sienne. » Le caractère que les 
lyriques ont en commun, et qu'ils partagent avec les plus belles œuvres 
grecques, c'est que chez eux la forme, si brillante qu'elle soit, ne sert qu'à 
faire valoir le contenu et est rigoureusement déterminée par lui. 

k. Tragedy, par J.-R. Wheeler, de l'Université de Columbia. — M. W. 
laisse de cóté le probléme des origines. Il replace la tragédie dans les con- 
ditions politiques et sociales de l'Athénes du v* siécle, ct aprés en avoir 
caractérisé la physionomie générale, il passe en revue les trois grands 
poétes qui la représentent. D'une facon générale la tragédie grecque est un 
drame d'idées, tandis que la tragédie moderne est un drame de caractères. 
Toutefois il est à noter que l'étude des caractéres prend dans la. tragédie 
une imporlance croissanle d'Eschyle à Euripide. L'individualité puissante 
de Clytemnestre est une « splendide exception » chez Eschyle. 

5. Comedy, par Edward Capps, de l'Université de Princeton. — Si diffé- 
rente que soit la comédie nouvelle de la comédie ancienne, il y a entre Aris- 
tophane et Ménandre une filiation directe el continue. L'ancienne comédie 
attique est de structure composite : l'élément choral vient du cómos ; les 
épisodes qui font suite à la parabase sont d'origine dorienne. Par le rôle 
de censeur social et politique qu'il se donne, par la hardiesse extraordinaire 
de l'invective, Aristophane est plus prés d'Archiloque que d'Epicharme. 
D'ailleurs ce serail une grosse erreur que de prendreau sérieux ces attaques. 
Aristophane n'est point un chef de parti, et son but est seulement d'a- 
muser. 

6. History, par Bernadotte Perrin, de l'Université de Yale. — Hérodote 
se constitue le défenseur d'Athènes et de la politique de Périclés, II traite 
Sparte avec un esprit de dénigrement ironique; Corinthe, Egine, Thèbes 
avec une haine méprisanle, t Landis qu'il est plein d indulgence pour Argos 
et la Macédoine. Ce qui fait pour nous la valeur d'llérodote, c'est qu'à tra- 
vers lui nous discernons Гате d'Athènes au temps de Périclós; en outre 
il a vu, par une intuition de génie qui justifie son titre de « père de lhis- 
toire », que Salamine et Platées marquaient dans les destinées du monde 
occidental une date décisive et le début d'une ére nouvelle. Thucydide est 
incomparable comme narrateur, par la puissance de détachement avec 
laquelle il peint les caractères el les événements ; quant à Xénophon il 
n'est en histoire comme en philosophie qu'un agréable dilettante. 

7. Oralory, par Charles Forster Smith, de l'Université de Wisconsin. — 
Cédant à une préoccupation qui se retrouve d'ailleurs à travers toutes ces 
conférences sur la littérature grecque, M. S. se demande ce qui est indis- 
pensable, dans l'éloquence attique, à des esprits cultivés qui ne font pas 
leur profession de l'hellénisme. Ils peuvent sans doute négliger Antiphon, 
Isce et Lycurgue. Mais ils devront lire Lysias, Isocrate, Hypéride. Quant à 
Démosthène, "il est à part : quelques-unes de ses harangues, comme le 
Pour la couronne, comptent parmi les plus hautes créations littéraires, 
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8. Philosophy, par Frederick J.-E. Woodbridge, de l'Université de 
Columbia. — La philosophie attique tourne autour de l'homme, et on peut 
lui appliquer la formule de Protagoras : « L'homme est la mesure de tout. » 
Quant à Platon, M. W. estime que nous chercherions en vain chez lui un 
système de philosophie. 

9. Hellenistic literature, par Henry W. Prescott, de l'Université de Chi- 
cago. — Dans cette étude trés nourrie, M. P. passe en revue les condi- 
tions sociales et politiques qui expliquent les caractéres de la littérature 
hellénistique. П montre que dès le v* siècle on voit poindre cà et là ces 
caractères : esprit cosmopolite, individualisme, réalisme, rationalisme, 
etc... Il proteste contre la défaveur et l'idée de décadence qui s'attachent 
ordinairement à l'époque hellénistique. La littérature qu'elle nous offre est 
bien plus intelligible pour les modernes que celle du v* siécle. Tennyson 
se découvre des affinités avec Théocrite ; William Morris cherche un théme 
dans Apollonius de Rhodes, etc... 

10. Greek influence on Roman literature, par Gonzalez Lodge, de l'Univer- 
sité de Columbia. — L'affirmation célébre d'Horace : « Graecia capta ferum 
victorem cepit... »est contraire à la vérité historique. Rome a eu son épopée, 
son drame, son éloquence, son histoire, avant de subir l'influence grecque: 
c'étaient là, sans doute, des genres encore rudimentaires, mais trés vivants. 
Plus tard les Romains ont emprunté aux Grecs, mais ils ont su adapter ces 
emprunts à leurs besoins et les marquer de leur génie national. Aucune 
des grandes œuvres de la littérature latine n'aurait pu être composée par 
un Grec. Virgile lui-même ne cesse à aucun moment d'être Romain. — La 
dissertation de M. L. est d'une précision et d'une fermeté remarquables. 


L. MÉRIDIER. 


Umberto Mancuso. La lirica classica greca in Sicilia e nella magna Grecia. 
Contributo alla storia della civiltà ellenica in Occidente. Parte 1. Pisa, F. 
F. Nistri, 1912. In-8°, 333 p. 


La thèse de M. M. est la suivante : le lyrisme choral a subi l'influence 
constante d'une tradition qui s'est élaborée surtout en Occident, c'est-à- 
dire en Sicile et en Grande-Gréce. Là s'est développée la plus grande des 
écoles lyriques ; fondée par Xénocrite, elle a atteint avec Slésichore son 
plein épanouissement, et compté lbycos parmi ses disciples. Elle a dú favo- 
riser de son influence d'autres genres poétiques, tels que l'élégie et la poé- 
sie gnomique de Théognis; elle a été en rapport avec le lyrisme éolien, 
peut-être avec Archiloque, et aussi Aleman, quoique d'une facon moins 
directe. Par les caractères essentiels de leurs œuvres, par une partie de 
leur existence, Simonide, Bacchylide et Pindare appartiennent à cette 
école. 

M. M. ena étudié dans ce premier volume la formation et la croissance. 
Son livre comprend une Introduction et quatre chapitres, précédés chacun 
d'une notice bibliographique. Le chapitre I : La civilisation et la culture 
grecque en Occident jusqu'au V* siécle montre que le développement de 
cette glorieuse école d'Occident est en relation étroite avec les conditions 
historiques et la civilisation du rameau ilalo-sicilien. Un trait particulier 
aux colonies de la Grande-Gréce, c'est que dans chacune d'elles les divers 
éléments : dorien, achéen, elc... se mélangent, aulieu dese répartir comme 
sur les côtes d'Asie-Mineure en zones distinctes. De trés bonne heure l'é- 
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popée homérique, dont on sait l'immense influence sur le lyrisme, fut connue 
en Sicile. Les poétes grecs visitaient l'Occident : le fait n'est pas certain 
pour Archiloque ni Eumélos, mais il est trés probable pour Solon, et on 
sait que Sappho vint en Sicile vers 600. Ainsi avant Simonide et Pindare, 
un riche héritage d'art et de traditions avait été communiqué à l'Occident 
par la Gréce orientale. 

La civilisation de la Sicile fut surtout dorienne, et eut pour centre Syra- 
cuse. Tout contribuait dans ce beau pays à favoriser la vie intellectuelle : 
la richesse du sol, le charme du climat, et la protection donnée aux arts 
par les tyrans. Tous les cultes grecs passèrent en Sicile et y furent célé- 
brés avec un éclat extraordinaire ; nulle part on ne vit s'élever des temples 
plus majestueux qu'à Sélinonte et Agrigente. L'ltalie fut le berceau des 
grandes écoles philosophiques avec les Eléates et Pythagore ; le rationa- 
lisme de Xénophane est le creuset où est venue se transformer la tradition 
mythologique et théologique des Grecs; on en retrouve l'empreinte pro- 
fonde dans le lyrisme, à commencer par Stésichore. La Sicile a été une 
terre d'élection pour la poésie populaire, l'idylle pastorale, l'orchestique et 
la musique. 

Sous l'influence de Sparte, une véritable école musicale et poétique se 
forma à Locres autour de Xénocrile. Ce grand initiateur, par l'ampleur avec 
laquelle il traita les mythes, par le caractére dramatique et dithyrambique 
qu'il communiqua au péan ouvrit au lyrisme grec la voie suivie par Stési- 
chore, Ibycos et Pindare. 

Le second chapitre a pour titre : L'Elégie de Théognis et la question théo- 
gnidienne. M. M. rappelle qu'il y a en effet une question théognidienne 
comme il y a une queslion homérique. A défaut d'une solution certaine qui 
est Jusqu'à présent impossible, on peut arriver, selon lui, à des probabili- 
tés. П faut accepter la chronologie traditionnelle qui place l'azur du poète 
vers le milieu du vit siecle. Théognis naquit à Mégara Hyblaea et passa еп 
Sicile la plus grande partie de sa vie; l'ambiance sicilienne explique les 
caractères de sou œuvre. 

Dans le chapitre Il: Le lyrisme choral, Stésichore, M. M. admet lexis- 
tence en Occident d'une école hésiodique qui aurait exercé une grande 
influence sur le lyrisme choral. П estime que dans l'état actuel de nos con- 
naissances on peut reconslituer avec une vraisemblance suffisante la plus 
grande partie de l'œuvre de Stésichore et il tente cette reconstitution. П 
montre avec quelle largeur Stésichore a traité les mythes, son goût pour le 
fantastique, la transformation décisive qu'il a fait subir par exemple au 
type d'Héraclés. Le dialecte de la poésie chorale a été créé par lui. La fécon- 
dite et l'originalité semblent avoir été les traits distinctifs de celui qu'on 
peut appeler ГИотеге de la poésie chorale. 

Ibycos est étudié dans un dernier chapitre. H doit ètre considéré comme 
un continuateur de Stésichore, mais avec une individualité bien moins puis- 
sante, Chez lui, la vigueur toute dorienne de Stésichore se tempère de mol- 
lesse ionienne. Son nom clôt la période archaïque. Dès maintenant la forme 
elle contenudu lyrisme choral sont fixés. Après la bataille d'Himére, va s'ou- 
vrir ипе ère nouvelle, dominée par le grand nom de Pindare : ce sera la 
période brillante des tyraunies de Syracuse et d'Agrigente. M. M. a lin- 
tention d'évoquer dans son second volume la splendeur de la cour svracu- 
saine, et d'étudier l'œuvre de Simonide, Bacchylide et Pindare. 


L. MÉRIDIER, 
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Joannes Sansak. De Gregorio Nazianzeno posteriorum rhelorum gram- 
malicorum lericographorum fonte (tirage à part de l'Eos, vol. XVIII, I, 
1912). Cracovie, 30 p. 


1. Dans son Florilegii Lipsiensis specimen (1864), A. Westermann a publié 
les trois premiers chapitres d'un florilège jadis extrait d'un gnomologe attri- 
bué à Maxime le Confesseur. Les roue de ce florilège qui ne se lisent pas 
chez Maxime sont d'Antonius, à l'exception de quinze sentences ajoutées 
par l'auteur. M. S. en reléve dans les trois premiers chapitres cinq qui 
proviennent de Grégoire de Nazianze. 

H. Dans l'ouvrage intitulé Scriptores aliquot gnomici iis, qui Graecarum 
litterarum candidati sunt, utilissimi (Bàle, 1521) on trouve, p. 142-182 un 
recueil d'Avégów Ertorumv yvouat. L'éditeur n'a pas indiqué les sources de 
ce recueil, qui comple 297 apophtegmes et sentences. M. S. y relève, 
p. 160 et suiv., quelques yvoua: (n° 120-125) empruntées à Grégoire. 

III-VI. A. Cramer, dans ses Anecdota Graeca, а publié d'après les mss. 
de la Bibl. d'Oxford (vol. П, Oxford 1835, cod. Baroc. 50, x1 s. fol. 210 et 
suiv.) un traité ou lexique oü le sens de certains mots, comme le note M, S., 
est éclairé par des exemples pris à Grégoire. Le méme a publié dans ses 
Anecdota Graeca Parisiensia, d'après les mss. de la Bibl. royale de Paris 
(vol. I, Oxford, 1839, p. 245-312) des scolies de Stéphane sur la Rhétorique 
d'Aristote. L'auteur de ces scolies a tiré de Grégoire de Nazianze quelques 
exemples que relève M. S, — Dansles Anecdota on trouve en outre un Aefızov 
хата Giotj tiov тї; ‘Етук ardons guvis, dont certains exemples proviennent 
de Grégoire. 

ҮП. K. Fuhr, Rhetorica (Halle, 1907, ch. HI, p. 18 etc...) cite quelques 
passages de Grégoire de Nazianze et de divers auteurs de traités x.synui- 
тюу (Alexandre, Zonaeus, ele... `, Or un grammairien byzantin, auteur 
d'un manuel sur les sy#uata qui se trouve dans le Cod. Paris. gr. 2087 a 
reproduit en trés grande partie le traité d'Alexandre, mais il en a changé 
la disposition, en a résumé certains endroits et y a introduit des emprunts 
faits à des écrivains sacrés, notamment à Grégoire. M. S. pense que ce 
grammairien a eu entre les mains un exemplaire d'Alexandre plus complet 
que le nôtre. De ce manuel, Zonaeus, s'aidant du traité d'Alexandre, a tiré 
un recueil de notes trés bréves sur les figures, et a pris à Grégoire la plu- 
part de ses exemples. Enfin un anonyme a mis à la portée des débutants 
les définitions des figures en les éclairant d'exemples empruntés à Gré- 
goire : c'est ce dernier recueil л. зу лобтеоу qu'on lit dans les Rhet. graeci de 
Spengel (vol. ПІ, p. 174-188). H peut ètre considéré comme le premier 
traité des figures de rhétorique employées par Grégoire de Nazianze. M. S. 
compare les exemples pris à Grégoire par Zonaeus et l'anonyme avec le 
texte de Migne, afin de montrer les rapports qui unissent ces divers textes 
. et d'en tirer quelques secours pour celui de Grégoire. 


L. MÉRIDIER. 


Festgabe für Martin vox Scuanz zur 70. Geburtstagsfeier. Würzburg, 
C. Kabitzsch, 1912. In-8°, v-373 p. — 12 M. 


Ces divers mémoires ont été recueillis par M. Adolf Dyroff. Leur variété 
reflète la variété des travaux de M. Schanz lui-même : sur la grammaire 
grecque, les littératures grecque et latine, les ouvrages de Platon. 
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Le recueil commence par une traduction en vers allemands, de l'Oreste 
d'Euripide (p. 1-58). M. P. Bepa Grenn Га faite d'après le texte de l'édi- 
tion G. Murray. — Puis viennent les études suivantes : Arois Parr, ÜEro- 
dos de l'UEdipe-Tioi (p. 59-78); Avozr Dvnorr, un fragment de poete tra- 
gique ? (p. 19-82), et: sur le < Parménide » de Platon (p. 83-158) ; Josrru 
Нес, un poème orphique sur l'astrologie et la médecine (p. 159-166) ; Cani. 
WEYMAN, Tacite et les flambeaux de Néron (p. 167-172) ; Lunwic Hann, 
l'usage de la langue latine à Constantinople (p. 1173-185) ; Funnınann Ruzss, 
les signes auxiliaires dans les notes tironiennes ip. 185-200); Fniennicu-J. 
HicoexsraNv, la diffusion du culte milhriaque sur le territoire du Palatinat 
actuel (p. 201-208); Ap. Dvnorr, traduction en vers allemands de trois 
poèmes de Catulle ` enlin deux travaux de grammaire grecque ` Cyrracus 
GnüNEwaLp, la proposition parenthétique chez les dix oraleurs attiques ; 
ADAM Maipuor, pour la détermination de l'idée de Koine, surtout d'apres 
Moeris l'alliciste. 

Dans sa première note, M. Ad. Dyroff nous propose une hypothèse qui 
ne manque pas de vraisemblance. Le fameux passage de Г Ethique à à Nico- 
maque (1, &, 1006 a 46 : auguiv vxo üvzorv лоу 03109 neorınäv туу XATÜ:tZV, 
serait une cilalion tirée d'une tragédie (de Sophocle ou d'Euripide); on 
pourrait, par exemple, la rétablir ainsi : 

Xugoiv YXp бутту gol giAotv 
0310 произ Try Arfleray xci. 


Et c'est aux mèmes vers proverbiaux que Platon fait allusion dans la 
République (X, 595 C) : а оў yàg поб v: тї; Anita; ztunzéo; avro. L'Ethique 
à Nicomaque contient d'ailleurs de nombreuses citations, plus ou moins 
littérales : et il ne faut pas s'en étonner, dans ces notes rédigées par Aris- 
tote en vue d'un cours public. 

Dans le mémoire suivant, M. Dyro(T examine d'abord la question de 
l'authenticité du dialogue, puis essaie d'en déterminer la date et l'objet. — 
Ceux qui tenaient le Parménide pour apocryphe le croyaient dirigé contre 
la théorie des Idées: mais les analyses de Horn, Raeder, Ritter s'accordent 
à montrer que les exercices dialectiques du Parménide n'expliquent nulle- 
ment une renoncialion à la théorie des Idées. En outre, M. Dyrolf essaie de 
retrouver dans Aristote el dans Xénocrate des allusions à tels ou tels pas- 
sages de ce dialogue : telle serait, par exemple, la definition des Idées 
d'après Xénocrate (Parménide 132 C et 132 D). И faut enfin noter qu'un 
« Aristote » intervient dans le dialogue; il y joue un rôle assez insignifiant: 
ce qui ne serait pas possible si le /'arménide avait été composé apres la 
mort de Platon et par un de ses disciples, c'est-à-dire à un moment où 
Aristote était dans l'Ecole un persounage considérable, A un tel moment, 
l'auteur aurait parlé autrement d'Aristote, avec plus de faveur ou de ial- 
veillance ; il ne lui aurait pas décerné cette sorte de « mention honorable », 
qu'on peut comparer à celle dont Isocrate est Fobjet dans le Phèdre. 
L'œuvre a donc été composée par Platon en un temps où Aristote était un 
disciple dévoué, et meme un disciple récent. et elle lui est, pour ainsi dire, 
dédiée, Quant à la sécheresse du style, qui a indisposé certains critiques, 
elle vient évidemment du sujet et wa rien de surprenant. — Le rôle d'Aris- 
tole dans le Parménide permet d'en préciser la date : le dialogue a été écrit 
à un moment où Platon avail placé en Aristote sa confiance et son espoir, 
c'est-à-dire peu aprés 366. Et si l'on identifie malgré l'opposition de M. Horn) 
Parménide avec Platon, on doit penser que Platon avait alors 65 ans exac- 
lement 12% C), ce qui nous ramène à la méme période, vers 362. Le Théé- 
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tète daterait de 368 environ. Le Parménide, postérieur au second vovage en 
Sicile (367), pendant lequel Aristote entra à l'Académie, doit être mis en 
relation avec le Sophiste, également composé entre le second et le troi- 
sième voyages. — Mais, dira-t-on, l’Aristote de notre dialogue a été < l'un 
des Trente », d'aprésl'auteur : pourquoi cette indication, si Platon voulait 
qu'on reconnüt son disciple ? C'est, répond M. Dyroff, afin de pouvoir le 
mellre en rapport, sans trop d'invraisemblance chronologique, avec Parmé- 
nide et Zénon. - Enfin, quel est l'objet du dialogue ? C'est de montrer 
qu'en approfondissant la doctrine des Eléates et en appliquant rigoureuse- 
ment leur méthode, on doit parvenir à harmoniser 1а doctrine de Socrate 
et la doctrine de Parménide, la théorie des Idées et la théorie de l'Etre. 

M. Maidhof essaie de déterminer le sens exact du terme de Kowr. On 
sait que, d'après l'opinion la plus courante et la plus vraisemblable, la xotvr 
dérive de l'attique, influencé par отеп і, Mais Kretschmer, par exemple, 
у voit encore un mélange, une mosaïque de dialectes divers, Ce qui rend 
la question plus obscure, c'est que le mot de хот, n'a pas toujours le méme 
sens pour les grammairiens; et il en était de méme pour les Anciens, Aussi 
M. Maidhof juge-t-il indispensable de rechercher et de classer les diffé- 
rentes significalions de ce mot chez les Anciens, ll en a trois principales 
40: Кот, 6&:3^exzo; et xovvoz s'appliquent à une langue primitive et une, à 
un ensemble de formes régulières et primitives, d'où les différents dialectes 
dérivent. Tel est l'usage du mot chez Apollonios Dyscole et chez Hérodien. 
Ils nomment alors la langue usuelle, vulgaire, xor, солт, era, ou quelquefois 
aussi xotvr, 4162705. (29) Kors, signifie la langue usuelle de tous les Grecs, 
cullivés ou non, l'ensemble des traits communs à tous les dialectes parlés : 
on trouve ce sens chez Jean Philoponos, Grégoire de Corinthe, etc. (39: 
Enfin xo:vr s'applique à la langue vulgaire, par opposition à l'attique litté- 
raire, C'est surtout chez l'atticiste Mæris qu'on trouve cette opposition 
d'Azzixov et de xotvov (rarement zowess). Le terme xooov se différencie d'ail- 
leurs des termes ЕА, "Errrves, qui ont un sens voisin et s'opposent 
également à 'Azzuxoóv : ceux-ci, comme l'avait déjà vu M, Reitzenstein, 
désignent la langue littéraire hellénistique, et хомо la langue hellénistique 
parlée, vulgaire. On retrouve ce meme sens chez les compilateurs de Meeris: 
Moschopoulos, Thomas Magistros, Photios, Hésvchios, et, en général, chez 
les lexicographes, les scholiastes et les auteurs d'Etymologiques (par 
exemple, dans le Grand Ftymologique). — En somme, nous voyons, gràce 
à cette recherche historique, qu'il faut entendre par хош non seulement la 
langue littéraire, mais la langue parlée, la langue courante, et que, pour 
l'étude de cette жол, les témoignages des grammairiens et des scholiasles 
doivent s'ajouter à ceux des papyrus, des livres bibliques, elc., et ne sont 
pas moins précieux. 

llenri ALLINE. 


Albrecht Digrgiici. Aleine Schriften. In-8°, x1-946 p. Leipzig et Berlin, 
Teubner, 1911. 12 M. 


C'est un précieux recueil d'articles et de mémoires, rassemblés avec le 
plus grand soin par M. Richard Wünsch. Deux seulement sont inédits, le 


l. Sur toutes ces questions, voir l'exposé trés clair et très pénétrant de M. A. 
Meier, Aperçu d'une histoire de la langue grecque (9144 particulièrement aux 
pp. 259 sqq., 327 sqq. 
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30° (la décadence de la religion antique, p. 449-539), dont Dieterich avait 
annoncé la publicetion pour 1908, et que M. Wünsch a reconstitué avec des 
matériaux divers (Notes destinées à l'impression et notes de cours), et le 
29e (Le rite des mains voilées, p. 440-448). C'est en méme temps une biblio- 
graphie complète des œuvres de Dieterich : M. W. énumère (p. v) les 
comptes rendus faits par D., et (p. vir, note) ses articles de la Realencyclo- 
pädie ; il reproduit (p. ix-xri1) la notice nécrologique qui avait paru dans le 
Jahresbericht de Bursian (1910) et qui se termine par une liste des œuvres. 

Rien de plus émouvant que de retrouver ici tous les travaux, de petite ou 
de grande envergure, oü cet esprit ingénieux et profond, digne continua- 
teur d’H. Usener, avait mis sa marque; rien de plus profitable que de les 
étudier encore et d'en accueillir l'influence. Je dois ici me borner à facili- 
ter cette étude, ct à donner la liste de ces mémoires, avec de bréves indi- 
cations sur leur contenu : I. Papyrus magique de Leyde : Prolégomènes, en 
latin, p. 1-47. — ll. Scènes de sommeil sur la scène attique, p. 48-68 (à pro- 
pos des Trachiniennes). — MI. Cinq chapitres sur les hymnes orphiques, en 
latin, p. 69-110 (les $ooxoXo: orphiques; la forme, l'ordre et l'origine des 
hymnes orphiques; une douzaine de remarques particulières ; un hymne 
orphico-pythagoricien — les tablettes de Pétélia, etc. ; fragments d'hymnes 
à Hécate et Typhon, divinités inlernales; appendice sur la transmission 
des hymnes mystiques grecs). — IV. Le nombre des drames d Eschyle, — 
V. Sur une scène des Nues d’Aristophane (v. 250 sqq.), p. 117-124. — VI. 
La déesse Misè (Hérondas, I, 51). — VII. Eschyle (article de la Realency- 
clopádie), p. 136-158. — VIII. Sur l'origine de Sarapis. — 1X. « Matris 
cena », p. 162-163. — X. L'élégie dédicatoire du dernier livre de Properce, 
p. 164-192. — Xl, Évayyeatsrrs. — XII. Un recueil hessois de formules 
magiques, р. 196-201. — XIII et XIV. Monuments concernant l'A B C (p. 202- 
228, 229-233). — XV et XVI. Lettres tombées du ciel (p. 231-942, 243-251). — 
XVII. La religion de Mithra, complété par XVIII (p. 272-286) : Les mages 
venus d'Orient à Bethléem. — XIX. Conférence sur l'essence el les buts de 
la science des traditions populaires (p. 287-311). — XX. Croyance populaire 
el coutume populaire dans l'antiquité et le temps présent, études compara- 
tives (naissance et attribution du nom, voyage de l'âme et pays des morts, 
chants de saint Martin, formes de la révélation divine, formules magiques). 
— XXI. Le premier jour d'été, p. 324-352. — XXII. Ennéakrounos. — 
XXIII. Hermann Usener, p. 354-362. — XXIV. Euripide (article de la Real- 
encyclopädie), p. 363-408 — XXV. Les signes magiques. ХМГ, p. 409. — 
XXVI. O2Xog буро dans Наде, livre H (р. 410-411). — XXVII Aíza, 
p. 412-413. — XXVIII. La naissanee de la tragédie, p. 414-439. — XXIX. 
Le rite des mains voilées, — XXX. La dévadence de la religion antique (In- 


troduction ; — la révolution d'en haut; — la révolution d'en bas; — la 
révolution de l'extérieur; — l'agitation religieuse des masses ; — la lutte 


entre la religion antique et le christianisme; les derniers compromis). 
L'ouvrage se termine par un Index très étendu (p. 540-546), dû à M. Otto 
Weinreich. 


Henri ALLINE. 


E. Esvénanniec, Fouilles de la Croir-Saint-Charles au Mont Auxois. 
Deuxième rapport. Dijon, imprimerie Jobard, 1912, 68 p. et 14 pl. (Mémoires 
de la Commission des Antiquités de la Côte-d'Or, V. XVD. 


Depuis plusieurs années linitiative de M. le docteur Epery a ramené 
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l'attention sur Alise. Grâce au concours du ministère de l'instruction 
publique, il a pu faire connaitre des parties anciennes de ce site intéres- 
sant. M. Espérandieu, qui dirige avec lui ces fouilles, aidé de la collabora- 
tion de M. Henri Corot, a retrouvé en 1910 un temple bâti du temps d'Au- 
guste sur les ruines d'un oratoire gaulois. Deux inscriptions ont révélé le 
nom du dieu ; c'est Moritasgus, qu'une autre inscription du Mont-Auxois 
aujourd'hui perdue avait fait connaitre dès le хуп" siècle (C. I. L., XIII, 
2873). Voici un des nouveaux textes : « Aug(usto) sac rum). | Deo Apol 
lini | Moritasgo | Catianus | Oxtai » Ce temple était assez vaste et 
comportait une piscine, un hypocauste, un portique et d'autres pièces 
d'époque diverse. A côté, MM. Espérandieu et Épery ont découvert un petit 
sanctuaire hexagonal. De nombreux ex-voto attestent la foi des malades et 
la renommée du pèlerinage; ils représentent en général des organes atta- 
qués, genoux de pierre, yeux figurés au repoussé sur des plaquettes de 
bronze, doigts, etc. Le nom de Moritasgus pose un petit probléme. César 
(B. G., V, 54) appelle ainsi le frère du roi des Senones. César a-t-il pris 
un dieu pour le frére du roi, comme Hirtius le nom de fonction, gutuater, 
pour celui d'un chef carnute{B. G., VIH, 38), ou le roi et le dieu portaient- 
ils le méme nom, ou le prince avait-il été divinisé, comme Mariccus (Tac., 
list., M, 61)? M. Espérandieu émet ces diverses hypothèses sans se pro- 
noncer. 

Puisque jai cette occasion de parler des fouilles de MM. Épery et Espé- 
randieu, je crois rendre service en rappelant les résultats les plus récents. 
En septembre et octobre 1911. l'équipe de M. Épery a mis à jour un che- 
min gaulois et un mur gaulois. Le chemin, fortement empierré, présente 
une surface très dure. H porte un dos d'âne s'inclinant vers deux rainures 
profondes et se relevant sur des bas-cótés étroits. Ce systéme, que l'on 
retrouve dans d'anciens chemins en Grèce, est probablement destiné à 
favoriser l'écoulement des eaux. Le mur gaulois est en pierres sèches, qui 
semblent taillées d'hier. Les poutres transversales (voy. Сёѕ., B. G., VII, 
xxiii, 1-2) ont pourri, comme ailleurs, et laissé des vides. Ce mur est très 
peu étendu et parait avoir fortifié un point particulier. 

M. Épery croyait que c'était le mur d'Alise. Mais les fouilles de septembre 
1912 ont démontré le contraire, en apportant un résultat de la plus haute 
signification, M. Épery a retro uvé, en elfet, le mur en pierres sèches et le 
fossé dont Vercingétorix entoura son camp, lorsqu'il se replia sous Alise : 
« Sub muro, quae pars collis ad orientem solem spectabat, hunc omnem 
locum copiae Gallorum compleuerant fossamque el maceriam sex in altitudi- 
nem pedum praeduxerant » (B. G., VII, ıxıx, 5). Le camp gaulois était 
placé sous l'abrupt du plateau supérieur, dans la région des deux temples. 
Les cartes ordinaires doivent être corrigées et le placent beaucoup trop 
bas. Aprés les fouilles de Napoléon HI, qui ont fait connaître les contre- 
vallations de César, celles de 1912 à la Croix-Saint-Charles sont les plus 
imporlantes, puisqu'elles nous mettent sur l'emplacement du camp de Ver- 
cingétorix. D faut souhaiter que MM. Epery et Espérandieu soient persev é- 

rants et que les ressources ne leur manquent pas. Que Гоп songe à ce que 
feraient les Allemands sur un site pareil, eux qui ont consacré tant d'argent 
et de soins à l'ingrat limes ! 


Paul Lesar. 


Kleine Schriften von Hermann Usrxer. Zweiter Band, Arbeiten zur latei- 
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nischen Sprache und Literatur, Leipzig et Berlin, Teubner, 1913. ıv-382 p. 
in-8°. Prix: 15 Mk. 


Ce volume contient trente-cinq numéros, dont le dernier comprend un 
certain nombre de comptes rendus. Parmi les plus importants de ces 
articles, il faut citer: De scholiis [loratianis, Lucani pugnae Pharsalicae 
narratio, Pseudoli Plautinae scaena secunda, Extraits de Varron, le liber 
glossarum, diverses études sur l'histoire de la grammaire et de la philolo- 
gie dans l'antiquité. Ces articles sont accompagnés de notes inédites ajou- 
tées par Usener au cours de sa vic. Ces additions témoignent de son acti- 
vité incessante et de sou admirable conscience. Il n'hésite pas à remarquer 
que telles de ses conclusions sont renversées par le travail d'un autre 
savant. Ce volume a été préparé par les soins de M. P. E. Sonnenburg, qui y 
a joint un index alphabétique. On a seulement exclu la préface de l'édition 
de Granius dans le recueil de l'Heptas philoloyorum Bonnensium, ct une 
note sur Catulle, 68, ajoutée à une thése de Greifswald par O. Franke. On 
ne saurait avoir trop de reconnaissance pour l'éditeur et pour les élèves qui 
réunissent les fragments épars d'un maître. Qui nous donnera un Corpus 
des articles de Bücheler ? 

Paul Lesay. 


Sexli Pompei Festi de uerborum significatu quae supersunt cum Pauli 
Epitome. Thewrewkianis copiis usus edidit W. M. Lindsay. Leipzig, Teub- 
ner (Bibliotheca teubneriana), 1913. ххуш-57+ p. in 18. Prix : 12 Mk. 


En 1889, M. Thewrewk a publié une édition de Festus. En 1893, il com- 
plétait ce volume par la reproduction du ms. de Naples. L'édition était 
une édition diplomatique, avec le texte du Farnesianus sans correction. 
Des croix indiquaient simplement les passages altérés et donnaient à chaque 
page l'aspect d'un cimetière. L'abrégé de Paul Diacre était joint, d'après de 
bons mss. Mais aucun renseignement n'était fourni sur les leçons de ces 
mss. ni sur les principes de l'éditeur. Nous n'avions pas méme une liste de 
ces mss. L'apparat et sans doute une restitulion du texte étaient réservés à 
un second volume, annoncé pour l'année suivante, et qui n'a jamais paru. 
Le savant hongrois а remis ses notes à M. Lindsay. La présente édition 
tient lieu du second volume auquel l'auteur a renoncé. 

Nous avons d'abord des renseignements plus précis sur les sources du 
texte. Surle Farnesianus, tout a été dit par M. Thewrewk dans la préface 
du fac-similé. Mais la lecture elle-même a gagné en sûreté, grâce à l'exa- 
men du ms. par deux paléographes exercés, M. Crocnert et M. E. A. Lew 
(Hermes, ХІ, ! 1905) et XLIV 1909 ; voy, Rev. des rev., XXX, 54,14). Cette 
revision annule à pcu prés les collations plus anciennes d'Abel (dans Thew- 
rewk), de Keil (Rh. Mus., Vl, 618, d’Arndts (dans O. Müller), et d'Orsini. 
Sur ce dernier, M. L. est bien près de revenir à l'opinion de Keil. Fulvio 
Orsini n'a pas lu sur le ms. plus que l'on ne peut maintenant; Is ms. n'était 
pas en meilleur état. Ce qu'il donne en plus est le résultat de ses propres 
conjectures. En tout cas, M. L. se range à l'avis de MM, Crœnert et Low 
contre leurs devanciers el mème, en général, contre Orsini, L'apparat ren- 
seigne sur les divergences de ces lectures. 

Les anciennes éditions, l'édition princeps (Milan, 1500), celles d'Alde 
(1513), d'Antonio Agustin Venise, 1559), de Fulvio Orsini (Rome, 1581}, 
n'ont plus guère d'intérét maintenant, mème pour les quaternions VIII, X, 
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XVI. Les deux premières sont une fusion des restes de Festus et de l'abrégé 
de Paul. Agustin avait pour les trois quaternions un ms. d'Achille Maffei; 
mais .Y, le ms. Vat. 1549 (xv* s.), représente à peu prés exactement ce ms. 
el a les plus grands rapports avec le texte d'Agustin. Orsini a utilisé une 
copie des cahiers restés en possession de Pomponius Laetus : « Quas nos 
edidimus, sunt illae quidem e doctissimi uiri exscriptae chirographo ». M. 
de Nolhac avait conclu de ces mots de la préface du Festus qu'Orsini avait 
une copie faite sur le ms. de Pomponius. П avait indiqué le Vat. 3369 comme 
pouvant être cette copie (La bibliothèque de Fulvio Orsini, Paris ' 1887, 
213, n. 4; non cité par M. L.). Ce ms., W est bien celui qu'avait Orsini, 
comme l'a démontré Abel. Il faut joindre à W et à X les notes d'un cor- 
recteur du Leidensis Voss. О 9 {xv°s.), Y. 

D'autre part, le quaternion XVI, outre X W Y, est connu par trois autres 
copies : U, Vat. 3368, dans lequel M. de Nolhac a reconnu l'œuvre de Poli- 
tien et qu'a utilisé imparfaitement Orsini ; V, notes consignées par un lta- 
lien du xv* s. sur un imprimé conservé à Paris (B. N. Rés. impr., X, 96) ; 
Z, Vat. 2731. Pour cette partie Z V Y forment une famille et représentent 
la méme source, apparentée à Y. W et U sont indépendants. De tous ces 
lemoins, U est le meilleur. Politien a exécuté très rapidement sa copie; 
mais il a indiqué assez exactement les parties illisibles de l'original. Sur 
ces rapports, M. L. adopte les conclusions de Mommsen, sauf qu'il ajoute 
V, que Mommsen ne connaissait pas. M. L. a collationné personnellement 
U et V. 

M. Thewrewk avait élucidé les rapports des mss. de Paul Diacre, dans les 
Mélanges Graux et les Studia Festina. 

L'édition donne le texte de Festus et en regard celui de Paul Diacre. M. ` 
L. fait coincider les lignes du texte de l'estus avec celles du ms., mais il 
ne fait pas correspondre ses pages avec les pages du ms., ce qui réalise une 
économie de place considérable. Des titres courants, très précis, permettent 
toujours de savoir à quelle colonne du Farnesianus, à quelle page de Mül- 
ler ou de Thewrewk correspond le nouveau texte. L'index des mots est plus 
développé que dans Thewrewk, et nous avons, enoutre, un index scriptorum, 
qui était chez Thewrewk une lacune sensible. M. Lindsay se propose de 
donner un second volumeconsacré à des discussions. Alors méme que ce 
second volume aurait le sort du second volume de l'édition Thewrewk, on 
ne saurait lui étre trop reconnaissant de nous avoir donné celui-ci, qui 
remplace enfin, pour la connaissance des sources du texte, l'édition de 1839. 


P. L. 


Carmina latina epigraphica, post editam collectionem Buechelerianam in 
lucem prolata. Confecit Einar ExesrnóM (Collectio scriptorum ueterum 
Vpsaliensis). Góteborg, librairie de l'Eranos ; Leipzig, Harrassowitz, 1912. 
1у-178 p. in-8°. 


Le second volume des Carmina epigraphica de Bücheler est de 1897. La 
mort de l'auteur ne laisse guère espérer un supplément très prochain. On 
sera donc reconnaissant à M. Engstróm d'avoir pris la peine de nous le 
donner. Les volumes additionnels du Corpus, principalement des t. IV et 
VIH, la suite du t. VI, le t. XIII fournissent la grosse part de ce recueil. 
Il faut y ajouter un certain nombre de textes publiés dans la partie ancienne 
du t. VIII et, chose bizarre, omis par Bücheler, Enfin les revues spéciales 
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ont apporté leur contingent, surtout pour l'Afrique. M. E. a suivi la méthode 
de Bücheler dans la classificationet l'annotation. Elle pourrait étre perfec- 
tionnée sur un point. L'indication du lieu est insuffisante à situer la région 
d'un texte, ce qui est un élément essentiel de toute appréciation, quand il 
n'y a pss de référence à un volume du Corpus. Que disent, à premiére vue, 
Aquae Albulae (n. 268), Kutlovitza (269), Idahof « prope Magyar Boly » (270)? 
Si l'on veut en savoir plus loug, il faut recourir à la première édition du 
texte, donnée souvent dans une revue peu répandue. Le commentaire devrait 
toujours souligner telle graphie qui pourrait être l'effet d'une mauvaise 
habitude du premier éditeur ; ainsi 94, 7 et 14, coeli et coelum aveco. Au 
n. 364, v. 1, uenerabilis Amate, la note suggère la correction Amati; le vocatif 
me semble cependant seul intelligible. Au n. 326, v. 2, il serait important de 
savoir si le supplément nempe a quelque chance d'étre juste ; vov. Mélanges 
Chatelain, p. 68. La plupart de ces textes sont des epitaphes. Les philo- 
logues y retrouveront des textes qui ont été l'objet de discussions récentes, 
les saturniens d'Aquilée (1), le jeu de mots sur uide (137), l'épitaphe de 
Julia Sidonia (153), l'histoire de Pero et Micon (279). Deux ou trois mor- 
ceaux donnés par Bücheler ont été publiés à nouveau, parce que dans la 
suite, on a retrouvé d'autres fragments ; ainsi 102 et 264. Le n. 264 est l'épi- 
taphe de la petite filledu rhéteur et théologien Marius Victorinus, Le frag- 
ment publié par Bücheler, 599, recoit un sens, et toute l'épitaphe est inté- 
ressante par un mélange d'espérances chrétiennes et de regrets gracieux et 
paiens : «Bis nonam carptura rosam mihi decidit aetas, | heu dolor, et 
uernum maculauit funus Aprilem | ... Coniugii scit cara fides heresque 
‚ marilus | rite quod aeterno migrarim dedita Christo, | emeritamque ferat 
melior mihi uita coronam ». Le premier vers de cette citation, d'un carac- 
tére si profane, parail suggéré, par une expression de l'ancienne traduction 
de la Bible: < Flos eius decidit» (Is., xL, 8 ; cf. xxvin, 4 et +), Une inscrip- 
tion, n. 381, est inédite ; elle provient d'Italie et appartient à M. V. Lund- 
‚ström, à Göteborg. 
Paul Lxsay 


Technologie und Terminologie der Gewerbe und Künste bei Griechen und 
Römern, von Hugo Віймхев, 2° édition, Tome I. Leipzig et Berlin, Teubner, 
1912. xu-364 p. et 135 grav. Prix: 14 Mk. 


Le premier volume de l'ouvrage si utile de M. Blümner a paru en 1875. 
П avait 361 pages et 53 figures. Mais le simple rapprochement des chiffres 
est insuffisant. Dans cette édition, la page est plus grande et la ligne plus 
longue ; quant aux figures, celles qui correspondent à celles de l'édition 
antérieure sont des reproductions directes et non pas des dessins. Pour l'il- 
lustration, la première édition était surtout fondée sur les mémoires d'O. 
Jahn. M. B. aélargi cet indispensable secours, en méme temps qu'il le ren- 
dait plur sûr. 11 ne s'est pas contenté d'une simple mise au point de la rédac- 
tion. Il l'a développée, enrichie, précisée. Le texte garde toujours sa nel- 
telé et sa sobriété ; les additions ou les corrections ont un caractère posi- 
tif. La méthode n'a pas changé non plus. C'est toujours unecombinaison et 
un perpéluel rapprochement des données de fait et des renseignements lexi- 
cographiques. Un des chapitres qui a été le moins remanié est le premier 
sur le battage du grain. M. B. ne parait pas avoir connu l'article de M. 
Meyer-Lübke, Zur Geschichte der Dreschgeráte, dans Wörter und Sachen, 
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I (1909), 216 suiv. Cet article n'est pas exempt de quelques confusions ; mais 
il compare utilement des machines encore en usage avec celles de l'anti- 
quité et nous aide à micux comprendre les descriptions de Varron et 
d'autres. Ce genre de travaux parait un peu négligé par M. B., qui se soucie 
médiocrement aussi, semble-t-il, des origines indo-européennes. Je n'ai pas 
trouvé trace des articles de M. Mehringer, sur le pilon, etc. Malgré le profit 
incertain de ces études, une mention serait la bienvenue. P. 233, un seul 
volume de Dedekind, Ein Beitrag zur Purpurkunde, 1898, est indiqué, alors 
que le tome IV a paru en 1911. P. 6, n. 2, le texte de Varron, L. L., V, 
139, n'est pas celui de l'édition Goetz et Schoell. Ce premier volume con- 
tient, comme dans la premiere édition, la préparation du pain, la confection 
des tissus, des vêtements, du feutre, la teinturerie y compris l'industrie de 
la pourpre, la pelleterie, le fabrication des filets, des corbeilles, des cordes, 


etc., du papyrus et des calames, de l'huile et des parfums. 
P. L. 


I. E. G. Surer, C. Julius Caesar, Sein Leben nach den Quellen kritisch 
dargestellt ; deutsche vom Verfasser selbst besorgte, berichtigte und 
verbesserte Aufgabe. Leipzig et Berlin, Teubner, 1912. vin-274 p. in-8°. 
Prix : 6 Mk. 

H. T. Rice Horses, Cásars Feldzüge in Gallien und Britannien ` Ueber- 
setzung und Bearbeitung der Werke « Caesar's conquest of Gaul » 2nd. 
edition, Oxford, 1911, und < Ancient Britain and the invasions of Julius 
Caesar x, Oxford, 1907 ; von Wilhelm Scuorr; nach dessen Tode zu Ende 
geführt, durchgesehen und zum Druck befördert von Felix RoseNBERG. 
Mit zwei Karten von Südbritanuien und einer Karte von Gallien. Leipzig et 
Berlin, Teubner, 1913. xiv-299 p. in-8°, Prix : 9 Mk. 


I] fut un temps où les éditeurs francais aimaient à faire connaitre par des 
traductions les œuvres importantes de l'étranger. Ils y ont à peu prés com- 
plétement renoncé, détournés quelquefois, sans doute. par les prétentions 
de leurs confrères sur des bénéfices incertains. La librairie Teubner n'hé- 
site pas à publier en allemand deux ouvrages écrits d'abord en anglais. 

1. Le livre de M. Sihler a la forme annalistique. L'auteur a fondu pour 
chaque année les renseignements que lui fournissaient les sources non sans 
v joindre des réflexions et des jugements. A lire sa préface, il semble qu'il 
a voulu faire comme Tillemont et nous donner un tissu des témoignages 
anciens, M. S., en réalité, est assez loin de cette méthode, car il intervient 
personnellement, soit pour juger les hommes et les évènements, soit pour 
placer des considérations politiques et historiques. Le ton esl constam- 
ment celui de la conférence. Le récit est interrompu de temps en temps 
par de courtes discussions en pelil texte sur des points particuliers, spé- 
cialement sur les sources, M. S. tâche souvent de déterminer l'origine 
première, biographie, pamphlet, histoire, des récits qu'on lit dans les 
œuvres postérieures auxquelles nous sommes forcés de recourir. Les der- 
niers chapitres caractérisent ces sources d'une manière générale. Le livre 
rendra des services, surtout aux débutants. P. 31, M. S. croit que l'exorde 
du Pro Bithynis de César (dans А. G., V, 13, 6) prouve l'inanité des accu- 
sations portées contre les relations de César et de Nicoméde ` César com- 
mence par rappeler son séjour à la cour de Nicoméde, « ce qu'il n'aurait 
pu faire, s'il n'avail pas eu la conscience tranquille », J'ai une autre idée 
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de l'audace dédaigneuse de César et du peu d'importance qu'au fond les 
Romains attachaient à ce genre de bruits. P. 65, une référence comme 
« Wissowa in Pauly-Wissowa RE. » parait bien sommaire, méme quand 
le contexte indique à peu prés de quel article il est question. P. 70 suiv., 
sur l'alliance de César, Pompée et Crassus, on trouve une série d'indications 
utiles ; mais il eut été bon de définir cette alliance, surtout quand on lui 
donne le nom impropre de triumvirat. Le nom de lunius ou luncus (p. 36) 
manque à l'index, 

II. J'ai transcrit patiemment le titre de l'adaptation de Rice Holmes par 
MM. Schott et Rosenberg. Cela me dispense d'indiquer le caractère géné- 
ral de l'ouvrage et la part qu'y ont prise les deux professeurs allemands. 
15 paraissent avoir en vue le gymnase et vouloir aider leurs collègues. 
On sait que Conquest of Gaul se divise en deux parties, une narration sui- 
vie, qui forme environ le cinquième du volume, et une série de discussions 
en texte serré occupant les quatre autres cinquièmes. MM. S. et R. ont 
traduit la première partie à peu prés textuellement. lis ont, suivant les cas, 
traduit ou résumé la seconde partie sous forme de notes appuyant le récit 
au bas des pages. La disposition est donc plus commode que dans Forigi- 
nal anglais ; mais on devra recourir à celui-ci quand on voudra approfondir 
une question. De plus, les adaptateurs ont fondu le récit des campagnes 
de Bretagne dans Caesar's Conquest, Quelques dissertations plus longues 
ont été gardées en appendice ` la tradition manuscrite du Bellum gallicum, 
la Gaule préhistorique, monnaies gauloises, la religion des Gaulois et le 
druidisme, résullats des campagnes de Bretagne, l'ordre de bataille de 
César. Parmi ces parties supprimées, on regrettera l'étude sur la valeur 
historique des commentaires, Quelques notes, des références le plus sou- 
vent, ont été ajoutées par MM, Schott et Rosenberg. 

Paul Lesar. 


Histoire littéraire de l'Afrique chrétienne depuis les origines jusqu'à l'in- 
rasion arabe, par Paul Moxcraux. Tome IV, Le Donalisme, Paris, Leroux, 
1912. 517 p. in-8°. 


Ecole pratique des Hautes études, section des sciences religieuses ` Tim- 
gad chrétien, par P. MoxcEAux, avec un rapport sommaire, etc. Paris, 
Imprimerie nationale, 1911 ; 124 p. in-8°. 


Si le dernier historien du donatisme, le cardinal Noris (mort en 1704, de 
savante mémoire, revenait ici-bas, il ne s'étonnerait pas de voir un laic et 
un professeur au Collége de France rivaliseraveclui dans les mémes études. 
C'était l'usage au хупе el au хуп" siècle. H s'étonnerait plutôt en consta- 
tant que depuis la publication de son œuvre inachevée par les frères Balle- 
rini (1732), personne n'avait plus repris le sujet auquel il avait. consacré 
tant de veilles. M. Monceaux, amené par la chronologie à ce point de lhis- 
toire de l'Afrique chrétienne, n'hésite pas à donner tout un volume sur le 
donatisme. Encore n'y parle-t-il pas des œuvres personnelles de saint 
Augustin et des polémistes donatistes, Nous devons donc compter avec 
deux volumes. 

Nous ne nous en plaindrons pas. Le récit et les analyses de M. M, ont 
une clarté élégante qui ne laisse pas soupconner la complexité des faits el 
des documents. Les donatistes ont été de perpétuels appelants. Leur his- 
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toire est donc pleine de chicanes, d’unions définitives rompues le lende- 
main, d'ajournements, d'ergotages et de procédures. Le plan suivi par 
M. M. favorisait le classement de tout cela. Ce volume a quatre chapitres : 
1» l'Eglise donatiste (histoire du schisme, extension du donatisme, son 
organisalion et ses caractères) ; 2° les documents donatistes ou relatifs au 
donatisme (procès-verbaux, lettres d'évéques, constitutions impériales, 
documents judiciaires); 3° les actes des conciles donatistes ou antidona- 
tistes (un tableau, p. 322, en compte cinquante-quatre) ; 4° l'épigraphie 
donatiste. Ce plan a un inconvénient ; on voit repasser les mémes événe- 
ments et les mémes personnages quatre fois; les documents principaux 
sont analysés au moins deux fois. 

Les débuts du donatisme sont curieux à étudier pour l'historien de 
l'Eglise chrétienne. Ils révèlent des faiblesses inévitables dans un grand 
pays, conquis presque entiérement par le christianisme. Car les Numides 
el leurs princes, qui interviennent, sont des chrétiens et méme des chré- 
tiens dévots. On voit ce qu'était la société chrétienne au commencement 
du туе siècle, au lendemain de la persécution. La plupart des évèques de 
Numidie avaient faibli. Purpurius, évéque de Limata, avait tué deux de ses 
neveux à Miléve. Aucun membre de cet épiscopat n'était inaccessible aux 
présents et aux ambitions de carriére. Les fidéles semblent n'avoir pas été 
beaucoup plus édifiants que leurs pasteurs. Ils prendront une part violente 
aux troubles, On doit reconnaitre que ce sont surtout les indigénes que 
recrutent les Circoncellions. Ils font un mélange de zéle véritable, de dévo- 
tion et de brigandage qui serait digne de l'Italie de la Renaissance. Toute 
l'histoire du donatisme prouve, au surplus, combien superficielle avait été 
la pénétratiou de la civilisation romaine. Enfin les documents comme l'ar- 
chéologie nous montrent une religion toute en pratiques et en culte, avec 
des tendances à la superstition. Le culte des reliques chez Lucilla, la < Mère x 
de l'Eglise donatiste, tourne au fétichisme des amulettes. 

Le livre de M. M. a surtout une rare qualité, l'équilibre sain d'un juge- 
ment trés prudent qui tient compte de tout, Rien n'est plus facile de ver- 
ser d'un côté en parlant du donatisme. On n'y a pas manqué. Les Circon- 
cellions se recrutent dans une population misérable ; donc ce n'est qu'un 
mouvement économique paré d'un prétexte religieux. Ils sont en grande 
partie Numides; donc leur révolte est une poussée nationaliste contre ГЕт- 
pire romain. Les Alricains sont fiers de posséder seuls la véritable Eglise ; 
donc ce sont des séparatistes qui veulent avoir leur Eglise nationale. M. M., 
p. 183 suiv., a mis au point toutes ces exagérations et montré que le dona- 
tisme est essentiellement religieux, bien qu'il ait provoqué des actes de 
jacquerie ; que ces Numides, loin de bouder l'autorité impériale, y ont fait 
d'incessants appels; que, fiers d'avoir la véritable Eglise. ils ont poussé 
l'esprit de prosélytisme jusqu'à fonder un évèché à Rome et rêvé d'une 
Eglise donatiste italienne. П ne s'est pas davantage laissé tromper par les 
appels des donatistes à la liberté de conscience. « Toutes les Eglises, tant 
qu'elles sont persécutées, professent ces beaux sentiments : dés qu'elles 
sont maîtresses, elles deviennent presque toujours persécutrices » (P. 178). 
Etait-ce bien, d'ailleurs, de « la liberté de conscience » que se réclamaient 
les donalistes ? 

L'exposé des événements et l'étude des documents ont profité des décou- 
vertes les plus récentes. C'est surtoutla chronologie qui a gagné en rigueur 
et qui a été en partie renouvelée par les travaux modernes. M. M. leur 
apporte sa contribution personnelle (voy. p. 22, n. 4; 2+, n. 11; 219, 
etc.). 
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Quelques réserves ou quelques tempéraments parailront nécessaires à 
telle ou telle assertion. P. 165 : « L'Afrique latine était la terre classique 
de l'orthodoxie. Elle n'entendait rien et ne s'intéressait guére aux spécula- 
tions théologiques. Jusqu'au temps d'Augustin, elle n'a pas produit de véri- 
tables théologiens. » Evidentment, M. M. veut parler de cette théologie 
qui est de la métaphysique. Car Tertullien a été un redoutable théologien, 
et la « nouvelle prophétie » a trouvé en Afrique, non seulement un théo- 
ricien et un polémiste grâce à lui, mais autour de lui des fidèles et des 
martyrs. Je ne sais d'ailleurs si M. M. n'est pas un peu dupe du caractére 
du christianisme occidental. Avant le pélagianisme, ses grandes querelles 
portent sur la discipline. Mais derriere les pratiques de discipline, il y a 
une doctrine. Ainsi la réitération du baptème des hérétiques suppose toute 
une théorie des sacrements; les usages pénitentiels découlent d'une con- 
ception de l'Eglise visible et de ses rapports avec le Christ. Il ne semble 
pas que M. M. soit trés assuré sur ce terrain. Il trouvera des critiques qui 
contesteront son appréciation (p. 166) : « Suivant les théoriciens du parti, 
l'efficacité des sacrements dépendait des dispositions subjectives, de la 
valeur personnelle de celui qui les conférait... On ne peut nier que le 
principe adopté par les Donatistes füt conforme à l'esprit de l'Evangile et 
des communautés primitives ». En tout cas, ces questions, auxquelles il 
faut bien toucher à propos du donatisme, devraient être élucidées et repla- 
cées dans l'histoire de ce qu'on pourrait appeler la théologie africaine, 
Ailleurs, M. M. passe sans explication sur des points qui arretent forcé- 
ment l'attention et provoquent une question, « Petilianus de Constantine 
se plaignait de ce que les catholiques, en initiant le vulgaire aux débats sur 
le baptéme, « produisaient les mystéres au grand jour » (P. 173, d'aprés 
Ave., De un. bapt., 1, 2). Voilà qui est au moins curieux, Les donatistes 
élaient-ils les derniers défenseurs de ce qu'on a appelé « la discipline de 
l'areane » ? Enfin, si sur les questions trinitaires, qui ne sont pas toute la 
théologie, l'Afrique est toujours restée orthodoxe, cela ne veut pas dire 
qu'elle n'a pas dogmatisé sur la matière. Elle a, au contraire, contribué à 
élaborer les conceptions et la terminologie que les évéques latins ont 
défendues et fait triompher. 

Une autre chicane. À la première page, M. M. se scandalise presque de 
ce que les historiens des lettres latines ont presque complètement délaissé 
la polémique donatiste. À plusieurs reprises, il note l'intérét des docu- 
ments qu'il analyse, les enseignements qu'ils contiennent pour l'historien 
des mœurs, les tableaux piquants qu'ils permettent de se représenter, le 
pittoresque des débats, les originalités et la psychologie des personnages. 
tout un ensemble qui parait mériter l'attention. Nous serons d'accord avec 
lui sur l'intérét psychologique et pittoresque de ces documents, Mais il ne 
faudrait pas introduire d'équivoque. Le savant moderne peut, par eux, 
peindre la réalité vivante et curieuse. C'est lui qui fait de la littérature, Ces 
documents n'ont le droit d'y entrer eux-mémes que s'ils s'imposent par 
leurs qualités lilléraires, ou tout au moins par leur influence sur le mou- 
vement des idées et sur la civilisation. En est-il ainsi ? Certainement non, 
s'il s'agit des pièces étudiées dans ce volume. On pourrait répéter le même 
plaidoyer pour tous les documents historiques. Les faclums du хупе et du 
xviii? siècle, dont les bibliothèques de nos villes parlementaires sont encom- 
brées, sont des mines précieuses de pittoresque et de psychologie. Per- 
sonne ne songe à les placer dans notre littérature à côté de La Bruyère et 
de Voltaire. 

Le dernier chapitre nous fait connaitre l'épigraphie donaliste et l'épigra- 
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phie antidonatiste, matière assez scabreuse, M. Monceaux considère 
comme donatiste toute inscription contenant Deo laudes, et comme catho- 
lique toute inscription contenant Deo gratias. C'est être bien affirmatif. 
Toutes les fois qu'une pierre porte un verset exprimant la confiance en 
Dieu, le mépris des ennemis d'ici-bas, la joie d'en ètre délivré, M. Mon- 
ceaux reconnait les protestations des schismatiques. Mais les Psaumes sont 
par eux-mémes une littérature belliqueuse ; il n'est pas sür que l'usage 
liturgique ou des sentiments particuliers n'aient dicté le choix de tel ou tel 
verset. Voici cependant un texte devant lequel M. M. hesile, et avec rai- 
son. Sur un linteau de porte, à Carthage, on voit au centre, une croix pat- 
tée dans un cercle; sur les bras de la croix, des sigles : Au(e) з ancla; 
C(ruz) n(ostra) luz) ; enfin la paraphrase de Ps. 85, 17 : « [F ac nobiscu(m) 
Diomijne. Signum Diet, ut uidlejant qui ‚mJe oderunt et confundantur ». 
L'interprétation de ce linteau est facile el intéressante. La porte de la 
maison doit ètre gardée contre les embüches du dehors et peut-être les 
attaques des esprits qui sont dans l'air. C'est pour cela qu'on y met une 
croix et un verset approprié. Nous avons là une pratique superstitieuse qui 
témoigne du culte de la croix, et qui se rattache à tous les usages recueil- 
lis par le folklore concernant la porte. La croix est un phylactére et un 
préservatif, comme chez les paiens d'autres symboles. Quelques-uns des 
textes cités par M. M. posent un problème que je ne puis qu'indiquer. Ils 
donnent au Père, Pater, un rôle qui mériterait une étude (voy. p. +67 et 
450). Enfin une assertion générale de M, M, me parait discutable, Il croit 
que ces inscriptions contribuent à éclairer l'histoire de l'Afrique chrétienne 
(p. 443 et 4601. J'en doute, Ils seraient lettre close si nous n'avions pas les 
œuvres littéraires et les documents et je пе crois pas qu'ils ajoutent à notre 
connaissance du donatisme. 

Ces discussions peuvent montrer combien ce genre d'études est délicat 
et quelle variété de questions il soulève. On doit féliciter d'autant plus vive- 
ment M. M. d'avoir si heureusement triomphé des difficultés, 

M. M. a rendu un dernier service en dressant la liste chronologique des 
documents donatistes ou relatifs au donatisme, Cette liste comprend aussi 
les œuvres littéraires el se trouve être une anticipation précieuse sur ce 
que M. Monceau nous dira de saint Augustin, 


Les recherches et les publications de MM. Cagnat et Ballu ont révélé 
une Pompéi africaine, Thamugadi, aujourd'hui Timgad. La cité ne com- 
prenait pas seulement des monuments publics et civils. Les fouilles ont 
fait connaitre trois ou. quatre basiliques, leurs baptistéres, des chapelles, 
un monastére, Au Nord-Ouest et au Sud-Ouest, en particulier, deux vastes 
enclos avec des constructions considérables et variées témoignent de l'o- 
pulence et de la puissance de la communauté. M. Monceaux fait connaitre 
ces ruines, détermine l'époque des constructions successives, retrace lhis- 
loire de l'Eglise de Thamugadi, publie et commente les inscriptions. Ce 
mémoire de 78 p. touche à l'histoire du donatisme et complète le grand 
ouvrage. 


Paul LEJAY. 


dams Google 


MONUMENTS DE THYATIRE 


Ces monuments se composent de vingt et une inscriptions, 
dont dix-neuf inédites, et de deux marbres sculptés, vendus 
comme provenant de Pergame, qui semblent assez importants 
pour mériter qu’on en constate la vraie origine. Les inscriptions 
sont classées en deux catégories selon l'ordre de leurs dates 
approximatives. Toutes, sauf le n. 17, proviennent d’Ak-hissar 
(Thyatire) ou de ses environs. Les n. 16 et 21 sont déjà connus, 
mais sans leurstextes épigraphiques qu'on trouvera ici. Quant aux 
inscriptions inédites, quinze sortent d'un mur ancien, enseveli 
sous quatre mètres de terre que le hasard a fait déblayer en 1911- 
1913: deux ont été copiées dans des maisons particulières ; le 
n. 17 fut découvert assez loin de la ville, mais s'y trouve mainte- 
nant dans un jardin public. 

La crainte qu'inspirent en Asie Mineure les objets antiques à 
ceux qui les découvrent ou les détiennent ! est regrettable à tous 
les points de vue. Si ces objets n'ont aucune valeur commerciale 
— tels les marbres inscrits trop lourds pour trouver acheteur — 
on s'en débarrasse souvent en les brisant afin d'écarter tout risque 
d'une enquéte. 

Ainsi le n. 7 avait été brisé aprés la confection de mon estam- 
page mais avant que je laie vu: je n'en ai pu trouver que deux 
morceaux. On m a permis de copier quatre textes à condition de 
ne donner aucun renseignement sur l'endroit oü ils se trouvent. 

Pour le reste, sauf len. 17, je ne le connais que par des estam- 
pages qu'on m'a confiés à cette méme condition. À part les six 
cas où J'ai vu et mesuré les marbres?, je n'ai pas cru devoir en 
dessiner les formes. ll est à craindre que presque tous ne périssent 
comme a déjà péri le n. 7. 

Dans l'état actuel de nos renseignements sur les villes d'Asie 


1. Le droit de propriété n'en peut appartenir qu'à l'État ottoman, auquel on est 
tenu de les déclarer. Cette législation, qui rend les objets non déclarés dangereux 
à garder chez soi, est au fond la cause de leur perte. 

2. №.1, 2, 5,7, 17, 18. Cependant les dimensions qu'on m'a fournies dans la plupart 
des autres cas sont probablement exactes. 
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Mineure, Thyatirey est probablement, aprés Aphrodisias, Cyzique, 
Ephèse, Milet, Priéne, Pergame, et Magnésie du Méandre, celle 
qui possède l'épigraphie la plus abondante. Il semble donc utile 
d'en donner la liste suivante, dans lordre chronologique des 
publications. 

Inscriptions de Thyatire déjà publiées (le nombre des textes 
contenus dans chaque ouvrage est indiqué entre parenthèses) : 


Corpus inscr. Graec. ЇЇ, 1843, 3475-3517. (43) 

A. Baumeister ` Monatsber. Berlin. Akad. 1855, p. 187. (Sur le 
parti qu'on peut tirer de ces textes v. Zie- 

barth, Rhein. Mus. LI, 1896, p. 632-6.) (12) 

A. Wagener: Mémoires cour. et mem. des savants étrangers : 
Acad. de Bruxelles, XXX, 1861, p. 36-47, 

П. XII-XV. (3) 

Corpus inscr. Lat. HI, 1863, 402-407. (6) 
Le Bas-Waddington: Voyage archéologique, HI, 1870, 1656- 

1660. (3) 
Id. 5 — CIG. 3501-8. 

Mcuczizv х. Brlan de Smyrne, I, 1875, p. 127. 
G. Perrot : Revue archéologique, 1875, p. 51 s. 

Corpus inscr. Lat., 11, supp. I, 1883, n. 7191-7195. 
Cockerell-Gardner : J. Hell. Studies, VI, 1885, p. 317, n. 81. 
A. Fontrier : Mzooziov, V, 1886, p. 36, 38, 45-47, 54-60. ( 
M. Clerc: BCH., X, 1886!, p. 398-423, n. 1-31. 
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P. Foucart: — NI, 1887, p. 97-107, n. 20-26. 

hadet-Lechat: — — p. 402. 

G. Radet : — — р. 452-467, 473, 478, n. 12-33, 
57 


А. E. Contoleon : Athen. Mitt., XII. 1887, p. 253, n. 18. 

G. Hirschfeld : Sitzungsber. Berlin. À kad., 1888, p. 886, n. 56. 
s. L. Hicks: Class. Review, HI, 1889, p. 136-138. ( 
A 
P 


A 


ed 


. E. Contoleon : Athen. Mitt. XIV, 1889, p. 91-92, n. 12-14. 
— Rev. Et. gr., IV, 1891, p. 174-5 et 297. 

. Paris : Quatenus feminae res publ.... attigerint, 1891, p. 

n. 6. 

P. Storaitis ` BCH., XVIII, 1891, p. 540-541 (repubhées Ath 
Mitt., XX, 1895, p. 212-3). 

-— Athen. Mitt., XIX, 189%, p. 535. 

— — XXI, 1896, p. 262. 


— 
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1. L'inscription n. 22, publiée par Contoleon p. 521 de ce vol., n'est pas de 
Thyatire. Clerc, p. 79, n. 6. 
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K. Buresch : Aus Lydien, 1898, p. 29, 35, 36 ; n. 17, 21, 22. (3) 
Conze-Schuchhardt : Athen. Mitt., XXIV, 1899, p. 216-17, n. 42, 


45. (2) 
== Athen. Mitt., XXIV, 1899, p. 224-5, n. 55, 
56. (2) 


— Athen. Mitt., XXIV, 1899, p. 227, n. 60. (1) 
— — — — р. 229, n. 66. (1) 
— — — —  p.231-39,n. 70- 


85. (16) 

A. Fontrier : Athen. Mitt., XXIV, 1899, p. 358-9. (5) 
Fontrier-Fournier : Rev. Et. anc., HI, 1901, p. 265-8. (3) 
W. M. Ramsay : — — p. 277. (1) 
A. Fontrier: — IV, 1902, p. 239. (1) 
Corpus inscr. Lat., III, supp. 2, 1902, n. 1419213, 1419214, 
14402 f. | (3) 

P. Storaitis: Athen. Mitt., XXVII, 1902, p. 269 (Lydien n. 1- 
2). 2) 

Bull. Soc. des г de France, 1904, р. 346, п. 7. " 


T. Wiegand: Athen. Mitt., XXXIII. 1908, p. 156, n. 14. (1) 
Keil-v. Premerstein : Denkschr. Wien. Akad., LIII, 1908, II, 98 
(? voir n. 13 infra), 113 (? voir n. 3 infra), 
102, 103, 121. (9) 
we Denkschr. Wien. Akad., LIV !, 4911, II, 18- 
111, et probablement 115-119, 122. (100) 
T. Wiegand ` Athen. Mitt., XXXVI, 1911, p. 291-3, n. 1. (1) 
Recueils : M. Clerc : De rebus Thyatirenorum, 1893 : liste de 
112 inscriptions. 
Clerc-Zakas : Пері тоу т. x. Ouatcígov, 1900 : textes 
de 116 inscriptions. 
J. P. Waltzing: Essai hist. sur les corp. profess., 111, 
1900, 154-166 : textes de 13 inscrip- 
tions, avec traductions. 
W. Dittenberger : Or. gr. Insc. 211, 516, 517, 524 
(le 330 n'est pas de Thyatire). 
. Cagnat-Lafaye : Inscr. Graecae ad res Rom. регі ?. : 
les inscriptions de Thyatire ne 
sont pas encore publiées, mais 


v. IV, 230. 


Cette liste, qui n'a pas la prétention d'étre compléte, renferme 


1. KP. I, KP. II indiquent le premier et le second de ces mémoires. 
?. IGR. = Inscr. Graecae ad res Romanas pertinentes. 
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beaucoup d'inscriptions publiées deux ou trois fois par des auteurs 
différents. Un catalogue complet en serait trop long, mais deux 
de ces répétitions méritent d'étre notées : C/G., 3491 est corrigé 
par Athen. Mitt., XXIV, 1899, p. 232, n. 71 (Hula, Oest. arch. 
Inst. Jahreshefte, V, 1902, p. 205), et CIG., 3496 par Monatsber. 
Berlin. Akad., 1855, p. 188, n. З (Ziebarth, loc. cit.). 


A. INSCRIPTIONS HONORIFIQUES, 


4. 


Dalle de marbre gris, très bien conservée malgré une cassure 
transversale, trouvée, à ce qu'on m'a dit, à Ak-hissar pendant 
des travaux récents de démolition. Texte copié par moi en 
mai 1913 dans la cour d'une maison dans la ville !. 


He uas 


` ^ I r... 
4 | 
Ba "9 
м; ~ Ta SU А 


8.5. 
L 


"E o 
7 
, Mp 
AN 
с „ды 
, ne AS 
A rs 
x ' 


t 


CP LEY SS 


2 21 


Haut. 0,66; larg. 0,61; épaisseur 0,16; haut. des 1. 0,036 ; 
interligne 0,014. 


1. Les facs-similé sont à l'échelle де 1 : 8, 


a Google 
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6 uoç xai 

ol трхүүхтєз$рЕ- 
vor Puyaior itet- 
unoav Kötvrov 

5 Batgwv Фобсхсу, 
таихо AA! gt- 
Aavbpwrwg zA- 
PETLÈTUTTAYTA. 


La forme des lettres (cf. Forsch. in Ephesos, II, n. 30) et la 
ponctuation par petits triangles (ibid., п. 58) indiquent la der- 
nière moitié du 1 siècle avant J.-C. comme la date la plus pro- 
bable. 

L. 2. oi rpaxyuareususver. .. Titre souvent porté par les associa- 
tions de marchands étrangers (e. gr. 'Axczav3psig ol meayuareus- 
ever £v [leotvôw, CIG. 2024) et surtout de marchands romains ou 
italiens (Ziebarth, Gr. Vereinswesen, p. 122, Poland, Gesch. 
des gr. Vereinsw. p. 109 s.). Celles-ci, qui ont dû exister dans 
toutes les villes importantes du monde hellénique, s'appelaient 
à Apamée, Assos, Cibyre, Cyzique, Erythrées, Tralles, oi rpay- 
ратору "Pogaioi, à Ephese et Pergame oi xatormoëvres Popaisı 
— titre qui se trouve aussi à Apamée (BCH. XVII, 1893, p. 398). 
Liste de villes, à laquelle Thyatire vient maintenant s'ajouter : 
Kornemann, Zerl. Stud. XIV, 1, 1892, p. 102, et avec plus de 
détails Pauly - Wiss., IV, 1186; /GR. IV, 860. 

Cette association de negotiatores romains est déjà connue à 
Thyatire: elle est sans doute la méme qu'on y trouve environ 
deux siécles plus tard — probablement avec une organisation 
plus développée — sous le titre 2 тоу Popatov zvécvzoz (BCH., 
X, p. 422, n. 31 = Athen. Mitt., XXIV, p. 224; КР. Il, 57). 
Son chef s'appelait curateur («ouazopeocag (DCH., X, KP. IT), ou 
conventarque (xev£zvza| p]y oae ` Judeich, Alt. v. Hierapolis, p. 81, 
n. 32 — IGR. IV, 818), mais on ne sait pas si à notre époque les 
rpxywaresäjevo: ont possédé un fonctionnaire semblable. 

L. 4. Ce Fuscus n'est pas connu ailleurs. On trouve dans la 
plaine du Caystre un étranger portant les mêmes nom et prénom, 
Kövzos Baißıss Маст? (fiev. Et. anc., HI, 1901, p. 261, n. 8) 
et А. Вибо Misyos à Суле (CIL. ПІ, 7062). 

L. 8. zagsziórgsiv se dit d'un étranger qui fait un séjour plus 
ou moins long, «azcewziv de celui qui s'est domicilié ` «àv rasertèn- 
429vzwv nat [xa]votxo9vtov. ¿[v tlairaıs Eívow ` P. Taur., 8, 1. 13, 
avec la note de Peyron. 


Méme antithése : CIG., 1338; Poland, op. cit., p. 110, note '*. 


Тоода в m m m mm = 
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Une association analogue à celle-ci s'appelait à Oxyrhynchos ‘Pu- 
B PP y ry 
рау oi mapsziónucoszez (P. Oryr., ПІ, 473 : u° siècle). 


2. 


Bloc de marbre grisátre parfaitement conservé, trouvé dans le 
mur ancien. Haut. 0,81 ; larg. 0,64; épaiss. 0,96. Copié par moi 


OIAAEI$OMENOIENT О! < 
TPITOICTYMNAXIOIETEI < 
MHEANTAIONIOYAIONMAP 
KOY YIONAETTIAONTONAP 
XIEPEATHZAZIAZKAIA < 
FANOOGETHNAIABIOYEY 
MNAXIAPXOYNTATO E < 


ETIIMEAIHOEN TOZXAPTEMI < 
AQPOYTOYAPTEMIANPOY < 
TPAMMATENZ 


-—- 9 


en mai 1913. Lettres trés soignées du commencement de notre 
ère, hautes de 0,022 ; interligne 0,01 ; espace de 0,31 entre les 7° 
et 8* lignes. 

ci dhetgsuever iv TOL 

тобто "0 лшн 2721- 

unsav Dae Iz» Mze- 

усу uiy Aériey, тру 20- 
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L ’ e , 
A ушрФх тїс Aoiac xal а- 
vwvcBérnv tx 2100, yu- 
РА / 
uvasızpyodvra тё E. 


таре буто; А otep- 

- t e. ? xt 

дороо тоб Арт 5259 
10 -pappatéws. 


La mention de Markos Lepidos, connu par un texte inédit de 
Sardes (v. plus bas), place la rédaction de notre texte vers Гап 25 
après J.-C., date qui s'accorde avec les indices épigraphiques. 

L. 1. ei gheigöpevat.. . Association d'élèves telle qu'on en trouve 
à Pergame (ci an, 24 zo ravryvouxd yupvaciw ` Inschr. v. Perg., 
463 ; Or. gr. Inscr., 164, 5: Ath. Mitt., XXXV, 1910, pp. 410, 
421), à Egine (zi XA. £v apzozigetz toig vuuvaoicts, R. Et. gr., XV, 
1902, p. 138, n. 3) et en maint autre endroit. Poland, Gesch. des 
gr. Vereinswesens, p. 103 s., Ziebarth, Aus d. gr. Schulwesen, 
р. 18; Pauly-Wiss. VII, 2015. Un club du méme genre à Thya- 
tire s'intitulait ci] wel ome sd] тортоо vopvasic[o (KP. U, 69) 
et vers la fin du u° siècle un autre club. peur -être successeur du 
nôtre et certainement plus important: сї тєрї zzv llgxx^éa av 
протоу уорухсіоу жа! жата Tò Aoyalcv тоў тр(тоо veavionor (CIG., 3502, 
3503 ; Le ao 1657 = Ath. Mitt., XXIV, 1899, p. 235, 
n. 77; KP. Il, 65, 66, 67, 68). Ces vzxvisası provenaient de plu- 
sieurs чое ы tandis que les nôtres n'appartenaient qu'au 
troisième, celui qu'on appela plus tard xat% tò àpyxicv т> тоітоу. 

L. 2. <оітом... Combien de gymnases y avait-il à Thyatire? Nous 
savons maintenant qu'au premier quart du rr siècle de notre ёге 
il v en avait au moins trois, mais le nombre total n'est pas connu. 
Clerc (p. 21) en compte cinq, Keil-v. Premerstein trois (II, p. 39): 
Ziebarth (ор. cit., p. 45) conclut d'après le titre des veavízxot (v. 
note précédente! que plusieurs gymnases se sont fondus en un 
seul < Heraklesgymnasıum >. Cette conclusion ne peut guère être 
acceptée, car le titre méme nomme plusieurs gvmnases, et rest 

‚ Hpzxzxkéx ne se rapporte pas à ceux-ci mais à l'association des 
jeunes gens recrutés parmi leurs éléves. Pergame, qui avait 
quatre gymnases à l'époque d'Attale HI (Ath. Mitt., XXIX, 
1901, p. 160. Or. gr. Inser., 164, n. 5), en possédait cinq à celle 
de Tibère, c'est-à-dire à celle de notre texte (Ath. Mitt., XXXII, 
1907, p. 321, 1. 3). Il est probable que selon l'opinion de Keil-v. 
Premerstein, trois gymnases suffisaient alors à Thyatire, ville 
'bien moins importante que Pergame. 

L. 3. Ce Màzxeg Aëriècs, père de notre gymnasiarque, est sans 
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doute le méme que Мар»с 'Аутомос Aire Quxtipnvès, apyrepeds 
xai dœywvohitns 0:2 Zieu тоу neyarwv Хеёхотоу Коюарћоу бєй; Puurc 
xai Афтохраторо; Kaicapoc Deco vicü 2e6zozo5, connu par une ins- 
cription inédite de Sardes pour avoir présidé le xowzv 'Acíag au 
début de notre ère. Son fils Гаос "Loic Asrıdos aura donc été 
àpgtsps)g Acias vers 25 apr. J.-C. Il est probable que 1''Аутоуо; 
Літо nommé dans une autre inscription de Thyatire (KP. 
II, 43) est le méme que notre Mäpxos, ce qui permet de pro- 
poser la filiation suivante: 


'Av8povxog (KP. П, 43) 
| 
Mäpxss 'Avtovteg "Aztalos Лета; (КР. II, 43) 
| 
Mäpnes Avrovios Aérièss 
(KP. II, 43; notre texte ; texte inédit de Sardes) 


Гаїо$ '"IoUntog Aëriècs (notre texte). 


Le Мутр520рсс̧ Aszüag du n. 3 était probablement de cette 
famille. | 

L. 5-6. &wvo0icn» tx (ou... c'est-à-dire des jeux Zefzecä 
Kawdpera célébrés par le хсу>у 'Astas; voir, à la note précé- 
dente, le titre de M. ’Ayrwvıss Aérièse. 

L. 8. "Аоте? ороо... үрхрџатіос̧. Secrétaire de l'association des 
Greet, 


3. й 


Bloc de marbre, sans doute base de statue, trouvé еп 1913 
dans le mur ancien. Dimensions fournies par le copiste : haut. 
1,28 ; larg. 0,72; épaiss. 0,62; haut. des 1. 0,021 ; interligne 
0,01. Texte d après estampage. 


ci Papeis Erelungav x ai 
, e ` ~ Nk, Ё 
ау 0туху ix тоу 12001 wiy 
E a e Aë 
Axo3xw Aupısv Мұт22- 
£ , , 
20229 Aeria Huyarioa, 
" ` [4 A] e MES D 
9  yuvainx 92 Tectoy Krauzisu 
D РЕЧЕ 
Ауто оо 560 Tolg үорух- 


9132729, [çv ) {реу To 


` 
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Cebaosioy xal Apyılpeızv 

тї; поло |2 |05 ico, 2ymvo- 
10  0:c4oxoav» Axpzpoz xxi 

тсроХат чо $, ууга xad 

Gagn 2:х95р20с2У. 


Cette inscription doit dater d'environ 50 après J.-C. La forme 
des lettres ressemble à celle qu'on trouve sous Tibére (Athen. 


ОВАФЕУЕТЕМНХ АМК, - 
ANEOHKANEKTONIAI .N 2 
KAAYAIANAMMIONMHTTO 
AQPOYAETTIAAO VTATEPA 

.TYNAIKSAETIBEPIOYKMYAIOY 
ANT YAAOYTOYTPITTYMNÄ 
XILAPXOY^ JEPETANTON 
XEBAXTONKAIAPZXIEPEIAN 
THETIOAEQ" I&BIOYALT'ONO 
OETHXAXXANAAMIIDPQXKAI 
TIOAYAATTANQT AT NEIA KAI 
XQ PPOXYNHAJNPEPOYXAN 


Mit. XXXII, 1907, p. 322: Pergame), et les mentions de Metro- 
doros Lepidas et d'Antvllos (v. infra) indiquent la méme époque. 

L. 1. ci охе... Thyatire s'est depuis longtemps fait remarquer 
par le nombre de ses syndicats professionnels (Francotte, /'Гпаиз- 
trie dans la Grèce anc. П, p. 211), et autant qu'on puisse en juger 
par son épigraphie, elle a dù être, aux n° et in" siècles de notre 
ere, la ville industrielle là plus florissante de la province d'Asie. 

Parmi les dix associations d'arlisans qu'on y connait (si Хото- 
Karat, St pazei 0! users. 50 E De, pt 
ГА ЕП VC 6 уе Улы ы унй» EE ebe, ысы ж RESET tt 
тоу, où yaris yanzetóza : V. inser. traduites dans Waltzing op. 
cit.) celle des 22225 était la plus importante. 

Chacune des autres n'est connue que par un seul monument, 
tandis que les Teinturiers nous en ont laissé huit, trois! copiés ici 


(n. 3, 4, 10) eteinq déjà publiés (C76. 3396-3498 ; BCH. ХІ, 1887, 


1. Notre n. 5 en est peut-étre un quatrième. 
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p. 100,n. 28; KP. II, 118). Cette guilde exerçait une industrie 
fort célèbre en Lydie depuis le temps d Homère (Francotte, ор. 
си. 1, p. 138). Comme à Hiérapolis de Phrygie (Strab. 630), 
emplovait sans doute à Thyatirela garance (— rubia, Pline, H. N. 
ХІХ, #7; igufüpz2xvc», Dioscor. ПІ, 160), car la teinture, basée 
sur la culture de cette racine, y survécut jusqu'au xix* siècle et 
ne succomba que devant la concurrence de l'aniline (BCH. XI, 
1881, p. 101. Clerc, p. 94). On avait probablement des Dept sen. 
tants en Macédoine. A Philippes demeurait Aux, repsusironts ! 
rirsws Ouazetgov (Actes des Apótres, xvi, 14) et à Thessalonique 
les +ossopséaseis honorérent Mivizzsv 'Aluluico t£» va Nibnpov 
OQuasergnyz» (Duchesne-Bayet, Mission au M. Athos, р. 52, n. 83). 
L'industrie a. laissé des traces épigraphiques à Pergame (Athen. 
Mitt. XXVII, 1902, p. 102) et à Hiérapolis Waltzing, Пі, n. 121- 
123) mais non à [лош ni à Tralles ‘ibid. n. 129, 170 : : témoi- 
gnages tout à fait incertains). 

L. 3. Mrzes2egso Asrièx... doit être le Мутр52ы225 Asz(2 xç 
que nous connaissons par KP. I, 113, 4 (fin du règne d'Auguste})?. 
П était peut-être frère de M. "Avzwvıss Ато: E supra n. 2). 
Azrièx, génitif de Лг=(22:, se trouve dans un texte fragmentaire 
(Athen. Mitt. XXIV, 1899, p. 233, n. 72). 

L. 5. Tißesicv Куз CN 9A^o9. Le mari de Claudia Ammion 
doit être le même que le Tıßzzıos Khaïiss Xévovog vis Kusivx "Av- 
tuao; déjà connu à Theatre (AP. II, 69)? pour avoir été gymna- 
siarque 2:; 27:57; de tous les trois (? v. n. 2) gymnases. 

L. 6. tos Үзшзатаруоэ ne signifie pas qu'il fut à un moment 
donné gymnasiarque de trois gymnases, mais qu aprés avoir été 
dis d'A (KP. 11, 69) il le fut une troisième fois. 

L. T. (zen tow Sn Le titre xoyrlssız тфу Yeg. est plus 
ordinaire (CIG. 3504), mais au rr Siedle apres J.-C. a Cos le 
celebre Cl. Xenophon porte celui de сеў; тфу Y:6. ( Paton- Hicks 
l. of Cos, n. 345). | 


1. Un lien assez intime semble avoir existé entre Bagel; et zozgogozéiAa, V. 
M. San Nicolò, Aegypt. Vereinswesen, I, p. 64. 

2. Inscription attribuée par KP. à Hierocésarée, mais qui semble devoir appar- 
tenir à Thyatire, où Foutrier et Clerc la placaient : Mouseion, V, 1886, p. 46; Clerc 
n. 101). La restitution Myzeo2t 209. Nez i lal мимо... est préférable à Aëz[:l- 
б ou, car le dessin de KP. 1. 5: montre entre les traces du À et du M un espace 
ne suffisant que pour A. 

3. Quoique attribué par ses éditeurs au 1а" siècle, le texte doit étre, comme le 
nôtre, du r siecle apres J.-C., non seulement à cause d Antyllos, mais parce que le 
10139 "un лз!» y est nommé, Notre n. 2 —le seul texte, sauf AP. IT. 69, à employer 
ce titre — est du 1* siècle, Landis qu ailleurs et dans des textes moins anciens ce 
gymnase e intitulé xxzà то 25у atov TO трітоу. 
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L. 8. аруреу тй; 7550$... Ce titre, qu'on trouve ici pour la 
première fois à Thvatire, doit équivaloir à n de oan, Wç Ta- 
çp (oç (CIG. 3494; BCH. XI, 1887, p. 101, n. 24; Clerc, n. 112) 
qu'on a identifié (Clere, p. 69) avec celui de; Apy. tO» У, bag za 
(CIG. 3504). 

Mais notre texte, qui vient de nommer cette prétrise des 
Augustes, parait prouver que les grands prêtres «àv Z:£aortûv et 
As zóňewç n'étaient pas chargés de fonctions identiques. Il faut 
donc croire que ce titre signifie : 1°grande prétresse de la ville (ae 
r5rzws), c'est-à-dire chef de la hiérarchie chargée des cultes muni- 
cipaux, ou 2° grande prétresse de la Ville-Déesse (#5 150$) 
c'est-à-dire de Thyatire personnifiée. Sans une étude approfondie, 
telle qu'on ne peut la faire ici, de tous les textes analogues, 1] 
semble impossible de prononcer en faveur de l'une ou l'autre de 
ces hypothèses. 

La première rappelle le probléme que Brandis, en étudiant les 
xsyussts municipaux! (Paulv-Wiss. Il, 483), a signalé sans le 
résoudre. П démontre, sans prétendre en expliquer la raison, que 
dans la plupart des villes d'Asie Mineure il v avait deux sortes 
de grande prétrise, l'une instituée avant le culte impérial, quel- 
quefois éponyme, généralement annuelle, l'autre impériale (x&v 
Xs6x3o:0»), Jamais éponyme, généralement viagère. Selon notre 
première hypothèse l'une des catégories de Brandis aurait pu se 
composer des chefs de l'administration cultuelle de la ville (Gaas: 
szig тй: rörzog), et l'autre exclusivement des grands prêtres du 
culte impérial (apyisps!ig тох X:hbxozõv), et les charges d'2gz. т? 
zəh. et а х0у. тоу X:6. auraient pu être tenues à un moment donné 
par le méme individu. 

Notre deuxième hypothèse parait au premier abord la moins 
probable, parce qu ailleurs en Asie Mineure on n'a jusqu à présent, 
à ce que je sache, trouvé aucun culte municipal de la Ville apo- 
théosée. 

Ce culte a cependant dú exister, car beaucoup de villes d'Asie 
Mineure sont représentées sur leurs monnaies, soit comme déesses 
tourelées, soit sous la forme de leurs Tyches 2 (B. M. Catalogues: 
Lydia, pu Ionia ; tables des types à la fin de chaque 
volume), et l'on sait qu'en régle générale les dieux dont les effigies 


1. Cf. sur ces fonctionnaires en Égypte, Jouguet, La Vie munic. dans l'Eg. 
rom., p. 338. 

2. Symbolisme souvent employé pour la personnification artistique de la cité 
grecque : P. Gardner, JHS. IN. 18858, p. 79; A. de Ridder, Monuments Piol. ХИ, 
1905, p. 62. Poureflizies de Villes-Deesses v. Pick, Vest. arch. Inst. Jahreshe[fte, 
VH, 1904, 2 s. 
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figurent comme types monétaires d'une ville hellénique sont ceux 
dont elle pratiquait le culte. Or la déesse Ouázzrpa fut représentée 
de la sorte dès l'époque de Domitien (Head, B. M. Cat. Lydia, 
n. 69; v. aussi n. 47, 54, 55, 56, 94, 110; pl. XXX, 6; XXXI, 
8, XXXII, 1), sa Tyche dès celle de Trajan (ibid. n. 75 ; v. aussi 
n. 33, 76, 83, 103) ; et comme il est certain que cette dernière 
divinité (Ty тй z2Xsoz)! fut l'objet d'un culte à Thyatire (Clerc, 
n.* 112, AP. П, 25, 26, 48), il semble que la déesse Ovzterpa 
aurait bien pu l'être aussi. Pour désigner cette déesse dans sa 
propre ville, + ПЛ; (ou 7, Ilxrets) aurait été le titre le plus naturel? 
(Roscher. Гел. s. v. Polis). Le nom 114%; parait marquer l'effigie 
de la déesse Dionysopolis; B. M. Cat. Phrygia, p. Lv. 

L. 9. žywvsbetýszoxy... Cette charge est tenue par une femme 
dans Monatsber. Berlin. Ak. 1855, p. 190, n. 6 = BCH. X, 1886, 
p. 410, n. 14: BCH. XI, 1887, p. 101, n. 24, et autres cas énu- 
mérés par O. Braunstein, Die polit. Wirksamkeit der gr. Frau. 


1911, p. 36. 


Bloc de marbre grisátre, sans doute base de statue, trouvé 
dans le mur ancien ; trés bien conservé, sauf en quelques endroits 
à droite. Copié par moi en mai 1913. Haut. 0,99 ; larg. 0,63 ; 
épaiss. 0,57; haut. des 1. 0,034; interligne 0,01. 


oi Basste Elteiunsav xal 
avíünxxv Tv Säz) Kaas toy 
Zuwrpatous vit» Ку|ре(- 
va Lwuparnv, v2» ag|yt- 

5 ріл т?с `А сіх; тоў 

iv Перухро vzcú ух 

ауоус0) тту тї: [Х5- 


- 


A Paphos, où 22у. тї поло; CIG. 2620: avant l'empire) était peut-être 
ie de la Ville-Deesse, il y avait comme à Thyatire, un 227. 9:x. Biou тї; Toyns 
US uneno^Ase; Моо (Or. qr. inscr. 585, n. 3. 

2. П s'agit. peut-être du culte de la Ville dans I v. Pergamon, 515, et dans 
CIG. 2007 (Amphipolis) et 2823 (Aphrodisias'. A Laodicée du Lycus, dont les 
monnaies. portaient sous Titus et Domitien le buste de la Ville-Déesse | B. M. cat. 
Phrygia, п. N2, 83 on trouve à cette époque une prelresse de la ville qui n'était 
pas x2/:é2:t3 (Тату... iesaviogiv (те UA; ПОЛ: Ramsay, Cil. Bish. L, p. 72, 
In. 3 = IGR. IV, 861. L'humilité de ce titre parait exclure l'autre hypothèse, selon 
aquelle la prétresse 37,5 Zoss aurait été chef des cultes municipaux. 


MONUMENTS DE THYATIRE 


OIBAPEIXE 1 ans aan | | | 
ANEOHKAN-TIKAAY._ 
XCSKPATOY ZYIONKY | en? 
NAXGSKPAITIN-IONAI..: 
EPEATHXAXIAXTOY: 
KEHIIEPIAMGSNAOY-KAI:. 
AIS$2NOOETHNTHXxXI- 
AEOEKAITY MNAËXIA ` 
XONENIIANTIKAIPE ` | 
TTOAAAKAIMETAAATTA ` 
PEXXHMENONÆEFPT OH A: 
NAOHMAZINKAIATERE 
AMETAAOPONITHNTIIAT ` 
AAKEKOËEMHKOTA " 
ETIMEAHOENTANTIBEPI 
OY KAAYAIOYANOOYKAI ` 
MHNOAOTOY-TOYMHINOAC 
TOYKAIMENANAPOY TOY 
MIINOT'ENOY XOAYMHTIIKOY. 
` OYKIOY "T'OYV-ATIOAAOHIOS 
 xXPANIGHOX : 
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` "i D 


усо, ÈY xv AALCO 

10 ÓÀ zeLLx EE EE 
EETYNUÉVEY, Zär Q- 
vahtas nat 2787. i- 

X meransspevi Thy mal ët 
ÒX VERSTCWNNSTT. 

15 ёрат Габе 
co Kazusisu "А020, nat 
Мқу225т20 zap Мұус22- 
тоо, xal Mevavicou тоў 
Мүуоүѓуоос 'ОХоотихо5, 

20 АЈеохіоо so "AmcohAcviou 
К Joaviovos. 
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Pour la date de ce texte v. commentaire l. 5-6. 

L. 1. Sur les gaz:i;, v. supra, n. З. Le seul хз de Thyatire 
qu'on ait connu jusqu'à présent est l'Azex[*]evez тс) Az2XXo- 
vou de Monatsber. Berlin. Ak. 1855, p. 188, n. З = СІС. 3496, 
probablement le méme homme que nous trouverons au n. 5. 

Nous apprenons ici (l. 15-21) les noms de plusieurs autres 
teinturiers. 

L. 2-4. Т(у)... Zwxpzrrv... nom complet du Sokrates, 
grand prètre d'Asie, de BCH. XI, 1887, p. 101, n. 2%, sans doute 
le même (KP. П, 54) que Ti. Кла. Молратт, possesseur 
d'un immeuble à Stratonicée, nommé par l'empereur Hadrien dans 
sa lettre de 127 après J.-C. (Dittenberger, Syll.?, 387). Son fils 
est honoré au n. 5. Voici la généalogie de cette famille (Clerc 


p. 101): 


Sokrates (ce texte). 
| | 
Tib. Klaudios Sokrates = Antonia Kaikilia. Menogenes. 
(ce texte; п. 5; BCH. ХІ, p. 101;| (BCH. XI, p. 101.) | BCIH.XI,p. 101.) 
Syll.*, 387), vivant 127 apr. J.-C. 


[Tib.] Klaudios Sokrates Sakerdotianos = loulia Menogenis. 
(n. 5; BCH. XI, p. 101; KP. II, 54.) | (BCH. XI, p. 101.) 


Tib. Kl. Menogenes Kaikilianos. 
(BCH. ХІ, p. 101.) 


L. 5-6. тоб ¿v Пеоухио vx:5... Cette inscription doit dater d'en- 
viron 100 après J.-C., en tout cas d'avant 106-114, époque à 
laquelle Pergame obtint son deuxiéme néocorat (7. v. Pergamon, 
II, p. 207, 306). 

Apres cette époque le titre du grand prêtre était zov èv LE. vzv 
(CIG. 3191). 

L. 7-8. хоу то zz; z[2]*scz. Pour l'c au lieu de o dans zc; 
et Arsarsvica (1. 10) ef. xoyiesisg wat gap uazécg, Г. v. Magnesia, 
185, 1. 14; 186, 1.13. Nachmanson, Laute u. Formen der Magn. 
Insch. p. 61. 

Comme au n. 3, 1. 9 on peut se demander s'il s'agit ichde la Ioca- 
lité (=<) ou de la déesse (1127.5), car ce titre 2ywvshérns тй 12766; 
est aussi nouveau à Thyatire que celui de аруга zz; пос. On 
connaît cependant celui de a,mvohizıs X: ratptècs (CIG. 3508). 
Le nom de la divinité dont des Jeux se célèbrent se met au 
génitif ; cf. BCH. XI, 1887, p. 464, n. 29: a(wvz0::l ý Joxvza тоб 
«pb тәш 'AzéA^wvog Tusiuvou. Plusieurs Jeux de Theatre sont 


étudiés par KP. II, p. 32-39 ; Clerc, p. 81-83. 
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L. 15-21. Ces quatre individus, Tib. Kl. Anthos, Menodotos, 
Menandros Olympikos et Loukios Kranion (on doit probablement 
suppléer un troisième xx, entre `Олрорл»ой et Acuxisu) appar- 
tenaient sans doute à la corporation des 25275. Il est intéressant 
de trouver en tête un citoyen romain, les autres n'étant pas de 
ce rang. Оп peut supposer que les trois derniers étaient teinturiers, 
et qu'Anthos était épistate ou épimélète de la guilde (cf. CIG. 
J498 ` ётиотусжреусу той Beran Qazíov ans yévoug zb улоу: BCH. XI, 
1887, p. 100, n. 23: гтл [ја тоб тоу дату Égyou оп) 
ai 0729 av tél x vov). Ces fonctions honorifiques sont mal connues, 
mais il s'agissait évidemment d'un patronage parfois héréditaire 
(cf. az» yéveus) et probablement onéreux; zip ` zën rixvov (v. 
infra, n. 15) ne se dit que de liturgies coüteuses tenues par des 
enfants et dont les parents payaient les frais. 

L. 16-19. "Av60zu... Mevxs2gzuo... Myvoyévsus. Le nom "As0c; se 
trouve non loin de Thyatire BCH. XI, 1887, p. 450, n. 10. 
M£vxs22:; ` Le Bas- Wadd. 1657 — Athen. Mitt. XXIV, 1899, 
p. 235, n. 77; ВСН. XI, 1887, p. 100, n. 23. Mzvzviv; : CIG. 
3507 ; BCH. ХІ, 1887, p. 101, n. 24; non loin de Thvatire : 
BCH. ibid. p. V12, n. 42. 

L. 20. 'AzzXAzvizs... cf. zíz]Aseg supra, l. 7-8. Peut-être le 
méme que l'Azzx70v:;; père ou fils de CIG. 3496 ou du n. 5, 
1. 19-20, mais le nom n'a pas dû être rare à Thyatire (AP. II, 78; 


n. 7, 19 infra). 


Bloc de marbre, sans doute base de statue, trouvé dans le mur 
ancien. Dimensions d'après renseignements ` haut. 0,90 ; larg. 
0,62; épaiss. 0,58 ; haut. des 1. 0,036 ; interligne 0,01. 

Texte d'après estampage. 


° , M Н 
Azyisgíos Astals 
IRAM NY, dar Nous 

0.79 — DATY ZAE 

ix 8 


Ewrraviv, apyiecíx 


| 


I 
X (иду тфу easy, 
э GTE2XV NTI E CHE 
Ha REUVTAVEUTAYTA 
ua. aYOVS0ETÉSAVT x, 
Ze wv тє ava, act) v 
HA! QUADTELUIALS TAYTO- 
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APXTIEPERZLAL LA: 
VIONEÉGKPATTIIN SAKE: 
ARTIANONAPXIEPEA T 
ABIOY"T43NX ЕВА ETC 
ST EPANHHPOPH ANTA 
KAITIPY'TANEYXANTZ 
CALAT'G2HOG'E'THXANT: 
EPT'GNTEAHAOHMAXII- 
CAIAOT'EIMIALE TIANTC 
AATTAI SATIOTIAILOZKO: 
MHZANTATHNITATPIA: 
KAIEKTIPOTONRN PING 
AOZONENTIANTITEK: 
POX PHZIMONTHITORN!: 
KAIENTIAZINAA SITE. 
KAITONYA ATA ARE ANA 
= TPAPENTAD 
ETTIMEAHOENTS ENMHTPOA: 
" OY TOY-OE OA QPOYATIOAAG" 
7 YTOYATIORAGNIOYEITATIT. 
 ATIIOY-AO Y KYOY - PA MMIC ` 
H EIKH'TOY MIOMAXOV 


10 Sarais ars mass GE 
Wisou түу тхто'Ё|жх, 
xi Ex npn зө» ФІ. 2- 
$5499, Ev Ravel TE al xt- 
£O PRIS +W XOA sU 
15 xai Фу тазу Aaurowls 
X3! толуЗлтл4уө av a- 
столхоѓут2. 
2тарелт0 отоу Maroof w- 
elen то) Өє220020, Aronw] vi- 
20 ој тоз "Archhwvisu, Пат т 
(ten, Acvxico Paupiclo, 
"А ]veurprou Moytze»[s. 


Le n. £ en honneur de Tib. Kl. Socrates étant d'environ 100 : 
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après J.-C., cette inscription en l'honneur de son fils (v. généa- 
logie supra) doit dater d'environ 120-130. 

Le marbre était sans doute surmonté par un autre portant le 
titre de la corporation dédicatrice, et les cinq épimélétes (1. 18-22) 
font croire que celle-ci était professionnelle. De nombreux épi- 
méletes, très rares dans les dédicaces de Demos et Boule où l’on 
n'en trouve ordinairement qu'un seul, s'inscrivaient assez souvent 
sur les monuments dédiés par les associations d'artisans. Ainsi 
dans Waltzing III, n. 115 B (2 ¿v тӯ Ossuaix Tlhateix ° Apamée) 
et n. 120 (ci perrita : Hierapolis) il y a trois epimeletes; 
dans le n. 116 (2: àv <ñ Улут] Н). атга seyvita: Apamée) et notre 
n. 4 (supra) il y en a quatre. Puisque nous avons affaire au fils 
d'un patron des 2277; (n. 4) et que ce genre de bienfaisance à 
Theatre était héréditaire dans certaines familles (275 yéveus ` CIG. 
3198) notre guilde dédicatrice était peut-être celle des Bayets. 
Cette hypothèse devient plus probable par le fait que notre épi- 
mélète 'AzzXAovwog тоў "AxeAXovío) (1. 19) peut bien avoir été 
celui qu'on connait déjà comme membre de cette association 
(Monatsber. Berlin. Ak. 1855, p. 188, n. 3 — CIG. 3496). 

L. 1. xpyupíog Acíx|g = арунрФшс tie 'As(as той ёу Iepyáuw 
vaz9 (n. 4, 1. 4-6 supra). Cf. aussi BCH. ХІ, 1887, n. 24, 1. 19. 

L. 2. Xoxoaxtq» Xaxs[p|iezixv2v... Son nom gentilice КА(а22‹0<) 
se trouve BCH. XI, 1887, р. 101, et son prénom Ti£éplios) cor- 
rectement restitué AP. П, 

L. 3-4. àpy:soíx 3[i]x 2100 тоу Xs£xstov. Cf. n. 3, 1. Tet CIG. 
3504. Il était en outre stéphanéphore, prytane, et agonothéte. 
On peut comparer ce cursus honorum avec celui de BCH. XI, 
1887, p. 101 : ztov20izzu wai oresavnoisou nal Als тротлувш xal 
apgiuspíog xat isoéws тоў Auvosou (texte posthume, parce que la 
prétrise de Dionysos Kathegemon est tenue pour son fils); et 
ауес KP. Il, 5%: zov] iezix тоб Кх Отуз уос Auovissu [xxt Asch 
six. Dans ces deux dernières inscriptions l'on voit que &sytepevs 
signifiait ару. точ Ye£xssov (cf. Brandis, Pauly- Wiss. Il, 483 ; 
supra, n. З, l. 8: note. 

L. 5-6. стєсаутосоќсаота nat rouravsdsavr2. . . Quant à la stépha- 
néphorie, v. Sauciuc, Athen. Mitt. XXXV I, 1911, p. 161; et 
sur la prytanie Preller-Robert, Gr. Myth. I, p. 425-6. 

A Thyatire la stéphanéphorie ne parait jamais avoir été épo- 
nyme. La prytanie à Pergame était probablement une charge civile 
(Athen. Mitt. XXIV, 1899, p. 166, n. 3 ; ХХІХ, 1904, p. 177, 
n. 23,1. 18; XXXI, 1907, p. 270, 320), non, comme Fränkel 
(Т. v. Perg., n. 310) et von Fritze (Münz. v. Perg. p. 97) l'ont 


Revus DE PHILOLOGIB. Octobre 1913. — xxxvi. 19 
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supposé, la présidence d'un collège religieux (v. aussi Liebenam, 
Stüdteverwaltung, p. 291.) 

L. T. aywysheroavra... v. Clerc, р. 63, 86 ; supra, n. З, 1. 9, 
n. 7,1. 8. 

L. 10. ать xa35g... c'est-à-dire qu'étant enfant, il tint, aux 
frais de son pére, des charges onéreuses. 

L. 18. Мутр22[орјоо, cf. le nom Mecpiäwsse Мутродороо. ВСН. 
Xl, p. 464, n. 29. 

L. 21. Pay yé|[v... nom assez rare. Q. Rammius Martialis se 
trouve CIG. 4713 f. — Or. gr. Inscr. 618; P. Oryr. VII, 1023. 
Q. Rammius Fronto, CIL. XII, 4416. 


6. 


Fragment de marbre trouvé dans le mur ancien. Le texte, en 
lettres gréles, est complet à droite et en bas, mais, sclon la resti- 
tution assez incertaine, ne parait contenir qu'environ un tiers de 
l'original. Les dimensions n'ont pas été données : celles du texte 
d'après l'estampage sont : haut. 0,27; larg. 0,24; haut. des 
1. 0,03 ; interligne 0,021. Texte d'après estampage. 


АН» š 
NAIAION 
HAIAAT 
HXANTA 

W TEAQXAAI 
DAEYTEPON 


apii 
xai ó Bëuze ixe(]ymoav 
xai aveßnnav П=%№ jov. Амо» 
m уру Кор јута 'Ат- 
roxzetviv (2), аушусбе |тсхута 
n , N i 


ы 


фота at пох итело, Xhi- 
` Г 


` , m dee 
YATA HAS 20729 T9 58972227. 


Dans 1. 3-4 le nom restitué se trouve à Thyatire (BCH. X, 
p. 401, n. 9). Le texte, qui ne peut pas être antérieur au règne 
d'Hadrien, a l'air de dater d'environ 130-140. 
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L. 3. Кора... On connaît à Theatre les tribus /Emilia, 
Quirina, Sergia (Kubitschek, Imp. rom. tributim discr. p. 251); 
celle-ci s'y trouve pour la premiére fois. Les Aelii appartenaient 
d'habitude à la Sergia (Kubitschek, de Rom. trib. orig. p. 124). 

L. 5. La restitution а^: фаута] semble certaine, mais à la place 
de rap &хотоб un adverbe ou ix тфу :Mwv serait possible. 


Bloc de marbre bleuátre, base de statue évidemment ; trouvé 
dans le mur ancien. Texte d'aprés estampage. Quand j'ai visité 
les ruines du mur en mai 1913, le bloc avait été brisé, afin d'en 
faciliter le transport ; je n'ai pu voir que deux fragments, l'un de 


I-IBOYAIHK/AAIOAIHMOXETEI 
MLIHXENMENEAAONATIOA 
AONIOYTPOASPLIAOTEIMON 
TENOMENONTIEPITHNTIA 
TPIAATIATEPAIOYAIQNAKY 
ALANOYKAIKEAXIANOYAIX 
STEPANHPOPONKALAIETTP Y 
TANESNKALATANOGETON 
TYPIMNOY' THSTIPATI-S AXE 
XHZTILANIJT YPEOXMAPKOY 
IOYAIOYAT TIKIANOY TOYOEI 
OYAY TONEKTONIAIONTAETZ 
TAXÓLAOAOZIAZAY TON ANA 
AOMXATATIOIIHZ AN TO 


la largeur originale du bloc, dont il avait formé le sommet et 
contenant l. 1-5 intactes, l'autre beaucoup plus petit ne contenant 
que la fin des 1. 9-12. Haut. (d'après renseignements) 0,95 ; larg. 
(mesurée par moi) 0.60. Epaiss. totale inconnue ; celle du gros 
fragment, brisé par derrière, était de 0,32. Haut. des 1. 0,026 ; 
interligne 0,018. Le texte du gros fragment était non moins remar- 
quable par sa parfaite conservation que par sa beauté. 


Y, $20AT, wal ruos Etel- 
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unosv Mevéhaoy Axor- 
Awvicu рол, таш 
yevópevov з тєрї ту Ta- 

Š seite, патёра `louz(ov Aan: 
Aravod xat Kehoravoü Sie 
стєсхутфороу xat д\с тру- 
TAVEWY Kal Are Gu 
Tugipvou тїз rowrrs 2у0(()- 

10 отс ravnyöpewg ^ Mapxcu 
Luten "Artınıavss ren Dei: 
ou att ёх тоу (оу тх Sie 
тас ф\\с8о (лс a910» va- 

Мората EEN 


Ce texte qui doit dater d'environ 140 après J.-C. permet de 
grouper en série généalogique plusieurs personnages déjà connus 
à Thyatire. 

Le tableau suivant montre leurs parentés et les dates qu'on 
peut leur attribuer : 


Apollonios (flor. circ. 400). 
(Ce texte.) 
| 


Menelaos (flor. circ. 125). M. Ioulios Attikianos 
(Ce texte : Athen. Mitt, XIX, p. 535 | (Ce texte.) 
complété par BCH. XI, p. 459, p. 22.) 
M. loulios Dionysios Akvlianos = Eudrosia?Paulle G. Ioulios Kelsianos 
(flor. circ. 150). (M. Berl. Ak.  (Cetexte: M. Berl. Ak. 
(Ce texte ; n. 10; Monatsber. Berl. 1855, p. 189, 1855, p. 190, n. 6 — 
Ak. 4855, p. 189, n. 5 — BCH. X, п.5= BCH. X, BCH. X, p. 410, n. 
p. 40+, n. 8 = Or. gr. Inscr, p. 404, n. 8 = 14.) 
516 ; Athen. Mitt. XIX, p. 535; Or. gr. Inscr. 
BCH. ХІ, р. 459, n. 22. 516.) 
| 
M. Ioulios Menelas (flor. 175-215). 
(M. Berl. Ak. 4855, p. 189, n. 5 — BCH. Ioulia Iouliane 
X, p. 404, n. 8 = Or. gr. Inscr. (M. Berl. Ak. 1855, p. 190, 
516; B. M. cat. Lydia, p. 305, n. 78. n. 6 = BCI. X, p. 410, n. 14.) 


L. 2. Мгу, а2у 'Azohhwvisu Zewz... Pour trouver le floruit de 
chacun de ces personnages, on peut prendre comme point de 
départ celui de M. Ioulios Menelaos (175-215) petit-fils de notre 
Menelaos ; stratège avant 180 (B. M. Cat. Lydia, p. 305) et hôte 
de Caracalla lors de son séjour à Thyatire en 215 (Or. gr. Inser. 
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516 ; KP. 1I, p. 14, 55, 56 et n. 116 — Or. gr. Inscr. 911). On 
peut supposer que le père de ce M. Ioulios Menelaos commença 
sa carriére environ 25 ans avant celle de son fils, c'est-à-dire vers 
150 ; et que le grand-père, notre Menelaos, commença la sienne 
vers 125. Ce texte étant évidemment rédigé quand notre Menelaos 
venait de mourir, et ses deux fils (1. 5-6) étant honorés par son 
frère Attikianos, il semble que ces fils devaient alors être encore 
assez Jeunes. On peut donc dater notre inscription vers 140 aprés 
J.-C., ce qui parait bien convenir au style épigraphique. L'autre 
texte qui nomme Menelaos (Athen. Mitt. XIX, p. 535, avec 
BCH. X1, p. 459) parait avoir été composé avant sa mort. 

L. 5. 'Icóxez ‘Axontavss peut être identifié avec le (7). Ato- 
vjstog, ozegavnoo2s Ste, de Monatsber. Berl. Ak. 1855, p. 189, 
n. 9 (— Or. gr. Inscr. 516, d'aprés la moins bonne copie de 
BCH. X, p. 404, n. 8), grâce à notre n. 10 qui nous apprend son 
nom complet : M. Ioulios Dionysios Akylianos. Un cas tout à fait 
pareil de nomenclatures différentes, dans deux documents égale- 
ment formels, est celui de M. Ulpius Appuleius Eurykles, par- 
fois appelé Ulpius Eurykles (Or. gr. Inscr. 508, 509 ; Forsch. 
in Ephesos, ЇЇ, n. 23). Gaius Antius Aulus Iulius Quadratus de 
Pergame raccourcissait quelquefois son nom (T. v. Perg. 431, 471. 
Athen. Mitt. ХХІХ, 1904, p. 165). Voir aussi le nom abrégé de 
KA. Аїсрос (Athen. Mitt. XXXV, 1910, p. 442). Ainsi la diver- 
sité des noms donnés par les inscriptions пе parait pas devoir 
empécher l'identification proposée pour notre Akylianos. 

Son patronymique et l'agonothésie des premiers jeux Tyrim- 
néens (1. 8-10) suffisent à l'identifier avec le Atovsauss MeveAaco 
rai; de Athen. Mitt. XIX, p. 535 (complété ВСН. XI, p. 459, 
n. 22). Le premier nom de sa femme 'E]532es(a!? [Iza n'a pas 
encore été dechiffre (Ziebarth, Hh. Mus. LI, 1896, p. 634); elle 
était prytane d'Ephése, certainement donc d'une famille dis- 
tinguée de cette ville. 

Voici les honneurs décernés à Akylianos selon ces quatre ins- 


1. Le texte de Baumeister (п. 5, 1..18) est: .. FAIDOXIAYIIAYAAIIZ. Pour 
la restitution proposée: КАТЕ ЖҰАРОХТАЎПАТААНХ, il faut seulement sup- 
poser que l'iola et la boucle gauche du phi ont été copiés par erreur, et que le 
premier alpha devait être della. L'upsilon s'élevant au-dessus de la ligne est 
caractéristique /par ex. Gr. Inscr. Br. Mus. 601, 605). Cette dame aurait bien pu 
étre la méme que [[x2Xn, fille de M. 'Аутоу:ос Дрозо; (Forsch. in Ephesos I, 
р. 203; Gr. [nser. Br. Mus. 601 a), son nom rare étant dérivé de 24630905, comme 
E24022:x (Fick-Bechtel, Gr. Personenn. p. 117) de eöwoszos. La restitution de 
Dittenberger : xa: «bo voias (Or. gr. Inse. 516) n'aurait sans doute pas été faite, si 
le texte de Baumeister ne lui avait pas échappé. 
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criptions, que nous rangeons dans l'ordre probable de leur anti- 
quite: 


1° Athen. Mitt. XIX, p. 535: K 322 хүөус0 77$ тй: TOOTS 
3 , * ` r~ 
ayhelons Dech тё; nönens Lekaszeiou жа! T'opruvéou raynypzos. 
2° Ce texte: 21; o:sgavroópoz, 25 roïtants, мү Tvgtuveo 
H 3 € 
ts Tputns хуб ст TANYISEWS. 
3° N. 10, infra : 21; szesavrebosç. 


An BCH. X, 404 (= OGI. 516): 'Asixgyns Ile 


ттс, 2руі=р=0<, arzzaungäpos Dis. 


сүл ую», жүшө»о04- 


Sur ces textes v. KP. II, p. 34. 

L. 5-6. ‘sinus KeXkouxviz... était ле zwvs0érns de ces 
Jeux, comme son frère aîné était хрӧтс s (Athen. Mitt. XIX, 
р. 935). Son nom intégral l'(aiz:) m ko. stxv55 Se trouve dans 
une inscription composée bien des années après la nôtre, lorsque 
sa fille I[oulia] Iouliane était assez âgée pour étre prétresse à vie 
de la Мухтр -ov Dey, et lorsque les honneurs qu'on lui attribue 
ici рил avoir été oubliés (M. Berl. АК. 1855, p. 190, n. 6 
= BCH. X, 410, n. 14). Ses fonctions nommées là Sont: стратт- 
VOS, ayspavipss, (Tracy, CEZAREO TOE, prrzurhe. 

L. 9. Tosinvss... Pour le culte de ce dieu à Thyatire v. KP. II, 
20, et pour l'histoire des jeux en son honneur, КР. II, p. 32-35. 
Clerc, p. 71 s. La date de l'institution de ces jeux fixée par 
KP., environ le milieu du n° siècle, soit vers 140 aprés J.-C., me 
parait certaine. 

L. 11. M. sinus "Artınavis a dù être frère de Mevinasg (flor. 
125) : v. généalogie supra. Son gentilice porte à croire que ce 
Menelaos s'appelait, comme son petit-fils, Mäpnes ‘Issues Mev£- 


А225. 


Dalle de marbre brisée à droite et à gauche trouvée dans 1е 
mur ancien. Dimensions, d'après renseignements : haut. 0,70 ; 
larg. 0,71; épaiss. 0,06 ; haut. des 1. 0,03; interligne 0.02. 

Texte d'apres estampage. 


"Anal? soy. 
o4 Boot nai 5 Хро ètlei- 
unsav (702) AU Mrveyé- 


* ` 


уту llógyyzv Марулауѓу 12v 
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` ` $ , 

Ü оштї, TE CHE EE 
mov 25201720, (expo 
оол 37 роо, iof bxpyov, Tot- 
t&U tv, 28у272072у, rpovclü- 
SAYTA) Rs TOY фтїзтүотЛтшу 

10 ¿ov ixzasreuts ` dän ха! 
PETS xxi] тй; eis thy rateil Za 
gthstetuixls ууа. 


| AIAOH TYXHMI 
I-ISOYAII KAIOAIHMOXE 
MHZAN ТЇ, AIAIONMI-INO 
NHNITYPIXONMAPKIANONTeN 
TIOI-T-IN X T PAXTIHIOoNAATOPANO 
MONEZAMIHNOYTPAMMATIA 
Kass AHMOYE®I-IBAP XONTPI 
IN AEKATIPOTONTTPON, 
HE TONETTISIHMOTATEN 
TAZKEYHE Hen 


Ce texte parait dater d'environ 150 à en juger par l'épigraphie. 


L. 3-4. Ce poète n'est pas connu. Ses richesses étaient peut- 
étre en partie les fruits de son art. Vers cette méme époque on 
célèbre à Cyzique les victoires olympiques d'un poete (CIG. 3672), 
et à Athènes on dédie un monument à un poète de Pergame (IG. 
HI, 1, 769). Cf. aussi IGR. IV, 6, 106, 163; BCH. IX, 1885, 
Р. 123-7, 1. 3, 61, 73. Les prix gii ils pouv aient remporter dans 
des concours tels que ceux d Aphrodisias (CIG. 2758-59) devaient 
étre nombreux. 

L. 5. Е ifxywco, ch. Ayvsszvsunsavıa... ожа; 25 (Bau- 
meisler, n. 3 = Ziebarth, loc. cit. p. 634); Diis x <єтр2- 
voy CUN Mitt. ХХІ, 1896, p. 262). 

L. T. ygxyuxzA... pour celte forme, cf. I. v. Perg. 116, 1. 23, 
32 (pogue d s Nachmanson, op. cit. p. 132. 

L. 7. iz££xgyz»...charge déjà connue par les fragments (BCH. 


X, p. 415, n. 23, et XVIII, p. >И). 
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L. 8. <p{reulrnv... Cette fonction, que l'on ne trouve nulle 
part en dehors de Thyatire, sauf à Pergame (Athen. Mitt. XXXII, 
1907, p. 360, 477) se rapportait problablement, ou comme Boeckh 
l'a cru (С/С. 3490 ` отоуту xai tprreurnv), à la distribution de por- 
tions (-pureis) aux pauvres, ou bien à l'approvisionnement de la 
ville par l'achat de ces portions. On pouvait y dépenser beau- 
coup d'argent (Athen. Mitt. XXXII, 1907, p. 480, n. 69). 

L. 8. derargwrov... Cf. Pauly-Wiss. IV, 2417; Hula, Oest. 
arch. Inst. Jahresh. V, 1902, p. 197 s. 


Bloc de marbre, sans doute base de statue, trouvé dans le mur 
ancien. Dimensions d'après renseignements : haut. 1.19 ° larg. 
0,65; épaiss. 0,62. Haut. des 1. 0,03; interligne 0,01. Texte 


d'après en 


x» AT AOGHIT^YXHI 
HBOYAFKAIO,A HMO XET EI 
MIXENAOYKIONANTONION 
NEIKOX T PAT ONGYATETTINON 
LEE 
DEE AMETAAABAA 
LAAHAARNAPONTIENTAGION 
се ZIKONKOINONALIAL 
ATIOBATIIN | 


, , 
Ayabe töynt. 
NOCET Baer dein 
N HSVAT, YA Š Ô 1225 ETEL 
, HM , 
unosv Asinıcv Avzovtov 
№ахістратоу Cuateienvzv 
ч ` ` H = , 
D “v rat AÜrvzicv, voa: 

3 эл . 1 re EN 
тх ѓу ieéco тх peyara Bar- 
Ox ау200у révral nov, 

T5 tw ` H , 
K2zftkow wowlw Asixs 
3 ⁄ 

KEES At 


Les indices épigraphiques paraissent fixer la date vers 150 aprés 
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J.-C. Les deux dernières lignes (8-9) ont 
été ajoutées$plus Чага et par un ouvrier 
moins habile. 

L. 3-4. Ce Neikostratos n'est pas connu. 
Son nom était porté'par plusieurs membres 
d'une famille distinguée à Laodicée du Ly- 
cus vers 80 après J.-C. (Ramsay, Cit. Bish. 
p. 72-13; IGR. 1У, 845-6). 

De nombreux athlétes ont possédé, soit 
de naissance soit honoris causa, le droit 
de cité à Thyatire. Par exemple dans la 
ville méme : Азр. Өтоғ2с̧ CIG. 3503): 
Перос Азем; | AXxézav2poc ` Mouseion, 
1873-5, p. 127 — Athen. Mitt. XXIV. p. 
231, n. 70 ; Anvates Mevas8gzo ` Mouseion, 
1885-6, p. 59 — BCH. X, p. 415, n. 24 ; 
Ale. lla[ct2]ogzg Ejtoy12v?; ` Baumeister, 
n. 8 = Rh. Mus. 1896, p. 635; Ads. Máy- 
2opoc, KP. II, 63 ; "Agtorivinss : ibid. 66 ; 
Asp. 'levxizv2e, ibid. n. 68 — à Cyzique : 
M. Азр. Kzgz; ; CIG. 3614; — à Ephèse : 
athlètes inconnus : Gr. Inscr. Br. Mus. 
608 ` Forsch. in Eph. 11, p. 182 ; — 
Smyrne : A. Хеттіл(:2:) Ар. Мтіфаус; CIG. 
3205 ; Abo. Archriwvazpios CIG. 3206. 

Il semble qu'on doit ajouter à cette liste 
l'entraineur Glykon, trésorier de la grande 
association ў izox Zuszınn, eps gie: 
doc, dont la signature se trouve sur un 
diplôme donné à Naples en 194 après J.-C. 
(P. Lond. TI, p. 218, 1. 94-6). Cette si- 
gnature que nous reproduisons? d apres le 
papyrus (Pl. 3j se lit ainsi dans la publi- 
cation citée * : l'Avxev SE e KD ATE 


ss: 
Sé 
= 
"P 
ч 
sr 
m 
«е 
m 
D 
R 
D \ 


хатт тара2052< р {э le 


ZUGOTIANS TEPITSALIOTLRNS соус |. 


1. Le trait horizontal au-dessus du P de l'^vxrov 
aurait pu appartenir à un gamma — pour Pianos — 
ou indiquer une abréviation : e. gr. À , pour A(oz- 
xt05). 

2. L'atlas de fac-similé la reproduit aussi: vol. HI, 
pl. 43 ; Pap. 1178 ii). 
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SIGNATURE DE GLYKON (P. Lond. ЛІ, p. 218) 1. 
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A la place des trois premiers mots Je propose la leçon : [A (?)] 
l'^uxov Al. .Oj varercnvos. 

Le trait horizontal qu'on voit au-dessus du gamma semble 
indiquer, comme aux noms abrégés des n. 15 et 16 (infra), qu'une 
initiale telle que A. — pour A(22x;) — a précédé l'Auxov. Le 
nom de trois ou quatre lettres aprés Глохоу ne peut guère être 
restitué. La premiére lettre me parait un A, parce que la barre 
horizontale y est retroussée à droite, tandis que les delta écrits 
par Gl ykon n'ont pas de ces barres retroussées ; et M. Bell!, conser- 
vateur au département des manuscrits du British Museum, trouve 
que cette lettre pourrait aussi bien être À que À. Le sigle vertical 
qui le suit peut avoir appartenu à un P ou un Г, ou pourrait 
méme être I. On peut donc restituer un génitif court tel que Au 
ou Aliou ou A[ga. pour Agzzcvzez, ou bien — ce qui me parait plus 
probable — une abréviation, telle que А[2т. — pour ‘Aou. 

Quoi qu'il en soit, ce Glykon était peut-être le Aosxıss DA3xov 
dont un fils semble avoir été honoré sous Alexandre Sévére 
par les veavioust (KP. П, 67), mais D'^óxov. étant un nom assez 
ordinaire à Thyatire, on ne peut identifier celui-ci que sous toute 
réserve, La restitution Ө }охтє:рту2с est probable pour trois raisons: 
1° Presque tous les athlètes qui figurent dans ce document 
appartiennent à des villes de la province d'Asie. 2° Thyatire 
n'est pas loin de Sardes, où la c;v25:; dont Glykon était tréso- 
rier parait avoir eu à cette époque son siège social? (v. KP. I, 
p. 21, où il s'agit d'une inscription en honneur de M. As. 
Anusotsatcs Aapx;, le chef de l'association nommé 1. 52 de notre 
diplôme). 3° Le droit de cité à Thyatire ct l'ethnique Ouazeizuvig 
élaient, comme nous venons de le voir, très répandus parmi les 
athlétes, tandis que `A<zterv5z est si rare que je n'en ai pu trouver 
aucun exemple. 

La signature de Glykon doit donc être, à ce qu'il semble, l'auto- 
graphe authentique d'un athlète de Thyatire. 

L. 5. zz» at " AUvzizv. . . Si ces mots précédaient O»zzzignvzv, 
on écrirait Abévacy el l'on y verrait un surnom de notre athlète. 
Mais puisqu'on trouve (IG. ПІ, 1, 769) llesvawnuèy thv ха! Abr- 
vaicv, Où l'individu est bien citoyen d'Athènes, il semble qu'on 
doit donner le mème sens à notre phrase. 

L. 6. Bxéirrrz... Forme la plus commune du nom de ces jeux, 
qui s'écrit parfois. Dag£éjsux ; (Gr. Inscr. Br. Mus. n. 61%: Le 


1. Je lui exprime ma reconnaissance pour son gracieux concours, 
3. C'est une autre т2уобо$, la VLERAT, quon trouve à Thyative, CIG. 3476; cf. 
Or. gr. [nscr. 711, 
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Bas-Wadd. n. 1620 b, et commentaire de Liermann, Analecta 
epigraphica, p. 97 s.; Or. gr. Insc. 509, n. 26; Athen. Mitt. 
XXXII, 1907, p. 331). | 

Vespasien autorisa linstitution de cette fête en l'honneur de 
l'astrologue éphésien Balbillus ou Barbillus (Pauly-Wiss. s. v.). 

L. 8. Косбхоу... Sur l'orthographe 2; pour £, voir E. Nach- 
manson, Laute u. Formen der magnet. Insch. p. 91. 

L. 9. zxc62nv... signifie que N. avait remporté une victoire 
à Cyzique comme apobate (v. Pauly Wiss. s. v. ; Duchesne-Bayet, 
Miss. au M. Athos, p. 115): mais le concours s'appelant ато52- 
пх (IG. IX, 2, 527, 531) il aurait été plus correct d'écrire Kozuz» 


` H e , , 
xotyov Asiz; 2то$хт!х5У. 


10. 


Bloc trouvé dans le mur ancien. Il semble avoir fait partie d'une 
paroi, ou de la façade d'un grand monument. L estampage montre 
nettement près du E de 2xç:... le bord vertical du bloc, et il est 
évident que la première ligne continuait sur une autre pierre à 
droite, où il v avait une seconde dédicace des Teinturiers. Haut. 
0,89 ; larg. 0,82 ; épaiss. 0,30; haut. des 1. 0,03 ; interligne 0,02. 


OI B А Ф Е 
M-IOYAIONAIONYZI 
ONAKYAIANON TON 
AIXXTETANHPORON 
KAIEKTIALAOXS$LAOAO 
SON 

ci apelis isciursav 
Miïonsv) осу Arovioı- 
cv Ayuyravsv, Con 
ш SE sopes О 
жї nn ou. Zë 


ct 


Cette inscription, qui célebre le personnage nommé "Jess 
P H 1 р ә 
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"Axvhtavis au n. 7 (supra) doit avoir été rédigée vers 160-170 
lorsqu'il était un homme d'un certain âge. 

L. 4. 3:5 stezavrziocv. .. la mention de cette fonction honori- 
fique deux fois répétée se trouve dans trois des inscriptions 
dédiées à Akylianos (supra n. 7, commentaire l. 5). 

L. 5. ix zaiz... fait allusion probablement à l'agonothésie 
et aux autres fonctions onéreuses tenues par lui dans son enfance 


(supra). 


4. 


Bloc de marbre, sans doute base de statue, trouvée dans le 
mur ancien. Dimensions d'aprés renseignements : haut. 1,33; 
larg. 0,53; épaiss. 0, 55 ; haut. des l. 0,03; interligne 0,021. 
Texte d'après estampage. 


ATASHITYXH 
KATIYAAAIN 
OPXH2'TIHH 
THXTLIAIPLAX ° 
АДО УЧУ 
ЛАВІАНОУ 
KAAAIXTDA 


TOY ТЇТАРЕДЛҮ 
TOYANEX 


THEN 


"Ayahnı 527. 
K*(a521:v) ITo(7.)23rv 
627,071», 
стат 

D 22632013, 
Azxbiavss 
Kxuste2- 
тосо тхо Exu- 
129 avés- 


10 ттеу. 
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La date est d'environ 180-90, car le dédicateur est connu (infra). 
` On doit comparer la dédicace, d'environ 30 ans postérieure à celle- 
ci, en l'honneur d'un danseur célèbre qui avait orné des fêtes à 
Thyatire à z#ç toayixñs šveó0uou xvioews (R. Et. gr. IV, p. 174, 
n. 2) — phrase évidemment technique (Contoleon, 'Avéx2. үмхрас. 
Greg, 1890, р. 7, n. 3). 

L. 2. IIv(4)á2qv. il y eut au u° siècle plusieurs danseurs de ce 
nom, mais le nôtre, qui était de Thyatire (cf. fs rarzidos, 1. £) 
ne peut être identifié. Il aurait pu jouer aux dés, en 193, avec 
lempereur Dide Julien (C. Dio, LXXIII. 13), honneur que 
Mommsen (CIL. V, 1153) ne veut pas attribuer à L. Aurelius 
Pylades, l'affranchi de Marc-Aurèle et de L. Verus (Friedländer, 
Darstellungen *, 1910, II, p. 636). On empruntait souvent les 
noms de collégues renommés (KP. I, 126). Nous connaissons 
déjà un artiste de Theatre assez distingué pour avoir pris part 
aux concours de Rome: Hpaxreidns 5 Quarsıpnvos ó zozyo2bç pén- 
Жө» aywvisscdariv ‘Pour vov zv zpa (036v ayava(Artemid.Oneiroer. 
IV, 33). Pour les prix décernés aux danseurs, v. Р. Oxyr. HI, 
919. 

L. 6. Ce Aatf&ixv2; est loué pour avoir dépensé beaucoup d'ar- 
gent zap ёхотоб (Athen. Mitt. XXIV, 1899, p. 232, n. 71 = CIG. 
3491 trés mal copié); le monument à Pylades fut évidemment 
une de ces dépenses. La date de Laibianos a été fixée par KP 


(II, p. 34, 36) vers 180-190. 


12. 


Bloc de marbre, sans doute base de statue, trouvé dans le mur 
ancien. Dimensions d'après renseignements: haut. 1,19 ; larg. 
0,72; épaiss. 0,65; haut. des 1. 0,02; interligne 0,01. Texte 
d'après estampage. 


"Axa тӧуті. 
KAa23» "ооу 
IIecAóeióov. Дтрос- 
0 уту ol and tig ol- 
9  xouuévns lepoveinar 
xal o сјулас Состьс 
Ex тоу iwy Ereiungev. 
Ertnernheytwv cfc 
avacracews M(aprou) Adon- 
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10 Qo "Ahnvinvse Aert: 
со, rasaês£ou, xai 'T(izou) 
P(A)(abiou) Arurèsus Zpvpvat- 
20, паухрхтіаст20, TA- 
2225500. 


АГАОНІ TYXII 
› KAAY.MIONIOYAION 
TIOAY ELAONAIMOI 
GENJNOIATIO'THEO! 
KOYMENHLIEPONEIKAI 
KAIOLYNTIALZYLETOE 
EKTONIAIQNETEIMICEN 
EINIKEAHOENTANTHT 
ANALTALTEOE-M-AYERN 
AIOYAOMNIQNOTAÏTEI 
OYTIAPAAOEOYI AI «Т = 
-dA-AIOM-LAOYT-EMYTPNAI 
OYTIANKPATIALTOYTIA 
x PAAOZ OY “ 


L. 2-4. Куох leg Поло: Атросдѓутс semble avoir été 
plutôt patron que collègue des athlètes qui lui dédièrent ce 
monument ` autrement on n'eüt guère manqué d'y énumérer ses 
titres ou ses victoires. Peut-être était-il parent de l'aisg [10 Jos 
Aruz50évrs procurateur sous Trajan : Pauly-Wiss., Demosthenes 
n. 14. e 
Le nom 1107.520; se trouve près de Thyatire (Monatsber. 1855, 
р. 19+, n. 16; BCH. XI, p. 468, n. 34, 1. 10). 

L. 4-5. ci ать тй; cixouévns icooveixo... Les clubs portant ce 
titre qu'on trouve dans plusieurs villes (par ex. : Milet: Hev. de 
philol. XIX, 1895, p. 131 = Or. gr. Inscr. 494; Hiérapolis : 
IGR. IV, 827) n'étaient, selon Dittenberger (Or. gr. Inscr. 494, 
n. 8j et Poland (op. cit. p. 151) que des associations locales, plus 
ou moins éphémères, et n'avant aucun rapport avec la ligue 
d'athlétes vraiment œcuménique : ai 475 <Wç s'ncvuévns тєр! тё» 
Audvussv ceyvitat iepovixxi orepxvirat (Viereck, Alio, VIII, 1908, 
p. #18). Miis Brandis (Hermes, XXXII, 1897, p. 520) et J. Keil 
(Oest. arch. Inst. Jahresh. X1V, 1911, Beil. 130) y voient des 
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succursales de la grande ligue, et cette opinion semble la plus 
probable, Il s'agirait donc ici : 1° du groupe local de la ligue de 
l'empire (si à. т. cix. їєроуєїха!), 2° de l'association des athlètes 
de Thyatire (5 c. Eos<5s). Un club d'hiéroniques à Oxyrhynchos 
qui semble y avoir jour de certaines exemptions fiscales, s'in- 
titulait : si 2x5 тоб AMiwcvucticu xal tj; lepäs cuv2229 ispovsixat @тЕАєїг 
(P. Олуг. VI, n. 908 ; cf. San Nicoló, Aegypt. Vereinsw.1, p. 64). 

L. 6. 5 oüvraç Euorsc... se composait, à ce quil semble, non 
seulement d'athlétes de Thyatire, mais aussi, comme l'entendait 
Dittenberger (Or. gr. Inscr. T1%, n. 6), de tous ceux qui y 
venaient concourir aux jeux. Des clubs athlétiques portant ce 
titre semblent avoir existé, vers 150 à 250 après J.-C. dans 
toutes les grandes villes helléniques où des jeux se célébraient. 
P. Lond. Ill, p. 214; KP. I, 21 (Sardes); liste de témoignages 
dans Poland, op. cit. p. 610 s. Un Euorzpyn; et un хрургў тоў 
zsvravtos Euozo5 de Thyatire sont déjà connus (CIG. 3500-3501). 

L. 9-12. Ni lun ni l'autre de ces athlètes n'est connu. La 
deuxième lettre de 1. 12 doit être À, au lieu de a, car Tit:cs) 
$7 (26195) est une combinaison ordinaire ; par ex. BCH. X, p. 422, 


n. 31 = Athen. Mitt. XXIV, p. 254, n. 55 ; KP. П, 8. 


13. 


Bloc ou dalle de marbre ayant probablement appartenu à la 
base d'une statue ; trouvé dans le mur ancien. Les dimensions du 


ЭЕ ANIOYALANZERAZ THI 
IXTAXIIOITA IOYTIPOKAZ 
ATGNOOETHZAZ А 
EKALAGMKHFZIOYALAX IT 
IOYAIAXKAIZTIOFIOYOYTATTC 
— TTIAZABANEOHKEN 


marbre ne m'ont pas été fournies : celles du fexte, selon l'estam- 
page, sont : haut. 0,265; larg. 0,615; haut. des 1. 0,025 à 0,034; 
interligne 0,011 à 0,014. L'estampage montre un creux arrondi à 
bord irrégulier entre x её. de IIzzxizv. 


Өғху ооа» Xs6aczn| v 
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Тата cz) (oo Пр5х).а@ 
aywvolstioaca 
ix дабӯхтс̧ lewXiag тї|с 
9 'Тоомасха! Zropiou Huyarpals 
тр2$хсж avéOnzev. 


Le style épigraphique indiquant une époque postérieure au 
moins à 150 après J.-C., cette dédicace peut se rapporter à Julia 
Domna. Quoique le texte puisse bien dater d'environ 200, il 
semble préférable, vu la visite probable de l'impératrice à Thya- 
tire en 215 (v. infra), de ne pas le dater avant cette année. 

L. 1. оа Zeëazcg == Julia Domna, mère de Caracalla, qui 

arait avoir visité Thyatire avec son fils en 215 apres J.-C. (KP. 
II, 116, p. 56). La rédaction de ce texte peut cependant avoir 
précédé cette visite. Son nom est inscrit dans cette méme forme 
à Pergame (Athen. Mitt. XXVII, 1902, p. 98, n. 94) et sur une 
monnaie de Thyatire, frappée probablement en honneur de cet 
événement (B. M. Cat. Lydia, n. 93). Dans KP. I, 98(v. infra) 
peut-étre faut-il entendre Julia Domna au lieu de Livie. (Voir 
Addendum, à la fin de l'article.) 

L. 2. Tac... Cette facon d’accentuer (cf. IGR: IV. 871 : Tårta- 
2o;) semble préférable à celle qu'on emploie souvent: Ta:a;, 
parce que ce nom épicène parait ne pas être grec (Sund wall, Klio, 
Beiheft XI, 1913, p. 203) et n'avoir aucun rapport avec les 
noms contractés tels que 'Aszr&s, Ilouy&s (Fick-Bechtel op. cit. 
p. 29). Tatas Prokla пе fut pas la seule agonothete de Jeux fondés 
par le testament de loulia. Une autre agonothéte, sous cette 
méme fondation, se trouve à Apollonis (KP. I, 98). La fonda- 
trice a peut-étre voulu que deux villes, Apollonis et Thyatire, 
bénéficient de son legs. Ou peut-étre le texte d A pollonis provient- 
il de Thvatire! ; dans ce cas, comme dans celui des jeux fondés 
par Lysimachos à Aphrodisias (хубу... & ix zg ФА. Лосилаусо 
Gab säin ` CIG. 2741 : Liermann, Anal. epigr. p. 117 s.), le testa- 
ment aura légué une somme suffisante pour des ] jeux périodiques. 

L. 4-5. TRO Môme donatrice: XP. I, 98, où il faut resti- 
tuer боа то? с, au lieu de +53 тх]|тр2;. On ne trouve que rarement 
le nom de la mère placé avant celui du père : par ex. : Ewstrasseu 
тоб KO [sen ]xxgag aa Aeusten Ievriou Xsxz2v2c[»] vico ; Gr. Insc. В. 
М. 171 (Thessalonique). Pour un exemple du unro20ev xxheïohar 


1. Balidja, où se trouvent les textes certainement thvatiréniens, KP. II, n. 115, 
116, et Yayakyöi | AP. II, p. 57; sont à peu pres à la méme distance de Fhyatire 
qu'Apollonis (v. carte, КР. II. 
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v. Athen. Mitt. XXVII, p. 269; O. Braunstein, op. cit. p. 73; 
Sundwall, op. cit. p. 251. 

L. 5. Хлорісо. Nom assez rare en Asie Mineure. Athen. Mitt. 
XXVII, 1902, p. 120; XXXIII, 1908, p. 392 ; IGR. IV, 169. 

L. 6. Le trait horizontal, parfaitement clair sur l'estampage, 
qui précède xg2zas2, ne parait avoir aucune raison d'être, ni 
comme ornement comblant un vide, ni comme signe d'abrévia- 
tion. Il faut probablement mettre une virgule aprés &ywvobs-oxs2, 
et traduire: « ayant agi selon le testament, etc. ». 


14. 


Marbre — piédestal carré — trouvé dans le mur ancien. Dimen- 
sions d'après renseignements: haut. 1,14; larg. 0,40; épaiss. 
0,40 ; haut. des 1. 0,022 ; interligne 0,022. Texte d'après estam- 
page. 


AIAOHIT'YXXHI 
MAPKIANON YION 
MAPKIANOY OAYM 
IIIONIKOY OIAKMA 

eng ZIAI <-> 


Ayab Тут. 
Mapxıavdv vlov 
Mapuiavos ёЗон- 
mtov(xou ol аура 

D oral. 


L. 2. Ce Markianos peut bien avoir été fils ou petit-fils de celui 
honoré au n. 8; les athlètes appartenaient parfois à des familles 
riches et distinguées : par ex. Menandros d'Aphrodisias (Le B.- 


Wadd. 1620, 1620 5 ; Lierinann, op. cit. p. 97, note 1). 


Date probable: vers 225 après J.-C. 

L. 4. ot &xuastat... association s'intitulant tè geuvsrarcy cuvéðgtov 
sur la base d'une statue dédiée à un Thyatirénien du me siècle 
(KP. II, p. 50). 

L'hypothèse de KP. que ce titre signifie «les hommes dans la 
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fleur de l'âge (&xu%) > paraît confirmée par le fait que notre texte 
est dédié à un athlète. 


45. 


Bloc de marbre, sans doute base de statue, trouvé dans le mur 
ancien. Texte d'après estampage. Dimensions inconnues : celles 
du certe sont: haut. 0,72; larg. 0,54 ; haut. des 1. 0,026 ; inter- 


ligne 0,022. 


FÍBovAHKAIOAHMOZTHA 
 ЛАМПРОТАТНХКАІМЕГТУНУ 
OXATEIPHNGNTIOARQXETI 
МНУЕМАУРАХҲКАНПЈАЛНМ 
MAPKOYTPAMMATEYSANTA 
BOVAHXIAHMOYAEKAIIPQTEY 
SANTAKAIYTIEPTONYION SET 


TENTIOAETTIKONXPHMAT@N 
KAIAAAAXAPXAXKAIAETTOVE 
l'IAXEKTEAEXANTATHITNgKY 
'TATHI IIATPIAI 


4 peurah wat ó сс TS 
` , , 
RAUTEOTATNS AAL ЕО 
Ouarsıenvav réhEws Tí- 
* TS 9 - , 

илсе» Asa) Асуух? у 

Э Mšszco, үрарлатғјсхута 
Bounts Zen, GEHATOWTEI- 
gayta Hat Опір тоу viv Gëtt: 
мЁсэмта KIDS AAL RORYA- 


, ` . ` ER e , 
RIVE, AA эзер ТУ ЈУ xs- 
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10 роугрізаутя, іхтарућсау- 
та, страту үѓсхутх, аподёхтту 
тоу TOÂAELTLXOY "EH, 
xai 2)).@; 2ру2$ xai Aettoup- 
ylas ёхтећёслхута тӯ: YAUXU- 

15 татти rarpiät. 


L. 2. ueytorns.. adjectif ayant un sens technique ; Dig. XXVII, 
1,6; Meyer, Klio, VIII, 1908, p. 437, n. 2. Méme sans l'épigra- 
phie et le nom A Usa tov) on saurait, par les épithètes Kaurpszarns, 
etc. que notre texte fut composé au ше siècle (P. Oryr. ПІ, 
p. 156, n. 2}. 

L. 4. Cet Asklepiades, fils de Markos, était, à en juger par 
l'épigraphie, contemporain du fils de Diogenes du n. 16. Leurs 
carrières publiques sont intéressantes à comparer. 

L. 5-6. ypaunarsusavra povate Susan : cf. n. 8, 1.6. 

Les cursus honorum à Thyatire n'avaient, à ce qu'il semble, 
aucune progression hiérarchique (note : lignes 7-11, infra). On 
peut supposer que dans chaque cas les fonctions publiques ont été 
tenues dans l'ordre où elles se trouvent énumérées. 

L. 7-10. олго тоу viov osttwvfsavzx... ayocavoutoavtz. Liturgies 
défrayées par un pére pour ses enfants, BCH. X, p. 422, n. 31 — 
Athen. Mitt. XXIV, p. 224, n. 55 ; supra, n. 5,1. 10; 7, 1. 5 ; 10, 
1. 5; AP. ll, p. 34. 

L. 10. izrzpyésavra. Ce poste, dont les fonctions précises sont 
inconnues (Liebenam, Städteverw. p. 292, 554) ne semble avoir 
été créé à Thyatire que vers 150 aprés J.-C. Kelsianos l'a tenu 
(BCH. X, p. 410, n. 11), mais non son frére ainé Akylianos (lire 
Bou |.aoyov &x Biou, BCH. X, p. 404, selon M. Berl. Akad. 1855, 
p. 189) : supra n. 7. On letrouve aussi BCH. X, p. 409, n. 13; 
R. ét. anc. MI, p. 265, n. 1. 

L. 1-11. сетоуӣтхута... хуорахусртсаута... стохттүѓсхутх; cf. ces 
séries différentes ` s-patmyèv, ayopavéuov, сетоуту (ВСН. XI, 
р. 100, n. 23); ourwvéozvrx, стрхттүўзхутх... ayccavoufoavra (R. ét. 
anc. ПІ, p. 265, n. 1). 

L. 11-12. ас22 исту «à» xohsxO» yenaazwv, cf. BCH. XI, 
p. 473, n. 45 (sans пот); A. ét. anc. HI, p. 265, n. ACA. 'IouX. 
Nirsp.ayos). Tx rohat yońwatx == la caisse municipale ` Prei- 
sigke (Städt. Beamtenwesen, p. 16) et Jouguet (op. cit. p. 416-7, 
438) en ont étudié l'organisation en Egypte à l'époque de notre 
texte. Sur les devoirs de ces receveurs, v. Liebenam, Städte- 


“bere. p. 293, n. +; Francotte: Fin. des cités grecques, р. 210. 


Une partie de ces revenus municipaux provenait probablement 
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de terres payant des loyers ou fermages ; car on trouve, à Colosses 
et Laodicée du Lycus, iriusAntiv уоріоу dnuosiwy (CIG. 3945 ; Le 
Bas- Wadd. 1693 b; Ramsay, op. cit. p. 75, n. 5 ; IGR. IV, 870). 


16. 


Publié, bientôt après sa découverte, par Contoleon, Rev. ét. 
gr. IV, p. 174, n. 1, sans texte épigraphique. Le marbre se trouve 
maintenant, à ce qu'on m'a dit, devant une fontaine située à | 
3/4 d'heure de Thyatire sur la route à Karsoumia. On ne m'en a 
pas donné les mesures ` celles du ferte, selon l'estampage, sont: 
haut. 0,65 ; larg. 0, 42 ; hauteur des 1. 0,022 à 0,026 ; interligne 
0,02. 


THI D'ANTAVIONAYPAIOLE 

NOY.XATIOIIAS(GN APX@NKAI 

AETIOYPTIQNAIATEEANTOY 

KALTOYT'ENOYSIXPH SIMON 

l'ENOMENOETHIAXKYTATH 
TIATPIAI 


"А үх0ў: Тоути. 
$ хратістт xat SL: 
Gastes BovAN nat 5 hau- 
прӧтато$ duos ASprA(tov) 
5 Аси) ттих2уу Movévscuc, 
x/wvsbirésavra тоў Swt- 
pog Aeren сєрубс xal TC- 
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` Z =! > e 

A Jucarávwç, д5әтх vap’ tav- 

old ta žzaðha, Bexazpoei- 
10 cavirx, serruvhsavra, стрх- 

т А ` y {> A ` el Jfa AVE = 

° . T ` Еи s 

vous, And пасбу субу жх! 

hEUTSUp'/GY Zä TE 220720 

Zat тоў "fívoug ypnoiuco 
15 —vivopíveo тїй "— 


Date, environ la méme que celle du texte précédent. 

L. 9. Le mot уу est inséré par erreur dans la copie de Con- 
toleon. Ce qu'il a copié comme chiffre n'est qu'un point. La dona- 
tion des prix aux concurrents doit avoir été une libéralitéł spé- 
ciale, non comprise dans les frais ordinaires de l'agonothésie. 
Ainsi Gr. Inse. Br. Mus. 618 (Ephèse): zai zx ёха 82v[xa] т 
pououxsts mat tolis] хут ix 70» tiwy. 


11. 


Fragment d'une borne cylindrique en marbre gris (ou en pierre 
calcaire?) conservé depuis 1911 dans le jardin du konak à Ak- 


US ome TAL 
FRACTI Ама КА | 
Фл er AEN TIN! 
pNOEOAO LIU 


ГР 


hissar. Selon des renseignements que Je tiens de bonne source, 
il provient du cimetiére ancien situé à quelques mètres au nord 
de la route actuelle de Mermere à Ahmedli, près de l'endroit où 
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il quitte la plaine du lac de Koloé (Mermere-Giöl) et s'enfonce 
dans le petit défilé rocheux de Ghan-Boghaz. 

Transporté à Ak-hissar en 1911. Le texte se trouve sur la 
seule surface du cylindre qui soit conservée ; le dessus paraît ori- 
ginal. Copié раг moi a Ak-hissar en mai 1913. Haut. 0,45; 
diam. du cylindre 0,46 ; haut. des 1. 0,035 à 0,04. 


teils 2[=о]к2]тә [абу (a£) 
l'eazt2vo xal + 

Ф? (2610) O3aXevztvi лэш xai 
haat) Oecdcoiw, [tois 

ato |v(e[tg Abysbarers…. 


Borne milliaire de la grand'route de Sardes à Thyatire. Celle- 
ci passait à l'ouest du lac de Koloé (ou de Gyges) et son tracé 
parait marqué, pres de l'endroit où cette borne fut trouvée, par 
une forte entaille rectangulaire dans les rochers du détilé à l'est 
du chemin actuel. Les ruines assez bien conservées du pont 
romain ou byzantin, par lequel cette route franchissait l'Hermus, 
se trouvent à 2 kilom. environ en amont du bac actuel entre 
Kesterli et Ahmedli. Liste, dans KP. I, 103 (p. 52) des bornes 
provenant de cette route. 

Quoique cette pierre soit rongée et noircie par les temps, les 
noms des trois Augustes Gratien, Valentinien IT et Théodose I 
s'y lisent clairement. 

Le nom d'Arcadius ne semblant pas s'v trouver (comme par 
ex. au CIL. ПІ, 7200) on peut fixer la date du texte entre août 
379 — avènement de Théodose — et le 19 janv. 383 — avène- 
ment d'Arcadius. Il fut en tout cas rédigé avant le meurtre de 
Gratien à Lyon dans l'automne de 383. 

Gratien et Valentinien II sont nommés sur un fragment de 


Thyatire (BCH. XI, p. 465, n. 30). 


B. INSCRIPTIONS FUNÉRAIRES. 


18. 


Partie supérieure d'une stéle de marbre, copiée par moi dans 
une maison au centre de la ville, trouvée, à ce qu'on a dit, près 
de la ville, Le bas de la stèle manque ; ce qui en reste est très 
bien conservé. 
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Haut. 0,49; larg. du fronton 0,57; du bas 0,51 ; épaiss. 0,15; 
haut. des lettres 0,013. 


un < mdi 
» = Pl 


"у >. 
mm s —— — 


E AÓ muc amam E 


DBJENTIOAERIATOYT I AURA 


5 Zeus: Мутротему Ocoriurou, 
yuvaina 2š ТтАлу оо. 5 Brus: 
Мутробіа» Поле роќсо, vuvaixa 22 Mevav3gov. 


La date parait être du n° siècle avant J.-C. Sur cette façon, 
fort commune en Lydie, d'honorer les morts, v. KP. I, 149; II, 
44, 81, 104. 

L. 1. Le nom Metropolis ne figure ni dans Pape-Benseler, ni 
dans Fick-Bechtel. Je n'en ai trouvé qu'un exemple: IG. IX, 2 2: 
649 (Larisa de Thessalie). 

L. 2. Sur T2517; ` Fick-Bechtel, op. cit. p. 265. 

L. 3. Le nom M q:gc£ía à Pergame ` Athen. Mitt. XXXIIL, 1907, 
p. 353, n. 108. 


19. 


Cóté d'un petit coffre cinéraire mesurant 0,20 de hauteur par 
0.45 de largeur, trouvé dans le mur ancien. Aucun autre ren- 
seignement ne m'a été donné, mais l'estampage indique nette- 
ment ces dimensions, et montre aux coins inférieurs les deux 
pieds, hauts de 0,06 environ, qui soutenaient ce cóté du coffre. 
Haut. des 1. 0,016 ; interligne 0,011. 
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BOYTAZATTA? e OAAQNIOY 


u 


Вобтас Axc(A)A.ovíou 


ov Et’. 


Date, environ le er siècle avant J.-C. 

Un texte pareil avec serrure; Gr. Insc. Вг. Mus. 640 ılya 
au Louvre plusieurs coffrets de ce genre, avec serrures pareilles 
à celle-ci, provenant d'Asie Mineure. 

Sur le nom Bayrac, v. Roscher, Lez. s. v. Butes; re 
op. cit. p. 63. Il se trouve parfois en Lydie (KP. I, n. 166), e 
dans BCH. ХІ, 1887, p. 450, n. 10 on doit sans doute corriger I 


leçon actuelle `Роўтадс. 


20. 


Dalle de marbre trouvée dans le mur ancien. 

Dimensions, d'après renseignements: haut. 0,42; larg. 0,44; 
épaiss. 0,05 ; haut. des І. 0,021 ; interligne 0,012. Texte d'après 
lestampage, qui montre deux lignes parallèles formant cadre 
autour de l'inscription. 


OYAFIMIHNTIXOY 
ЛЕМЕЛ EMOIOY - 
ANEIMITIXOYAENMLE 
NEIMOIXAIPETE 
TTIAPOAETTAIKAI 
EYTLAPHMAN 


093. fium» ttg 05- 
Š Zueid pot, o5- 
8 eimi ttg 0022 pé- 
het pot. Jatgets, 


REVUE pe PHILOLOGIE. Ë ei Ss, PLANCHE 1. 
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oü son concitoyen Artémidore résume ces traits saillants du 
Thrace: т> rateoremaofar sois RAAS... TÈ uh 2рдоу Bus 15 Aziz... 
ro Zrıkaivsıv (Oneirocr. 11, 32). 

Ce monument tend à confirmer l'hypothèse de KP. (Il, p. #1) 
qu'il y avait à Theatre un ludus de gladiateurs. Araxios, qui a 
dà étre citoyen de Daldis, parait avoir appartenu à la classe supé- 
rieure de sa profession (sur les gladiateurs riches, v. Lafaye; Dar. 
Sagl. П, p. 1597-8). L. Friedländer (op. cit. 11, p. 620-627) a 
rassemblé les inscriptions principales sur les gladiateurs en Asie 
Mineure, liste qui est cependant loin d'être complète. 

L. 1. 'Apzšos, nom rare (Pauly-Wiss. s. v. Árarius; Атах 
ou Araxis, gladiateur: CIL. VI, 10194) appartient à la classe 
d'ethniques employés comme noms propres (Fick-Bechtel, Gr. 
Personennamen, p. 333 s. et doit dériver d”Aəz5z en Lycie ou 
du fleuve 'А 2227; en Arménie (cf. St. Byz.: 'Ара о» 2248). 

L. 2. "Avsa:os: un de ces sobriquets qu'on donnait souvent 
aux gladiateurs, aux athlètes (Gr. Insc. Br. Mus. n. 609, note 
de Hicks) et aux danseurs (> zi Ilasev, Rev. Et. gr. IV, p. 174, 
n. 2) favoris du public. 


C. SCULPTURES. 


22-23 (Planches II et III). 


Ces deux monuments ont été vendus à Paris en juin 1912, 
dans la venteJ. Lambros, dont le catalogue les attribueà Pergame. 
Nos clichés sont copiés sur ceux de ce catalogue (Pl. XXI, 269 ; 
Pl. XXXIII, 268) que M. Jacob Hirsch a eu la bonté de four- 
nir. Je n'ai jamais vu les marbres et j'ignore où ils se trouvent 
actuellement. Ils ne sont pas, comme on le voit, d'une grande 
importance artistique. Mais il m'a semblé valoir la peine de les 
faire connaitre, parce que les monuments de ce genre provenant 
de Thyatire doivent étre rares. Lorsque je me rendis à Ak-hissar 
pour la premiére fois en 1912, ces marbres étaient déjà à Paris, 
et je n'en avais alors jamais entendu parler. Des personnes qui 
connaissaient leur provenance m'en ont donné le signalement ; 
et les renseignements recueillis depuis lors, dans le cours d'une 
assez longue enquéte, ne me permettent pas de douter que ces 
objets, trouvés à Ak-hissar en 1911, sont bien les n. 268-9 du 
catalogue Lambros. 


s ve PLANCHE II 


REVUE DE PHILOLOGIE. 


e b ( 
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ti 
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9 rapodeitar. — xai 
où wap) huv. 
Xxpaxóvetxog II[o- 
rMou Er|olnoev. 


La date doit être du us siècle après J.-C. 

Ce point de vue épicuréen est relativement rare (Friedländer, 
op. cit. IV, p. 326-366). Cf. les réflexions du médecin Nixsundns, 
Zeie оох Bug хой ¿Yevbumv, оох ul xal o) Auroünar (CIG. 6265) ; 
et Le Bas- Wadd. 977. 

L. 4-6. Sur cette forme de dialogue dans les inscriptions funé- 
raires, v. E. Loch: Festschr. f. L. Friedländer, 1895, p. 278 ; 
KP. II, 94. 

L. 8. On pourrait supposer un de ces noms doubles si fréquents 
en Lydie (Sundwall op. cit. p. 265), et lire: Frparövemos 
П[ојкАоо 'Ex[t(20c2? ; mais un nom isolé au nominatif semble 


peu probable. 


21. 


Petite stele de marbre deja sommairement decrite (Musee du 
Louvre, Acquisitions de 1904, p. 2, n. T — Bull. Soc. des Antiq. 
de France, 190+, p. 346, n. 7), reproduite d'après un cliché que 
je dois à la bienveillance de la Bibl. d'Art et d'Archéologie. Je 
remercie M. Etienne Michon, conservateur au Musée du Louvre, 
de me l'avoir signalée, de m'en avoir fourni un estampage et sur- 
tout d'en avoir permis la publication. Haut. 0,43 ; larg. 0,29 ; 
haut. des 1. 0,017 ; interligne 0,01. 


(Planche I.) 


Auuäe Apakiw tõ xai 
'Avraio, Aaaa, dv- 
20: (Gi, руєќас̧ узр. 


Le relief représenté un Thrace (0235 : Friedländer, op. cit. П, 
р. 939), avec ses armes spéciales, le bouclier oblong, les deux 
jambiéres et l'épée en faucille (sica), presque accroupi et avan- 
cant à l'assaut. 

Cet homme de Daldis illustre de facon remarquable la phrase 
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où son concitoyen Artémidore résume ces traits saillants du 
Thrace : => xa:eoxeza00at rois zhag... T> uh boboy Buet Tb Basse, 
tò éruzxiveuv (Oneirocr. 11, 32). 

Ce monument tend à confirmer I hypothèse de KP. (II, p. Н) 
quil y avait à Thvatire un /udus де gladiateurs. Araxios, qui а 
dú être citoyen de Daldis, parait avoir appartenu à la classe supé- 
rieure de sa profession (sur les gladiateurs riches, v. Lafaye; Dar. 
Sagl. Il, p. 1597-8). L. Friedlànder (op. cit. II, p. 620-627) a 
rassemblé les inscriptions principales sur les gladiateurs en Asie 
Mineure, liste qui est cependant loin d'être complète. 

L. 1. 'Agazes;, nom rare (Pauly-Wiss. s. v. Ararius; Arax 
ou Araxis, gladiateur: CIL. VI, 10194; appartient à la classe 
d'ethniques emplovés comme noms propres (Fick-Dechtel, Gr. 
Personennamen, р. 333 s. et doit dériver аА рх5х еп Lycie ou 
du fleuve 'Azzz4; en Arménie (cf. St. Byz.: "Asazıv 23o;). 

L. 2. "Ауто: un de ces sobriquets qu'on donnait souvent 
aux gladiateurs, aux athlètes (Gr. Insc. Br. Mus. n. 609, note 
de Hicks) et aux danseurs (+5, sai Парх, Rev. Et. gr. IV, p. 174, 
n. 2) favoris du public. 


C. SCULPTURES. 


22-23 (Planches II et III). 


Ces deux monuments ont été vendus à Paris en juin 1912, 
dans la vente J. Lambros, dont le catalogue les attribue à Pergame. 
Nos clichés sont copiés sur ceux de ce catalogue (Pl. XXI, 269 ; 
Pl. ХХХІН, 268 ) que M. Jacob Hirsch a eu la bonté de four- 
nir. Je n'ai jamais vu les marbres et j'ignore où ils se trouvent 
actuellement. Ils ne sont pas, comme on le voit, d'une grande 
importance artistique. Mais il m'a semblé valoir la peine de les 
faire connaitre, parce que les monuments de ce genre provenant 
de Thyatire doivent étre rares. Lorsque Je me rendis à Ak-hissar 
pour la première fois en 1912, ces marbres étaient déjà à Paris, 
et je n'en avais alors jamais entendu parler. Des personnes qui 
connaissaient leur provenance m'en ont donné le signalement ; 
et les renseignements recueillis depuis lors, dans le cours d'une 
assez longue enquéte, ne me permettent pas de douter que ces 
objets, trouvés à Ak-hissar en 1911, sont bien les n. 268-9 du 
catalogue Lambros. 
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Le n.22 (Cat. Lambros, n. 269; hauteur 1,47) représente la muse 
tragique. Le n. 23 (Cat. Lambros, n. 268; hauteur 0,68) catalogue 
comme buste de Vespasien, devrait plutót!, semble-t-il, porter 
la légende bien autrement intéressante: « portrait d'un person- 
nage de Thyatire ». Pourvu qu'on ne l'intitule pas: «portrait de 
Vespasien », il donne une impression assez favorable de l'habi- 
leté des sculpteurs de Theatre au пе ou au um siècle. 


W.-H. BuckLER. 


ADDENDUM 


Ad n. [3. — L'attribution à Julia Domna reste incertaine, parce que: 1°. 
les éditeurs de KP. I, 98 attribuent ce texte sans hésitation à Livie ; 2° 
l'épithète 04 n'est pas portée ailleurs, que je sache, par Julia Domna ; 3° 
dans notre texte et dans AP. I, 98, comme dans Le Bas-Wadd. 16!1{ (ой 
il paraît s'agir de Livie : Waddington et T. Reinach, R. ét. gr. XIX, 1906, 
p. 9+) aucun personnage ne porte un nom gentilice romain tel qu'on 
s'attendrait à en trouver dans un texte du пе ou du mme siècle. La date 
et l'attribution à Julia Domna paraissent donc douteuses. 


1. Le nez est plus droit et le menton moins saillant que ceux de Vespasien, 
d'après ses meilleurs portraits : Bernoulli, Róm. Ikonogr. Il, 2, p. 22.3; pl. VII, 
IX, X. 


LA VENTE DU DROIT DE CITÉ 
(NOTE SUR UNE INSCRIPTION D'ÉPHÉSE) 


Parmi les inscriptions publiées dans le second volume des Fors- 
chungen in Ephesos, la première retient l'attention, non seule- 
ment par la place qu'elle occupe, mais encore par l'intérêt qui s'y 


‘attache. Mon ami Ch. Picard Га déjà signalée ici-même !. Mais le . 


texte est d'une restauration malaisée. Je n'entreprendrai point de 
l'étudier en détail ; du moins convient-il de montrer que, sur un 
point important, les restitutions proposées soit par R. Heberdey, 
soit précédemment par F. Hiller von Gaertringen ?, en oblitérent 
le sens et en masquent l'importance. 

Des citoyens exilés de Priéne, lesquels défendent une petite 
place forte, sollicitent d'Éphése des armes et, sans doute, des 
subsides?. La cité, faisant droit à leur demande, cherche à se 
procurer les ressources nécessaires (1. 8 et suiv.). 


S [Zo J; 2 Xv etg табта Tigas отарути. nal Wäit ёртоёоу yé- 

vrzat TL 007 тоў тотоу, 

9 [тй "Артём. ? #po3avatorxç xa Eyyuntas) Toñoacofat rohiras 
ézapvatoug, éAeuñiocus xai ё {7.200 00у, pn TAsioug W Ôé- 

10 [zz әм? — + 14 lettres — <> ò àpopuv napx]|ratsvras 
tous Есойуас̧ mat roue сџуі20205 тоо ёт! rois IIpuvtxsiç teray- 
pévous zx [èrt]- 

11 [Bxk4ovta хатх — + 20 lettres —lévsv abrsis @то$обуа\ toic 

| про? хусісасаоту rat TÖV Алто v] Érawvoavtas Zeivat тх OT AX 

12 [wat zà.... ranavıa vois ть çpoÚetov &uxgo |aztrousıy. 


Selon R. Heberdey, l'État emprunte à la caisse sacrée en lui 
fournissant des garants ; des zgc2zvewzaí avancent les fonds. 
Garants et bailleurs de fonds sont choisis parmi les citoyens les 
plus fortunés (entnommen der — offenbar hóchsten — Steuer- 


1. Rev. de Philol., 1913, p. 78 et suiv. 
2. Inschr. v. Priene, n. 191. 
3. Des soldats, selon Н, v. Gaertringen. 
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klasse der $$ayvaici). H. von Gaertringen avait déjà complété 
le texte à peu prés dans le méme sens : 


9 [zs тоб ap-upisu єїзфор®$ eyyunzas) xof0xcoüat тота tauva- 
cue, Ereußepoug xat SE &[А]єобФоо›у, un rhsicus À 2é- 

10  [xa?, xai tò uiv арүўроу тарх Encivwv zapabafivracz tosg ЕЁвссйул2$ 
XTA. 


La rédaction de tout ce passage me paraît singulièrement con- 
fuse et le commentaire n'en éclaircit qu'en apparence les obscu- 
rités. À lal. 11,il est question, semble-t-il, d'un remboursement 
fait aux zpsdaveistai. Comment sera-t-il opéré? Il]ne suffit point 
de dire que la caisse sacrée y devait pourvoir. Selon une coutume 
constante, à une dépense spéciale devaient être affectés des fonds 
"spéciaux, minulieusement déterminés, Personne, j'imagine, ne se 
contentera de l'hypothése que le début de la 1. 9, maintenant 
disparu, apportait les précisions nécessaires. 

Mais venons à la dernière ligne conservée de l'inscription (1. 15): 


et ? e em ^. е ` ' ` 
00:1 3 àv Herwarv тоАїта! yevesdaı [x]azx zéie тд Vhpiopa, arcs yp|a- 
| par «TA. | 


[ci encore le commentaire de R. Heberdey ne fait point la 
lumière. Le savant éditeur suppose que'dans la place forte, il y 
avait, outre les citovens de Priéne, des mercenaires ; en consé- 
quence, il restitue avant la partie citée de la І. 15: (£xawéca:t 22 
хаў то05 расдотас тойу |у тё! Хараж. Ce sont ces mercenaires, ou 
du moins ceux d'entre eux qui yrconsentent, qui reçoivent le 
droit de cité à Ephése. Acceptons cette hypothèse compliquée. 
П reste que [x]at т22е zb Yéotoux demeure inintelligible. Rien dans 
le décret, tel qu'il a été complété, n'est relatif à l'octroi du droit 
de cité. Si le texte qu'on nous en a donné était'authentique, il en 
faudrait admirer l'incohérence. 

Cette incohérence disparaîtra si on laisse tomber la restitution 
de la 1. 9 et si on en considère uniquement la partie conservée! : 
rehoxoobar тота EZapvatoug, Eheuñépous xal è$ &AcuÜ£puv, un Thel- 
cuc f; 2[x2...]. La ville a besoin d'argent; pour s'en procurer, elle 
fait une petite < fournée'» de citoyens."Moyennant six mines °, 
on pourra acquérir tous les droits civils et politiques. Des condi- 
tions spéciales étaient peut-être stipulees’apres lal. 15. A la 1. 9, 


1. Je ne cherche point à combler la lacune. 
= ` . ea Me UT MT к * . 

2. Reconnaissons que la prétendue classe des citoyens i£gauvatot est entièrement 
inconnue. 
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on prescrit seulement que les nouveaux citoyens devront être de 
naissance libre et que leur nombre ne pourra dépasser un certain 
chiffre. Ce chiffre est compris entre dix et dix-neuf : à raison de 
dix, on obtenait un talent, somme suffisante pour armer et ravi- 
tailler la petite garnison !. 

On ne s'étonnera point de cet expédient financier. Les cités 
grecques étaient prises au dépourvu par toute dépense extraor- 
dinaire. Non seulement leurs ressources étaient médiocres ; mais 
encore la mauvaise organisation de leur budget accroissait les 
difficultés pécuniaires où elles s'embarrassaient. La vente du droit 
de cité n'a pas été pratiquée à Ephèse seulement. Parmi les 
exemples qu'en a recueillis Ad. Wilhelm °, Je citerai celui de 
Dy mé (ше siècle av. J.-C.)?: Text + loiode elpev тху Seid reixv] iroi- 
Lane ` Bipev та sl xbv OfAovza notvwveliv Aun ail wa тй; zw5ktoç_ 
uc la EXe20epov xat ¿5 20.00 pov] тх Aavrov|. А Éphèse, le prix est 
fort inférieur ; pourtant il ne semble point qu'il s'agisse d'une 
contribution annuelle, ainsi qu'il arrivait parfois *, mais d'une 
somme payée d'un seul coup. Quoi qu'il en soit, le décret ainsi 
compris acquiert un intérêt nouveau. On a souvent signalé la 
détresse financière des cités grecques dans les trois derniers 
siècles avant notre ёге °. Au début du ше siècle °, Éphèse n'avait 
point échappé à la pénurie commune et, pour y parer, elle 
recourait sans détour à une mesure qui devait pourtant morti- 
fier la fierté civique. 

P. Rousse.. 
Octobre 1913. 


1. On voit que je n'accepte point le complément de R. Heberdey à la 1. 12 [xai 
zk... r2Aavra]: la cité besogneuse ne prodiguait point les talents. 
. Neue Beitr. z. griech. Inschriftenk., I, p. 38 et suiv. 
. Dittenberger, Sylloge, 468, 1. 1 et suiv. 
. Par exemple, à Tritaia d'Achaie ; cf. Wilhelm, loc. laud. 
. Voir M. IIolleaux, Bull. de corr. Hell., XXXI (1907), p. 376, note 1. 

. Selon toute apparence, c'est l'époque où il faut placer le décret ; voir le 
commentaire de R. Heberdey. 
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ManovzEAu (J.), L'emploi du participe présent latin à l'époque républi- 
caine (Dans les < Mémoires de la Société de linguistique de Paris », t. XVI, 
p. 133-216). Paris, Champion, 1910, 8+ p. in-8^. 

— Conseils praliques pour la traduction du latin, Paris, Klincksieck, 1915, 
59 p. in-18. Prix : 1 fr. cartonné. 


M. Marouzeau avait publié en 1907 un mémoire dans la Bibliothèque de 
l'École des hautes études (fasc. 158) sur la Place du pronom personnel sujet 
en latin. M. Louis Havet а annoncé dans la Revue la thèse principale sur 
la phrase à verbe « être ». Il est inutile de rappeler les articles que M. M. a 
publiés également ici, complétant et vérifiant ses travaux antérieurs. 

La conclusion de la thése complémentaire est qu'à l'époque de Plaute le 
participe présent était en train de mourir. Il reprend vigueur dans Térence ; 
mais Salluste, César et surtout Cicéron lui rendent tout à fait sa souplesse 
avec toutes les constructions possibles. Notons que les poétes, Lucrèce et 
Catulle, ne jouent pas un róle décisif et sont plutót réservés. La restaura- 
tion du participe présent est l'œuvre des prosateurs. M. M. étudie les fonc- 
tions verbales et les fonctions nominales. Les premiéres sont les plus 
importantes et soulévent le plus de questions : voix, valeur temporelle, 
construction transitive, relation avec le verbe principal. L'étude repose sur 
Plaute, Terence, Caton (De agric.), Varron (R. RH, Salluste (Cat. et Jug.), 
César et les césariens, Catulle, Lucréce, et sur des sondages dans quelques 
écrils de Cicéron et Cornélius Népos. Les conclusions et les faits qui les 
appuient sont exacts; les raisonnements, judicieux. Mais le travail de M. M. 
ne prendra toute sa valeur que par la comparaison avec un travail paral- 
lele sur l'adjectif, surtout pour l'étude du rapport avec le verbe principal. 
De mème, et M. M. le dit expressément, p. 213, l'étude des causes ne sera 
possible que dans une étude du développement parallele des autres parti- 
cipes. Dans ces limites, la brochure de M. M. rendra des services incon- 
Lestables. 

Voici quelques notes marginales. L'expression de M. M. est généralement 
claire. Cependant, p. 137, le résumé du mémoire de M. Brugmann est 
obscur; de mème, p. 201, comment la limitation de l'emploi substantivé du 
participe atteste-t-elle « le peu de vitalité du participe en tant que forme 
verbale >. P. 141, les exemples cités montrent l'effacement du sens tempo- 
rel, mais M. M. n'explique pas le pourquoi du sens particulier (ualentibus 
ulilissimum, trés bon pour la santé). Une partie des faits évoque les con- 
structions parallèles du grec avec Фу ip. 139, 144 nuda 022a, etc.). Mais n'y 
a-t-il pas une faute de raisonnement à prouver l'effacement du sens tempo- 
rel par l'emploi de l'adjectif latin dans ce cas particulier : « Roma paren- 
tem Roma patrem patriae Ciceronem libera dixit » (Juv., 8, 240)? Ne pour- 
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rait-on pas objecter que libera, par suite de l'absence de oüca, a un sens 
temporel ? Le rapprochement ne prouve rien. Et abordant de nouveau cette 
question, p. 179, M. M. explique que le participe présent de esse ne pou- 
vait revivre parce qu'il était inutile, notamment parce qu'il aurait été un 
outil grammatical vide de sens (Cato senex бу) ou parce qu'il était naturel 
de le remplacer par une proposition (quae cum moecho est = o3oa yerä...). 
Mais ce sont là, si je ne me trompe, deux fonctions de Фу en grec; quel 
miracle les y a donc sauvées et l'outil en méme temps ? Ne touchons-nous 
pas, en cette circonstance, à une de ces différences fondamentales qui 
séparent ce qu'on appelait autrefois Jes génies de deux langues? Le pro- 
bléme n'a-t-il pas une portée plus vaste? P. 146, emploi du participe avec 
régime dans les prières ; rapprocher les ingénieuses considérations de 
M. Norden, dans Agnóstos theos. 

Un des caractères persunnels de la méthode de M. M. est le rapproche- 
ment ingénieux avec le francais. Ainsi, p. 161, on trouvera une série de 
traductions rendant sensibles les nuances des textes latins, M. M. a mené 
de front des occupations de professeur et des occupations de philologue ; 
les unes et les autres se sont mutuellement prété secours, tant il est vrai 
que les exigences d'une carriére ne sont pas sans profit. C'est de cette 
double expérience que procédent les conseils de M. M. pour la traduction 
du latin. Ils sont groupés sous trois rubriques : la construction, le sens, la 
traduction. La lecture de cet opuscule ne sera pas inutile au philologue qui 
posséde à fond les deux langues, latine et francaise. Sous cette apparence 
de rudiment, il y trouvera des vues originales. La troisième partie est un 
paralléle précis des deux langues. Aux personnes moins avancées, la liste 
des p. 46 suiv. rendra de grands services ; ce sont des traductions de mots, 
celles auxquelles on songe le moins, bien qu'elles soient souvent les meil- 
leures. J'ai comparé cette liste avec un lexique des principales difficultés 
lexicographiques que je trouve dans une méthode de version antérieure. 
On n'y trouve presque aucune des remarques de M. Marouzeau. Excellent 


livre qui profitera aux étudiants. 
Paul Leyay. 
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rait-on pas objecter que libera, par suite de l'absence de obsa, a un sens 
temporel? Le rapprochement ne prouve rien. Et abordant de nouveau cette 
question, p. 179, M. M. explique que le participe présent de esse ne pou- 
vait revivre parce qu'il était inutile, notamment parce qu'il aurait été un 
outil grammatical vide de sens (Cato senex бу) ou parce qu'il était naturel 
de le remplacer par une proposition (quae cum moecho est = 033a uerä...). 
Mais ce sont là, si je ne me trompe, deux fonctions de Фу en grec; quel 
miracle les y a donc sauvées et l'outil en méme temps ? Ne touchons-nous 
pas, en cette circonstance, à une de ces différences fondamentales qui 
séparent ce qu'on appelait autrefois les génies de deux langues? Le pro- 
blème n'a-t-il pas une portée plus vaste? P. 146, emploi du participe avec 
régime dans les priéres ; rapprocher les ingénieuses considérations de 
M. Norden, dans Agnóstos theos. 

Un des caractères personnels de la méthode de M. M. est le rapproche- 
ment ingénieux avec le francais. Ainsi, p. 161, on trouvera une série de 
traductions rendant sensibles les nuances des textes latins, M. M. a mené 
de front des occupations de professeur et des occupations de philologue; 
les unes et les autres se sont mutuellement prété secours, tant il est vrai 
que les exigences d'une carriére ne sont pas sans profit. C'est de cette 
double expérience que procédent les conseils de M. M. pour la traduction 
du latin. Ils sont groupés sous trois rubriques : la construction, le sens, la 
traduction. La lecture de cet opuscule ne sera pas inutile au philologue qui 
possède à fond les deux langues, latine et française. Sous cette apparence 
de rudiment, il y trouvera des vues originales. La troisième partie est un 
paralléle précis des deux langues. Aux personnes moins avancées, la liste 
des p. 46 suiv. rendra de grands services; ce sont des traductions de mots, 
celles auxquelles on songe le moins, bien qu'elles soient souvent les meil- 
leures. J'ai comparé cette liste avec un lexique des principales difficultés 
lexicographiques que je trouve dans une méthode de version antérieure. 
On n'y trouve presque aucune des remarques de M. Marouzeau. Excellent 


livre qui profitera aux étudiants. 
Paul Lesay. 
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Jahresberichte d. Philol. Ver. zu Berlin, XXXVIII* Jahrg. ZG LXVD. 

Journal des Savants, nouvelle série, X* année. 

Korrespondenz-Blatt f. d. höh. Schulen Württembergs, ХУШ" Jahrg. 

Listy filologicke a paedagogicke, t. XXXIX. 

Literarisches Zentralblatt für Deutschland, ОХ Jahrg. 

Mitteilungen aus der Historischen Literatur, XL** Jahrgang. 

Museum, Maanblad voor Philologie, XIX (Jan.-Sept.,, XX (Okt.-Dez.:. 

Numismatic Chronicle and Л of the Roy. Num. Soc., n° 45-48. 

Neuc Jahrbücher für das klassische Altertum, Bd. XXIX. 

Neue Jahrbücher für Paedagogik, Bd. ХХХ. 

Nouvelle Revuc historique de droit français et étranger, XXXVI” année. 

Nordisk Tidsskrift for Filologi, Fjerde Raekke, Bd. I. 

Numismatische Zeitschrift, Bd. XLV ; N. Folge, Bd. V, 1. 

Revue archéologique, ТУ Sér., t. XIX (janv.-juin), XX quil.-déc.. 

Hevue bénédictine, XXIX* année. 

Revue belge de numismatique et de sigillographie, LXVIII* année. 

Revue Critique, ХОУ année ; N. Série, t. LAXIII & LXXIV. 

Revue Celtique, vol. XX XII. 

Revue des Etudes Anciennes, t. XIV (Ann. d. Univ. du Midi, XXXV * aunée;. 

Revue des Etudes grecques, t. XXV. 

Rivista di Filologia e di istruzione classica, anno XL. 

Revue Historique, XXXVII. année ; t. CIX, CX, CXI 

Revue de l'hist. des religions, vol. LXIV,2 & 3 (491 D, LAN & LXVI (1912 . 

Revue de l'Instructiou publique en Belgique, t. LV. 

Revue Numismatique, IVe Série, t. XVI. 

Revue de Philclogie, de Littérature et d'Hist. anciennes, t. XXXVI. 

Römische Quartalschr. f. christl. Altert. & f. Kirchengesch., XXVI” Jahrg. 

Revue des questions historiques, Nouv. Série, t... XLVII & XLVIII. 

Revue de synthèse historique, t. XXIII е XXIV. 

Revue Universitaire, ХХІ" année, sem. 1 & 2. 

Studi Storici per l'antichità classica, vol. V. 

Wochenschrift für klassische Philologie, XXIX” Jahrgang. 

Zeitschrift für das Gymnasialwesen, LAN Ier Jahrg.,N. Folge, Bd. XLYI. 

Zeitschrift für Numismatik, Bd. XXIX. 

Zeitschrift für die Österreichischen Gymnasien, LAXTII" Jahrgang. 

Zeitschrift der Savigny-Stiftung f. kechtsgeschichte, Bd. XL VI Кота- 

nische Abteilung, Bd. XXXUD. 


-  — 


TABLE DES DIVISIONS 


PAGES, 
I. TEXTES ET ÉTUDES SUR LES TEXTES................ 4 
II. HISTOIRE LITTÉRAIRE.......................... ..... VE 
III. HISTOIRE DE LA LANGUE. 
A) Grammaire, linguistique, lexicographie.... ........ 47 
В) Métrique, rythmique, accentuatlon......... —— — 52 
IV. HISTOIRE DES TEXTES. 
A) Paléographie ............................................ 53 
В) Papyrologie .................................. Diss s 54 
C) Critique des textes ...................................... 56 
V. ANTIQUITÉS. 
A) Archéologie et histoire de l'art......................... 56 
В) Epigraphie................................................ 63 
С) Numismatique .........................................., 65 
VI. HISTOIRE. 
A) Histoire proprementdite, ethnographie............... 66 
B; Histoire locale, topographie.......................... cou 
C' Histoire sociale, économique, administrative........ 7 
D) Histoire religieuse....................................... 7; 
VII. HISTOIRE DES DISCIPLINES. 
A) РҺЇПоворМїе............................................... 84 
B) Droit: u an E de a obtu e а ed esta 85 
gë TT MeL 87 
VIII. HISTOIRE DES ÉTUDES. 
A) Bibliographie............................................ 89 
B) Humanisme............................... IM TP 89 
C) Pédagogie... ooo ERE UOS d ceti кке Rae edet d aes 91 
IX. MÉLANGES, RECUEILS ET PÉRIODIQUES GÉNÉRAUX..... 92 
X. LIVRESD'ÉTUDE..................................... 95 
INDEX DES NOMS D AUTEURS................. ..... t) 0 


Les auteurs de publications bibliographiques qui désireraient les voir figurer 
dans la Revue des Comptes Rendus dés leur apparition sont priés de les 
signaler à M. Marouzeau, 4, rue Schoelcher, Paris, ХІУ". 


I. TEXTES ET ÉTUDES SUR LES TEXTES. 


Aeneas tacticus. — De obsidione toleranda commentarius, ed. R. Schoene. 
Teubner 1911 хх‹у 305 р. 8° 4,60 M. | LZB 1193 A. | RF 585 С. O. Zuretti. 


Aeschines. M. Heyse. Die handschriftliche Ueberlieferung der Reden des —, I: 
Die Hdss. der ersten Rede. Progr. Gymn. Ohlau Hoffmann 1912 28 р. 4° | 
ВЕС п, 20! N. Terzaghi | WKPh 1115 Draheim. 


Aeschines Socraticus. — Reliquiae, ed. H. Krauss. Teubner 1911 x 124 p. 8° 
2,80 M. | LZB 263 A. 

Aeschylus. — 'Орѓстеа, ixö. Oro N. Wecklein **. | BPhW 865 S. Mekler. 
— Agamemnone, vers. poetica di D. Arfelli *. | RF 357 D. B. 


— Agamemnon, with verse transl., introd. and notes by W. Headlam, ed. by 
A. C. Pearson. Cambridge Univ. Pr. 1910 x 266 p. 8° 6,6 sh. | BPhW 1165 
N. Wecklein | JHS 391. 


— The Agamemnon of —, transl. by A. Platt. London Grant 83 p. 2,6 Sh. | 
CR 30 A. S. Owen. 


— Agamemnon. The choral odes and lyric scenes set to music by J. E. Lodge. 
Boston Thompson (Harvard Univ.) 107 p. 4°. | WKPh А. Thierfelder. 


— The Seven against Thebes, rend. into English verse by E. Bevan. Loudon 
Arnold 1912 96 p. 2 Sh. | JHS 209. 


— The seven against Thebes, with comm., transl. by T. G. Tucker *. | RPh 
326 L. Méridier. 


H. Deckinger, Die Darstellung der persónlichen Motive bei Aischylos und 
Sophokles. Leipzig Dieterich 1911 167 p. 4,50 M. | BMB 13 H. Demoulin | 
MPh 85 K. Kuiper | ZG 460 Fr. Harder. 


A. B. Drachmann. Udvalgte Afhandliger (cf. Recueils). 
O. Schroeder, Aeschyli cantica (cf. Métrique). 


Aesopica. — Fabulac рне it. гес. J. S. Speyer. Lugd. Batau. Théonville 
1912 0,75 Fr. | A&R 381 P. E. P. 


— Deux cents fables choisies d'Esope, avec notes et lexique; éd. class. par 
J. Lemoine, 3° éd. Liege Dessain 1911 188 p. 8° 2,50 Fr. | RIP 82 J. Hombert. 


G. Thiele, Der lateinische Aesop (cf. Romulus). 
O. Tacke, Eine bisher unbekannte pd à aus dem 15. Jahrh. 
(Rhein. Mus. 67, 1912 p. 276-301). | BZ 566 P. Mc. 
Aetheriae Peregrinatio. E. Lófstedt, Philol. Kommentar zur — *. | AB 346 H.D. 
| BPhW 519-561 J. H. Schmalz : EPhK 541 J. Révay. 
E. Weigand, Zur Datierung der — (BZ XX 1911 p. 1-26). | AB 346 H. D. 
Aetna carmen. E. Herr, De Aetnae carminis sermone et de tempore quo scriptum 
sit. Diss. Marburg 1911 103 р. 8°. | WKPh 683 K. Cybulla. 
Agrimensores. C. Thulin, Die Hdss. des Corpus agrimensorum Romanorum 
(Abhdl. Preuss. Akad.) Berlin Heimer 1911 102 p. 4° 7 pl. 9 M. | BPhW 1219 
A. Klotz | CR 266 W. Fowler | WKPh 162-468? A. Schulten, 546 W. Gemoll. 


1. La numérotation par petits chiffres romains s'applique aux différents tomes 
d'une méme année (BFC u, 20 = BFC, 2* tome de l'année courante 1912, p. 20). 

2. L'astérisque (*) signale les ouvrages qui ont figuré dans un des fascicules pré- 
cédents de la Revue des Comptes Rendus. 

3. L'emploid'un chiffre double pour la pagination (162-168! signale les comptes 
rendus les plus importants par l'étendue. 
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Id., Humanistische Hdss. des Corpus agrimensorum Romanorum (ex : Rhein. 
Mus. LXVI 417-152). | BPhW 1250 A. Klotz | CR 267 W. Fowler | WKPh 462- 
468 A. Schulten. 


Id., Zur Ueberlieferungsgeschichte des Corpus agrimensorum. Exzerpten- 
Hdss. und Kompendien (ex: Göteborgs Vetensk.-& Vitterhetssamhülles Ий. 
XIV)1911 69 p.1 pl. | Ibid., et WKPh 546 W.Gemoll, 

Alcaeus. — Neue Bruchstücke, von E. Diehl (cf. Lyrici). 

— The new fragments of —, by J. M. Edmonds (cf. Lyrici). 

Alexandrum (ad). — Kleine Texte zum Alexanderroman, coll. Fr. Pfister *. | 

CAN 111 S. Pellini | RPh 139 P. Lojay. 


N. Cartojan, Alexandria ín literatura románeasca {sur le roman d'Alexandre. 
Bucarest 1910 v1101 p. 8°. | B 519 N. Banescu. 


O. Weinreich. Der Trug des Nektanebos ; Wandlungen eines Novellenstoffs 
icf. Histoire littéraire, Roman). 

Ambrosius. Fr. Rozynski, Die Leichenrede des —*. | AB 107 H. D. 

J. Wittig, W. Schwierzholz, H. Zeuschner, O. Scholz, Ambrosiaster-Studien 
(Kirchengesch. Abhdl. Breslau, VHI). Breslau Aderholz 1909 x 108 p. 8° 
5 M. | MIIL 403 Dr. Schmidt. 

Ammianus Marcellinus. — Rerum gestarum libri qui supers., rec. C. Clark, adi. 
L. Traube et Guil. Heraeo, I: xiv-xxv *. | RC i, 12 J. D. 

A. M. Harmon, The clausula in — *. | BPhW 1053 G. Ammon | CPh 511 W. 
Shipley | CR 166 A. C. Clark. 

Anacreon. — Carmina Anacreontca e Bibl. Nat. Par. cod. gr. Suppl. 384 pos 
Val. Rose tert. ed. C. Preisendanz. Teubner 1912 xx 66 p. 8° 1 M. | LZB 
1522 H. Ostern | RF 595 C. O. Zuretti. | 

Anthologia graeca. A. Preisendanz, Zur griechischen Anthologie. Marc. 481; 
Paris Pi: gr. 384 ; Palat. 23. (Jahresb. Gymn. Heidelberg 1910) 33 p. 4°. | BZ 
583 A. H. 


Anthologia latina. Bericur über —, 1907-1910, von J. Tolkiehn (JA W CLVIH 79-90). 

Anthologia Palatina. H. Meyer, De Anth. Palatinac epigrammatis Cyzicenis. Diss. 
Kónigsberg Hartung 1911 86 p. 8° 1 pl. | DLZ 1316 F. Bucherer. 

Antisthenes. A. Bachmann, Aiax et Ulixes declamationes utrum iure tribuantur 
Antistheni necne. Diss. Münster 1911 60 p. 8°. | BPhW 708 W. Altwegg. 

Antoninus. — Les Pensées de Marc-Auréle, trad. par A.-P. Lemercier.* | CPh 
114 P. Shorey. | 

Apollinarius. — Metaphrasis psalmorum, rec. A. Ludwich. Teubner xr 308 p. 
6 M. | HJ 831 C. W. 

Apollodorus. J. Nicole, Le procès de Phidias d'après les Chroniques d —, d'après 
un papyrus...” | RC ı, 289 My. 

Apollonius Dyscolus. — De constructione libri iv, гес. С. Uhlig*. 
— Librorum deperditorum fragmenta coll. H. Schneider*. | WKPh 5-16 P. Maas. 
— De оош Pars generalis, ed. P. Mass ‘Kleine Texte für Vorles., 82). 
Bonn Marcus & Weber 1911 41р. 1 M. | REA 422 P. Waltz. 

Apollonius Tyrius. — Historiäja. Kolozsvár, 1591. Kiadta S. Berecz. Budapest 
M. Tud. Akadémia 1912 89 p. 5° 3 Kr. | EPhK 470 G. Király. 

Apuleius. — Florida rec. R. Helm *. | BPhW 1118 G. Lehnert | CPh 263 K. Sidey. 


— The Metamorphoses or Golden ass, transl. by H. E. Butler*. | BPhW 1794 
G. Lehnert. 


A. Rathke, De Apulei quem scripsit de deo Socratis libello. Diss. Berlin 
1911 45 p. 8°. | BPhW 1825 Th. Sinko. 

R. Reitzenstein, Das Märchen von Amor und Psyche bei —. Teubner 1912 
92 p. в" 2,60 M. | BPhW 1670 A. Hausrath | CPh 503 W. Prescott | DLZ 2526 
d. Geffcken | LF 466 А. Salaé | LZB 901 Pr. 

Aratus. A. T. Murray, — und Theocritus (ex: Matzke Memorial Vol. ; Leland 

Stanford Jun. Univ. Publ, 1911 p. 139-117;. | CPh 136 W. Prescott | WKPh 1049 
J. Sitzler. 


Archilochus. — Neue Bruchstücke, von E Dielh (cf. Lyrici). 
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Archimedes. — Opera omnia, cum comment. Eutocii ed. J. L. Heiberg, vol. I °. 
| RC u, 246 My | RPh 221 L. Méridier. 


Aristarchus. A. Roemer, Aristarchea (cf. Homerus, E. Belzner). 
Aristides. W. Reichardt, Die Briefe des lulius Africanus an — :cf. lulius’. 


Aristophanes. — The Acharnians, by W. J. M. Starkie*. | REA 311 P. Mazon. 
— The Clouds of —, with introd., transl., crit. notes and comment. von J. M. 
Starkie *. | BFC 193 O. Zuretti | BPhW 1376 W. Süss ! MPh 201 J. van Leeuwen 
| REA 314 P. Mazon | REG 243-245 F. Allègre | WKPh 457-161 E. Wüst. 
— Die Frösche des — mit ausgew. Scholien hrsg. von W. Süss*. | BFC 146 A. 
Taccone | BPhW 705 E. Wüst | MPh 164 J. v. Wageningen | REA 314 P. Mazon. 
— Jezdei, komoedie Aristofanova [Les Chevaliers], trad. tchèque par A. kriet, 
Prague (Bibl. Acad. tchèque, 18). 92 p. 1, 20 Kr. | LF 167 Fr. Groh. 
— Lysistrata, trad. tchèque par A. Krejét. Prague (Bibl. Acad. tchèque, 19. 
85р. 1 Kr. | LF 467 Fr. Groh. 
— The Lysistrata of —, by B.Rogers. London Bell 1911 247 р. 10.6 Sh. ' CR 
223 H, Richards. 
— Pax, ed. K. Zacher, praef. O. Bachmann *. | CPh 497 C. Flickinger. 
— Vespae, it. cd. J. van Leeuwen *. | REA 313 P. Mazon. 

K. Gonradt, Die metrische und rhythmische Komposition der Komödien des 
—, III. Jahresb. Greifenberg 1912 Leipzig Fock 1912 43 p. | WKPh 875 К. 
Lóschhorn. 

M. Croiset, — and the political parties at Athens, transl. by J. Loeb *. | ZóG 
541 A. Bauer. 

W. Laible, De Pluti — aetate interpretes antiqui quid iudicauerint *. | BPhW 
385 W. Süss. 

J. van Leeuwen, Prolegomena ad —*. | REA 313 P. Mazon. 

C. Pascal, Saggio sulla religione e la parodia relig. in — *. | A & R 217 A. 
Gambaro | BPhW 1411 W. Süss | REG 236 E. Cahen | SS 243 E. Pais | WKPh 1 
H. Steuding. 

Ch. W. Peppler, The termination -x0; as used by Aristoph. (cf. Grammaire}. 

F. Renkema, Studia critica in scholia ad — Aues*. | BPhW 737 E. Wüst. 

H. Richards, — and others *. | REA 317 P. Mazon. - 

О. Schroeder. Aristophanis cantica (cf. Métrique). 

W. Süss, — und die Nachwelt *. | BRG 142 O. Hey | BPhW 449 B. A. Müller 
| BZ 553 P. Ms. | DLZ 2137-2143 5, Mekler | ТАВ 297 Pr. | MPh 241 J. v. 
Lecuwen | NJA 517 E. Stemplinger | ZG 458 Fr. Harder. 

H. Weber, Aristophanische Studien’. | REA 316 P. Mazon | RPh 327 L. M. 

St. Witkowski, Studia Aristophanea (ex : Eos XVIII, 2). Cracovie 1912 14 p. 
| REG 481 L. Méridier | WKPh 1113 E. W'üst. 


Aristoteles. — De anima libri iu, гес. Guil. Riehl, ed. 2. cur. О. Apelt. Teubner 
1911 11 p. 8° 2,20 M | BBG 196 M. Offner | DLZ 1823 W. Nestle | RF 613 
C. O. Z. 

-— Ueber die Seele, übers. von A. Busse ‘Philosoph. Bibl., IV). Leipzig Meiner 
1911 xx 121p. 8° 2,20 M. | DLZ 1823 VV. Nestle | JHS 419 | WKPh 917 B. von 
Hagen. 

— De partibus animalium, transl. by W. Ogle*. | CR 186 A. Marshall. 

— La Métaphysique, I, trad. et comment. par G. Colle. Paris Alcan 1912 vi 
171p.8 5 Fr. | DLZ 2325. 

— Ethica Nicomachea, recogn. Fr. Susemihl, 3. ed. cur. O. Apelt. Teubner 
1912 xxix 280 p. 8° 2.10 M. | DLZ 865 | RF 619 C. O. Z. 

— Nicomachean Ethics, Book Six, transl. by G. Greenwood‘. | CPh 122 A. 
Heidel. i 

— Nikomachische Ethik, übers. von E Rolfes *. | DLZ 1113 W. Nestle | JHS 
419, 

— Помт а ' A0nvatov, post Fr. Blass ed. Th. Thalheim °. | CR 128 J. E. San- 
dys | RC 1, 222 My. | RF 146 C. O. Zuretti. 

— Constitution of Athens; a revised text by J. E. Sandys, 2° ed. London 
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Macmillan 1912 xcu 331 Pi 8° 12,6 Sh. | BFC 123 C. О. Zuretti | BPhW 1151 
II. Rabe | На 206 H. C. ' JHS £01 | RF 594 С. O. Zuretti. 
— The Poetics of — by D. S. Margoliouth. London Hodder 1911 хі 336 p. 
10,6 Sh. | CR 87-91 H. Richards | Ha 189-196 J. I. D. 
— De arte poetica liber, recogn. Г. Bywaler *. | BPhW 1081 W. Crónert. 
— On the art of poetry, ed. by I. Bywater’. | Ibid. et DLZ 2020 G. Lehnert. 
-- Lesebuch aus —. von G. Schneider (cf. Livres d'étude, Chrestomathies ;. 

М. A. Beis, 'Avzıboan той nepi Soest: тоў 'А отот Лоо; 700$ хобіха тоб 
Merzosou (ex: Athena 1911). | REG 209 A. D. 

Fr. Brenlano, Aristoteles Lehre von Ursprung des menschlichen Geistes. 
Leipzig Veit 1911 vin 165 p. 8° 6 M. ' BBG 475 M. Offner |i LZB 119 A. Döhring. 
` WRPh 821 H. Mutschmann | Zótz 595-603 H. Gomperz. 

Id., — und seine Weltanschauung. Leipzig Quelle 1911 153 p. | ПАВ 149 Ar 
Dóhring | WKPh 824 H. Mutschmann | ZóG 595-603 H. Gomperz. 

A. Goedeckemeyer, Die Gliederung der Aristotelischen Philosophie. Halle 
Niemeyer 1912 114 p. 8° 4 M. | DLZ 2972 W. Jaeger. 

St. Haupt. Die Lósung der Katharsistheorie des —. Znain Fournier 1911 
47 p. 8°. | BPhW 618 II. F. Müller. 

S. Horovitz, Die Stellung des — bei den Juden des Mittelalters. Ein Vortrag. 
‚Schr. Gesellsch. z. Förder. d. Wiss. d. Judent.) Leipzig Fock 1911 16 p. 8? 
0,40 M. | BPhW 1530 II. Stadler | WKPh 441 C. Fries. 

VV. Jäger, Studien zur Entstehungsgeschichte der Metaphysik des —. Berlin 
Weidmann 1912 vi 198 p. 8° 5 М. | BMB 421 J. Creusen | BPhW 1587 O. 
Apelt | DLZ 1401 Th. Achelis | JHS 115-419 | LZB 1404 Th. Achelis | RF 624 E. B. 

H. Kalchreuter, Die esôtns bei und vor — (cf. Philosophie). 

J. Kinkel, Diesozialókonomischen Grundlagen der Staats- und Wirtschaftsleh- 
ren von — (cf. Histoire sociale;. 

Н. Meyer, Der Entwicklungsgedanke bei —*. | BPhW 289 A. Schmekel, 

G. G. Mosella, La genesi ed il carattere fondamentale della Poetica d' —. 
Palermo Andò 1910 76 p. | C& N 113 N. Terzaghi | RF 140 E. Bodrero. 

H. Otte, Kennt — die sogenaunte Katharsis? Berlin Weidmann 1912 63 p. 
8^ 1.60 M | AJPh 229 Gildersleeve | ВЕС 33 N. Terzaghi | JHS 419 MPh 55 \? 
M. Fraenkel | WKPh 769 F. КпоКе-{ ZG 223-227 K. P. Schulze. 

B. Pennacchieli, Osservazioni sulla Poetica d'Aristotele. Catania Perrotta 1911 
10 p. | RF 621 E. Bodrero. 

L. Robin, La théorie platonicienne des idées d'après — *. | BPhW 1017-1023 
G. Schneider. I 

Ch. Sentroul, Kant und —. ins Deutsche üñbertr. von L. Heinrichs. Kempten 
Kösel 1911 xvr 368 p. 8° | RB 228 D. R.P. 

W. Tatarkiewiez, Die Disposition der Aristotelischen Prinzipien*. | BPhW 
326 A. Schmekel | MPh 188 J. IT, Ovink. 

Ch. Werner, — et l'idéalisme platonicien *. | LZB 1643 Sange. 

О. Willmann, Aristoteles *. | RC т, 208 E. Thouverez. 

V. Wróbel, — de epopoeae et tragoediae generibus quae fuerit doctrina 
lex : Eos ХУП, 1) p. 14-35 8°. | DLZ 2853 W. 5. | WKPh $03 F. Knoke. 

Aristoteles /Pseudo —). Das Steinbuch des —, mit literargesch. Unters. nach der 
arabischen Ildss. der Bibl. Nation. herausg. und übers. von J. Ruska. Heidel- 
berg Winter 1912 хи 208 p. 8° 11.80 M. | DLZ 2361 R. Kobert. 

W. Krämer, De Aristotelis, qui fertur. Oeconomicorum libro primo. Diss. 
Giessen. Leipzig 1910 85 p. 8°. | WKPh 118-123 II. Mutschmann. 

J. Partsch, Des — Buch «Ueber das Steigen des Nil »*. | MPh 20 W. Koch. 

G. Rudberg, Zum sogen. Buch x der Aristatelischen Tiergeschichte (Skr. 
uitg. af Hum. Vet.-Samf. Uppsala XIII, 6). Uppsala 1911 iv 112 p. 8° 2,10 M. 
| BPhW 1529 II. Stadler ; DLZ 1185 K. Bitterauf | RF 580 C. O. Zuretti. 

О. Schumann. De Aristoteles quae feruntur fragmentis dialogi de nobilitate. 
Festschr. Gymn. Magdeburg, Peters 1911 p. 143-166 | AGPh 134 R. Philippson 
| BPhW 580 О. Apelt | WKPh 400 H. Mutschmann. 


Aristoxenus. F. 4. Williams, The Aristoxenian Theory of Musical Rythm (cf. 


Metrique...). 
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Teubner 1911 xxiv 305 p. 8° 4,60 M. | LZB 1193 A. | RF 585 C. O. Zuretti. 


Aeschines. M. Heyse. Die handschriftliche Ueberlieferung der Reden des —, I: 
Die Hdss. der ersten Rede. Progr. Gymn. Ohlau Hoffmann 1912 28 р. 4° | 
ВЕС и, 20! N. Terzaghi | WKPh 1115 Drahcim. 


Aeschines Socraticus. — Reliquiae, ed. H. Krauss. Teubner 1911 x 124 p. 8° 
2,80 M. | LZB 263 A. 

Aeschylus. — 'Opéattua, Gë. оло N. Wecklein **. | BPhW 865 S. Mekler. 
— Agamemnone, vers. poetica di D. Arfelli *. | RF 357 D. B. 
— Agamemnon, with verse transl., introd. and notes by W. Headlam, ed. by 
A. C. Pearson. Cambridge Univ. Pr. 1910 x 266 p. 8° 6,6 sh. | BPhW 1465 
N. Wecklein | JHS 391. 
— The Agamemnon of —, transl. by A. Platt. London Grant 83 p. 2,6 Sh. |. 
CR 30 A. S. Owen. 
— Agamemnon. The choral odes and lyric scenes set to music by J. E. Lodge. 
Boston Thompson (Harvard Univ.) 107 p. 4». | WKPh A. Thierfelder. 
— The Seven against Thebes, rend. into English verse by E. Bevan. London 
Arnold 1912 96р. 2 Sh. | JIIS 209. 
— '[he scven against Thebes, with comm., trausl. by T. G. Tucker *. | RPh 
326 L. Méridier. 

H. Deckinger, Dic Darstellung der persónlichen Motive bei Aischylos und 
Sophokles. Leipzig Dieterich 1911 167 p. 4,50 M. | BMB 13 H. Demoulin | 
MPh 85 K. Kuiper | ZG 460 Fr. Harder. 

A. B. Drachmann. Udvalgte Afhandliger {cf. Recueils). 

O. Schroeder, Aeschyli cantica (cf. Métrique). 

Aesopica. — Fabulac AC pias it. rec. J. S. Speyer. Lugd. Batau. Théonville 
1912 0,75 Fr. | A&R 38 P. E. P. 
— Deux cents fables choisies d'Esope, avec notes et lexique; éd. class. par 
J. Lemoine, 3° éd. Liege Dessain 1911 188 p. 8° 2,50 Fr. | RIP 82 J. Hombert. 

G. Thiele, Der lateinische Aesop (cf. Romulus). 

О. Tacke, Eine bisher unbekannte Aesopüberselzuug aus dem 15. Jahrh. 
(Rhein. Mus. 67, 1912 p. 276-301). | BZ 566 P. Mc. 

Aetheriae Peregrinatio. E. Löfstedt, Philol. Kommentar zur — *. | AB 346 H.D. 
| BPhW 519-561 J. H. Schmalz : EPhK 5il J. Révay. 

E. Weigand, Zur Datierung der — (BZ XX 1911 p. 1-26). | AB316 H. D. 

Aetna carmen. E. Herr, De Aetnae carminis sermone et de tempore quo scriptum 
sit. Diss. Marburg 1911 103 р. 8°. | WKPh 683 K. Cybulla. 

Agrimensores. C. Thulin, Die Hdss. des Corpus agrimensorum Romanorum 
(Abhdi. Preuss. Akad.) Berlin Reimer 1911 102 p. 4° 7 pl. 9 M. | BPhW 1219 
A. Klotz | CR 266 W. Fowler | WKPh 462-1683 A. Schulten, 546 W. Gemoll. 


1. La numérotation par petits chiffres romains s'applique aux différents tomes 
d'une même année (BF C п, 20 = BFC, 2* tome de l'année courante 1912. p. 20. 

2. L'astérisque (*) signale les ouvrages qui ont figuré dans un des fascicules pré- 
cédents de la Revue des Comptes Rendus. 

3. L'emploid'un chiffre double pour Іа pagination (162-168) signale les comptes 
rendus les plus importants par l'étenduc. 
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Id., Humanistische 11488. des Corpus agrimensorum Romanorum (ех: Rhein. 
Mus. LXVI 417-452). | BPhW 1250 A. Klotz | CR 267 W. Fowler | WKPh 462- 
468 A. Schulten. 


Id., Zur Ueberlieferungsgeschichte des Corpus agrimensorum. ne 
Hdss. und Kompendien (ex: Göteborgs Vetensk.- & Vitterhetssamhiülles Hdig. 
XIV) 1911 69 p.1 pl. | Ibid., et WKPh 516 W.Gemoll, 

Alcaeus. — Neue Bruchstücke, von E. Diehl (cf. Lyrici). 

— The new fragments of —, by J. M. Edmonds (cf. Lyricij. 

Alexandrum (adi. — Kleine Texte zum Alexanderroman, coll. Fr. Pfister *. | 

CAN 111 S. Pellini | RPh 139 P. Lejay. 


N. Cartojan, Alexandria in literatura románeasca ‘sur le roman d'Alexandre:. 
Bucarest 1910 va 101 p. 8". | В 519 N. Banescu. 


O. Weinreich, Der Trug des Nektanebos ; Wandlungen eines Novellenstoffs 
(cf. Histoire littéraire, Roman. 

Ambrosius. Fr. Rozynski, Die Leichenrede des —*. | AB 107 H. D. 

J. Wittig, W. Schwierzholz, Н. Zeuschner, O. Scholz, Ambrosiaster-Studien 
(Kirchengesch. Abhdl. Breslau, УШ). Breslau Aderholz 1909 x 108 p. 8° 
5 M. | MHL 403 Dr. Schmidt. 

Ammianus Marcellinus. — Rerum gestarum libri qui supers., rec. C. Clark, adi. 
L. Traube et Guil. Heraeo, Ї : xiv-xxv °. | RC í, 12 J. D. 

A. M. Пағтоп, The clausula in — *. | BPhW 1053 G. Ammon | CPh 511 W. 
Shipley | CR 166 A. C. Clark. 

Anacreon. — Carmina Anacreontea e Bibl. Nat. Par. cod. gr. Suppl. 384 post 
Val. Rose tert. ed. C. Preisendanz. Teubner 1912 xx 66 p. 8° 1 M. | ГАВ 
1222 H. Ostern | RF 595 C. O. Zuretti. ` 

Anthologia graeca. A. Preisendanz, Zur gricchischen Anthologie. Marc. 181; 
Paris Suppl. gr. 384 ; Palat. 23. (Jahresb. Сути. Heidelberg 1910) 33 p. 4”. | BZ 
583 A. H. 


Anthologia latina. Bericur über —, 1907-1910, von J. Tolkiehn (J A W CLVII 79-90). 

Anthologia Palatina. H. Meyer, De Anth. Palatinac epigrammatis Cyzicenis. Diss. 
Kónigsberg Hartung 1911 86 p. 8° 1 pl. | DLZ 1316 F. Bucherer. 

Antisthenes. A. Bachmann, Aiax et Ulixes declamationes utrum iure tribuantur 
Antistheni necne. Diss. Münster 1911 60 p. 8°. | BPhW 708 W. Altwegg. 

Antoninus. — Les Pensées de Marc-Aurèle, trad. par A.-P. Lemercier. * | CPh 
114 P. Shorey. 

Apollinarius. — Metaphrasis psalmorum, rec. A. Ludwich. Teubner м, 308 р. 
6 M. | HJ 831 C. W. 

Apollodorus. J. Nicole, Le procès de Phidias d'aprés les Chroniques d' —, d'après 
un papyrus...” | RC i, 289 My. 

Apollonius Dyscolus. — De constructione libri iv, rec. б. Uhlig’. 
— Librorum deperditorum fragmenta coll. R. Schneider" | WKPh 5-16 P. Maas. 
— De pronominibus, Pars generalis, ed. P. Mass Kleine Texte für Vorles., 82). 
Bonn Marcus < Weber 1911 44 p. 1 M. | REA 422 P. Waltz. 

Apollonius Tyrius. — Historiñja. Kolozsvár, 1501. Kiadta S. Berecz. Budapest 
M. Tud. Akadémia 1912 89 p. S^. 3 kr. | EPhK 470 G. Király. 

Apuleius. — Florida rec. R. Helm *. | BPhW 1118 G. Lehnert | CPh 263 K. Sidey. 


— The Metamorphoses or Golden ass, transl. by H. E. Butler*. | BPhW 1791 
G. Lehnert. 


A. Rathke, De Арис quem scripsit de deo Socratis libello. Diss. Berlin 
1911 45 p. 8°. | BPhW 1825 Th. Sinko. 

R. Reitzenstein, Das Märchen von Amor und Psyche bei —. Teubner 1912 
92 E. 8" 2,60 M. | BPhW 1670 À. Hausrath | CPh 503 VV. Prescott | DLZ 2526 
J. Geffeken | LF 466 A. Salac | LZB 901 Pr. 

Aratus. A. T. Murray, — und Theocritus ‘ex: Matzke Memorial Vol. : Leland 

Stanford Jun. Univ. Publ, 1911 p. 139-147. | CPh 136 W. Prescott | WKPh 1059 

J. Sitzler. 


Archilochus. — Neue Bruchstücke, von E Dielh cf. Lyrici). 
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Callisthenes Pseudo-). H. Kuhlmann, De — carminibus choliambicis. Diss. 
Münster 1912 30 p. 8°. | BPh\W 1316 P. Maas. 


Calpurnius. — et Nemesiani Bucolica recogn. C. Giarratano*. | CR 96 C. Н. 
heene | GGA 759 H. Schultz. 


Вемснт über —, 1907-1910, von J. Tolkiehn (JAW CLVIII 41-43). 
Cato. R. Friderici, De — de agricultura libro disputatio (cf. Histoire littéraire’. 


Cato /Pscudo-). E. Stechert, De Catonis quae dicuntur distichis. Diss. Greifswald 
1912 111 p. 8°. | WKPh 1035 M. Manitius. 

Catullus. -- Gedichte des —, übers. von W. Amelung, mit Einl. von Fr. Spiro. 
lena Diederichs 1911 xxxii 39 p.8° 3 M. | DPhW 1505 H. Magnus | WKPh 313 
H. Tiedke. 


—, Tibulli, Propertii Carmina, cur. R. Ellis (cf. Elegi). 


— Eine Auswahl aus Catull, von K. P. Schulze (cf. Elegi). " 

F. W. Grebe, Studia Catulliana. Diss. Amsterdam, Meulenhoff 1912 135 p. 8°. 
| BFC i M. Lenchantin de Gubernatis | BPhW 1702 II. Magnus | CPh 495 L. 
Ullman | WKPh 599-602 G. Friedrich. 

J. Stählik, Z básni Catullovych (Les poésies de —]. Progr. Melnik 1911/12 
13 p. | LF 472 A. Panz. 

B. L. Ullmann, The identification of the mss. of — cited in Statius’ edition of 
1566 *. | RPh 342 P. Lejay. 


Celsus. — Ueber Grundfragen der Medizin, hrsg. von Th. Meyer-Sleineg. Leipzig 
Voigtländer 82 p. 0,81 Kr. | ZóG 1090 H. Lackenbacher. 


наоса. Monumenta historica celtica [recueil de textes], cf. Histoire générale, 
. Dinan. 


Christiana (cf. aussi Byzantina, Mediaeualia et auteurs divers). 


GENERALIA. Altchristliche Texte, bearb. von C. Schmidt und W. Schubart, 
fasc. VI’. | RC 1, 69 A. Quérity | RHR LXIV 235 A.-J. Reinach. 


— The Apostolic Fathers, transl. by K. Lake , vol. I (Loeb Class. Libr.). Lon- 
don Heinemann 1912 5 Sh. | JHS 394. 


— Dokumente der Gnosis, von W. Schultze (cf. Hist. religieuse, chrétienne). 


— Enchiridion patristicum. Locos patrum, doctorum, scriptorum ecclesiastico- 
rum in usum sch. coll. J. Rouet de Journel. Freiburg llerder 1911 xxiv 887 p. 
10 M. | AB 87 V. D. V. | BChr 149 P. de L. | CPh 381 E. Robbins | HJ 158 C. W. 
— Griechische und koptische Texte theologischen Inhalts, III (Stud. z. Palaeo- 
gr. und Papyruskunde, ХП). Leipzig Avenarius 1912 217 p. 4°. | HC и, 164 С. 
Maspero. 
— Index apologeticus siue clauis Iustini martyris operum aliorumque apologe- 
tarum pristinorum, by E. J. Goodspeed. Leipzig llinrichs 1912 vin 300 р. $° 
i M. | BChr 314 P. de L. | BZ 59i C. W. | DLZ 2847 G. Rauschen | HJ 611 
C. W.| LZB 1111 G.K. 
— kürzere Texte zur Geschichte dei alten Kirche und des Kanons zusammen- 
gest. von E. Preuschen; 2 : Zur Kanonsgeschichte, 2° Aufl. Tübingen Mohr 1910 
iv 96 p. 1,50 M. | HJ 100 C. W. 
i | че Ursprung und Fortwirken der christl. Weltchronik*. | BChr 317 
2 

. deL. 

Varıa. — Der Banxanas Brief, neu unters. und neu erkl. von Ph. Haeuser 
(Forsch. z. christl. Liter-. und Dogmengesch., Xl, 2:. Paderborn Schöningh 
132 p. 4,50 M. | HJ 827 C. W. 

` — The Christian Topography of Cosuas Indicopleustes, by O. Winstedt’. | BZ 
216 O. Stählin. 
— S. Dianocut episcopi Photicensis de perfectione spirituali capita centum, 
textus graeci ed. crit. cur. J. EF. Weis-Liebersdorf. Teubner 1912 vi 166 p. 8° 
3,20 M. | BPhW 1628 O. Stählin | HJ 833 C. W. 
-— Die Akten der Enrsseniscuex Векеххка... hrsg. von E. v. Dobschülz aus 
dem Nachlass von (). v. Gebhardt °. | HJ 161 C. W. 
— "un riechisches EvaxGeuıar, von J. L. Heiberg, (BZ 1911 p. 598-508), | AB 
479 H. D. . 
— Das Decretum Gztas.ANvw de libris recipiendis et non recipiendis. in krit. 
Text hrsg. und unters. von E. v. Dobschülz (Texte und Unters. z. Gesch. d. 
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altchr. Lit.. XXVII, A. Leipzig Hinrichs 1912 vui 369 p. 8° 13,50 M. | LZB 
1369 G. Kr. 

— Hirrorvrs Schrift über die Segnungen Jakobs von C. Diobouniotis und N. Beis. 
Hippolyts Danielcommentar in Hds. 573 des Metcoronklosters von C. Diobou- 
niolis. Vorwort von G. N. Bonwelsch. Leipzig Hinrichs 1911 1v 60 p. 8° 2,50 M. 
| HJ 401 C. W. | LZB 49 G. Kr. | RC n, 150 A. L. 

— 49 lettres de saint Isinong de Péluse, ét. crit. de lanc. version lat. par R. 
Aigrain. Paris. Picard 1911. | BChr 158 P. B. 


— Kritik des Neuen Test. von einem griech. Philosophen des 3. Jahrh. dans 
l'Apocriticus de Macanics Magnes] von A. Harnack cf. Testamentum nouum). 


— Extrait de la cxxiu* homélie de Sévènur n’Axtioche — L'Inscription de 
Salone, par M. A. Kugener et F. Cumont (Rech. sur le Manichéisme. 2 & 3). 
Bruxelles Lamertin 1912 p. 81-177 8°. | DLZ 2906 W. Brandt | HJ 615 C. W. | 
RC 11, 366 A. L. 


— Ein Karolingischer MissioNxs-KATECHISMUS, von J.M. Heer. Freiburg i. Br. 
Herder 1911 103 p. 8 3 M. | BChr 159 P. de L | RB 127 D. P. de Punict | 
WKPh 40 C. W. 


M. Schermann. Der liturgische Papyrus von Dér-Balyzeh *. | BChr 236 P. B. 


Cicero. ErisruLar. — Epistulae selectae, von Fr. Süpfle, 11* Aufl. von E. Bæckel*, 


` 


| 206 87 E. Gschwind. 


— Ausgewählte Briefe Ciceros, für den Schulgebr. hrsg. von H. Luthmer, 
2° Aufl. von K. Busche. Leipzig Freytag 1912 xxx 113 & 72 р. 1, 50 & 0,75 M. 
| ВВС 273 G. Ammon | WKPh 833 W. Sternkopf | ZóG 738-712 R. Bitschofsky. 


— ad M. Brutum et M. Bruti ad — Epistularum liber ix, rec. H. Sjógren *. | 
BPhW 111 A. Klotz | DLZ 98 Th. Bógel | MPh 129 H. T. Karsten. 


ORATIONES. — Cum senatui gr. egit, cum pop. gr. egit, de domo sua, de har. 
resp., pro Sestio, in Vatin., de prou. consul., pro Balbo, recogn. Gul. Petersen. 
Oxford Clar. Pr. 1911 xv 288 p. 8 2,50 M. | BFC 149 C. Giarratano | BPhW 
457-170 A. Klotz | CR 23 S. G. Owen | JPhV 315-352 F. Luterbacher | RIP 87 
P. Thomas | WKPh 653 C. Atzert. 


— Pro Tullio. Fonteio, Sulla, etc. rec. A. C. Clark *. | BFC 222 C. Giarratano | 
BPhW 457-470 A. Klotz | CR 23 S. G. Owen | RIP 87 P. Thomas | WKPh 312- 
349 K. Busche. 


— Oratio pro Archia, texte, introd., notes et append. par E. Thomas, 10° tirage. 
Paris Hachette 1912 51 p. 0,60 Fr. | JPhV 345 F. Luterbacher. 


— Catilinarische Reden, für den Schulgebr. erkl. von Fr. Richter und A. 
Eberhard, 7° Aufl. von H. Nohl. Teubner 1912 130 p. 8°. | RPh 223 P. Lejay. 


— Rede für T. Annius Milo. mit dem Kommentar des Asconius und den Bobien- 

ser Scholien hrsg. von P. Wessner *. | BFC 271 re 993 A. Klotz | DI.Z 225 
C. Atzert | JPhV 361 F. Luterbacher | MPh 6 A. H. Kan | WKPh 205 Th. Stangl 
| Z0G 412-417 A. Kornitzer. 


— Pleitrede voor Milo, inlcid., vertal., aantecken, v. A. Geerebaert. Louvain 
Keurbirkerij 1912. | BMB 371 G. Dirks. 


— Pro Murena, éd. par E Gallelier. Paris Hachette 1911 1,50 Fr. | MPh 6 
A. H. Kan | RIP 319 P. Faider. 

— 3*, 4^, 5° und 6* Philippische Rede, erkl. von W.Sternkopf. Berlin Weidmann 
1912 120 p. 8° 1,20 M. | JPhV 363 F. Luberbacher | KBW 486 J. Dürr | RC 
и, 105 E. Thomas | RF 601 A. Gandiglio | RIP 219 P. Lejay | WKPh 829 A. 
Kornitzer | ZóG 731-738 A. Kornitzer. 


— Die Reden für Sex. Roscius aus Ameria und über das Imp. des Cn. Pompeius 
(— ausgew. Reden erkl. von K. Halm, I), 12° Aufl. von W. Sternkopf". | MPh 
283 P. Suringar | WKPh 517 Nohl | Z5G 1075-1086 O. Plasberg. 
— in C. Verrem actio secunda, rv: De signis. texte, introd., notes et appen. 
раг E. Thomas. 7° tivage, Paris [Hachette 1912 110 p. 1,20 М. | JPh\ 368 
F. Luterbacher. 

Puitosorgica. Le opere filosofiche, comm. per le sc. cl. da C. Giorni, con 


introd. s. st. d. filosofia ant. Firenze Sansoni 1912 Lv 435 p. 16° 3,50 L. А 
& R 379 G. Calò | BFC 142. 


— Cato maior, de Senectute liber. rec, C. Simbeck. Teubner 1912 60 p. 8° 
2,40 M. | DLZ 2589 O. Plasberg | RC r, 401 E. T. | RF 599 A. Beltrami. 


— П Lelio di — con introd., da E. Ceria. Torino Libr. ed. Nation. 1913. | 
Се N 506 S. Pellini. 
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— De nat. deorum, ed. O. Plasberg.* | CPh 127 A. Gragg | MPh 285 P. Suringar. 
— Tusculanarum disputationum libri v, erkl. von G. Ammon, 1: Buch 1: & п, 
2° Aufl. Gotha Pertbes 1912 1,20 M. | ВВС 373 E. Ströbel. 


— Tusculanarum disputationum libri v, mit Benutz. von O. Heines Ausg. erkl. 
von M. Pohlenz, I, lib. 1-1. Teubner 1912 iv 180 p. 8° 1,80 M. | DLZ 3103- 
3106 G. Ammon | KBW 408 J. Dürr. 

Livres РЕ crasse relatifs à Cicéron (cf. Livres d'étude, Préparations). 

Courtes nENDbUS des publications relatives à Cicéron : F. Luterbacher, 
Ciceros Reden, 1910-1912 (JPhV 333-368). 

E. Costa, Cicerone giureconsulto, I: Il diritto privato /Mem. Accad. Sc. Istit. 
Bologna). Bologna Gamberini 1911 249 p. 4° 20 L. | JPhV 367 F. Luterba- 
cher. 

P. Cropp, Dc auctoribus, quos secutus — in libris de natura deorum Aca- 
demicorum nouorum theologiam reddidit ‘Jahresb. Hansaschule Bergedorf b. 
Hamburg 1909; 30 p. 8°. | BPhW 1217 C. H. Vick. 

A. Gnesotto,1 codici padovani del De officiis di — (Atti Accad. Padova XXV, 
3 1909 15 p. & XXVII,1 1910 15 p.) | BPhW 716 A. Klotz. 

St. Haupt, Ist die Rede Ciceros pro Murena echt ° Progr. Gymn. Znaim 1911 
21 p. в“ | BPhW 1793 W. Sternkopf | JPhV зи F. Luterbacher | WRPh 1290 
A. Kornitzer | ZóG 956 R. Bitschofsk y. 

R. Heinze, Ciceros politische Anfänge*. | MPh 298 M. Valeton. 

L. Laurand, L'histoire dans les discours de — (Public. du Musée Belge, 21). 
Paris Champion 1911 34p.8° 1 Fr. | JPhV 331 F. Luterbacher. 

G. Lazic, Ueber die Entstehung von Ciceros Schrift De legibus. Wien, Leip- 
zig Fock 1912 41 p. 8° 1 Кг. | WKPh 1117 W. Isleib. 

A. Lórcher, Das Fremde und das Eigene in — Büchern De finibus und den 
Academica. Halle Niemeyer 1911 уп 327 p. 8° 9 M. | LZB 577 B. Jordan. 

W. Merrill, Ciceros knowledge of Lucretius's Poem. * | 206 977 O. Plasberg. 

K. Morawski, —, sa vie et ses œuvres (en polonais). Cracovie, Acad. des Sc. 
1911 vu 329 p. 8°. | DLZ 151 Z. Dembitzer. 

Id. De metaphoris Tullianis obseruationes (Eos, XVI, 1). Leipzig lliersemann 
1910 | WKPh 261 F. Gustafson. 

Ја., De — Philippica decima (cf. Brutus). 

Fr. Nassal, Aesthetisch-rhetorische Beziehungen zwischen Dionysius von 
Halicarnass und —.* | RC 1, 450 My. : 

P. Parzinger, Beitráge zur Kenntniss der Entwicklung des Ciceronischen 
Stils, I. Progr. Landshut 1911 75 p. 8°. | JPhV 338 F. Luterbacher. 

Fr. Patzner, De parataxis usu in Ciceronis epistulis praecipuo. * | BPhW 
261 E. Bickel. 

(5. Pierleont, Arpino. Bollet. del Museo civico di Arpino ‘cf. Archéologie, 
Monuments. 

P. Sándor, Cicero élettilozófiája | philosophie de la vie) Prog. Ecole sup. l'üpai, 
p. 35-51). | EPhK 252 A. Posch. 

Fr. Sauer, Ueber die Werwendung der Geschichte und Altertumskunde in 
Ciceros Reden, 1. Progr. Ludwigshafen 1910 32 p. 8° | JPhV 333 P. Luterba- 
cher. 

J. K. Schönberger, Beispiele aus der Geschichte. ein rhetorisches Kunstmit- 
tel in Ciceros Reden. Progr. Augsburg 1911 82 p. 5^. | JPh V 336 F. Luterbacher. 

Id., Tulliana. Textkr. und sprachl. Bemerk. zu Ciceros Reden pro Sex. ltos- 
cio, pro Cluentio. pro Murena, pro Caclio und pro Milone. Diss. Würzburg, 
Augsburg 1911 177 p. 5^. | WKPh 1423-1127 K. Busche. 

F. W. Shipley. The heroic clausula in —. /d., The treatment of dactylic words 
in — (cf. Metrique;. 

W. Wegehaupt, Ciceros Rede pro С. Rabirio. perduellionis reo. Progr. 
Wilhelmgymn. Hamburg 1912 15 p. 8°. | JPhV 357 F. Luterbacher. 

M. Wiegandt, De metaphorarum usu quodam Ciceroniano. Diss Rostock 
Winterberg 1910 73 p. Ke 1,50 M. | JPhV 356 F. Luterbacher. 

Fr. Wilhelm, Die Schrift des Iuncus... und ihr Verhältniss zu — Cato Maior 
(cf. [uncus . | 

R. Wirtz, Beiträge zur Catilinarischen Verschwörung (cf. Histoire romaine). 
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— Vizantijskij Vremennik {Chroniques bvzant.], XVII 1910. | RC u, 199 My. 
— Griechisch-bvzantinische Gesprächsbücher und Verwandtes aus Sammel- 
handschriften hrsg. und unters. von G. Heinrici (Abhdl. Sächs. Ges, Wiss. 
XXVIH, 8). Teubner 1911 iv 98 p. 3,60 M. | BZ 504-510 O. Stählin | MPh 244 
C. Hesseling. 

J. B. Bury, А rev. text of the Kletorologion of Philotheos (cf. Histoire sociale). 

K. Dieterich, Byzantinische Quellen zur Lünder- und Völkerkunde. (Cf. His- 
toire, Textes.) 

G. Ficker, Erlasse des Patriarchen AugxiosStenites*. | WKPh 153 J. Drüseke. 

P. Friedländer, Јоплххез vos Gaza und Pavers SinExtarıns, Kunstbeschrei- 
bungen Justinianischer Zeit. (Samml. Wissensch. Komment. zu gr. und lat. 
Schriftst.‘\. Teubner ут 310 p. 2 pl. 10 M. | HJ 696 C. W. 


Fr. Hanna, Das bvzantinische Lehrgedicht SrANEAs nach dem Cod. Vindob. 
theol. gr. 24$ und dem Codex Marcianus. x1 24. | B 511 N. Chatzidakis. 

C. Hesseling, Le roman de DiGéxis Asniras d'après le mss. de Madrid ex: 
dada e D" p. 537-601). Athènes 1912. | A& R 381 P. E. P. | WKPh 1291 G. 
Wartenberg. 

В. B. Latysev, Mexorocn byzantini saec. x quae supersunt (cf. Menologia). 

G. Manoilovic, Etudes sur le «De administrando imperio » de l'empereur 
CONSTANTIN PORTHYROGENETE, I (en serbe). Acad. des sc. et arts, 182, p. 1-65. 
Zagravia 1910. | B 519 N. Anastasijevic. 

P. Milzschke, Stenogr. Nachschr. einer griech. Kaiserrede (cf. Paléographie). 

J. Maspero, Un dernier poète grec: Dioscong, fils d’Apollös {REG 1911 
p. 426-181). | BZ 558 F. Z. 

J. Psichari, Cassia et la pomme d'or ‘ex : Ann. Ecole Prat. H“ EL, 1910/11. 
Paris Gamber 1910 1,50 Fr. | BPhW 211 E. Ralitsunakis | LZB 958 E. Gerland. 

К. Wolf, Studien zur Sprache des Mararas, ll :Syntax. Progr. Ludwigsgymn. 
München Straub 1911/1912 90 p. | HJ 898 C. W. 

Caelius. C. Giarralano. I codici dei libri De re coquinaria di Celio. Napoli 
Detken 1912 18 p. | BFC 47 L. Dalmasso | C & N 199 C. Cessi. ` 
Caesar. — De bello ciuili commentarii, it. ed. H. Meusel. Berlin Weidmann 1912 
127 p. 8* 1.20 M. | BPhW 1085 A. Klotz. 
— Der Bürgerkrieg. deutsch von A. Horne[fer*. | JPhV 55 H. Meusel 
A. Kappelmacher. 
— Gallic war, transl. by F. P. Long" | JPhV 61 H. Meusel. 
— Gallischer Krieg, hrsg. von Fr. Fugner, 6° Aufl. von W. Haynel. Teubner 
1910 vir 164 p. 8". 1,20 M. | JPhV 43 H. Meusel | ZOG 161 Polaschek. 


— Id. in Auswahl, auf Gr. d. Ausg. von Fr. Fügner hrsg. von W. Haynel. 
Komm. von H. Micha ^. | JPhV 99 Н. Meusel | ZóG 951 A. Kappelmacher. 


Courres nkNbors des publications relat. à César. par H. Meusel : JPhV 15-101. 

Livius pg erasse pour l'étude de César ief. Livres d'étude: Bólte, Pigge, 
ePramner, Reissinger, Schlee . 

C. Ausfeld, Gergovia, eine Cäsarstudie (cf. Histoire locale). 

W. Fleischmann, Caesar, Tacitus, Karl der Grosse und die deutsche Land- 
wirtschaft. Krit. Bemerk. zu. d. geschichtl. Quellen... Berlin Parey 1911. ix 
SO p. 8° 2M. | DEZ 1271 FE. Hahn j MZ CIX i30. 

T. R. Holmes, Caesar's conquest of Gaul (cf. Histoire romaine. 

A. Klotz, Cásarstudien nebst einer Analyse der Strabonischen Beschreibung 
von Gallien und Britannien‘. | CR 91. T. R. Holmes | GGA 283-291 Chr. Ebert. 

Р. Menge. Ist — der Verfasser des Abschnittes über Kurios Feldzug in Afrika? 
Les, | BPhW 1640 H. Meusel | MHE 1 Dietrich. 

E. G. Sihler, Annals of —, a critical biography *. | JPhV 74 H. Mousel | NJA 
658 A. Klotz. 

G. Veith, Cäsar. Leipzig Quelle X Meyer 1912 180 p. pe 1 M. | WKPh 1309 
II. Meusel. 

Callimachus. Les Epigrammes de — étude crit. et litt. avec trad. par A. Hauvelle. 
Paris Leroux 1907 63 p. 8° , BPhW 619-626 M. ltannow | RPh 325 H. Aline. 

D. R. Stuart, The prenuptial vite in the new — (ex: CPh VI, 31911, | WKPh 

61 H. Blümner. 
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Callisthenes ‚Pseudo-). H. Kuhlmann. De — carminibus choliambicis. Diss. 
Münster 1912 30 p. 8°. | BPhW 1316 P. Maas. 


Calpurnius. — et Nemesiani Bucolica recogn. C. Giarratano*. | CR 96 C. H. 
К сепе | GGA 759 II. Schultz. 


BenicuT über —, 1907-1910, von J. Tolkiehn (JAW CLVTII 41-43). 
Cato. R. Friderici, De — de agricultura libro disputatio (cf. Histoire littéraire). 


Cato (Pseudo-). E. Stechert, De Catonis quae dicuntur distichis. Diss. Greifswald 
1912 111 p. 8°. | WKPh 1035 M. Manitius. 


Catullus. — Gedichte des —, übers. von W. Amelung, mit Einl. von Fr. Spiro. 
lena Diederichs 1911 xxxu 39 p.8° 3 M. | BPhW 1505 H. Magnus | WKPh 313 
H. Tiedke. 


—, Tibulli, Propertii Carmina, cur. R. Ellis (cf. Elegi). 


— Eine Auswahl aus Catull, von K. P. Schulze ‘cf. Elegi). 

F. VV. Grebe, Studia Catulliana. Diss. Amsterdam. Meulenhoff 1912 435 p. 8°. 
| BFC à M. Lenchantin de Gubernatis | BPhW 1702 H. Magnus | CPh 495 L. 
Ullman | WKPh 599-602 G. Friedrich. 

J. Stählik, Z básni Catullovych [Les poésies de —]. Progr. Meluik 1911/12 
13 p. | LF 472 A. Panz. 

B. L. Ullmann, The identification of the mss. of — cited in Statius' edition of 
1566 *. | RPh 312 P. Lejay. 

Celsus. — Ueber Grundfragen der Medizin, hrsg. von Th. Meyer-Steineg. Leipzig 

Voigtländer 82 p. 0.84 Kr. | ZüG 1090 II. Lackenbacher. 


Celtica. Monumenta historica celtica (recueil de textes], cf. Ilistoire générale, 
W. Dinan. 


Christiana (cf. aussi Byzantina, Mediaeualia et auteurs divers). 


GENERALIA, Altchristliche Texte, bearb. von C. Schmidt und W. Schubart, 
fasc. VI". | RC 1, 69 A. Quérity | RHR LXIV 235 A.-J. Reinach. 


— "The Apostolic Fathers, transl. by K. Lake, vol. I (Loeb Class. Libr.‘. Lon- 
don Heinemann 1912 5 Sh. | JHS 394. 


— Dokumente der Gnosis, von W. Schultze (cf. Hist. religieuse, chrétienne). 
— Enchiridion patristicum. Locos patrum, doctorum, scriptorum ecclesiastico- 
rum in usum sch. coll. J. Rouet de Journel. Freiburg Herder 1911 xxiv. 887 
10 M. | AB 87 V. D. V. | BChr 119 P. de L. | CPh 381 E. Hobbins | HJ 158 C. VV. 
— Griechische und koptische Texte theologischen Inhalts, III (Stud. z. Palaeo- 
gr. und Papyruskunde, ХП). Leipzig Avenarius 1912 217 p. 4°. | RC и, 164 G. 
Maspero. 

— Index apolozelicus siue clauis lustini martyris operum aliorumque apologe- 
tarum pristinorum, by E J. Goodspeed. Leipzig Hinrichs 1912 vin 300 p. 8 
7 M. | BChr 31i P. de L. | BZ 5914 C. W.|DLZ 2817 G. Rauschen | IN 641 
C. W.| LZB 1114 G. К. 

— kürzere Texte zur Geschichte der alten Kirche und des Kanons zusammen- 
gest. von E. Preuschen ; 2 : Zur Kanonsgeschichte, 2° Aufl. Tübingen Mohr 1910 
iv 96 p. 1,50 М, | HJ 400 C. W. 

A. Bauer, Ursprung und Fortwirken der christ}, Weltclironik*. | BChr 417 
P. de L. 

Vania. — Der Banxanas Brief, neu unters. und neu erkl. von Ph. Haeuser 
(Forsch. z. christl. Liter-. und Dogmengesch., ХІ, 3. Paderborn Schöningh 
132 p. 4,50 M. | HJ 827 C. W. 

` — The Christian Topography of Cosmas Indicopleustes, by O. Winstedt’. | BZ 
Se O. Stàhlin. 
— $. Dianocut episcopi Photicensis de perfectione spirituali capita centum, 
textus. graeci ed. crit. cur. J. E. Weis-Liebersdorf. Teubner 1912 vi 166 p. 8° 
3,20 M. | BPhW 1628 O. Stählin | HJ 833 C. W. 
-— Die Akten der EpgssENIiscuEgN Berensen... hrsg. von Er, Dobschütz aus 
dem Nachlass von O. v. Gebhardt *. | HJ 161 C. W. 


— Ein gricchisches EvaxcELtAn, von J. L. Heiberg, (BZ 1911. p. 198-508), | AB 
479 H. D. 

— Das Decretum Geras ANUM пе libris recipiendis et non recipiendis, їп krit. 
Text hrsg. und unters. von E. v. Dobschütz ‘Texte und Unters. z. Gesch, d. 


TEXTES ET ÉTUDES SUR LES TEXTES 11 


altchr. Lit.. ХХУШ, 4. Leipzig Hinrichs 1912 vui 365 p. 8° 13,50 M. | LZB 
1369 G. Kr. 

— Hirrozyrs Schrift über die Segnungen Jakobs von C. Diobouniotis und N. Beis. 
Hippolyts Daniclcommentar in Hds. 573 des Metcoronklosters von C. Diobou- 
niolis. Vorwort von G. N. Bonwetsch. Leipzig Hinrichs 1911 1v 60 р, 8° 2,50 M. 
| HJ 401 C. W. | LZB 49 G. Kr. | RC n, 150 A. L. 

— 49 lettres de saint Isinong de Péluse, ét. crit. de Fanc. version lat. par R. 
Aigrain. Paris. Picard 1911. | BChr 158 P. B. 

— Kritik des Neuen Test. von einem griech. Philosophen des 3. Jahrh. [dans 
l'Apocriticus de Macanivs Magnes] von A. Harnack cf. Testamentum nouum). 
— Extrait de la cs homélie de Sévine n'ANTIOCHE. — L'Inscription de 
Salone, par M. A. Kugener ct F. Cumont (Rech. sur le Manichéismce. 2 & 3). 
Bruxelles Lamertin 1912 p. 81-177 8". | DLZ 2906 W. Brandt | HJ 615 С. W. | 
RC n, 366 A. L. 

— Ein Karolingischer Missioxs-KATECHISMUS, von J.M. Heer. Freiburg i. Br. 
Herder 1911 103 p. 8° 3 M. | BChr 159 P. de L | RB 127 D. P. de Puniet | 
WKPh 40 C. W. 


M. Schermann. Der liturgische Papyrus von Dér-Balyzeh *. | BChr 236 P. B. 


Cicero. Erıstun.ar. — Epistulae selectae, von Fr. Süpfle, 11° Aufl. von E. Beckel*. 


\ 


| Z5G 87 E. Gschwind. 

— Ausgewählte Briefe Ciceros, für den Schulgebr. hrsg. von H. Luthmer, 
2° Aufl. von K. Busche. Leipzig Freytag 1912 xxx 113 & 72 р. 1, 50 & 0,75 M. 
| ВВС 273 G. Ammon | WKPh 833 W. Sternkopf | ZüG 738-742 R. Bitschofsky. 
— ad M. Brutum et M. Bruti ad — Epistularum liber ix, rec. H. Sjógren *. | 
BPhW 111 A. Klotz | DLZ 98 Th. Bogel | MPh 129 H. T. Karsten. 


ORATIONES. — Cum senatui gr. egit, cum pop. gr. egit, de domo sua, de har. 
resp.. pro Sestio, in Vatin., de prou. consul., pro Balbo, recogn. Gul. Petersen. 
Oxford Clar. Pr. 1911 xv 288 p. 8° 2,50 M. | BFC 149 C. Giarratano | BPhW 
457-470 A. Klotz | CR 23 S. G. Owen | JPhV 345-352 F. Luterbacher | RIP 87 
P. Thomas | WKPh 653 C. Atzert. 


— Pro Tullio, Fonteio, Sulla, etc. rec. A. C. Clark *. | BFC 2?2 C. Giarratano | 
BPhW 457-470 A. Klotz | CR 23 S. G. Owen | RIP 87 P. Thomas | WKPh 312- 
349 K. Busche. 


— Oratio pro Archia, texte, introd., notes et append. par E. Thomas, 10° tirage. 
Paris Hachette 1912 51р. 0,60 Fr. | JPhV 345 Е. Luterbacher. 


— Catilinarische Réden, für den Schulgebr. erkl. von Fr. Richter und A. 
Eberhard, 7° Aufl. von H. Nohl. Teubner 1912 130 р. 8°. | RPh 223 P. Lejay. 


— Rede für T. Annius Milo. mit dem Kommentar des Asconius und den Bobien- 

ser Scholien hrsg. von P. Wessner °. | ВЕС 271 | BPhW 993 A. Klotz | DLZ 225 
C. Atzert | JPhV 361 F. Luterbacher | MPh 6 A. IT. Kan | WKPh 205 Th. Stangl 
| ZóG 412-117 A. Kornitzer. 


— Pleitrede voor Milo, inleid., vertal., aantecken, v. A. Geerebaert. Louvain 
Keurbirkerij 1912. | BMB 371 G. Dirks. 


— Pro Murena, éd. par E. Gallelier. Paris Hachette 1911 1,50 Fr. | MPh 6 
A. H. Kan | RIP 3:9 P. Faider. 

— An, 4°, 5° und 6° Philippische Rede, erkl. von W.Sternkopf. Berlin Weidmann 
1912 120 p. 8° 1,20 M. | JPhV 363 F. Luberbacher | KBW 486 J. Dürr | RC 
n, 105 E. Thomas | RF 601 A. Gandiglio | RIP 249 P. Lejay | WKPh 829 A. 
Kornitzer | ZóG 731-738 A. Kornitzer. 


— Die Reden für Sex. Roscius aus Ameria und über das Imp. des Cn. Pompeius 
(— ausgew. Reden erkl. von K. Halm. Ij, 12° Aufl. von W. Sternkopf*. | MPh 
283 P. Suringar | WKPh 517 Nohl | ZóG 1075-1086 O. Plasberg. 

— in C. Verrem actio secunda, ту: De signis, texte, introd., notes et append. 
par E. Thomas, 7° tirage, Paris Hachette 1912 140 p. 1,20 M. | JPhV. 368 
F. Luterbacher. 

Puitosornmica. Le opere filosofiche, comm. per le sc. el. da C. Giorni, con 
introd. s. st. d. filosofia ant. Firenze Sansoni 1912 Lv 435 p. 16° 3,50 L.: А 
& R 379 G. Calò | BFC 142. 

— Cato maior, de Senectute liber, rec. C. Simbeck. Teubner 1912 60 p. 8° 
2,40 M. | DLZ 2589 O. Plasberg | RC 1, 401 E. T. | HF 599 A. Beltrami. 


— П Lelio di — con introd., da E. Ceria. Torino Libr. ed. Nation. 1913. | 
C & N 506 S. Pellini. 
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— De nat. deorum, ed. О. Plasberg.* | CPh 127 A. Gragg | MPh 285 P. Suringar. 
— Tusculanarum disputationum libri v. erkl. von G. Ammon, 1: Buch 1 & u, 
2° Aufl. Gotha Pertbes 1912 1,20 M. | BBG 373 E. Ströbel. 


— Tusculanarum disputationum libri v, mit Benutz. von O. Heines Ausg. erkl. 
von M. Pohlenz, 1, lib. 1-1. Teubner 1912 ту 180 p. 8° 1,80 M. | DLZ 3103- 
3106 G. Ammon | KBW 408 J. Dürr. 

Livres pg cLassg relatifs à Cicéron (cf. Livres d'étude, Préparations). 


CowrrEs RENDUS des publications relatives à Cicéron : F. Luterbacher, 
Ciceros Reden, 1910-1912 (JPh V 333-368). 

E. Costa, Cicerone giureconsulto, I: Il diritto privato (Mem. Accad. Sc. Istit. 
Bologna). Bologna Gamberini 1911 249 p. 4° 20 L. | JPhV 367 F. Luterba- 
cher. 

P. Cropp. De auctoribus, quos secutus — in libris de natura deorum Aca- 
demicorum nouorum theologiam reddidit /Jahresb. Hansaschule Bergedorf b. 
Hamburg 1909; 30 p. 8°. | BPhW 1217 C. H. Vick. 

A. Gnesotto, I codici padovani del De officiis di — (Atti Accad. Padova XXV, 
3 1909 15 p. & XXVIÍ, 1 1910 15 p.) | BPhW 716 A. Klotz. 

St. Haupt, Ist die Rede Ciceros pro Murena echt ? Progr. Gymn, Znaim 1911 
24 p. 8° | BPhW 1793 W. Sternkopf | JPhV 341 F. Luterbacher | WKPh 1290 
A. Kornitzer | ZóG 956 R. Bitschofsk y. 

А. Heinze, Ciceros politische Anfänge*. | MPh 298 M. Valcton. 


L. Laurand, L'histoire dans les discours de — (Public. du Musée Belge, 21). 
Paris Champion 1911 34 p.8° 1 Fr. | JPhV 33; F. Luterbacher. 


G. Lazić, Ueber die Entstehung von Ciceros Schrift De legibus. Wien, Leip- 
zig Fock 1912 41 p. 8° 1 Kr. | МКР 1117 W. Isleib. 


A. Lórcher, Das Fremde und das Eigene in — Büchern De finibus und den 
Academica. Halle Niemeyer 1911 vu 327 p. 5. 9 M. | LZB 577 B. Jordan. 

W. Merrill, Ciceros knowledge of Lucretius's Poem. * | ZóG 977 O. Plasberg. 

K. Morawski, —, sa vie el ses œuvres (en polonais). Cracovie, Acad. des Sc. 
1911 vu 329 p. 8°. | DLZ 151 Z. Dembitzer. 

Id. De metaphoris Tullianis obseruationes (Eos, XVI, 1;. Leipzig Iliersemann 
1910 | WKPh 261 F. Gustafson. 

Id., De — Philippica decima (cf. Brutus). 

Fr. Nassal, Aesthetisch-rhetorische Beziehungen zwischen Dionysius von 
Ialicarnass und —.* | RC i, 450 My. 

P. Parzinger, Beiträge zur Kenntniss der Entwicklung des Ciceronischen 
Stils, I. Progr. Landshut 1911 75 p. 8°. | JPhV 338 F. Luterbacher. 

Fr. Patzner, De parataxis usu in Ciceronis epistulis praecipuo. * | BPhW 
261 E. Bickel. 

G. Pierleoni, Arpino. Bollet. del Museo civico di Arpino ef, Archéologie, 
Monuments. 

P. Sándor, Cicero eletfilozöfiäja (philosophie de la vic] Prog. Ecole sup. P'àpai, 
p. 35-51). | EPhK 252 A. Posch. 

Fr. Sauer, Ueber die Werwendung der Geschichte und Altertumskunde in 
Ciceros Reden, I. Progr. Ludwigshafen 1910 32 p. 8" | JPhV 333 P. Luterba- 
cher. 


J. K. Schönberger, Beispiele aus der Geschichte, ein rhetorisches Kunstmit- 
tel in Ciceros Reden. Progr. Augsburg 1911 82 р, х". | JPhV 336 F. Luterbacher. 

Id., Tulliana. Textkr. und sprachl. Bemerk. zu Ciceros Reden pro Sex. Ros- 
cio, pro Cluentio, pro Murena, pro Caclio und pro Milone. Diss. Würzburg, 
Augsburg 1911 177 p. 85. | WKPh1123-1i27 K. Busche. 

F. W. Shipley. The heroic clausula in —. Id., The treatment of dactylic words 
in — (cf. Metrique). 

W. Wegehaupt, Ciceros Rede pro C. Rabirio, perduellionis reo. Progr. 
Wilhelmgvinn. Hamburg 1912 15 p. 8°. | JPhV 357 F. Luterbacher. 

M. Wiegandt, De metaphorarum usu quodam Сісегопіапо, Diss Rostock 
Winterberg 1910 73 p. n° 1,50 M. | JPhV 356 F. Luterbacher. 

Fr. Wilhelm, Die Schrift des Iuncus... und ihr Verhältniss zu — Cato Maior 
icf. [uncus . 


R. Wirtz, Beiträge zur Catilinarischen Verschwörung (cf. Histoire romaine). 
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Th. Zielinski, Cicero im Wandel der Jahrhunderte, 3° Ausg. Teubner 1912 
уш 371. 6 M. í CPh 505 P. Shorey | NTF 144 V. Thoresen | RC u, 391 E. T. 


VV. Zillinger, Cicero und die altrómischen Dichter. Würzburg Staudenraus 
1911 vun 188 p. 8*. | BBG 146 G. Ammon | BMB 64 J. P. W. | DLZ 2919 O. Plas- 
berg | WKPh 491 Fr. Harder. 


Ciceronem (Scholia ad —). — Orationum scholiastae: Asconius, Schol. Bobiensia, 
Sch. Pseudoasconii Sangallensia, Sch. Cluniacensia et rec. Ambrosiana ac 
Vaticana. Sch. Lugdunensia... гес. Th. Stangl, II: Commentarii. Wien Tempsky 
352 p. 8° 22 M. | BPhW 1821 P. Wessner | JPhV 365 F. Luterbacher | WKP 
1390-1397 J. H. Schmalz. 

P. Hildebrandt, Scholia in — Orationes Bobiensia. Teubner 1907 хіх 
308 p. | CPh 105 B. L. Ullman. 

J. Hóflinger, Bobiensia. Hdschriftl. und textkritische Untersuch. zu den 
Bob. Ciceroscholien. Diss. Würzburg. Leipzig Freytag 1912 40 p. i°. | BPhW 
1471 Th. Stangl. 


Ciceronis quae feruntur. — Vier Bücher an C. Herennius über die Redekunst ; 
übertr. von K. Kuchtner.* | BBG 51 G. Ammon | WKPh 1335 Th. Stangl | ZóG 
409 J. Mesk. | 


Claudianus. BerıcHt über —-, 1907-1910, von J. Tolkiehn (JAW CLVII 71-73). 
J. H. E. Crees, — as an historical authority.“ | MPh 259 K. Strootman. 
S. Gabe, Stellung von Substantiv und Attribut im Hexameter des —. Primitiae 
Czernovicienses 1911 33 p. 8°. | WKPh 574 R. Helm. 
А. Parravicini, I Panegyrici di — (cf. Histoire littéraire). 
Clemens Alexandrinus. W. Ernst, De — Stromatum libro уш qui fertur. Diss. 
Gôttingen 1910 8°. | BPhW 225 P. Viereck. 
Clemens Romanus. — Epitre aux Corinthiens, par H. Hemmer. * | AB 334 V.D.V. 
Collectanea /cf. aussi : Anthologia, Elegi, Epigrammata, Epigraphica, Lyrici, 
Poetac, Byzantina, Christiania, Hagiographi, Mediaeualia). 
— Collezione di classici greci e latini. Città di Castello Lapi 1912. | A&R 378. 
— Loch classical library (Rec. de textes class. avec trad. angl.) Londres 
Heinemann, 8 vol. 12°. | КА и, 143 S. R. 


— Les chefs-d'œuvre de la littérature grecque, par Navarre et Valentin. Paris 
Hachette 1911 уш 834 p. 5 Fr. | RA 1,180 5. R. | RC i, 415 My | REG 23: 
J. Petitjean | RIP 77 L. P. 


— Hellenismus. Ausgew. Stückeaus Platon, Isokrates, Aristoteles und der Weis- 
heit Salomos, von K. Lincke & B. von Hagen. Halle Buchh. d. Waisenhauses 
1911 246 p. N° 2,80 M. | ZG 113 H. Gillischewski. 


— Hellenisches Lachen, lustige Lieder und Geschichten der alten Griechen, 
ausgew. und verdeutscht von G. Eskuche. Hannover Goebel 1911 284 p. 8° 
3 M. | DLZ 152 A. Stamm | KBW 373 C. Ganzenmüller. 


— Florilegium Latinum zusammengest. von d. phil Ver. d. Kön. Carola-Gymn. 
Leipzig. і: Drama ; Il: Erzühlende Prosa.* | CPh 126 Е. B. R. H.; — III: Epik 
und Lyrik, Fabeln ; IV : Rednerische Prosa und Inschriftliches. Teubner 1911 
& 1912. 78 & Sip. 0,60 M. | BBG 273 J. Bauerschmidt | MPh 71 A. H. Kan | 
ZG 156 K. P. Schulze | ZöG 850 R. Bitschofsky. 


Columella. Н. Gummerus, De — philosopho. * | NTF 30 C. Thulin. 
E. Weiss, De — et Varrone rerum rusticarum scriptoribus. Diss. Breslau 
Fovorke 1911 4i p. 8° | BPhW 368 O. Hempel | HJ 898 C. W. 


Cominianus. J. Tolkiehn, Cominianus. Beiträge zur römischen Literaturgeschitche". 
| BPhW 1671-1680 P. Wessner | WKPh 1169-1176 Th. Stangl | ZóG 743-747 
E. Hora. 


Commodianus. А. d’Ales, Bulletin d’ancienne littérature chrétienne. Commodien 
et son temps (ex : Rech. de sc. relig. 1911, 5 & 6 p. 179-520 & 521-616). | HJ 
164 C. W. | RC 1, 370 P. de Labriolle | REA 113 A. Dufourcq. 


H. Brewer, Die Frage um das Zeitalter Kommodians. * | BChr 79 P. de L. 
| BPhW 427 M. Heer | RC 1, 370 P. de Labriolle. 


Fr. X. Zeller, Die Zeit Kommodians. * | BPhW 427 M. Heer. 
Constantinus Porphyrog. (cf. Byzantina, G. Manoilovic et Historica, Excerpta). 
Corinna. — Nouveaux Fragments (cf. Lyrici, E. Diehl et J. M. Edmonds). 
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Cosmas Indicopleustes (cf. Christiana). 

Curtius. — Historiarum Alexandri Magni libri т-у erkl. von P. Menge und 
Fr. Fried. * | ZóG 134-139 R. Bitschofsky. 

H. Kraus, Zwei vergessene Curtiusausgaben. Progr. Neuburg 1912 43 p. 4°. 
| WKPh 262 Th. Staugl. 

I. Oblinger, Curtiana. Textkr. und grammat. Untersuchungen. Diss. 
Würzburg 1910 Nabburg Scheidler 43 p. 4°. | WKPh 262 Th. Stangl. 

H. Röhl, Schülerkommentar zu —. Wien Tempsky 1912 2 М. | ВВС 166 
G. Hauck. | 

Cyprianus. J. Ernst, Cyprian und das Papsttum. Mainz Kirchheim хи 168 p. 
| HJ 6i2 C. W. 

W. Hass, Studien zum Hepthtateuchdichter Cyprian. Diss. Berlin 1912 42 p. 
8°. | WKPh 1012 M. Manitius. 

Cyrillus Alexandrinus. A. Hücker, Die Lukas-Homilien des —.* | BPhW i23 
H. Cressmann | BZ 297 C. W. | DLZ 1110 J. Sickenberger | GGA 291-295 
W. „шо RB 109 D. P. de Puniet | RC 1, 166 J.-B. Ch., & u, 150 A. L. 
| WKPh 93 C. Weyman. ` 

A. Strückmann, Die Eucharistielehre des — .* | BChr 73 P. B. 

Damascius. — Das Leben des Philosophen Isidoros, wiederhergest., übers. und 
erkl. von R. Asmus (Philosoph. Bibl., 125). Leipzig Memer xvi 224 p. 7,50 M. 
| HJ 449 C. W. | LZB 723 B. Jordan | RF 471 A. Cosattini | RHR r, 396 R. D. 
| WKPh 719 Blaufuss. 

Deflxiones. Antike Fluchtafeln hrsg. von R. Wünsch, 2° Aufl. 'Kl. Texte für 
Vorles., 20). Bonn Marcus & Weber 1912 31 p. 8° 0,70 M. | BPhW 22x Eb. 
Nestle | CPh 514 St. Pease | HJ 635 C. W. | RF 617 C. O. Z. 

W. Sh. Foz, The Johns Hopkins Tabellae defixionum (AJPh 33, 1, Suppl. 
Baltimore 1912 68 p. 8° | BSL 61 A. Meillet. 

Demetrius. — et Libanii qui feruntur туло: éziatoAtuaiot et EriocoAtaatot pagaxtises 
ed. V. Weichert . | DLZ 991 K. Münscher | КЕ 330 D. Bassi. 

Demosthenes. — Die Rede vom Kranze, erkl. von F. Blass, 2° Aufl. von 
K. Fuhr *. | ZóG 505 Fr. Slameczka. 

-— Olynthische Reden, Erste Rede gegen Philip os, 9* Aufl. von À. Fuhr(Aus- 
gew. R. von C. Hehdantz х F. Blass, I, 1, 1-4). Feen 112 A. G. Laird. 

G. Duhain, Jacques de Tourreil, traducteur de — (cf. Humanisme). 

C. Zander, Eurythmia Demosthenis (cf. Métrique). 

Diadochus Photicensis (cf. Christiana). 

Dio Chrysostomus. V. Manara, La critica letteraria di —. Bologna Beltrami 1912. 
| C & N 506 S. Pellini. 

Dionysius Areopagita. — Ankcbliche Schriften über die beiden Hierarchien, aus 

. dem Griech. übers. von J. Stiglmayr (Bibl. der Kirchenväter). Kempten Козе] 
xxvi 210 p. | HJ 404 C. W. 

Dionysius Halicarnasseus. — On literary composition, ed. by W. Rh. Hoberts.* 
| MPh 322 J. C. Vollgraff | RC i, 169 My. 

Fr. Nassal, Aesthet.-rhetor. Bezichungen zwischen — und Cicero (cf. Cicero‘. 


Dioscorus (cf. Byzantina, J. Maspero). 


Donatus (Aelius. H. T. Karsten, Commenti Don. ad Terenti fab. scholia genuina 
et spuria, probabiliter separare conatus est, Е (Andria, Eunuchus. Leiden Sij- 
LholT 1912 ххии 281 p. 8° AM. | WKPh1231 Р. Wessner | RCı, 402 E. Thomas. 


J. Schroeder. Quaestiones Donatianae.* | BPhW 1794 P. Wessner. 


Donatus (Claudius). — Commenti Vergiliani reliquiae practer uitam pracfat. 
prooem. ed. J. Ender. Diss. Greifswald Adler 1910 112 p. | HJ 448 C. W. 


Dracontius. Brricur über die Carmina profana des —, 1907-1910, von J. Tolkiehn 
(JAW CLVIII 74-77). 
Ducas. M. Galdi, La lingua e lo stilo del — *. | BPhW 1533 K. Dieterich. 


Elegi. — Römische Elegiker, Eine Auswahl aus Catull. Tibull, Properz und Ovid. 
für den Schulgebr. bearb. von K. P. Schulze’. | BFC 196 F. C. Wick | BPhW 
366 J. Tolkiehn | CPh 106 B. O. Foster. 
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— Catulli, Tibulli, Properti Carmina сиг. R. Ellis, P. Postgate, S. Phillimore. 
London Lee Warmer1911 319p. | AJPh330-342 O. Foster | CPh390 L. Ullman. 


J. J. Hartmann, Flos delibatus elegiae romanae (cf. Histoire littéraire). 
Ennius. R. Frobenius, Die Syntax des —.* | NTF 30 C. Thulin | RC r, 303 J. D. 
L. B. Woodruff, Reminiscences of — in Silius Italicus (cf. Silius). 
Ennodius. P. Platiner, Einiges über Leben und dichterische Tätigkeit des —. 
Progr. Brixen 1910 32 p. | ZóG 191 A. Huemer. 
Epicurus. E. Bignone, Epicurea. Torino Clausen 1912 (ex : Atti Accad. d. Scienze, 
XLVII). | BFC 125 O. Tescari. 
E. Joyau, Epicure.* | AGPh 128 E. Bréhier. 
A. E. Taylor, Epicurus (Philos. anc. and mod.) London Constable 1911. | RQII 
1, 236 F. Cabrol. 


Epictetus. A. Bonhöffer, Epiktet und das Neue Testament :Religionsgesch. Ver- 
suche, X) Giessen Tópelmann 1911 хи 412 p. 8° 15 M. | A&R 183 N. Terzaghi 
| BFC 100 E. Bignone Dunn 801 O. Stählin | DLZ 915-918 M. Dibelius | LZB 
84-88 K. Pracchter | MPh 438 H. Leopold | NTF 45-48 H. Höffding | RC i, 19 
P. Alfaric | RHR п, 381-385 E. de Faye | WKPh 73-77 H. Strache. 

0. Ира, De diatribis Epicteti. Diss. Leipzig Borna, Noske 57 р. | HJ 
214 C. W. 

Epigrammata. J. VV. Mackail, Select Epigrams from the Greek Anthologie. * | 

AJPh 227 Gildersleeve. 


Epigraphica (Carmina). Benicur über die —, 1907-1910, von J. Tolkiehn (JAW 
CLVII 90-95). 

Epiphanius. — Ein Stück aus dem Ancoratus des —, hrsg. von U. V. Wilamo- 
wilz-Moellendorff (Sitzb. Berlin. Akad., 38, 1911, p. 759-772‘. | BZ 294 P. Ms. 

K. Holl, Die handschriftliche Ueberlieferung des — *. | BZ 294 С. W. | DLZ 
655 R. Gregory | HJ 161 C. W. 

Epistulae. St. Wilkowski, Epistulae priuatac Graecae quae in papyris actatis 
Lagidarum seruantur (cf. Papyrologie). 

Epitome de Caesaribus, rec. Fr. Pichlmayr (cf. Aurelius Victor). 

Euclides (Pseudo-). — Alkindi, Tideus und Pseudo Euklid, drei optische Werke, 
hrsg. und erkl. von A. A. Björnbo und S. Vogl. Teubner 1911 8 vin 176 p. | 
RF 621 F. B. 

Euripides. — with an english transl. by А. S. Way, I: Iphig. Aul., Rhesus. 


Hecuba, Troi., Ilelena. London (Loeb class. Libr.) Heinemann 1912 5 Sh. | 
JIIS 395 | WKPh 1355 H. Gillischewski. 

— Alkestis, Ion, Iphigenia, Bakchansnók, trad. hongr. par J. Csengeri. Buda- 
pest 1911 136 p. 8”. | EPhK 457 I. Hegedüs. 

— Phoinikiai, Medeia. par J. Csengeri. Budapest Franklin 1911 346 p. 8° 6,50 
Kr. | ЕРАК 461 N. Lang. 

— Helena, Phoenissae, Orestes, Bacchae, Iphig. etc. recogn. G. Murray *. | CR 
155-158 A. C. Pearson. 

— Schülerkommentar zu — Medea, Hippolytos, Iphigenia auf Tauris, von 
A. Ritter v. Kleemann. Wien Tempsky 1910 43, 44 & 49 p. | RF 357 D. B. 

— Alcestis, ed. tert. cur. N. Wecklein (—Fabulae edd. R. Prinz et N. Wecklein, 
I, 2). Teubner 1912 60 p. 1,80 M. | BBG 352 W. Heind! | MPh 5 J. van IJzeren 
| RF 613 C. O. Z. 

— Die Alkestis des — als Schullektüre, von A. Goethe (cf. Livres d'étude). 

— Andromache, mit Anmerk. von У. Wecklein*. | BFC N. Terzaghi | MPh 
132 P. Groeneboom. 

— Les Bacchantes, éd. avec comment. раг G. Dalmeyda. Paris Hachette 1908 
155 p. 8° | RPh 323 H. A. 

— Cyclops, it. cd. N. Wecklein (— Fabulae, ed. R. Prinz & N. Wecklein, I, 7). 
Teubner 1908 1,40 M. | CPh 259 C. Flickinger | RPh 327 L. M. 

— Ion, erkl. von V. Wecklein (Ausgew. Trag. des —,10). Teubner 1911 х 93 p. 
8° 1,80 M. | ZG 363 W. Gemoll | ZöG 896 À. Baar. 

— Iphigenie im Lande der Taurier, übers. von H. Fugger. Bamberg Buchner 
1912 xxv 57 p. 8° 0,80 M. | BBG 249 N. Wecklein. 
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— Iphigenie auf Tauris, deutsch von J. Minckwilz, 5° Aufl. Berlin-Schöneberx 
Langenscheidt 1912 xiv. 137 p. 8°. | BBG 248 N. Wecklein. 

— Iphigenie en Tauride, texte et comment. par Н. Weil, 3° ed. Paris Ilachette 
1907 p. 137-560 8° 2,50 Fr. | DLZ 730 W. Nestle. 

— Medea, mit Scholien, hrsg. von E. Diehl. Bonn Marcus & Weber 1911 116 p. 
8" 2,60 M. | BBG 248 N. Wecklein | MPh 43 P. Groeneboom | REA 121 P. Mas- 
queray | WKPh 1333 K. Busche. 

— Cantica digessit O. Schroeder (cf. Métrique). 

— Chöre zum Herakles metrisch übersetzt und rhythmisierl von K. Brandt, 
komponiert und harmoniesicrt von Jf. Chemin-Petit (cf. Métrique). 

M. Croiset, Ce que nous savons d'Euripide. Leçon d'ouvert. au Coll. de France. 
Paris Ed. de la Rev. Bleue 1910 30 p. 8°. | WKPh 678 Th. Achelis. 

H. Delulle, Les répétitions d'images chez —. Diss. Louvain 1911 xx 86 p. 8? 
3,50 Fr. | RF 611 G. Attilio Piovano. | RIP 315 E. M. | WKPh 1000 K. Busche. 

J.-E. Harry, Studies in — : Hippolytus*. | RPh 324 HL A. 

P. Masqueray, — et ses idées *. | RPh 324 H. A. 

L. Méridier, Le prologue dans la tragédie d — (Bibl. des Univ. du Midi, XV, 
1911) ix 183 p. 8°. | REA 203-208 О. Navarre | REG 232 A. Puech. 

A. W. Verrall, The Bacchants of — and other Essays *. | BPhW 355 W. Nestle. 

Eusebius. — Histoire ecclésiastique, v-v, par E. Grapin *. | AB 335 V. D. V. | 
MPh 189 U. Meyboom | REA 110 P. Monceaux | RHR LXIV 260 F. N. 

— Kirchengeschichte hrsg. vou E. Schwartz‘. | BPhW 1531 E. Preuschen. 

— Die Chronik des —, aus dem armenischen übersetzt vou J. Karst ‘Die 
griech. christ]. Schriftst. d. ersten З Jahrhd., ХХ). Leipzig Hinrichs 1911 tvi 
3202р: 8° 15 M. | AB 336 P. P. | BChr 313 А. Puech | LZB 63 G. Кг. | RB 109 
D. P. de Puniet | RC n, 190 P. Macler. 

I. A. Heikel. Kritische Beiträge zu den Constantin-Schriften des — Texte de 
Unters. zur Gesch. d. altchr. Liter. XXXVI, ©. Leipzig Hinrichs 1911 100 p. 
8°. !'ADB331 II. D. | BZ291 C. W.| HJ 161 C. W. | LZB 987 G. Kr. | RC ı, 
344 P. de Labriolle. 

Eustathius. — Eustathius von Antiochien, Gregor von Nyssa über die Hexe von 
Endor. hrsg. von E. Klostermann (Kleine Texte für Vorles., 83). Bonn Marcus 
& Weber 1912 70 p. 1,60 M. | HJ 401 C. W. | WKPh 718 O. Stählin. 

J. Groeger, Quaestiones Eustathianae. De codd. Strabonis Herodoti Arriani 
ab Eustathio in commentario ad Dionysii periegesin usurpatis. Diss. Breslau, 
Trebenitz Maretzke 1911 88 p. 8°. | BZ 271 A. 11. | HJ 899 C. W. | JPhV 245 II. 
Kallenberg. 

Guil. Knauss, De Stephani Byz. Ethnic. exemplo Eustathiano (cf. Stephanus;. 


Florus. F. Pelizzola, De gencre dicendi Floriano, Pavia Mattei 1912 129 p. | BFC 
130 G. Ferrara. 


Folklore. 0. Dähnhardt, Natursagen, IT: Sagen zum Neuen Testament ‘cf. Testa- 
mentum). lll: Tiersagen *. | HJ 884 O. R-r. ; HC 1, 9 E. Thanisy. 
M. Huber, Die Wanderlegende von den Siebenschläfern. Leipzig Harrassowitz 
1910 xxiv 274 & 32 p. 8* | BZ 518 A. Ehrhard | DLZ 27 H. Delchaye. 
P. Wendland, De fabellis antiquis amd ad christianos propagationc. 
(Göttinger Univ. Gelegenheitsschrift 1911. Göttingen Kacstner 1911 30 p. 8° 
0,50 M. | BPhW 845 A. Hausrath | BZ 563 P. Ms. 


Fronto. D. Brock, Studies in — and his age, with an Appendix on African latinity 
illustrated by selections from the correspondence of —. Cambridge Univ. Pr. 
1911 xiv 358 p. 8" 4 Sh. | CR 265 J. F. D. | HJ 214 C. W.| WKPh 1176 C. 
Weymau. 

Fulgentius (). Friebel, Fulgentius, der Mythograph und Bischof (Stud. z. Gesch. 
& Kultur d. Altert., V, 1-2). Paderborn Schóningh 1911 «xiv 200 p. 8° 6 M. 
BFC 226 S. Consoli | BPh\W 1680 K. Helm | DLZ 1370 К. Polheim | HJ 161 C. 
W. | LZB 769 C. W — n. | MPh 97-102 C. Wilde | ZöG 329 R. Bitschofsky. 

Galenus. — de atticissantium studiis testimonia coll. Guil. Herbst. Teubner 1911 
169 p. 8° 6 M. | BPhW 1052 H. Raeder | LZB 361. 

— De usu partium, rec. 6G. llelmreich. vol. IE: lib. 14-xvu*. | BPhW 1215 
K. Koch. 
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Fr. Albrecht, Galeni libellus an in arteriis natura sanguis contineatur. Diss. 
Marburg Noske 1911 xx 62 p. | ВЕС 213 N. Terzaghi | RF 615 С.О. 2. | WKPh 
576 Mever-Steineg. | 

W. de Boer, In Galeni Pergameni libros лер! joy z; raÜGv xai &gaprnu tov 
obserumiones criticae. Diss. Marburg 1911 55 p. | ВЕС 173 N. Terzaghi | REG 
468 G. M. | RE 615 C. O. Z. 

M. Cardini, Gli Aforismi di Ippocrate e il comment. di — (cf. Hippocrates). 

І. E. Chrysaphi, At zac} youvaattañç Gozagar zo ГаАтуо$. Athènes 1910. 
| WKPh 603 Meyer-Steineg. 

H. Diels. Die handschriftliche Ueberlieferung des Galenschen Commentars 


zum Prorrheticum des Hippokrates (Abhdl. Preuss. Akad. Wiss. 1912 p. 1-41) 
Berlin Reimer. | RIP 78 L. P. 


G. Helmreich, llandschriftliche Studien zu —, II. Progr. Gymn. Ansbach 
1910/1911. 45 p. 8*. | BPhW 1469 W. Schonack. 

J. Lackenbacher, Quas actiones Galenus putaucrit sensuum instrumentis per- 
fici (ex: Jahresb. Sophiengymn. Wien) 1911 23 p. 8°. | BPhW 805 H. Raeder. 


A. Minor, De — libris zec! 9u0zvo'a;, Diss. Marburg Noske 1911 60 р. 8°. 
De 173 N. Terzaghi | BPRW 1789 W. Schonack | REG 469 G. M. | RF 615 
. 0.2. 


S. Vogt, De Galeni in libellum хат" Отоо» commentariis *. | REG 469 G. M. 
| WKPh 1420 R. Fuchs. 


Gelasius. — Dus decretum Gelasianum (cf. Christiana . 

Gellius. Di un’ Antologia Valerio-Gelliana del sec. xn cl, Valerius Maximus). 

Grammatici ‘cf. Apollonius Dyscolus, Donatus, Isidorus, Martianus Capella, 
Sacerdos . 


C. Morelli, I trattati di grammatica e retorica del cod. Casanatense 1086 (ех : 
Rendic. Асса. Lincei, XIX, 5). Roma 1910 18 p. 8°. | BPhW 1827 P. Wessner. 


Grattius. -Cynegeticon libri I fragmentum (Poetae lat. min. post Ает: Baehrens 
rec. Fr. Vollmer, Ik, 1). |C & N 110 P. Rasi. 


Gregorius Cyprius. — aduersus Corinth. declamat. Libanian. Antilogia (cf. Liba- 
nius, À. Förster). 

Gregorius Nazianzenus. Tyrannii Rufini Orationum — nouem interpretatio, Joh. 
Wrobelii copiis usus ed. A. Engelbrecht *. | LZB 969 G. Landgraf. 

M. Guignel, — orateur et épistolier. Paris Picard 1911 327 & 115 p. 8°. | AB 
470 If. D. 

G. Przychocki. De — epistularum codd. Laurentianis (Wien. Stud. 1911 
p. 251-263). ! BZ 605 P. Mc. | WKPh 956 J. Drüseke. 

Id., De — epistularum codd. Britannicis... /Rospr. Wydz. filol. Akad. Kra- 
kowie 1912. p. 230-216). | BZ605 P. Mc. | HJ 830 C. W. | МКР 1150). Dräseke. 

Ed., De Richardi Croci (Iohannis Flandrensis‘ studiis Nazianzenicis iex: Jl. 
theol. St. XIII, 50, 1912 p. 285-295.. | WKPh 1180 J. Drüseke. 

J. Sajdak, De Gregorio N. posteriorum rhetorum. grammaticorum, lexicogra- 
horum fonte, H ‘ex: Eos, ХУШ, 1: Cracovie 1912 30 p. | HJ 830 C. W. | 
VKPh 1338 J. Drüseke. 

Id., Sur les mss de -- dans les bibliothèques Suisses (Eos 1911 p. 193-198) 
[en polonais}. | BZ 605 P. Mc. 

Gregorius Nyssenus. — über die Hexe von Endor, hrsg. von Ё, Klostermann (cf. 
Origenes). 

Gregorius Thaumaturgus. — Ausgewählte Schriften aus dem Griech. übers. von 
Р. H. Bourier (Bibl. der Kirchenväter). Kempten Kösel vii 60 p. | HJ 404 
C. W. 


Gromatici (cf. Agrimensores et Ilyginus). 


Hagiographioa (cf. Dionysius Arcopagita, Gregorius Thaumaturgus, Methodius, 
Hilarius, Irenaeus, Menologia). 


Correeraxea. — Bibliotheca hagiographica latina antiquae et mediae aetatis. 
edid. Bollandini. Suppl. ed. altera. Bruxellis 1911 vur 355 p. 8" 12 Fr. | AB 
82 A. P. | HJ 637 C.W. 


n. DE PHILOL. — Rev. des comptes rendus d’ourr, 1913 XXXVII. - 2. 
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— Legends of eastern Saints, chiefly from syriac sources ed. and partly transl. 
by A. J. Wensinck, 1: The story of Archelides. Leyden Brill 1911. | GGA 36-9 
374 F. Schulthess. 

— Passiones uitaeque Sanctorum aeui Merouingici, edd. B. Krusch et W. Le- 
vison’. | DLZ 2927 S. Hellmann | RC ı, 214 D. Sonnery. 

— Vitae ss. Danorum, udg. v. M. Cl. Gertz, 1Ї*. | RCı, 83 D. Sonnery. 

— S. Abercii uita, ed. Th. Nissen. Teubner 1912 xxiv 154 p. 3,20M. | AB 451 
V. D. V. | BZ510-516 M. Bonnet | RC u, 128 P. de Labriolle. 

W. Lüdtke & Th. Nissen, Die Grabschrift des Aberkios *. ! BZ 510-516 M. 
Bonnet. 

— Vita sanctae Genovefae, ed. C. Künstle °. | RC т, 374 P. de C. | RPh 349 P. 

Lejay. 

— Vita s. Gregentii episcopi llomeritac. texte grec et trad. russe par A. Vassi- 
- lier Rev. Byz. russe XIV 1908 p. 23-87. | AB 108 P. P. 

— Die Vita s. Honorati nach drei Hdss. hrsg. von B. Munke ; nebst Unters. 

über dus Verhültniss zu Raimon Feraut von W. Schäfer und über die Ortsna- 

men beider Texte von A. Ärellek (ex ` Ztschr. f. roman. Philol., 32). Halle 

Niemeyer 1911 vii 205 p. 8° 6,50 М. | LZB 903 M. M. 

-— Lateinische Akten des hl. Psotius, hrsg. von Fr. Wilhelm und K. Dyroff 

(Münch. Museum, I, 2. p. 185-214). | HC n, 516 J. Maspero. 

— 'Theodoros Teron. Textkritische Ausgabe der vormetaphrastischen Legende, 

von JI. Stark. Diss. München, Freising Datterer xiu 74 p. | HJ 641 C. W. 

B. Aufhauser. Das Drachenwunder des hl. Georg in der griech. und latein. 
Ueberlieferung | Byz. Arch., V). Teubner 1911 xn 255 p. | BPhW 498 E. von 
Dobschütz | BZ 231 С. van de Vorst | HJ 159 C. W. | MPh 108 J. de Zwaan. 

К. Krumbacher. Der hl. Georg in der griech. Ueberlieferung, hrsg. von 
A. Ehrhard ( Abhdl. Bayer. Akad.. XXV, 3). München Franz 1911 хып 332 p. 
4° 16 M. | BZ 226 И. Delehaye | 11) 160 C. W. | RQ 196 d. W. | WKPh 8ii- 
819 F. Hirsch. 

F. Lanzoni, Santo Severo, vescovo di Ravenna, nella storia e nella leggenda. 
Bologne 1911 76 р. 8°. | BChr 152 J. Zeiller. 

F. Lauchert, Leben des hl. Athanasius des Grossen. Köln Theissing 1911 
vu 162 p. | HJ 6i3 C. W. 

A. V. Riystenko. La légende de saint Georges et du Dragon dans la littérature 
byzantine... ‘en russe). Odessa Typogr. économ. 1909 v 536 p. 8" | BZ 23i 
W. Hengstenberg. 

Helladius. H Heimannsfeld, De — Chrestomathia quaestiones selectae. Diss. 
Bonn 1911 91 p. | BZ 269 P. Ms. 


` Heraclitus. — Quaestiones Homericae, ed. Soc. philol. Bonn. sodales, prolog. scr. 

Fr. Oelmann.’ | BPhW 33 W. Crónert | RC i, 288 My | RF 146 C. O. Zuretti. 
K. Meiser. Zu Heraclits Homerischen Allegorien (Bayer. Akad., phil. Klasse, 
1911, 7). München Franz 1911 36 p. 8° | ВРЪХ 33 W. Crönert. 

Herennium (ad -—-) : cf. Ciceronis quae feruntur. 

Hermas. — Le Pasteur d'Hermas, texte grec, trad., introd. et notes, par А. 
Lelong (Textes et doc., p. l'ét. hist. du christ., les Pères apost., IV). Paris 
Picard 1912 cxu 317 p. 8 5 Fr. | RIP 317 J. Hardy. 

Herodotus. — Bock -iv v. P. V. Sormani, 1 : Texte, 2 : Comment. Zwolle 
Willink 1911 1.99 Fl. | BMB 199 A. Gecrebaert | MPh 223 P. Groenehoom. 

— Books уп & vin ed. with introd. and notes by Ch. F. Smith and 
A. G. Laird. New-York Amer. Book Co. 412 p. 12°. | RPh 327 L. M. 
— Livres de classe relatifs à Hérodote cf. Livres d'étude, Dutoit). 

- Courtes RENDUS des publications relatives à Hérodote, par H. Kallenhery 
(JPhV 242-260). 

J. Groeger. De codd. IIerodoti ab Eustathio usurpatis (cf. Eustathius). 

W. How and J. Wells. A Commentary on —. Oxford Clar. Pr. 416 & 423 p. N° 
le vol. 7, 6 Sh. | BPhW 1571-0577 H. Kallenberg | EPhK 551 M. Schmidt 
| Ha 212 | JHS 401 | LF i61 F. Vanek. 

C. Sourdille, Hérodote et la religion de l'Egypte.” | RII CIX 148 P. Oltra- 
nare. 

L. Weber, Analecta Herodotea, I , Philologus, Supp. Bd. XII, 1 p. 133-231 . 
| JPhV 247-257 H. Kallenberg. 
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Hesiodus. — Carmina rec. A. Rzach. 2 ed. * | DLZ 419 J. Menrad. 


— Werke übers. von J. II. Voss, neu hrsg. durch B. Kern von Hartmann.‘ | 
WKPh 733 J. Sitzler. 

J.-K. Boyalzides, "Н se iv tō робо тй Пауёдоса; (Athena XXIII 1910 
p. 53-67). | REG 462 P. Waltz. 

J. Frans, Ucber drei Fragmente Ilesiods. Ein Beitrag zur Textherstellung 
und Erkl. der neuen Fragm. aus llesiods Katalogen. Progr. Teschen 1911 36 p. 
| Zóg 1032 G. Vogrinz. 


W. Fuss, Versuch einer Analyse von llesiods "Eoya xai 'Hu£ga:, I. Diss. 
Giessen 1910 63 p. 8°. | BPhW 1550 J. Sitzler | WKPh 1109 J. Sitzler. 


G. Raddatz. De Promethei fabula Hesiodea et de compositione Operum. Diss. 
Greifswald 1909 58 p. 8°. | BPhW 1850 J. Sitzler | WKPh 1109 J. Sitzler. 


E. К. Rand. Horatian urbanity in Hesiod's Works and Days (AJPh XXII, 
2, 1911 p. 131-165. | REA 97 P. Waltz | REG 240 P. Waltz | WKPh 1109 
J. Sitzler. 


H. Schultz, Die handschriftliche Ueberlieferung der Hesiod-Scholien .* | 
WRPh 710 J. Sitzler. 


Hieronymus. Sancti Eusebii Hieronymi Epistulae, rec. I. Hilberg, 1: Ep. L-1xx.” 
| CR 100 E. W. Watson | RC 1, 326 D. S. 


— Nouum Testamentum sec. ed. S. IT. (cf. Testamentum). 


Hilarius Pictauiensis. B. Buzna, De n mu S. H. Kalocsa Jurcsó 1911 95 p. 8°. 
| EPhK 358 J. Révay | HJ 102 C. W. | WKPh 685 M. Manitius. 


A. L. Feder, Studien zu —, Il : Bischofsnamen und Bischofssitze bei —. 
Kritische Unters. zur kirchl. Prosopographie und Topographie des 4. Jahrh. 
(Sitzungsb. Akad. Wiss. Wien, 166, 5). Wien Holder 1911 134 p. 8°. | AB i69 

. D. V. | HJ 403 C. W. 

— 14. ПІ. : Ueberlieferungsgesch. und Echtheitskritik des sogen. Liber n ad 
Constantium, der Epist. ad Abram filiam, der Hymnen. (lbid. 169,5) 112 p. | 
IIJ 529 C. VV. 

Hippocrates. — De aere aquis locis, mit der alten latein. Uebers. hrsg. vou 
G. Gundermann (Kleine Texte für Vorles.. 77. Bonn Marcus 1911 50 p. »° 
1,20 M. | BBG 250 O. Probst | REA 422 P. Waltz. 

— De natura hominis liber ad codd. fidem recensitus, scrips. O. Villaret. Berlin 
Mayer & Müller 1911 89 p. 8°. | BFC 261 M. | BPhW 1197 W. Schonack | RF 
615 C. O. Z. 


M. Cardini, Gli Aforismi di Ippocrate с il commentario di Galeno, lib. 1. 
Firenze Gonnelli 1911 xut 168. | À «К 182 N. Terzaghi. 


Il. Diels, Die handschr. Ueberl. des Galeuschen Comm. zum Prorrheticum des 
— (cf. Galenus). 


J. Hornyánszky, A görög felvilágosodás tudománya. Hippokrates. (La science 
au temps de l'émancipation grecque). Budapest Acad. 1910 гут 505 p. 8° [en 
hongrois. | BPhW 673 F. Làng. 

A. Nelson, Die hippocratische Schrift zeot gus6v.* | WKPh 1256 R. Fuchs. 

W. Roscher, Ueber Alter, Ursprung und Bedeutung der Hippokr. Schrift von 
der Siebenzahl. * | BPhW 1369 F. Lortzing. 

Guil. Schonack, Coniectanea in Hippocratem. Leipzig Dieterich 1910 16 p. 
8°. | WKPh 1361 R. Fuchs. 

Id., Curae Hippocraticae. Diss. Berlin Salewski 1908 113 p. 8°. | WKPh 
1196 R. Fuchs. 

Hippolytus (cf. Christiana.. 

Historia Augusta. K. Hönn, Quellenunters. zu den Vit. des Heliogabalus und 
des Seuerus Alexander im Corpus der Script. H. A. (cf. Ilistoire romaine). 
Historica. Excerpta historica iussu Constantini Porphyrogeniti confecta, IL, 2: 

Excerpta de uirtutibus et uitiis, 2, rec. A. G. Ross, usus collat. cod. Peires- 
ciania Th. Büllner- Wobst confecta*. | BZ 501 L. Hadermacher | RC i, 502 My. 
— Aus der Geschichte der Völker, zusammengestellt von M. Forderreuther 
‘cf. Histoire generale). 
— Epitome de Caesaribus cf. Aurelius Victor). 
— Res gestae diui Augusti (cf. Augustus,. 


90 TEXTES ET ÉTUDES SUR LES TEXTES 


— Monumenta historica celtica. Notices of the Celts in the writinzs of the 
Greek and Latin authors (cf. Histoire générale, W. Dinan. 


— Textes relatifs à l'Extréme-Orient ‘cf. Ilistoire générale, G. Coedes). 


Homerus. — Werke, übers. von J. Voss, hrsg. von E. Stemplinger °. | BBG 450 

K. Hartmann. 
— П libro xix dell'lliade, con note di P. Giardelli. Torino Libr. edit. intern. 
1912. | C& N 5045. Pellini. | 
— Odyssee erkl. von Fr. Ameis und C. Hentze, Il, 2: Ges. xix-xxiv, 10° Aufl. 
von P. Cauer*. | BPhW 321 E. Eberhard. 
— Odyssee, erkl. von J. U. Faesi, 9* Aufl. von J. Sitzler, IT: vu-xn°. | CPh 
113 Ch. W. Peppler. 
— The Odyssey, transl. by J. W. Mackail (xvii-xxiv). London Murray 219 p. 
5 Sh. | CR 67 J. T. 5. 
— Odyssee, übertr. von A. Schröder. Leipzig Insel-Verlag 1911 435 p. 8° 2 
M. | DLZ 1315 W. Warncke. 
— Schaidenreissers Odyssea Augsburg 1537, Neudruck hrsg. von Fr. Weid- 
ling (Teutonia, 13). Leipzig Ауепагіця 1911 2i2p. 8° 5 M. | LZB 126 S. Feist 
| NJA 441 G. Finsler. 
— Ptolemäische Homerfragmente, hrsg. von G. A. Gerhard (cf. Papyrologie). 

Livres de classe relatifs à — (cf. Livres d'étude, K. Schliack). 

Сомрткѕ RENDUS des publications relatives à — : Homer, Höhere Kritik, 1910- 
1912, mit Nachtrügen, par C. Rothe (JPhV 153-212). 

BrnicuT über die Literatur zu Homer 1902-1911 (Höhere Kritik), von D. Mül- 
der (JAW CLVII 170-325). 

Bipnioorarnıe homérique des 10 dernières années: A. Shewan, Recent 
Homeric Literature (CPh VIT 1912 p. 190-211‘. | JPhV 237 C. Rothe. 

L. Adam, Der Aufbau der Odyssee durch —, den ersten non und 
tragischen Dichter? | BPhW 1273 Ch. Hennings | JPhV 226 C. Rothe | LZB 
163 H. Ostern | RF 582 C. O. Zuretti | WKPh 795 H. Schiller. 


E. Anding, Erklärung eines homerischen Ausdrucks [$обобахтуАо; Tue! 
‘ex: Mittel, der Verein. von Freunden d. Astronomie und kosmischen Physik 
XXI, 7). | WKPh 729 Draheim. 

E. Belzner, Homerische Probleme, I: Die kulturellen Verhältnisse der 
Odyssee als kritische Instanz. Nachwort (Aristarchea) von A. Römer. Teubner 
1911 vr202p.s° 5 M. | AJPh 209-212 J. A. Scott | CPh 379 P. Shorey | DLZ 
222 G. Finsler | JHS 420 | JPRV 168 C. Rothe | LF 56 F. Hoffmeistr | LZB 163 
Il. Ostern | MPh 404 J. van Leeuwen | RF 582 С. О. Zuretti | WKPh 676 
Fr. Stürmer. 

E. Bethe, Die griechische Poesie :Einleit. in die Altertumswiss.) Teubner 
1910. | JPhV 209 C. Rothe [à propos а'Потёге). 

K. Brandt, Stilgattungen und ursprüngliche Zusammenhänge in der Ilias. 
Progr. Victoria-Gymn. Posdam 1912 40 p. 8° | JPhV 211 C. Rothe. | 

A. Calderini, Commenti intorno agli Eroi di Omero negli scrittori greci fino 
a Platone (ех: Rendic. Istit. Lomb. 1911 p. 357-378); 

Id., ‘Ourg'stai (ibid. p. 713-723). | BPhW 1849 Ch. Hennings. 

Р. Сапег, Grundfragen der IIomerkritik, 2° Aufl. * | GGA 79-102 G. Finsler. 

M. Croisel, Observations sur la légende primitive d'Ulysse *. | BPhW 353 
P. Goessler | ЕРАК 750 C. Marót | JPhV 159 C. Rothe | RC n, 102 My | WKPh 
1081-1091 W', Dórpfeld. 

E. Drerup, Omero (cf. Histoire générale. 

E. Engel, Der Wohnsitz des Odysseus. Ithaka oder Leukas? Leipzig 
Brandstetter 1912 15 p. 8° 1,25 M. ! JPhV 160 C. Rothe. 

A. Fick, Die Entstehung der Odyssee”. | RC т, 65 My. 

G. Finsler, Homer in der Neuzeit von Dante bis Goethe, Italien, Frankreich, 
England, Deutschland. Teubner 1912 xiv. 530 p. 8° 12 M. | CPh 504 P. Sho- 
rev | CR 269 A. S. | DLZ 2967 M.J. Wolff | JHS 420 | JPhV 185 G. Rothe 
i LZB 608 II. Ostern | MPh 41 J. van Leeuwen Jr. | RF 590 C. О. Zuretti. 

C. Fries, Studien zur Odyssee, I & IL * | JPhV 182 C. Rothe | LZB 163 
H. Ostern. 

A. van Gennep. Lu question d'Homère, suivie d'une bibliographie critique par 
A. J. Reinach.’ | EPhK 478 K. Maròt. 
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A. Gruhn, Der Schauplatz der Ilias und Odyssee, 9-11.* | JPhV 15: 
C. Rothe. 

I. Grünmandl, Das Homerische Haus aus dem Homerischen Epos erklärt. 
Eine krit St. zu F. Noacks < Homerische Paläste x. Progr. Maximilian-Gymn. 
Wien 1911 23 p. | 206 469 G. Vogrinz. - 

E. Hedén, Homerische Göttergestalten. Upsala Appelberg 1912 iv 191 р. 8° 
DLZ 3226 C. Rothe. 

G. N. Hester, Young England's Iliad icf. Livres d'étude). 

R. von Kralik, Homeros. Ein Beitrag zur Geschichte und Theorie des Epos. 
Ravensburg Alber 1910 397 p. 8° 5,50 M. | JPhV 178 C. Rothe, | LZB 163 
IT. Ostern. 

A. Lang, Homer und die Anthropologie (Die Anthropologic und die Klassi- 
ker", | J hV 165 C. Rothe. 

Id., The world of —. ° : EPhK 364-370 K. Маго!. | JPhV 161 C. Rothe. 

W. Leaf, Troy : a study in Homeric Geography. London Macmillan 1912 xvi 
406 p. 12 Sh. | CR 259 A. Shewan. 

J. van Leeuwen, Commentationes Нотегісае. * | BPhW 609-618 P. Cauer 
JPhV 205 C. Rothe | MPh 363 P. Groenboom | RF 587-590 C. O. Zuretti 
WKPh 225-232 F. Stürmer. 

F. Lillge, Komposition und poetische Technik der Atourdous '" Actateta *. 
| BFC 241 N, Terzaghi | BPhW 515 Ch. CUBES | JPhV 225 C. Rothe | KBW 
409 W. Nestle | LZB 163 H. Ostern | ZóG 1072 Vogrinz. 

K. Meiser, Zu Heraklits Homerischen Allegorien (cf. Heraclitus). 

J. Menrad, Der Urmythus der Odyssee.” | JPhV 179 C. Rothe. 

C. Mutzbauer, Der ilomerische Tempusgebrauch (cf. Grammaire). 

D. Mülder, Die llias und ihre Quellen. * | BPhW 969-992 P. Cauer | GGA 313- 
351 G. Finsler | RIP 242-245 M. D. 

S. H. Newhall, Pisistratus and his edition of — (Proceed. Amer. Acad. of 
Arts and Sc., 1908 p. 491-510). | RPh 323 H. A. | 

F. Delmann. Heracliti quaestiones Homericae (cf. Heraclitus). 

E. Pasleris, I miti inferni in Omero e la questione omerica. Monza Artigia- 
nelli 1911 78 p. 8° | JPhV 182 C. Rothe. 

G. Pecz, Die Tropen der Ilias und Odyssee (ex : EPhK, 35 1911, р. 1-85). | 
JPhV 174 C. Rothe. 

T. Reibstein, De deis in Шайе apparentibus. * | DLZ 31 F. Stürmer | JPhV 
210 C. Rothe. 

C. Hothe, Die llias als Dichtung.* | DLZ 2397 E. Bethe| EPhK 164-168 
K. Marót | NJA 98-111 P. Cauer, 311 C. Rothe, 312 P. Cauer | WKPh 761 
O. Morgenstern. 

Rüler, Mit Dórpfeld nach Leukas-Ithaka und dem Peloponnes. Jahresh. 
Gymn. Halberstadt 1911 51 p. 4° | JPhV 157 C. Rothe. 

H. Schiller, Beiträge zur Entstehungsgeschichte der Odyssee. Progr. Fürth 
1911 66 p. 8°. | BPhW 1145 Fr. Stürmer | JPhV 228 C. Rothe. 

K. Schliack, Homer in Obersekunda (cf. Pédagogie). 

A.Shewan, Homeric Games at an ancient St. Andrews. An epyllium cd. 
from a comparatively modern papyrus... Edinburgh Thin 1911 хп 158 p. 5 Sh. 
| JPhV 223 C. Rothe | LZB 163 HI. Ostern. 

1d., The lay of Dolon.* | BPhW 481 P. Cauev | JPhV 219 C. Rothe. 

Н. Skerlo, Ueber den Gebr. von ёл! bei — (cf. Grammaire). 

F. Stürmer, Exegetische Beiträge zur Odyssee Buch :.* | JPhV 230 C. Rothe 
| LZB 163 H. Ostern | MPh 281 M. Valeton | WKPh 395-400 H. Schiller | ZóG 
895 G. Vogrinz. 

L. Weber, Im Banne Homers (cf. Histoire locale). 

U. v. Wilamowitz-Moellendorff, Ueber das @ der llias.*| EPhK 882 
K. Marót. 

Homerica. — Hymni, Fragmenta ep., Batrachomyomachia (— Opera, recogn., 


Th. W. Allen, t. Vi. Ox.ord Clar. Pr. 1912 xu 281 p. 8° 3 М. | BPhW 
1561-1571 A. Ludwich | Ha 212. 
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—- Text und Kommentar zu der homerischen Batrachomyomachia... fur den 
Schulgebrauch verf. von J. Groeschl. * | BPhW 833-851 E. Eberhard | ZüG хәб 
G. Vogrinz. 

Horatius. — Opera, ed. F. Ramorino (Corpus poet. latin., Ij. Firenze Barbera 
1911 хи 265 p. 3L. | RC 1 23 J. D. 
— Carmina, für den Schulgebr. von G. Krüger, 3* Aufl. Teubner 1911 xxvii 
337 p. 8° 1,80 M. | JPhV 113. 
— A Student's edition of the Odes of — (i-i), by E. B. Garnsey. * | DLZ 540 
E. Stemplinger, VW K Ph 801 J. Bick. 
— П terzo e il quarto libro delle odi e il carme secolare, trad. metr. di L. Levi. 
Venezia Fuga 1912 уш 123 p. х”. | BFC 213 G. Ferrara | BPhW 128; H. Röhl 
C&N 277 G. Pusinich. 
— I Carmi, vers. di P. Novelli. Roma Loescher 1911 хси 358 p. 8°. | BFC GL. 
Cisorio | JPhV 121 H. Röhl. 
— Oden des — in modernem Gewande, von S. Hoeckl.* | BBG 165 E. Stem- 
plinger. 
— Oden und Epoden, für den Schulgebr. erkl. von C. W. Nauck, 17° Aufl. von 
P. Hoppe.* | JPhV 102-110 H. Röhl. | 
— Le Odi e gli Epodi di —, comm. da P. Rasi, 2° ed *. | BFC 223 L. de Guber- 
nalis | JPhV 110 H. Hóhl | RPh 225 P. Lejay. 
— Odes and Epodes, ed. by P. Shorey.* | DLZ 510 E. Stemplinger | RPh 226 
P. Lejay. 
-— The Epistles, with introd. and notes by E. P. Morris. New-York Amer. Book 
Co 1911 239 p. 8°. | JPhV 119 H. Röhl. 
-— Le Satire e le Epistole di —. comment. ad uso delle scuole, da P. Rasi. 
Milano Sandron v 247 & ту 222 p. 8° 2.50 & 2,50 L. | RPh 225 P. Lejay. 
-- Satiren und Episteln, nach der Uebers. уоп C. M. Wieland bearb. von 
H. Conrad. München G. Müller 1911 391 & 428 p. 8^ | JPhV 122 H. Röhl. 
— Saturarum liber n, ed. by J. бош. * ! WKPh 801 J. Віск. 
— Satiren, erkl. von A. Kiessling, 4 Aufl. von R. Heinze.' | CPh 131 
Ch. Knapp. 
— Satiren, für den Schulgebr. erkl. von G. Krüger, 16° Aufl. Teubner 1911 хи 
224 p. 8°. | JPhV 111 H. Röhl. 
- Satires, publ. par P. Lejay. ° | BFC 198 V. Ussani | BPhW 39-14 H. Röhl | BSL 
59 A. Meillet | CPh 384 C. Rolfe | JPhV 114-119 IT. Röhl | JS 308-316, 357-366 & 
490-503 A. Cartault | RIP 83-57 P. Thomas | RPh 353 J. Marouzcau | WRPh 
171-183 E. Schweikert. 
— The Satires, ed. by E. P. Morris.* | RPh 226 P. Lejay. 


— Le satire recate in ital. ed annot. col testo, da A. Balsamo. Firenze Sansoni 
1910 xxm 361 p. | BFC 150 A. Gandiglio. 


— Auswahl für den Schulgebrauch, von K. P. Schulze, 1: Text, 2° Aufl. Berlin 
Weidmann 1911 217 p. 8° 1,80 M. | JPhV 113 H. Röhl. 


— Livres de classe relatifs à Horace (cf. Livres d'étude : Chambalu, Stemplin- 
ger ` Métrique : Lieger, Schröder). 

Сомртеѕ$ nENnus des public. relatives à Horace, par H. Röhl (JPhV 102-152). 

G. Curcio, Orazio studiato da Fr. Petrarca. ' | DLZ 1187 E. Stemplinger 
| RPh 227 P. Lejay. 

F. Glaeser, Quaestiones Suetonianae de uit. Horatii (cf. Suetonius]. 

R. C. Kukula, Rom. Säcularpocsie ; Neue Studien zu Horaz Epod. xvi ‘cf. 
Hist. littéraire. | 

W. Leich, De Horatii in saturis sermone ludibundo. Diss. Тепа, Weimar 
1910 47 p. 8. | JPhV 128 H. Röhl. 

P. Lieger, Lehrgang der Metrik des Horaz (cf. Métrique). 


W. Medley, Interpretations of —, ed. by J. Green Skemp and G. W. Macal- 
pine’. | WKPh 801 J. Bick. 


R. Methner, Exegetisch-kritische Bemerkungen zu einigen Gedichten des —. 
Progr. Gymn. Bromberg 1912 22 p. 8°. | JPhV 157 H. Röhl. 

F. Nicolini, Gli studi sopra — dell’ abbate Е. Galiani. * | WKPh 801 J. Bick. 

A. Palin, Der Aufbau der Ars Poetica des —.* KBW зо Heege | RF 171-178 
P. Rasi. 
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R. Philippson, loraz’ Verhältniss zur Philosophie.* | AGPh 136 C. Fries | 
BFC 34 E. Bignone | JPhV 133 H. Röhl. 

P. Rasi, Analecta Horatiana per saturam. * | RPh 225 P. Lejay. 

E. Redslob, Kritische Bemerkungen zu Iloraz. Weimar Duncker 1912 97 p. 
8° 3 М. | BPhW 1642-1650 H. Röhl | DLZ 3228 J. W. Beck | WKPh 917-924 
E. Schweikert | ZöG 1086-1090 K. Prinz. 

O. Schröder, Horazens Versmasse, für Anfänger erklärt.* | BBG 149 E. Stem- 
plinger | CR 197-200 R. Hardie | DLZ 1631 | MPh 312 Meerum Terwogt | RI 
332 M. Lenchantin de Gubernatis | RPh 227 P. Lejay. 

E. Schweikert, Cruquius und der Codex Diuaei des Horaz.* ! CPh 101 
J. C. Rolfe| JPhV 134 H. Röhl | KBW 30 Heege | RF 474-478 P. Rasi. 

J. Weidgen, Textkritische Bemerkungen, II: zu Thukydides und Horaz. 
Progr. Gymm. Coblenz 1912 р. 10-16 4°. | JPhV 146 H. Röhl. 


Horatius (Pseudo-). A. Slijpen, Disputatio critica de carminibus — quae dicuntur 
Odae Romanae. Louvain Théonville 1912 уш 182 p. 8°. | BFC 43 M. Lenchantin 
| BPhW 228 H. Röhl | CPh 510 L. A CR 264 C. H. Keene | DLZ 2715 
Krause | JPhV 148 H. Róhl | LZB 935 M. | MPh 48-51 L. Rank. 
F. Teichmüller, Das Nichthorazische in der Horazüberlieferung.* | BPhW 
126 Fr. Vollmer | MPh 166 W. A. Baehrens. 
H. Wagenvoort, De Iloratii quae dicuntur Odis Romanis. * | CR 230 H. Keene 
| DLZ 540 E. Stemplinger | JPhV 131 H. Röhl | REA 103 P. Waltz | RPh 
229 Fr. Plessis. | 
Hyginus. C. Thulin, Eine Ergünzung des -- Eranos X 1910). | WKPh {62 
A. Schulten. 


Hymni. —Analecta hymnica medii aeui, hrsg. von C. Blume (cf. Mediaeualia). 
— Hymni Homerici rec. Th. W. Allen (cf. Homerica). 


— The Hymns of Seuerus of Antioch and others ; syriac vers. ed. and transl. 
by W. Brooks (Patrol. Orient., VI, 1 & VII, 5). Paris Didot 1910 & 1911 10,70 
& 12,60 Fr. | BZ 261 M.-A. Kugener. 

G. M. Dreves, Ein Jahrtausend lateinischer Hymmendichtung, rev. von 
Cl. Blume*. | DPhW 331 H. Abert. 

M. Hauck, De hymnorum Orphicorum aetate ‘cf. Orphica). 


Iamblichus. K. Rasche, De Iamblicho libri qui inscribitur De Mysteriis anctore. 
Diss. Münster 1911 83 p. 8. | WKPh 373 R. Asmus. 

Ignatius Antiochiensis. Ignace d'Antioche et Polycarpe de Smyrne, par A. 
Lelang. * | AB 335 V. D. V. 

Ilias Latina. Den nr über die —, 1907-1910, von J. Tolkiehn (JAW СУП 
37-41). 

Iohannes Chrysostomus. V. Ermoni, S. Jean Chr. (La pensée et l'œuvre soc. du 
christian., ét. et doc.). Paris Tralin 1911 191 p. 12°. | ROH r, 285 P. Allard. 

R. Goebel, De Ioh. Chr. orationibus... (cf. Libanius). 


Iohannes Gazaeus (cf. Byzautina, P. Friedländer). 


Iosephus. W. Schlatter, Wie sprach Josephus von Gott ? Gütersloh Bertelsmann 
1910. | RHR 1, 375 J. L. Schlegel. 


Irenaeus. Des hl. — fünf Bücher gegen die Hüresien, ubers. von E Klebba: 
Buch ru. Kempten Kósel 1912 x 321 p. 8° 3,50 M. | BChr 315 P. de L. | 
BPhW 812 K. Kastner , HJ 612 C. W. 

— Der Scholien-Komm. des Origenes nebst einem Stück aus — (cf. Origenes). 


Isidorus Ilispal. — Etymologiarum siue Originum libri xx, recogn. W. M. 
Lindsay. Oxford Clar. Pr. 1911 2 voll. xvi 108 & 458 p. 8° 18 Sh. | ВЕС 
216 L. V. | DLZ 1626-1631 A. E. Anspach | Ha 18-188 L. C. P. | LZB 264 
H. Philipp | RC r, 327 J.D. 


IT. Philipp, Die e u D ш Quellen in den Etymologiae von —, 
I (Quellen & Forsch. z. alten Gesch., 25:. Berlin Weidmann 1912 90 p. 8° 
3 M.| LZB 1114 T. S. 

1sodorus Pelus. (Cf. Christiana.) 


Isocrates. — Cyprian Orations: Evagoras, ad Nicoclem, Nicocles aut Cyprii, 
ed. with introd. by S. Forster. Oxford Clar. Pr. 1912 160 p. 8° 3,6 Sh. 
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AJPh 233 Gildersleeve | CPh 382 E. Robbins | Ha 208 M. T. х. LF 385 
K. Wenig | WKPh 1114 J. Tolkiehn. 


J. Kessler, Isokrates und die panhellenische Idee. * | BPhW 193 K. Mün- 
scher | ZöG 129 J. Mesk. 


Iulianus Aeclanensis. A. Bruckner, Die vier Bücher Julians von Aeclanum an 
Turbantius. Ein Beitrag zur Charakteristik Julians und Augustins. * | DLZ 
2958 H. Jordan. 

Iulianus Apostata. — Philosophische Werke, übers. und erkl. von R. Asmus’. 
| DLZ 2067 W. Capelle. 

G. Barbagallo, Giuliano l'Apostata ‘cf. пише romaine). 


Iulius Africanus. W. Reichardt, Die Briefe des -—°*. | BPhW 1156 G. Loeschcke. 
Iulius Obsequens. — Prodigiorum liber, ed. O. Rossbach (cf. Liuius, Perio- 
chac:. 


Iuncus. Fr. W ilhelm, Die Schrift des — rest yrpws und ihr Verhältniss zu Ciceros 
Cato Maior.* | BPhW 873 R. Philippson. 
Iustinus. — The Apologies of —, by A. F. Blunt *. | BChr 77. P. de L. 


— Justin's des Philosophen und Märtyrers Apologien, erkl. von M. Pfüttisch, 
I : Text. Münster Aschendorff xxiv 114 p. 1,20 M. | HJ 828 C. W. 


E. Goodspeed, Index apologeticus siue SÉ Iustini martyris operum (cf. 
Christiana). 
Iuuenalis. — Saturae, rec. O. Jahn... (cf. Persius). 


— La Satira prima di — comm. da S. Consoli. Roma Loescher xii 254 p. 5L. | 
BFC79 L. Dalmasso | CAN 50683. Pellini | MPh 86 C. Brakman | RIP 257 J.-J. 
van Dooren. 


Iuuencus. — Euangeliorum libri 1v, in serm. German. transtulit A. Knappitsch. 
Progr. Graz 1 1909/10 83 p.; H 1911 89 p. | ZüG 191 et 283 A. Huemer. 

Lacapenus. S. Lindstam, Epistulae x priores cum epimerismis.* | BPhW 69-80 E. 
Nachmanson. 

Lactantius. W. Harloff, en zu —. Diss. Rostock, олы Leipzig 
1911 85 p. 8°. | BPhW 1116 S. Brandt | HJ 102 C. W. | WKPh 837 C. Weyman. 


Libanius. — Declamationes, vol. V & VI. Accedit Gregorii Cyprii aduersus 
Corinthianorum declamat. Liban. Antilogia, rec. R. Förster. * | BBG 1⁄5 
J. Melber | CPh 94 W. C. Wright | CR 16 J. U. Powell | DLZ 189; P. Maas 
| WKPh 241-267 R. Asmus. 


— Libanii qui feruntur туло értotohtuaïot.. (cf. Demetrius). 
R. Goebel, De loannis Chrysostomi et — orationibus... * | BZ 295 C. W. 
II. Markowski, Dc Libanio Socratis defensore.” | ВМВ 199 J. Misson | КС 
п, 22 My | WKPh 257 R. Asmus. 
Liuius (Titus). — ab urbe condita libri 1 et n, са. R. Noväk, 2° éd. Prague Otty 
1911 vus 120 p. — Id., 1. xxi-xxii, ibid. 111 p. | JPhV 1 II. J. Müller. 
— liber it erkl. von M. Müller, 2° Aufl. von W. Heraeus.* | JPhV 3 H. J. Müller. 


— liber xxt, für den Schulgebr. 9° Aufl. von Fr. Luterbacher,Y: Text. IL: Kom- 
ment. Gotha Perthes 1911 57 & 97 p. 1.20 M. | JPhV 6 H. J. Müller. 


— xxvi, 5° Aufl. von H. J. Müller | W. Weissenborns Ausg., У, 2). * | JPhV 
8 H.J. Müller | WKPh 408 E. Wolff. 

— xxxxix-xL ed. G. Weissenborn, ed. all. cur. G. Heraeus.’ | CR 98 F. Walters. 
— La troisième décade, éd. à l'us. des cl. par /T. Gelzer. Paris Garnier 1911 
ix 829 p. 12°. | ВМВ 15 L. Halkin. 

— Auswahl aus der 3" Dekade, auf Grund der Ausg. von Fr. Fügner neubearb. 
von J. Teufer. Teubner 1911. Text: vu 306 p. 8° 2,20 M.: Kommentar, 1 
Buch xxi-xxiii. 132 P 1,20 M., 2: Buch xxiv-xxx 153 p. 1.10 M. | JPhV 7 
J. II. Müller | WKPh 1034 E. Wolff. 

— V*bor z Tita Livia, sestavil А. Kniže [Extraits de—]. Prague 1912 v 195 p. 
3 Kr. | LF 166 O. Jiráni. 

— Periochae. Fragmenta ch hynchi reperta. [ulii qe Prodigiorum 
liber, ed. O. Rossbach.* h 123 W. Shipley | CR 98 F. Walters | NTF 27 
C. Thulin | RF 481 M. EE de Gubernatis. 


— Сомрте RENDU des dernières publications sur —, par H.J. Müller (TPhV 1-14). 
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C. Atzert, — Quomodo composuerit 1. xxi cap. 10-44. Progr. 1911 22 p. | 
MHL 3 Dietrich. 


A. E. Evans, Roman law studies in — (Univ. Michigan Stud., IV). New 
York Macmillan 1910. | CPh 97 W. Miller. 


1. Nye, Sentence connection, illustr. from — (cf. Grammaire). 
R. B. Steele, Case usage in —, Conditional statements in —, Vt, ne, quin and 
quominus in — (cf. Grammaire}. 
G. Theissen, De Liuii digressionibus (cf. Sallustius:. 
Liuius Andronicus (cf. Métrique, Fitzhugh, The literary saturnian). 


Longinus. Atovustou т, Aoyyivou rez! 2/00, ed. O. Jahn, 4 ed. J. Vahlen.* | BPhW 


488 G. Lehnert | MPh 164 C. Vollgraff | RF 487 G. Fraccaroli. 
— Die Schrift über das Erhabene, deutsch mit Einleit. und Erläul. von 
П. Е. Müller. Heidelberg Winter 1911 хуш 91 p. 8° 1,50 M. | BPhW 362 
G. Ammon | LZB 201 Sange. 

Id., Analyse der Schrift rest ganz, I. Progr. Blankenburg 1911 39 p. 8° 
1 M. | BPhW 362 G. Ammon. 


Longus. — Dafnis a Chloé, trad. tchèque раг F. Pelikän (Mod. biblioth. VIII, 9). 
Kräl Vinohrady 1910 93 p. 1,20 Kr. | LF 289 O. Jiràui. 
Lucanus. Benicur über —, 1907-1910, von J. Tolkiehn (JAW CLVIII 20-37). 

J. Endt, Adnotationes super —. * | HC 1, 68 J. D. 

F. Glaeser, Quaest. Suetonianae de uit. Lucani (cf. Suetonius). 

R. Pichon, Les sources de Lucain. Paris Leroux 1912 11 279 p. 8°. | BPhW 
1650 C. Hosius | DLZ 2100 G. Landgraf | HJ 897 C. W. | LZB 1621 C. W —n 
| RA 182 S. R. | RC т, 229 E. Thomas | RIP 253-257 J.-J. van Dooren | ZàG 
604-610 A. Klotz. 

— Paridüv soud Us jugement de Pàris], trad. tchèque par J. Vovolng. Prague 
Vilimek 1912 | LF 468 Fr. Novotny. 

Lucianus. — Sämtliche Werke, übers. von M. Weber. Bd. I.* | BPhW 327 R. Helm 
| DLZ 1251 P. Wendland. 

К. Mras, Die Ueberlieferung Lucians (Akad. Wiss. Wien 167,7) Wien 1911 
254 p. 8° | BZ 587 A. H. | DLZ 3227 P. Maas. 

Lucianus (Pseudo-) — Quae fertur Demosthenis laudatio, rec. F. Albers." | 
BPhW 1214 W. Crónert | RF 491 D. B. 
-— Quae feruntur Podagra et Ocypus, ed. J. Zimmermann.* | BPhW 1214 
W. Crönert. . 

Lucretius. C. Landi, Quaestiones doxographicae ad — spectantes ‘cf. Sciences). 

W. A. Merrill, Ciceros knowledge of Lucretius’s Poem (cf. Cicero). 

Id., Studies in the text of —.* | JS 419 G. Lafaye | WKPh 681 J. Tolkiehn | 
ZóG 323 H. Lackeubacher. 

J. Paulson, Index Lucretianus. Goteborg Zachrisson 1911 vt 177 p. 8° 7 M. 
| BMB 79| DLZ 2652 A. Körte | LZB 1321 B. Jordan | RC 1, 305 J. D. | RF 
317 E. 8. | ZG 299 Fr. Harder | ZöG 25 H. Lackenbacher. 

H. Rösch, Manilius und Lukrez (cf. Manilius). 

Lycophron. — Alexandra, rec. E Scheer ; П : Scholia. * | BPhW 513-52i C. von 
Iolzinger. 


Lygdamus. А. Carlault, Le distique élégiaque chez — (cf. Metrique). 


Lyrici. -- Supplementum lvricum, Neue Bruchstücke von Archilochus, Alcaeus, 
Sappho, Corinna, Pindar, ausgew. und erkl. vou E Diehl, 2° Aufl. (КІ. Texte 
f. Vorles., 33-31). Bonn Marcus & Weber 1910 44 p. М“ 1,20 M. | DLZ 120 
C. Kukula. 


— The new fragments of Alcaeus, Sappho and Corinna, ed. by J. M. Edmonds*. 
| RPh 323 H. A. i 


Lysias. — Aoyot xat’ éxAnyrv &xd. brò C. Cosmas. Athènes Hestia 1911 142 p. 
8^ 2Dr.| BMB lí H. Demoulin | WKPh 622 W. Gemoll. 
— Acvyot xai arosräsuata x5. оло A. I. Zakas. Athènes Sakellarios 1907 & 
1910 731 & 844 p. 8° 10 & 12 Dr. | BPhW 450 Th. Thalheim. 


Macarius Aegyptius. C. emng De Macarii aep scriptis quaestiones., 
VI 


Diss. Göttingen 1911 45 p.8°. | WKPh 319-354 J. Drüseke. 
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J. Sliglmayr. Sachliches und Sprachliches bei —. Jahresb. Gymn. Feldkirch. 
Innsbruck Wagner 1912 iv 101 p. 4°.! HJ 613 С. WI WKPh 1102 
k. Flemming. 

Macarius Magnes (cf. Christiana, Kritik des N. Test.). 


Maecenas. P. Lunderstedt, De C. Maecenatis fragmentis (Comment. philol. 
lenenses, IX, 2). Teubner 1911 119 p. 5 M. | CPh 387 Br. Mc Daniel. 


Magica cf. Defixiones). R. Wünsch, Aus einem griechischen Zauberpapyrus (КІ. 
Texte für Vorles., 84). Bonn Marcus A Weber 1911 31 р; х" 0,70 M. | BPhW 
152-157 K. Preisendanz | CPh 514 St. Pease ! HJ 635 C. W. | RF 617 C. O. Z. 


Malalas. K. Wolf, Stud. z. Sprache des — (сг, Byzantina). 


Manilius. — Astronomicon lib. n, ed. H. W. Garrod. Oxford typ. acad. 1911. 
c 166 p. 8° 10,6 Sh. | BFC 225 M. Lenchantin de Gubernatis | Ha 137-168 
J. G. Smyly | RC 1, 149 E. T. | WKPh 371 M. Manitius. 

—- Astronomicon liber H, rec. A. E. Housman. London Grant Richards 1912 
xxxi 123p.8° 4,6 Sh. | DLZ 2528 А. Kraemer | LZB 1483 С. W — п | WKPh 
924 M. Manilius. 

H. Rösch, — und Lukrez. Diss. Kiel 1911 117 p. 8° | BPhW 1531 A. Kraemer. 


Marc Auréle (cf. Antoninus. 


Marius Victor. R. Falcidia, Claudio Mario Vittore retore e poeta. Saggio critico. 
Nicosia 1912 184 p. | C&N 509 S. Pellini. 

O. Ferrari, Un pocta cristiano del 5° secolo. Claudio Mario Vittorc. Pavia 
Speroni 1912 77 p. 8* 2,50 L.| C&N 509 S. Pellini | DLZ 1761 | EPhK $13 
J. Revay. 

Marius Victorinus. — ad Candidum Arrianum (cf. Arrianus). 


Martianus Capella. Bruicur über —, 1907-1910, von J. Tolkiehn (JAW CLVIII 
73-74). 
A. Sundermeyer, De r» metrica et rhythmica Martiani Capellac. Diss. Mar- 
burg 1910 92 p. 8° | BPhW 813 J. Tolkiehn. 


Martialis. — A Roman wit. Epigrams of — rendered into English by P. Nizon. 
Boston 1911 хут 119 p. 8°. | BPhW 806 K. Busche | WKPh 602 R. Helm. 
— Select Epigrams of — edited from the text of Pr. Lindsay by R. T. Bridge 
апа E. D. C. Lake. Oxford Clarendon Pr. 1906 & 1908 xxx 127 & xxxv 140 p. 
| RF 355 E. S. 

E. Lieben, Zur Biographie Martials, E (ех: Jahresb. Gymn. Prog. Altstadt 
MAE Prag. 1911 28 p. 8°. | BPhW 654 K. Busche | DLZ 801 K. Prinz | 
WKPh 545 Fr. Harder | ZóG 610 K. Prinz. 

Id. id., IT 1911/12 16 p. | WKPh 1148 Fr. Ilarder. 

K. Prinz, Martial und die griechische Epigrammatik, I. Wien Hölder 1911 
88 p. 2 M.| BBG 148 E. Stemplinger | DLZ 101 R. Ehwald | KBW 350 
VV. Nestle  WKPh 835 H. Nohl | ZóG 25 R. Bitschofsky. 


R. Schmoock, De — cpigrammatis sepulcralibus et dedicatoriis. Diss. Leipzig 
1911 118 p. 8°. | WRPh 573 R. Helm. 


Maximinianus. Benicur über —, 1907-1910, von J. Tolkiehn (JAW CLVII 78). 


Maximus Confessor. J. Dräseke, Maximus Confessor und Iohannes Scotus Eri- 
сепа deeg Theolog. Stud. & Krit. 1911. 1 (p. 20-60), 2 (p. 201-229). | WKPh 1313 
J. Drüseke. 


Maximus ius. — Philosophumena, ed. H. Hobein.* | CR 29 F. W. Hall! 
DLZ 625 H. Mutschmann. 

Mediaeuulia (cf. Byzantina, Christiana). 
— Sammlung mittellateinischer Texte, hrsg. von A. Hilka. Heidelberg Winter, 
l-V. ' BSL 63 A. Ernout: 
— l:.Die Disciplina clericalis des Petrus Alfonsi, hrsg. von A. Hilka und 
W. Söderhjelm. xv 50 p. 8° 1,50 M. | DLZ 862 K. Strecker | RC п, 282 E. | 
WKPh 837 C. Weyman. 
— П: Exempla aus Handschriften des Mittelalters, hrsg. von J. Klapper, x 
8i p. 2 M. | DLZ 2022 L. Bertalot | HJ 215 C. W.| WKPh 837 C. Weyman, 
— 10: Lateinische Sprichwörter und Sinnsprüche des Mittelalters, gesamm. 
von J. Werner. viu 112 p. 2.20 M. | DLZ 1957 M. Manitius | HJ 690 C. W. 
| WKPh 1176 C. Weyman. 
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— IV : Historia septem sapientum 1, hrsg. von A. Jlilka, xxv 35 p. 1,20 M. 
| DLZ 2619 J. Klapper | HJ 690 C. W. , WKPh 1176. C. Weyman. 

— Liber de monstruosis hominibus Orientis aus Thomas von Cantimpré : De 
natura rerum, aus der Bilderhds. der Breslauer Bibl. hrsg. von A. Hilka. Tre- 
wendt 1911 15 p. í* 0,60 M. | DLZ 2021 L. Bertalot | WKPh 40 C. W. 

— Perri Arrows: Disciplina clericalis, von A. Hilka und VW. Sóderhjelm, 1. 
Latein. Text (Acta Soc. Sc. Fennicac, 38, 1). Helsingfors 1911 xxxvi 77 p. 8° 
| DLZ 862 K. Strecke | LZB 1191 M. M. 

Id., Kleine Ausgabe icf. ci-dessus, Samml. mittellat. Texte, I. 

— Analecta hymnica medii aeui, hrsg. von C. Blume, 53: Liturgische Proben 
erster Epoche... hrsg. von C. Blume und I. Bannister.* | MPhV 231 G. von 
Poppel. 

J. E. Kalitsunakis, Lesenotizen zu einem mittelgriechischen Texte (Carmina 
graeca medii aeui, von G. Wagner, Lipsiae 1871 S. 203- 220 : [Test тїс 5л 
zeias] (ех: Mitteil. d. Semin. f. Orient. Spr., XIV, 2). Berlin 1911 p. 211-217. 
| WRPh 632 G. Wartenberg. 

Medici ‘cf. Textes: Galenus, Hippocrates, Mulomedicina, Mustio:. 

— Die Apologie der Heilkunst. Eine griech. Sophistenrede des 5° vorchr. 
Jahrh., bearb. & übers. von Th. Gomperz, 2° Aufl. ° | BPhW 129 F. Lortzing | 
RC i, 125 My. 

S. Zervos. "Eiinvsz 12750: (cf. Sciences). 

Menander. — Menandrea ex papyris ct membranis uet. iter. ed. A. Koerte. ed. 
minor. Teubner 1912 vi QUT 8^ 1,80 M. | BBG 496 L. Hasenclever | DLZ 
1757 J. van Lecuwen Jr. | ZóG 726 H. Fischl. 

— ld., cd. maior. Ibid. ху 192 p. 8° 3 M. | Ibid. et BPhW 1591 W. VollgralT 
| CPh 459 W. Wright. 

— Papyrus de —, раг G. Lefebvre (cf. Papyrologic:. 

— El teatro di —: Noticias hist.-liter., texto y vers. d. l. nuevos fragmentos, 
por L. Nicolau de Olwer. Barcelona Tipogr. L'Avenç. 1911 [1912] 334 p. 1 pl. | 

JHS 392. 

— Reliquiae nuper repertae, ed. S. Sudhaus.* | ZóG 726 II. Fischl. 

— Scene e frammenti, trad. di C. O. Zuretti. Milano Sandron 1912 xi 393 p. 
»°.— , BFC97 M. Lenchantin | C & N 503 C. Cessi. 

A. di Bella, La commedia di —. Catania Dattiato 1912 160 p. 8° 2,50 L. | 
BPhW 1531 W. Süss! DLZ 3038 A. Körte. 

G. A. Gerhard, Ein lleidelberger Fragment aus — Perikeiromene.* | BPhW 
1115 Fr. W. Schmidt. 

F. W. White, The iambic trimeter in —. * | RPh 220 A. Потрегз. 

F. W. Wright, Studies in --*. | BFC 194 N. Terzaghi | BMB 214 V. Ver- 
bockhaven | BPhW 1591 W. Vollgraff | CR 30 H. Richards. 

Menologia. Menologii anonymi byzantini saec. x quae supersunt, I: Februar. et 
Mart., с cod. Mosquensi 376 Vlad. ed. B. Latysev. Petropoli 1911 360 p. 8^ 
6 M. | AB 324 H. D. | BZ 239-216 A. Ehrhard. | 


W. Hengslenberg, Das griechische Januar-Menologium.* | BZ 306 A. F. 
Methodius. — Gastmahl oder die Jungfräulichkeit, aus d. Griech. übers. & 
erl. von L. Fendt (Bibl. der Kirchenväter). Kempten Kösel x 128 p. | HJ 404 C. W. 
Mimnermus ‘cf. Propertius, U. von Wilamovilz'. 
Minucius Felix. — Octauius, ed. W. Baehrens. Louvain Théonville 1912 хи 
89 p. 8*. | BFC 81 L. V. 
— Octauius, comm. di L. Valmaggi.* | BChr 156 J. Burel ! EPhK 40 J. Révay. 
— Octauius, recogn. J. P. Waltzing. Teubner 1912 xi1 76 p. 8. 1 M. | BFC 81 
L. V. | EPhK 475 J. Révay | HJ 612 C. W. | LZB 1419 G. Landgraf | NTF 126 
J. Paulsen | RC ii, 126 P. de Labriolle. 
" Octauius, trad. fr. el notes par F. Record. Paris Bloud 1911 127 p. | BChr 156 
. Burel. 


Mulomedicina Chironis. Proben aus der — {Buch i1 & in), hrsg. M. Nieder- 
mann. * | RC i, 2i J. D. | RPh 139 P. Lejay. 


Mustio. J. Medert, Quacstiones criticae et gramm, ad Gynecia — pertinentes. * 
| BPhW 1252 M. Niedermann. 
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Naeuius cf. Métrique, Th. Fitzhugh, The literary Saturnian). 
Nemesianus. — Bucolica ct, Calpurnius. 
BrEnicuT über die bukolische Dichtung des —, 1907-1910, von J. Tolkiehn 
(ЈАМУ CLVIII 62). 
Nicolaus Damascenus. P. Jakob, De — sermone ct arte historica quaestiones 
selectae. Diss. Göttingen 1911 79 p. 8°. | BPhW 1819 H. Kallenberg. 


Nonnus Panopolitanus. — Dionysiaca rec. A. Ludwich.l lib. 1-xxiv;* ; H ixxv- 
хха) Teubner 1911 556 p. | BPhW 109 П. Tiedke | CPh 129 W. Paschal | CH 
15 J. U. Powell | RC 1, 226 My. 

Octauia. Bericht über —, 1907-1910, von J. Tolkiehn ; JAW CLVIII 17-20 , 

A. Siegmund, Zur Kritik der Tragödie Octauia. Jahresb. Gymn. Böhm. Leipa 
1910 & 1911 21 & 31 p. 8°. | BPhW 1117 C. Hosius | WKPh 519 W. Сето. 

Oppianus, La Chasse, éd. crit. par P. Boudreauz*. | RA u, 187 S. R. 

G. Bürner, Oppian und scin Lehrgedicht vom Fischfang. Progr. Gymn. Bam- 
berg Nagengast 1911,12 48 p. | HJ 688 C. W. 

R. Väri, A ciliciai Oppianus Halieutikajánale kézirati hagyománya, II [La 
trad. manuscr. des Halieutiques d’—], Acad. Hongr. XXII, 3. Budapest 1912 
70 p. 2 Kr. | BZ 588 R. V. | EPhK 869 G. Szigeti. 

Oribasius. B. Faust, Commentarius in — 1. xuix (cf. Sciences). 


Orientem (spectantia ad —). Textes relatifs à l'Extrémc-Orient (cf. Histoire géné- 
rale, (;. Coedés). 


-- Liber de monstruosis hominibus Orientis (cf. Mediaeualia\. 

Baumstark, Die christlichen Literat. des Orients (cf. Histoire relig... 

Origenes. - - Der Scholien-Kommentardes Origenes zur Apokalypse Johannis nebst 

einem Stück aus Irenüus, Lib. v, graece, entdeckt und hrsg. von C. Diobounio- 
tis und A. Harnack (Texte & Unters. z. Gesch. d. altchristl, Liter., Ae Reihe, 
УШ, 3). Leipzig Hinrichs 1911 iv & 88 p. хо 3 M. | BPhW 132-140 O. Stühlin 
| HJ 401 C. W. | LZB 1 G. Kr. | RC i, 344 P. de Labriolle. 

E. Hautsch, Die Evangelienzitate des —.* | BPhW 1504 E. Preuschen. 


L. Lütkemann, De prophetarum minorum locis ab -- laudatis. Diss. Greifs- 
wald, Leipzig-Borna Noske 93 р. 8°. | BPhW 710J. Dahse | HJ 401 C. W. 


В. Poschmann, Die Sündenvergebung bei - -. Ein Beitrag zur altchristl. Buss- 
lehre Progr. Lyz. Braunsberg, Bender 1912 66 p. | BZ 602 C. W. | HJ 829 C. W. 


W. Reichardt, Die Briefe des Iulius Africanus an — cf lulius Africanus). 


Origo gentis Romanae. — rec. Fr. Pischlmayr (cf. Aurelius Victor). 
H. Peter. Die Schrift Origo g. R. (Ber. über die Verh. d. Sächs. Ges. Wiss. 
Leipzig, 64, 2). Teubner 1912 p. 69-166 iv 3 M. | DLZ 2329-2333 J. W. Beck. 
W. T. Semple, Authenticity and Sources of the —.* ! BPhW A. Klotz. 


Orphica. M. Hauck, De hymnorum Orphicorum aetate. * | BFC 99 L. Cisorio | 
| BPhW 1138 O. Kern. 


Ouidius. — Einleitung und Commentar von K. Jacoby (Auswahl aus latein. 
Dichtern, D. Teubner 1911 112 p. 5. 1M. | DEZ 1578. 
— Amorum libri m, erkl. von P. Brandt." | BFC 201 L. V. | DPhW 90; 
H. Magnus | MPh 215 J. W. Bierma | WKDPh 369 Fr. Pfister. 
-— Halieuticon libri 1 fragmentum (Poetae lat. min. post Aem. Baehrens it. rec. 
Fr. Vollmer, П, 1).* | CAN 110 P. Rasi. 
— Die Metamorphosen, in Auswahl, von J. Ziehen.* | ZóG 88 J. H. 
— Eine Auswahl aus Ovid, von K. P. Schulze (cf. Elegi). 
— Accessus Ouidiani ed., prol. ері. instr. G. Przychocki. Krakow (Ассай. 
XLIX 1911 62 p. | A&R 250 L. Castiglioni. 

A. Bernardini, Studi intorno alla storia e alla critica del testo delle Metamor- 
fosi d'—, IL: IH libro xv nei codd. Guelferbitani. Bologna Neri 26 p. 8°. | BPhW 
1470 H. Magnus. 

H. Cahen, Le rythme poétique dans les Métamorphoses d'— (cf. Métrique). 


J. Kucsko, Zur Ovidbehandlung in der Schule. Progr. Weidenau 1910 20 p. 
| ZóG 190 St, Sedimayer. 
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C. Landi, Quaestiones doxographicae ad — spectantes (cf. Sciences). 
S. Tafel- Me Ucberlieferungsgeschichte von — Carmina amatoria. Diss. 
Münehen, Tübingen 1910 vi 80 p. 8°. | BPhW 875 H. Magnus. 
Ouidius (Pseudo-). C. Ganzenmüller, Die Elegie Nux und ihr Verfasser*. | ВВС 
148 Fr. Kreppel | BPhW 80 J. Tolkiehn | RF 480 Lenchantin de Gubernatis. 
Oxyrhynchia (cf. Liuius, ed. O. Rossbach, et Papyrologie ) 
Palladius. Histoire Lausiaque, texte grec, introd. et trad. fr. par A. Lucot (Textes 


et doc. p. lét. hist. du christ.). Paris Picard 1912 их 421 p. 12° | RHR и, 156 
P. Monceaux | RQH 11612 P. Allard. 


Panegyrici latini XII, post Aem. Baehrens it. rec. Guil. Baehrens. Teubner 1911 
xxx 327 p. 8° 5M. | BPhW 1654-1670 A. | CPh 135 E. T. M. | DLZ 2974 
C. Hosius | HJ 215 C. W. | LZB 1129 G. Landgraf | RC i, 147 E. Thomas | RPh 
319 P. Lejay. 

A. Parravicini, I Pan. di Claudiano e i pan. latini (cf. Histoire littéraire). 
A. Stadler, Die Autoren der anonymen gallischen Panegyrici. Diss. München 
Seyfried 56 p. | HJ 689 C. W. | WKPh 1176 C. Weyman. 


Papyri (cf. Textes: Menander, Oxyrhynchia, etc. ; Papyrologie ; Histoire reli- 
gieuse: A. Dietrich ; Droit: A. Berger, B. Frese, O. Gradenwilz, L. Haape, A. 
B. Schwartz). 


Paulus Silentarius (cf. Byzantina). 
Pausanias. H. Blümner, Karte von Griech. zur Zeit des — (cf. Histoire locale). 
A. Engeli, Dic Oratio uariata bei —.* | DLZ 292 It. C. Kukula. 

Peregrinatio Siluiae (cf. Aetheria). 

Periplus. — The Periplus of the Erythraean sea, transl. by W. H. Schoff. Long- 
mans 1912 323 р. 7,6 Sh. | JHS 102. 

J. Bloch, De quelques transcriptions de noms indiens dans le Périple de la 
mer Erythrée (Mélanges S. Lévi, p. 1-16) ; cf. Mélanges. 

Persius. — Saturarum liber, it. rec. S. Consoli.* | BPhW 995 C. Hosius. 

— А. Persii, Iuucnalis, Sulpiciae saturae, гес. О. Jahn, post Fr. Bücheler. i" 
cur. Fr. Leo. * | BPhW 6 C. Hosius | CPh 392-395 C. Fiske. 
-— Saturae, ed. J. van We EN 1: Texte, 2: Comment. Groningen Noordhoff 
1911 2 vol. 3,60 Fl. | AJPh 236 Gildersleeve | BFC 272 S. Consoli | BMB 219 
| CPh 385 C. Fiske. 

F. Glaeser, Quaest. Suetonianae de uit. Persii (cf. Suetonius). 

Peruigilium Veneris. — ‘éd. anonyme] Oxford Clar. Pr. lau Texts) 1911 iv 
16 p. 8° 4 Sh. | BFC 173 V. Ussani | WKPh 411 R. Helm. 

— The Vigil of Venus, ed. with facsim. of the codd. by C. Clementi. London 
Frowde 1911 ху: 52 p. 4"7 pl. 5Sh. | CR 66 A. D. С. | HJ 689 C. W. | LZB 
1522 C. W — n. 

Petronius. — Saturae et liber Priapeorum rec. Fr. Bücheler, ed. quintam cur. 
Guil. Heraeus. Adi. sunt Varronis et Senecae Saturae similesque reliquiae. 
Berlin Weidmann 1912 3,10 M. | RC n, 108 E. Thomas. 

— The Bellum Ciuile of — ed. with comm. and transl. by Fl. Th. Baldwin. * | 
BPhW 1024 R. Helm | CPh 507 K. Preston | CR 64 S. Gaselee. 

— Cena Trimalchionis, nebst ausg. Pompeian. Wandinschriften, hrsg. von 
W. Heraeus.’ | RC 1,21J. D. 


— Cena Trimalchionis, ed. P. Fossataro.* | C&N 507 S. Pellini | EPhK 814 
J. Révay. 

— Satyricon, vers. di U. Limenlani. Genova Formiggini 1912 xiv 221 p. 3,50 
L. | A&R 253 N. Terzaghi | C&N 508 c. d., 283 L. Dalmasso. 


M. Rosenblüth, Beiträge zur Quellenkunde von Petrons Satiren.* | RPh 229 
A. Grenier. 


Petrus iculus. C. R. Moeller, De Petri S. lib. contra Manichaeos (cf. Photius). 


Phaedrus. — Le favole nuove гес. in versi ital. da G. Bossi. Paravia. | СУМ 
114 U. Moricca. 
— Der latein. Aesop... und die Prosa-Fassungen des — (cf. Romulus). 


H. von Sassen, De Phaedri sermone. Diss. Marburg 1911 57 p. | WKPh 57- 
6: G. Thiele. 
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A. Tacke, Phaedriana. Diss. Berlin 1911 52 p. 8° | BPhW 301 A. Ilausrath | 
WRKPh 57-61 G. Thiele. 
Philagrius. — Fragmentele latine ale lui Philumenus si — (cf. Philumenus;. 
Philo. — Commentaire allégorique des saintes Lois, texte grec, trad. fr., introd. 
et index par E. Brehier. * | RPh. 235 H. Alline. 
M. Louis, Philon le Juif ‚Philos. et Penseurs;. Paris Bloud. ! BChr 313 P. de L. 
Philodemus. — [I:ci Kaxwv liber x, ed. Chr. Jensen. Teubner 1911 xvii эі p. 89 
2 M. | BPhW 389 R. Philippson | LZB 800 | RF 615 C.O.Z. 
К. Wilke, Zu Philodems Schrift über den Zorn. Textkritisches ex: Festschrift 
Gymn. Greifswald) 1911 25 p. 8°. | ВРЪХ 389 R. Philippson. 


Philosophi. K. Lincke und B. von Hagen. Hellenismus (Klassikerausg. der griech. 
Philosophie, VI. Halle. Buchhdl. d. Waisenhauses 1911 246 p. 2,80 M. , BBG 
192 E. Bitterauf ! KBW 107 W. Nestle | WKPh 127 Н. Mutschmann. 

— П pensiero Greco. Torino Bocca. [Collection de philosophes et de poètes 
grecs]. | SS 215 E. Pais. 

— Die Fragmente der Vorsocratiker, von H. Diels: 2° Aufl. II, 2. Wortindex 
von W. Kranz‘. | BPhW 161 Е. Lortzing | RC ii, 88 J. Bidez. 

— Varia Socratica, 1! ser., by AE Taylor. * | BPhW 1305-1316 F. Lortzing. 

VV. H. Roscher, Die neuentdeckte Schrift cines altmilesischen Naturphiloso- 
peen und ihre Beurteilung durch H. Diels iex : Memnon V. 3-4). Stuttgart Kohl- 
аттег 1912 vi 45 p. 4° 2,50 M. | BPhW 1374 F. Lortzing | LZB 231 E. Dre- 
rup | WKPh 901 W. Nestle. 

W. Schultz, Dokumente der Gnosis (cf. Philosophie`. 

Philostratus. — Philostratos über Gymnastik, von J. Jüthner*. | REG 237 Th. 
Reinach , RPh 328 H. Alline. ' | 
— The life of Apollonius of Tyana, transl. by F. C. Conybeare Luch Class. 
Library), vol. I. London Heinemann 1912 5 Sh. | JHS 394. 

Philotheos. - A revised text of the Kletorologion of —, by J. B. Bury cf. His- 
toire sociale). 

Philumenus. — Fragmentele latine ale lui — si Philagrius, de P. Mihaileanu’. | 
BPhW 146 Fr. E. Kind | WKPh 1399 H. Fuchs. 

Phocylides (Pseudo-). .— M. Hossbroich, De Pseudo-Phocylideis'. | WKPh 449- 
457 J. Sitzler. 

Phoenix von Kolophon. Texte und Untersuchungen, von G. 1. Gerhard.* | RPh 
325 IT. A. 

Photius. — Die Berichte des — über die fünf ältern attischen Redner, analys. von 
A. Vonach*. | BPhW 1420 G. Lehnert | CPh 262 L. van Hook | ZóG 27 J. Mesk. 

J. Dräseke, Johannes Bekkos Widerlegung der Syllogismen des --. Jahresb. 
Gymn. Wandsbek Puvogel 1912 16 p. 4°. | WKPh 1013 J. Dräseke. 

E. Martini, Textgeschichte der Bibliotheke des Patriarchen Photios von 
ee E D | BFC 267 О. Zuretti | CPh 502 Larue van Hook | MPh 128 C. 
Hesseling | REG 175 H. Lebègue. 

С. R. Moeller, De Photii Petrique Siculi libris contra Manichaeos'. | BPhW 203 
E. Gerland. 

Phrynicus Sophista. — Praeparatio sophistica, ed. J. de Borries. Teubner 1911 
ху: 198 p. 8° 4 M. | LZB 39; | RF 583 C. O. Zuretti. 

Pindarus. — Carmina, ed. O. Schroeder'. | RPh 323 II. A. 

— Neue Bruchstücke ‘cf. Lyrici). 
— Scholia uetera in — Carmina, rec. А. В. Drachmann, H : in Pythionicas*. | 
MPh 4 J. C. Могай. 

Plato. — L'Apologie de Socrate, trad. tchèque par J. Entlicher. Prague Hynek 
1910 xxvit 96 p. 0,20 Kr. | LF 141 J. Kudela. 

— Charmides, trad. tchèque par A. Mazünek. Progr. Mladé Boleslavi 1909/10 & 
1910/11 15 & 14 p. | LF 309 Fr. Novetnf. 

— Crito and ee ed. by A. F. Watt and T. R. Mills. London Clive 
2,6 Sh. | MPh 283 À. H. Garrer. 

— Il Gorgia, comm. da D. Menghini. | DLZ 806. 
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— П Menesseno, traduz. di A. Cassarà, con introd. е note. Catania Muglia 1911 
xvi 29 р. | RF 491 D. В. · | 

— Phaedo, cd. by J. Burnet’. | BPhW 1177-1184 E. Preuschen | CR 169 M. V. 
Williams | Ha 213 | JHS 198 | REG 228 H. Alline | WKPh 169 H. Gillischewshki. 


— Faidros, trad. tchèque, introd. et rotes de G. Olivet. Prague Otto 1911 105 p. 
0,40 Кг. | LF 141 J. Kudela. 


— Protagoras, für den Schulgebr. von Th. Christ‘. | ZöG 819 J. Pavlu. 


— Protagoras (— Ausgew. Schriften für den Schulgebr. von Cron und Deuschle, 
IV), 6° Aufl. von W. Nestle*. | ZG 897 St. Sedlmayer. 


— Id., Theaitetos, deutsch von K. Preisendans'. | BPhW 387 A. Raeder. 
— The Symposium of —, ed. by R. G. Bury’. | BPhW 1209 H. Schöne. 
— Dialog Theätet, übers. von О. Apell*. | AGPh 362 R. Philippson. 
— Lesebuch aus Platon, von G. Schneider (cf. Livres d'étude, Chrestomathies;. 
BEnicHT über die in den letzten Jahrzehnten über Platon erschienen Arbeiten, 
von C. Ritter (AW CLVII 1-169). 
J. Adam, The vitality of Platonism (cf. Recueils et Mélanges). 
O. Apelt, Platonische Aufsätze. Teubner 1912 v 296 p. 8 M. | BPhW 1580- 


1587 H. Raeder | CPh 487-490 P. Shorey | LF 463-466 Fr. Novotný | LZB 1614 
Th. Achelis. 


II. von Arnim, Sprachliche Forschungen zur Chronologie der platonischen 
Dialoge. Wien Holder 1912 235 p. | CPh 190 P. Shorey. 


W. Dietrich, Der Platonische Dialog Parmenides und die Ideenlehre. Nürnberg 
Hilz 1910 60 p. | RF 623 E. B.. 

J. Dörfler, Die Orphik in Platons Gorgias (Wiener Stud. XXXIII 1911 p. 177- 
: 212). | WKPh 1283 G. Lehnert. 

R. Ebeling, Mathematik und Philosophie bei —'. | WKPh 572 G. Lehnert. 

W. Eckert, Dialektischer Scherz in den früheren Gesprächen Platons. Nürn- 
berg Sebald 1911 145 p. | RF 616 C. O. Z. 

G. Entz, Pessimismus und Weltflucht bei —. Tübingen Mohr 1911 vu 191 p. 
8° 5 M. | DLZ 1562-1566 W. Nestle | LZB 1572 A. | WKPh 505-511 H. Reuther. 

E. Korkisch, De papyri, qua Phaedonis Platonici partes quaedam continentur, 
fide ct auctoritate*. | BPhW 257 E. Bickel. 

A. Leissner, Die platonische Lehre von den Seelenteilen*. | WKPh 903 G. 
Lchnert. 

S. Marck, Die Platonische ldeenlehre in ihren Motiven. München Beck 1912 
180 p. 8° 4 M. | BBG 475 E. Bitterauf | BPhW 1440 J. Pavlu | LZB 672 Th. 
Achelis | RC 1, 209 E. Thouverez. 

E. Müller, Sokrates geschildert von seinen Schülern : Plato und Xenophon 
cf. Philosophie). 

C Fr. Nelz, De faciendi uerborum usu Platonico. Diss. Bonn 1911 90 p. 8° 
| BPhW 618 Н. Raeder | WKPh 201 Н. Gillischewski | ZóG 971 J. Pavlu. 

SL. Pötsch, Platons Bedeutung für Redekunst und Redekunstlehre. Eine kri- 
tische Untersuchung. Progr. Mariaschein 1910/11 36 p. | LF 281 A. Kolář. 

II. Richards, Platonica. London Grant 1911 356 p. 8°. | BFC 170 E. Bignone | 
Ma 210 J. I. B. 

C. Ritter, Neue Untersuchungen über --*. | CR 10 V. Williams | LF 275-281 
Fr. Novotny. 

L. Robin, La théorie platonicienne des idées (cf. Aristoteles). 

H. Sedlmayer, Die Einführung in die hellenische Welt- und Lebensan- 
schauung durch die Lektüre Platos. Progr. Fr. Josef Realgymn. 1910 21 p. | 
ZüG 380 K. Huemer. 

J. Stenzel, Ueber Platos Lehre von der Seele (Fetschr. Univ. Breslau 1911 
р. 85-92). | BPhW 1123 Fr. Pfister. _ 

E. Thiel, Der ethische Gehalt des Gorgias. Diss. Breslau Fleischmann 1911 
90 p. | WKPh 735 H. Heuther. 

H. Vogt, Die Entdeckungsgeschichte des Irrationalen nach Plato (cf. Sciences). 

Ch. Werner, Aristote et l'idéalisme platonicien (cf. Aristoteles). 

J. Zivuska, Platon Parmenidese mint az eszmetan cgvik fejezete [Le Parmé- 
nide et l'idéologie]. Beszterczebánya 1911 38 р. 8°, | EPhK 352 G. Kornis. 
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Plato Pseudo-) J. Pavlu, Die pseudoplatonischen Zwillingsdialoge Minos und 
llipparch'*. | WKPh 117 R. Adam. 


Plautus. — Captiui, erkl. von J. Briz, 6* Aufl. von M. Niemeyer*. | ВВС 16? R. 
Frobenius | BPhW 1186-1193 J. Kóhm. 
— Mostellaria. Pseudolus, Bacchides (Phormio, übers. von C. Bardt Römische 
Komödien, ПІ)“. | DLZ 31 C. Hosius | KBW 288 G. Egelhaaf. 
— Trinummus, erkl. vou J. Brir,5* Aufl. von M. Niemeyer*. | NTF 26 S. Eitrein. 

C. C. Coulter, Retractatio in the Ambrosian and Palatine Recensions of - : 
a study of the Persa, Poenulus, Pseudolus, Stichus and Trinummus. Bryn 
Mawr Pennsylvania 1911 118 p. 8° 1 Doll. | CH 232 O. Winstedt | WKPh 
1308 E. Sonnenburg. 

W. L. Keep, The separation of the attribntive adjective from its substantive 
in Plautus’. | BFC 10 M. Barone | BPhW 1157 J.Köhm | WKPh 261 F. Gustafsson 
| ZóG 507 J. Golling. 

Fr. Leo, Plautinische Forschungen zur Kritik und Geschichte der Komödie, 
?* Aufl. Berlin Weidmann 1912 vi: 375 p. 8° 11 M. ' BPhW 1633-1640 M. 
Lindsay. 

G. Lodge, Lexicon Plautinum (I, 6 : Ego-Fabula p. 481-576) 1911 7,20 M. . 
CPh 501 Fr. Abbott. 

J. Perényi. Dugonics Andräs Trinummusa. Prog. Veszprémi keg. fógimn. 
р. 6-40. EPhK 57 Z. Alszeghy. 


Plinius maior — Naturalis Historiae libri xxxvii, post L. Jani obitum ed. С. 
Mayhoff. IE: lib.vu-sv*. | BPhW 396 B. A. Müller | CR 132 K. Jex- Blake i DLZ 
3171 L. Pschor. 

D. Detlefsen. Die Anordnung der geograph. Bücher des — und ihre Quellen*. 
. BPhW 1159 B. A. Müller | MPh 150 W. Koch. 


Plinius iunior. — Epistole scelte. introd. e comm. di L. Zenoni, 2* ed. Venezia 
Sorteni 1912 ми 384 p. , BFC 45 P. Rasi. | 
J. Sedlácek, Výbor z listů Plinia Mladsiko. (Extr. des Lettres de —]. Prague 

Unie 1911 196 p. 3,10 Kr. | LF 388 O. Jiràni. 

Plutarchus. - Charon, trad. tchéque par Fr. Machal. Progr. Hohenmauth 1911, 12 

I5 p. | LP 471 Fr. Novotn. 

-- Cimon and Pericles, transl. by B. Perrin. New York 1910 288 p. 5°, BPhW 
i28 M. Pohlenz. 
— Vie de Périclés, rec. et comment. tchèque, par T. Hrubý. Prague Unie 

1911 84-107 р. 1,70 Kr. | LF 387 J. Hrüsa. 

— Themistokles und Perikles. 3° Aufl. von Br. Kaiser А исл. Biogr. von Ө, 
Stefert & F. Blass, IID). Teubner 1909 180 p. | RF 356 D. B. 

- Tiberius und Gaius Gracchus, von K. Ziegler | Komm. griech. & latein. 
Texte von J. cel cken, 1). Heidelberg NVinter1911 xx ээр. 8° 1,20 M. ; BPhW 
201 K. Fuhr | MPh îi8 P. Grocneboom | RIP 245 L. P. 

— On the face in the moon, by A. O. Prickard. Winchester Wykeham Pr. 

1911 80p.8" 2,6 Sh. | CR 269 R. Paton. 

— Auswahl aus — von H. Schickinger, I : Einleit. und Text”. | RF 492 D. B. | 
RPh 329 П. Alline. 
M. Adler. Quibus ex fontibus — libellum De facie in orbe lunae hauserit”. | 

BPhW 617 M. Pohlenz. 

Н. Ilirzel, Plutarch ‘Das Erbe der Alten, IN". Leipzig Dietrich 1912 211 p. 
4 M. | BZ 553 P. Ms. ' LZB 93i H. Ostern | WKPh 1222-1226 В. v. Hagen. 
П. Jeuckens. — und die Rhetorik. Diss. Argentor. XH, 4. Strassburg Trübner 

1908 195 p. 8" 650 M. ' BPhW 1241 G. Lehnert. 

E. Kessler, Plutarchs Leben des Lykurgos’. | MPh 366 А. G. Roos | WKPh 

281-292 & 317-324 C. Frick. 

Plutarchus (Pseudo-. W. Aberne(ty. De - qui fertur « de superstitione » libello. 

Diss. Königsberg1911 15 101 p. 8". ; WKPh 1226-1231 K. Hubert. 

G. Behr. Die handschriftliche Grundlage der im Corpus der Plutarchischen 

Moralia überlieferten Schrift zez! табу aymyrs. Diss. Würzburg Freising 
1911 vir 88 p. | BPhW 1599-1617 H Wegehaupt | WKPh 975 K. Hubert, 
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Poetae. -- Hellenisches Dichterbuch, ausgew. Uebertr. von S. Mekler. Leipzig 
Veit 1912 xx 161 p. 8° 2,80 M. | DLZ 2588 W. Nestle | LZB 1386 Pr. 


— Corpus poetarum latinorum. Firenze Barbera. | A&R 318 P. 


— Eclogae poetarum Latinorum, in usum gymnas. comp. S. Brandt, ed. 3*. | ZóG 
139 K. Prinz. 


— Poetarum Romanorum ueterum reliquiae sel. E. Diehl’. | MPh 164 J. van 
Wageningen | REA 219 J. Marouzeau | RPh 139 P. Lejay. 


— П pensiero Greco [Coll. de philosophes et de poètes]; cf. Philosophie. 
BEn(cur über die nachaugusteischen Dichter (mit Ausnahme der Lehrdich- 
tung, Fabel und Satire) 1907-1910, von J. Tolkiehn (ЈА W CLVHI 1-95). 
Polybius. C. Wunderer, Polybios- Forschungen, IH : Gleichnisse und Meta- 
phern bei — *. | MPh 161 W. van Bleck. 
Polycarpus Smyrneus. Ignace d'Antioche et — (cf. Ignatius). 
B. Sepp, Das Martyrium Polycarpi nebst Anhang über die Afralegende. 
Regensburg Straub 1910 48 p. | HJ 159 C. W. 
Polystratus. R. Philippson, Polystratos' Schrift über die Grundlose Verachtung der 
Volksmeinung (ex : NJA XXIID. Teubner 1909. | BFC 31 E. Bignonc. 
Pomponius Mela. — Geographie des Erdkreises, übers. und erl. von H. Philipp, I: 
Miltelmeerländer. Leipzig Voigtländer 91 p.8° 0,70 M. | BBG 356 G. Hofmann. 
Pomponius Secundus. Braicur über —, 1907 bis 1910, von J. Tolkiehn (JAW 
СУПІ, 1). 
Priscianus. Bericut über —, 1907-1910, von J. Tolkiehn (JAW СУШ 77). 
A. Luscher, De Prisciani studiis Graecis (Bresl. philol. Abhdl,, 4i;. Breslau 
Marcus 1912 vi 224 р. 8° 8 M. | BZ 597 P. Ms. | DLZ 1251 G. Landgraf. 
Proclus. — Hvpotvposis astronomicarum positionum, ed. C. Manitius'*. | RPh 
329 H. Allinc. ; 
— Institutio physica, ed. A. Hitzenfeld. Teubner 1912 xvi 78 p. 8° 1,80 M. | 
BZ 498-501 L. Heiberg | LZB 1418 A. 
Propertius. — cd. R. Ellis (cf. Elegi). 


— Ad Propertii Carmina commentarius criticus, par P.J. Enk. Zutphen Thieme 
1911 x1365 p. 4° 17 M. | CPh 516 O. Foster | CR 168 II. E. Butler | LZB 861 
M. | RC r. 307 E. Thomas | WKPh 1093 O. Güthling. 


- Elegiarum libri tv rec. С. Hosius. Teubner 1911 xvi 190 p. 8° 1,60 M. | 
AJPh 330-312 O. Foster | BPhW 1280 R. Bürger | CPh 520 L. Ullmann | CH 
168 H. E. Butler | LZB 831 M. | MPh 412-415 P. J. Enk | RC r, 307 E. Thomas 


, | RPh 227 Fr. Plessis | ZG 452 K. P. Schulze. 
— Eine Auswahl aus —, von K. P. Schulze (cf. Elegi. 


— Proben einer Properzübersetzung, von S. Dörfler. Progr. Nikolsburg 1908 
іб p. | ZöG 857 M. Schuster. 


B. O. Foster, Propertiana (ex : Matzke Memorial Volume). Stanford Univ. 
1911 12 p. 8". | BPhW 1506 R. Bürger. 


H. Hollstein, De monobibli Propertii sermone et de tempore quo scripta sit. 
Diss. Marburg Schaaf 1911 75 p. 8°. | DLZ 993 G. Landgraf. 


P. Hoppe, Beiträge zur Kritik und Erklärung des Properz (Festschr. Univ. 
Breslau 1911 p. 11-56). | BPhW 1119 Fr. Pfister. 


B. L. Ullman, The Manuscripts of Propertius'. | CH 168 II. E. Butler | MPh 
368 J. van Wageningen | NTF 29 C. Thulim | ZóG 893 E. Kalinka. 
U. von Willamowitz-Moellendor[f. Mimnermos and Propertius. | AJPh 361 
Gildersleeve. 
Prudentius. J. M. Burnam, Commentaire anonyme sur — d'après le ms. 413 de 
Valenciennes". | CR 67 О. Winstedt. 


Ptolemaeus Ch. H. Haskins et D. P. Lockwood, The Sicilian translators of the 
12% cent. and the first version of Ptolemy's Almagest (ex : Harvard Stud. XXI, 
1910 р. 75-102). | RC t, 291 My. 

Querolus. Вкнісит über —, 1907-1910, von J. Tolkiehn (JAW CLVII 70-71). 

G. Heyl, De Querolo comoedia quaestiones selectae, Diss. Giessen Kindt 
117 p. | HJ 689 C. W. 


R. DE PHILOL. — Rev. des comptes rendus d'ourr. 1913 XXXVII.-— 3. 
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Quintilianus. — Institutionis oratoriae liber x, erkl. von E. Bonnell, 6° Aufl. von 
H. Röhl. Berlin Weidmann 1912 98 р. 8° 1,20 M. | BFC 8 L. V. | RCıı, 105 
E. Thomas | WKPh 925 J. Tolkiehn. 

— Institutionis Oratoriae liber xu. di A. Beltrami*. | WKPh 1053 J. Tolkiehn. 

A. Beltrami, La composizione del libro x di — (ex : Studi ital. Fil. cl. XIX 
1911 p. 63-72). | WKPh 1053 J. Tolkiehn. 

Id., De — Institutionis orat. codicibus Ambros. B 153 sup., Vatic.-Urb. 327 
et Medie.-Laur. 16,9 (Mem. Ist. Lomb. XXII, 13 p. 151-186). Milano Hoepli 
1911. | WKPh 1053 J. Tolkiehu. 

F. VV. Shipley, The heroic clausula in Quintilian (cf. Métrique). 

Rhetores (cf. Histoire littéraire, Rhétorique). 

Roman (cf. Histoire littéraire, et Textes : ad Alexandrum, Apulcius, Petronius), 

Romulus. Der lateinische u des — und die Prosa-Fassungen des Phädrus, 
krit. Text & Komm. von G. Thiele‘. | RPh 347 P. Lejay. 

— ld., Fabeln des lat. Aesop, für Uebungen ausgew.* | RPh 347 P. Lejay. 

Rufinus. -- Orationum Gregorii Nazianzeni nouem interpretatio icf. Gregorius . 
— Die lateinische Uebersetzung des — bearb. von Th. Mommsen’. | BPhW 1351 
E. Preuschen. 

Rutilius Namatianus. — mit Finl. & kril. App. hrsg. von G. Heidrich.* | BPhW 
436 C. Hosius | HJ 690 C. W. | LZ 1580 C. W —n| RC т, 404 E. T. | WKPh 
1094 M. Manitius. 

Sacerdos. G. Hantsche, De S. grammatico quaestiones selectae. Diss. Königs- 
berg 1911. 65 p. 8° ФМ. | WKPh 493 K. Woldt & 1169-1176 Th. Stangl. 

Sallustius. — La congiura di Catilina, rec. ital. col testo da V. D'Addozio. 
Firenze Sansoni 1908 v 332 p. | BFC 150 A. Gandiglio. 

— Id., La guerra di Giugurta. Ibid. 1910 vini: 283 p. | BFC 150 A. Gandiglio. 

C. Wagner, De Sallustii prooemiorum fontibus. Diss. Leipzig 1910 51 p. 8°. 

| BPhW 716 A. Klotz. 

G. Theissen, De Sallustii, Lu, Taciti digressionibus. Diss. Berlin Trenkel 
06 p. | HJ 689 C. W. | JPhV 267 G. Andresen. 

Sappho. — Nouveaux fragments cf. Lyrici. 

F. Bascoul, La chaste Sappho de Lesbos (cf. Histoire sociale). 

Scholia cf. Cicero, P. Wessner, P. Hildebrandt, Th. Stanyl: Donatus, Karsten ; 
Hesiodus, Schultz; Origenes ; Pindarus, Drachmann). 

Scymnus ‘Pseudo-'. L. Pareti, Quando fu composta la periegesi del Pseudo- 
Scimmo ? (ex ` Saggi di sloria aulica off. а G. Beloch). Roma 1910 p. 133-153. 
| BPhW 196 A. Klotz. 

Seneca pater. Guil. Hoffa, De — quaestiones selectae'. | BPhW 330 G. Lehnert. 

Seneca philos. — De Otio, éd. crit. par R. Waltz*. | 206 326 M. Adler. | 
— Ausgewählte Briefe, hrsg. von P. Hauck^. | RIP 252 P. T. 

— Salurac, ed. Guil. Heraeus icf. Petronius, Saal", 

A. Castiglioni, Electa Annacana. Tifernum 1911 30 p. 8° | BPhW 300 C. 
Hosius. 

G. Friedrich, De — libro qui inscribitur De constantia sapientis.* | BPhW 
489-108 VV. Capelle. 

J. Marinescu, Die stoischen Elemente in der Pádagogik Senecas. Diss. Mün- 
chen Beck 1911 iv 79 p. | HJ 650 C. W. 

G. H. Mueller, Animaduersiones ad — epistulas quae sunt. de oratione spec- 
tantes. Diss. Leipzig Weida 1910. 130 p. 8°. | BPhW 626 C. Ilosius. 

Seneca trag. — Troades con note ital. di R. d'Alfonso. Roma Segali 1911 123 p. 
во. | BFC 274 L. de Gubernatis. 

Bericht über Senecas Tragödien, 1907-1910, v. J. Tolkiehn (JAW CLVIIT1-16;. 

O. Edert, Ueber Seneca’s Herakles und den Herakles auf dem Octa’. | EPhK 
721 S. Braun. 

H. Schreiner, Seneca als Traxödiendichter in seinen Beziehungen zu den grie- 
chischen Originalen. Diss. München Kastner 1909 72 p. 87, | EPhK 55 P. Gaal. 


Seneca :Pseudo-'. — Octauia cf, Octauia). 
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E. Herfurth, De Senecae epigrammatis quae feruntur pars prior. Diss. Weimar 
Uschmann 1910 72 p. | HJ 448 C. W. 
Seruius. — Aeneis п mit dem Kommentar des —, von E. Diehl (cf. Vergilius). 
J. Kirchner, De Seruii carm. Vergil. interpretis commentario, 1I. Progr. 
Brieg 1911 19 p. 4°. | JPhV 331 H. Belling. 
Seuerus Antioch. (cf. Christiana et Hymni). 
Sextus Empiricus. — Opera, rec. H. Mutschmann, 1 : Поороуєіоу Smorumejgeeoyv 


libros tres continens. Teubner 1912 ххуш 210 р. 8° 3,60 M. | BPhW 1143-1449 
A. Nebe | LZB 1255 A. | RF 581 C. O. Zuretti, 
A. Kochalsky, De Sexti Empirici aduersus logicos libris quaestiones crilicac. 
Marburg Koch 1911 96 p. | RF 581 C. O. Zuretti. 
Silius Italicus. Вемснт über —, 1907-1910, von J. Tolkiehn 'JAW CLVIH 15-18). 
L. B. Woodruff, Reminiscences of Ennius in — (Univ. Michigan Stud., IV). 
New York Macmillan 1910. | CPh 97 W. Miller. 
Siluiae Peregrinatio (cf. Aetheria). 
Simo Atheniensis. — De re equestri quae supersunt (cf. Xenophon). 


J. Soukup, De libello Simonis Atheniensis de re equestri ‘Comment. Aenipont., 
VD. Inusbruck Wagner 1911 35 p. 8° t M. | CR 30 E. C. Marchant | REA 211 
A. Cuny | WKPh 738 O. Güthling. 


Sophocles. — Die Tragódien des —, in den Versmassen der Urschrift ins Deutsche 
übers. von C. Bruch, neue Ausg. von H. F. Müller. Heidelberg Winter 1912 л 
380 p. 8°. | ZG 684 W. Gemoll. 


— Aias, ubers. von L. Bellermann. Berlin Weidmann 1912 118 p. 8° 2,20 M. 
SR 228 Gildersleeve | BPhW 992 H. F. Müller | DLZ 2917 J. Geffcken | 
WKPh 764 А. Stamm | ZG 742 W. Gemoll. 

— Elettra, con note di D. Bassi, 2* ed.* | WKPh 798 S. Mekler. 

— Kónig Oedipus, erkl. von W. Schneidewin und A. Nauck, 11* Aufl. von E. 
Bruhn‘. | BPhW 929 S. Mekler | CPh 373 W. Peppler. 

— König Oedipus, für den Schulgebr. erkl. von G. Wolff, 5* Aufl. von L. Beller- 
mann. Teubner 1908 1,60 M. | ZöG 131 II. Siess. 

— Oidipus auf Kolonos, erk}. von W. Schneidewin und A. Nauck, 9° Aufl. von 
L. Radermacher*. | BPhW 929 S. Mekler. 

— П Filottete, Le Trachinie, volgar. in prosa, di L. A. Michelangeli. Bologna 
Zanichelli 1910 & 1911 хіх 71 & xv 56 p. | RF 323 D. Bassi, | 

— Philoktetes, von W. Schneidewin & A. Nauck, 11° Aufl. von L. Hadermacher*. 
| RF 358 D. B. | WKPh 734 F. Adami | ZG 121 W. Gemoll. 

— Philoktetes, von Fr. Schubert, 3° Aufl. von L. Hüter“. | WKPh 711 II. 
Steinberg. 

— Sophoclis cantica, dig. О, Schröder (cf. Métrique:. | 

Fr. Ackermann, Das 7:02vóv bei —. Ein Beitrag zur Kenntniss seiner Kunst. 
Diss. Borna-Leipzig Noske 1910 ут 83 p. | RF 618 C. O. Z. 

H. Deckinger, Die Darstellung der persónlichen Motive bei Aischyles und — 
(cf. Aeschylus). 

. A. Patin, Aesthetisch-kritische Studien zu —*. | BPhW 1401-1409 Е. Bucherer 
| LZB 967 F. Zucker. 

J. Weidgen, Kritische Bemerkungen zu — Antigone, Oedipus, und zu Thu- 
cydides. Prog. Coblenz 1911 14 p. 4°. | BPhW 1101-1409 F. Bucherer | WKPh 
232 S. Mekler. 

U. von Wilamowitz-Moellendorff, Die Spürhunde des — (NJA XXIX 1912 
p. 419-476). | RIP 296 L. P. 

E. Wolf, Sentenz und Reflexion bei Sophokles*. | MPh 203 K. Kuiper | WKPh 
1259 S. Mekler, 


Soranus. J. Ilberg, Die Ueberlieferung der Gynäkologie des — *. | NTF 24 J. Rac- 
der | RPh 222 L. Méridier. 


Sozomenus. G. Schoo, Die Quellen des Kirchenhistorikers Sozomonos (Neue Stud. 
z. Gesch. d. Theol., 11). Berlin Trowitzsch 1911 уп 156 p. 8° 5,60 M. ! DLZ 
1299 G. Krüger | HJ 614 C. W. | RQH и, 612 P. Allard. 


Speusippus. P, Lang, De Speusippi Academici scriptis. Acc. Fragmenta. Bonn 
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Georgi 1911 90 p. 8°. | REG 228 A. Rivaud | WKPh 339 H. Mutschmann | 256 
97: J. Pavlu. 
Statius. — Siluae. iter. ed. A. Klotz. Teubner 1911 xcv: 220 p. 8° 2.40 M. ! BBG 
356 Fr. Walter | CPh 388 H. Howard | CR 261 H. W. Garrod | CH r, 305 E. T. 
| ZG 454 K. P. Schulze. 
Bericht über —, 1907-1910, von J. Tolkiehn 'JAW CLVII 48-621. 
Stephanus Byzantius. Guil. Knauss, De Stephani Byzantii Ethnicorum exemplo 
Eustathiano*. , BPhW 1792 E. Stemplinger. 
Stobaeus. — Anthologium, rec. C. Wachsmuth et О. Hense, I, lib. iw, 1*. | RC 1,7 Му. 
— Die Schrift des Iuncus (apud —j; cf. Iuncus. 
Strabo. J. Groeger, De codd. Strabonis ab Eustathio usurpatis (cf. Eustathius". 
A. Klotz, Analyse der Beschreibung von Gallien und Britannien ‘cf. Caesar’. 
Suetonius. F. Glaeser, Quaestiones Ѕисіопіапае de uitis Persii, Lucani, Horatii’. 
| BPhW 781 A. Klotz | HJ 898 C. W. | JPhV 146 H. Röhl. 
Sulpicia. — Saturae, rec. O. Jahn... (cf. Persius). 
А. Garlaull, Le distique élégiaque chez Sulpicia... (cf. Métrique;. 
Synesius. A. Hauck, Welche griech. Autoren kennt — ? ‘cf. Histoire littéraire’. 
N. Terzaghi, Synesiana (ex : St. ital. di Fil. class., XIX, 1-7‘. Firenze 1911 
8°. | WKPh 686 J. Dräscke. ` 
Tacitus. — Extraits des Annales i-vi, éd. avec comment. tchèque par R. Neuhöfer. 
380 p. 2,90 Kr. | LF 387 J. Hrüsa. 
— Prüparation zu — Annalen r-ur, von P. Geyer (cf. Livres d'étude). 
— Historiarum libri, recogn. C. D. Fisher‘. | BPhW 262 & WKPh 918 E. Wolff. 
— The Histories, transl. with Introd. and Notes, by VV. H. Fyfe. Oxford Clar. 
Рг. 1912 208 & 245 р. 7 Sh. | Ha 200 L. C. P. I WKPh 1337 Andresen. 
— The Histories, 1 & it, by Fr. Gardner Moore" | WKPh 655 E. Wolff. 
— La (;ermania nel ms. lat. 8 nella Bibl. del conte G. Balleani, ed. diplom.- 
crit. di C. Annibali*. | A&R 78-84 E. Rostagno | BFC 80 L. V. 
— Germania, erlüut. von H. Schweizer-Sidler, 7° Aufl. von E. Schwyzer. Halle 
Buchhdl. d. Waisenhauses 1912 xv1117 p. 8° 3 M. | BBG 274 E. Ströbel | DLZ 
354 | JPhV 261-264 G. Andresen | KBW 360 J. Dürr | WKPh 979 E. Wolff. 
- De uita et moribus Iulii Agricolae liber, rec. e note crit. di P. Fossataro. 
Napoli Detken 1911 vi173 p. 8 2 L. | JPhV 264 G. Andresen | LZB 1291 tz. 
— Vita Iulii Agricolae, sec. C. Hahn critice recogn. F. Sladovich-Sladoievich*. 
| BPhW 230 E. Wolff | ZóG 511 J. Golling. 
— Der Rednerdialog, für den Schulgebr. hrsg. von H. Röhl, 1: Text, II: Kom- 
mentar*. | KBW 353 C. Johu ; WKPh 436-441 C. John. 
Courtes RENDUS des publications relatives à Tacite : G. Andresen, Tacitus, 
über das Jahr 1911/1912 (JPhV 261-396 . 


M. Claeys Воййаегі, — als kunstenaar en geschiedschrijver. Louvain Bibl. 
choisie 1912. xxviii 267 p... 3,25 Fr. | BMB 302 J. Sencie | HJ 898 C. W. | JPhV 
292 G. Andresen. 


K. Eisenhardt, Ceber die Reden in den Historien und Annalen des — . Progr. 
Gymn. Ludwigshafen 1910/11 & 1911/12 Wórle 1911 77 p. 8°. | JPhV 265 Ġ. 
Andresen. 


E. Gross, Studien zu —, zum Teil mit Hinweisen auf die deutsche Literatur. 
Progr. Nürnberg 1911 69 p. | JPhV 283-287 G. Andresen. 


A. Kürti, Zur Quellenfrage des —. Progr. Gymn. хуп. Bezirk Wien 1910 
37 р. 8"! JPhV 268 G. Andresen 


W. Fleischmann, Tacitus... und die deutsche Landwirtschaft (cf. Caesar). 


Cl. W. Mendell, Sentence connection in —*. | AIF 21 H. Meltzer | BPhW 
1378-1384 E. Wolff | RIP 350 P. Altenhoven. 


J. Müller, Kritische und exegetische Studien zu —. Sitzb. Akad. Wiss. Wien, 
170, 3. Wien Holder 1912 p. 1-15. | JPhV 289 G. Andresen. 


G. Theissen, De Taciti digressionibus (cf. Sallustius). 
Tatianus. C. L. Heiler, De Tatiani dicendi gencre *. | RF 608 L. Dalmasso. 


H.J. Vogels, Die altsyr. Evangelien in ihrem Verh. zu Tatians Diatessaron 
‘ef. Testamentum;, 
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Terentius. Transl. by J. Sargeaunt (Loeb Class. Library), vol. I. London Heine- 
mann 1912 5 Sh. | JHS 391. 


— Phormio, übers. von C. Bardt (cf. Plautus). 
J. B. Hartmann, Die Terenz-Uebersetz. des V. Boltz (cf. Humanisme). 
H. T. Karsten, Comment. Donat. ad Terenti fabulas (cf. Donatus). 
H. Keym, De fabulis Terenti in actus diuidendis *. | CPh 496 C. Flickinger. 
H. W. Mangold, Stud. zu den ält. Bühnenverdeutsch. des — (cf. Humanisme). 


M. Schlossarek, Die Sprache des — {Festchr. Univ. Breslau 1911 p. 275-299). 
BPhW 1134 Fr. Pfister. 


R. H. Webb, An attempt to restore the Y SE of Terence manuscripts 
(ex : Harvard Studies XXII 1911 p. 55-110). | WKPh 406 P. Wessner. 


Tertullianus. L'Apologétique de —, trad. littérale suivie de comment. et 3 append. 
par J. P. Waltzing *. | EPhK 540 J. Révay. 
A. Bill, Zur Erklärung und Textkritik des i. Buches — Aduersus Marcionem 
(Texte & Untersuch. 2. altchr. Lit., 38, 2). Leipzig Hinrichs 1911 ıv 112 p. 8^ 
3,50 M. | HJ 400 C. W. | LZB 183 G. Kr. | RC r, 371-374 P. de Labriolle. 


R. Heinze, Apologeticum *. | BChr 78 P. de L. | CPh 369 E. К. Rand | LZB 
223 | RF316 P. Ubaldi  WKPh 93 C. Weyman | ZóG 228 A. Lutz. 


Testamentum. Biblische Zeit- und ешп zur Aufklärung der Gebildeten, 
hrsg. von Fr. Kropatscheck. Gr.-Lichterfelde Berlin Runge 1911; la livr. 0,10 M. 
ZG 518 E. Herr. 


— Catalogue of an Exhibition of manuscript and printed copies of the Scrip. 
tures, illustrating the history of the transmission of the Bible. Manchester 
Univ. Pr. 1911 xiv 128 p. 8° 6 D. | DLZ 2952 A. Deissmann. 


— Historical Catalogue of the printed edit. of Holy Script., by T. H. Darlow 
and Л. F. Moule, П: Polyglots and Lang. other than English *. | LZB 281 v. D. 


E. C. Griwnacky, Hermeneutica biblica. 1911 103 p. 8° 2,30 Kr. | RB 228 
D. P. Höpfl. 


A. Harnack, Ueber den privaten Gebrauch der heiligen Schriften in der alten 
Kirche. Leipzig Hinrichs 1912 vin 111 p. 8° | RC u, 345 A. Loisy. 


Testamentum Vetus. — Thc Old Test. in greek, according to the text of Codex 
Vaticanus supplem. from others uncial mss., with a crit. app. cont. the variants 
of the chief ancient author. for the text of the Septuagint, ed. by A. E. Brooke 
and N. Mac Lean, 1: The Octateuch, 2: Exodus and Leviticus*,3: Numbers and 
Deuteronomy. Cambridge Univ. Pr. 1911 уп p. 407.676 15 Sh. | LZB 1113 R. Kittel. 


— Die Bücher der Könige, übers. und erkl. von A. Šanda, 1 : Das erste Buch. 
(Exegetisches Handbuch zum —, von J. Nikel, IX). Münster Aschendorff 1911 
xLvi 510 p. 8° 8 M. | LZB 345 G. Pfannmüller. 


— Die Bücher der Könige. Die Bücher der Chronik, übers. und erkl. von P. N. 
Schlögl. Wiss. Comment. z d. A. T., I, 3, 2). Wien Mayer 1911 хуш 341 & ix 
210 p. 8° 17 Fr. | RB 215 D. H. Ilöpfl. " 


— The Washington Mss. of Deuter. and Joshua, by A. Sanders (cf. Paléographie). 


K. Albrecht, Resıster zur Zeitschr. für die alttest. Wissenschaft, Bd. I-XXV 
(1881-1905). Giessen Tópelmann 1910 уп 256 p. 8° 20 M. | DLZ 204 J. Meinhold. 


H. Anz, LiITERATURGESCHICHTE des — im Abriss. Berlin Weidmann 1911 88 p. 
8° 1,60 M. | DLZ 989 H. Gressmann | LZB 1017 J. II. 


N. A. Beis, Ueber zwei Codices des — aus den Bibliotheken von Meteoron 
0 кера (ex: Ztschr. f. alttest. Wiss. XXXII 1912) 7 p. | WKPh 1339 
. Drüseke. 


A. T. Chapman, An introduction to the Pentateuch. Cambridge Univ. Pr. 
1909 xix 339 p. 8° 3,6 Sh. | DLZ 819 W. Nowack. 

S. R. Driver, The Book of Exodus. Cambridge Univ. Pr. ıxxı 443 р. 8° 
2,6 Sh. | DLZ 819 W. Nowack. 

P. Glaue und A. Rahlfs, Fragmente einergriechischen Uebersetzung des sama- 
ritanischen Pentateuchs (Nachrichten Ges. Wiss. Göttingen 1911 p. 167-200, 
263-266). Berlin Weidmann 1911 38 p. 8° 1,50 M. | BPhW 841 L. Kühler. 

J. A. F. Gregg, The Wisdom of Solomon. Cambridge Univ. Pr. 1911 Lu 
192 p. 8° 2,6 Sh. | DLZ 819 W. Nowack. 

W. Hass, Studien zum Ileptaleuchdichter Cyprian, mit Beitr. z. d. vorhiero- 
nym. Bibelübersetzung (cf. Cyprianus). 
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Е. Hautsch, Der Lukiantext des Oktateuch*. ' RC, 1 337 МУ. 

O. Порртапп, Die Catene des Vaticanus Gr. 1802 zu den Proverbien aL: 
мег! Catenenstudien, 2). Leipzig Hinrichs 1912 vin 74 p. fol. 10 M. , PLZ >> 
O. Stählin | LZB 1506 v. D. 

A. Jirku, Die Dämonen und ihre Abwehr im —. Leipzig Deichert 1913. v 
99 p. в 2,10 M. | DLZ 1814 W. Brandt | LZB 98 Fr. Pfister. 

M. Johannessohn, Der Gebrauch der Kasus und der Pršpositienen ia der 
Septuag., 1. Diss. Berlin 1910 82 p. 8° | BPhW 1116 R. Helbing | BZ 5595 h. D. 

R. Kittel, Die alttestamentliche Wissenschaft, 2* Aufl. Leipzig Quelle 1812 
255 p. 8. | EHR 392 5. A. C. | RC 1, A Loisy | RHR LNIV 258 A. Lii 
ZG 251 A. Bienwald. 

M. Löhr, Einführung in das Alte Testament (Wiss. und Bildung. 162 . Leipnz 
Quelle 1932 125 p. 1,25 M. | BBG 521 A. Rohmeder. 

L. Lütkemann, De prophet. minorum locis ab Origene laudatis cf. Origenes . 

A. H. Mc Хеге, The Book of Numbers. Cambridge Univ. Pr. xxvii 196 p. 
ge 2,6 Sh. | DLZ 8:9 W. Nowack. 

К. Marti, Stand und Aufgabe der alttestam. Wissenschaft in der Gegen wart. 
Bern Drechsel 1912 27 р. к 0,80 M. | DLZ 2958 E. Balla. 

H. Sanders, The Washington ms. of Deuteronomy and Joshua cf. Palco;ra- 


ре. 
Е. Sellin, Einleitung in das —*. | JS 521 P. M. 
Id., Zur Einleitung in das —.; eine Erwiderung auf die gleichnam. Schrift 


C. Н. Cornills. Leipzig Quelle 1912 105 p. 8° 2.80 M. | DLZ 1681 W. Staerck. 


| R. Smend, Die Erzählung des Hexateuch auf ihre Quellen untersucht. Berlin 
Reimer 1912 361 p. 8° 10 M. | ССА 591-611 R. Smend. 


H. M. Wiener, The origin of the Pentateuch. London Elliot 1910 152 p. 8°. 
| RIIR LXIV 258 C. Piepenbring. 

G. Wildeboer, Niew licht over het Oude Testament. Haarlem Bohn 1911 2.90 
Fl. | MPh 223 J. Valeton. 


Testamentum Nouum latine, sec. edit. S. Hieronymi ad codd. mss. fidem rec. 
J. Wordsworth et H. J. White: ed. minor cur. H. J. White. Oxford Clar. Pr. 
1911 хоз Sh. | BPhW 1822 E. Nestle | HJ 396 C. W. | RB 218 D. de Bruyne } 
RG и, 150 A. L. | WKPh 837 C. Weyman. | 


— Die Briefe des Apostels Paulus an die Kolosser, Epheser, an Philemon. erkl. 
von M. Dibelius (Hdb. z. N. T., HI, 2. Tübingen Mohr 1912 78 p. 8° | HC rt. 
154 À. Loisy. 
— Die Briefe Pelri und Judä völling neu bearb. von A. Knopf (Krit.- exeget. 
Komment. über das N. T., ХИ, 7). Göttingen Vandenhoeck 1912 329 p. 5° 
6,40 M. | LZB 1337 P, Krüger. 

- Die katholischen Briefe erkl. von H. Windisch‘. | BPhW 417 L. Köhler. 
— Evangile selon saint Marc, par M. J. Lagrange. Paris Lecoffre 1911 сіп 556 p. 

He | BChr 59-63 P. BatifTol. 

Маһия, unter Mitw. von H. Gressmann erkl. von E Klostermann Hab. 
7. N. T., ID. Tübingen Mohr 1909 210 p. | BPhW 417 L. Kohler. f 
Der Scholien-Koinmentar des Origenes 2. Apokal. Johannis (cf. Origenes. 

Fr, Barth, Das lohannesevangelium und die аа Evangelien Bibl. 
Zeit- und Streitfragen..., E, 4j. Berlin Gr. Lichterfelde Runge 1911 47 р. 8° 
0,00 M, | ZG 518 E. Herr. 

Id., Die Interpretation des — in der Valentinianischen Gnosis (Texte & Un- 
tern. z. Gesch. d. altchr. Liter. XXXVII, 3). Leipzig Hinrichs 1911 1v 118 р. х“. 
| AB 334 1I. D. | HJ 161 C. W. 

A. Boatli, Grammatica del Greco del Nuovo Testamento, I : Fonologia e Mor- 
fologia ` 11 : Sintassi. Venezia 1910. | EPhK 168 G. IIadzsega. 

A. Bonhöjfer, Epiktet und das Neue Testament (cf. Epictetus). 

M. Brückner, Das fünfte Evangelium *. | KBW 34 H. Holzinger. 

H. Bultmann, Der Stil der Paulinischen Predigt und die kynisch-stoische 
bDiatribe *. I ВРЪХ 931 W. Nestle. 

F. Hüchsel, Der Begriff der Wahrheit in dem Evangel. und den Briefen des 
Johannes, Gütersloh Bertelsmann 1911 1i p. 15. | RHR n, 133 J. L. Schlegel. 
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D. J. Chapman ; John the Presbyter and the fourth Gospel. Oxford Clar. Pr. 
1911 108 p. 8°. | B Chr 72 B. | RB 219 D. H. Dumaine. 


C. Clemen, Religionsgesch. Erklärung des --*. | BPhW 1414 E. Klostermann. 


H. Cremer, Biblisch-theologisches Würterbuch der neutestamentlichen Grae- 
cität, 10° Aufl. von J. Kögel, I-III: A-E. Gotha Perthes 4,1, & 3 M. | BChr 75, 
154 & 314 P. de L. 


O. Dähnhardt, Natursagen : II : Sagen zum —*. | HJ 883 O. R-r. 


A. Deissmann, Licht vom Osten. Das — und dic neuentdekten Texte der 
hellenistisch-rómischen Welt*. | REA 108 P. Monceaux. 


Dentler, Die Apostelgeschichte. Mergentheim Ohlinger 4,20 M. | BChr 156 
L. V. 


M. Dibelius, Die urchristliche Ueberlieferung von Johannes dem Tüufer 
(Forsch. z. Relig. und Lit. des T., 15). Góttingen Vandenhoeck 1911 vi 150 p. 
8° 4,80 M. | DLZ 2387 W. Bauer. 


P. Fiebig, Jüdische Wundergeschichten des Neutestamentl. Zeitalters, unter 
bes. Berücksicht. ihres Verhültn. zum N. T. Tübingen Mohr 1911 vri: 104 p. 8° 
2 M. | BChr 151 J. B. | DLZ 1886 O. Holtzmann | LZB 595 Maurer | RC 11, 148 
A. Loisy. 


Id., Rabbinische Wundergeschichten des Neutestamentlichen Zeitalters (КІ. 
Texte f. Vorles., 78). Bonn Marcus & Weber 1911 25 p. 12° 1 M.; — 


Id., Antike Wundergeschichten zum Studium der Wunder des N. T. (Ibid., 
79), 1911 27 p. 12% 0,80 M. | RB 382 D. II. Höpfl. 


P. Glaue und K. Helm, Das gotisch-lateinische Bibelfragment der Univ. Bibl. 
zu Giessen (ex : Z. f. neutest. Wiss.). Giessen Tópelmann 1910 38 p. 8° 1,50 M. 
| DLZ 786 R. Gregory. 

A. Harnack, Kritik des — von einem griechischen Philosophen des 3. Jahrh. 
but im Apocriticus des Makarius Magnes enthaltene Streitschrift]. (Texte und 
/nters. z. Gesch. d. altchr. Lit. HI, vii, 4). Leipzig Hinrichs 1911 iv 150 p. 
8 5M.| AB 334 H. D. | DLZ 83 G. Krüger | HJ 161 C. W. | RC u, 122 A. L. 

ld., Neue Untersuch. zur Apostelgeschichte und zur Abfassungszeit der H 
tischen Evangelien *. | BChr 56-59 P. Batiffol | REA 111 P. Monceaux | RHR 
LXIV 383 F. Nicolardot. 

E. Hautsch, Die Evangelienzitate des Origenes (cf. Origenes). 

G. Heinrici, Beiträge zur Geschichte und Erklärung des —, HI-V. Leipzig Dürr 
1905/08 120,68, xLvın 356 p. 8° 3,3, 20 M. | LZB 1601 G. N. 

E. Hertlein, Die Menschensohnfrage im letzten Stadium. Stuttgart Kohlham- 
mer 1911 193 p. 8 4 M. | RHR т, 135 F. Nicolardot. 

H. Holtzmann, Die Entstehung des —, 2° Aufl. (Religionsgesch. Volksbücher). 
Tübingen Mohr 44р. 0,50 M. | KBW 358 Eb. Nestle | RC 1, 461 A. Loisy. 

Id.. Lehrbuch der neutestam. Theologie, 2° Aufl. hrsg. von A. Jülicher und 
W. Bauer, Bd. F, Bd. П 1911 xv 615 p. 8° 12 M. | DLZ 2320 W. Schmiedel. 

H. C. Hoskier, Concerning the genesis of the versions of the —. London Qua- 
ritch 1910 & 1911 xiv 469 & 423 p. | RB 216 D. de Bruyne. А 

Е. Jacquier. Le — dans l'Eglise chrétienne, I: Préparation, formation et défi- 
nilion du Canon du —*. | RB 369 D. II. Höpfl | RHR 398 F. N. 

H. Koch, Die Abfassungszeit des lukan. Geschichtwerkes. Leipzig Deichert 
1911 ут 102 p. 8° 1,80 M. | DLZ 337 H. Windisch | RHR 1, 371-375 M. Goguel. 

K. Lake, The carlier epistels of St Paul, their motif aud their origin. London 
Rivington 1911 xu 166 р. 8°. | MPh 390 Meyboom ; ROH и, 173 F. Cabrol. 

О. кал: Die Catene des Vaticanus Gr. 762 zum ersten Korintherbriefe analy- 
siert*. | LZB 1506 v. D. 

W. Larfeld, Griechisch-deutsche Synopse der vier neutest. Evangelien *. 
| DLZ 786 W. Bauer | RHR 1, 13i F. N. | WKPh 240 H. Gillischewski. 

A. Loisy. Jésus et la tradition évangélique. Paris Nourry 1910 288 p. 12» 
| RHR 260 F. N. 

Id., L'Evangile selon Marc. Paris Nourry 1912 503 p. 12°. | RA 1, 361 S. R. 
| REA 112 P. Alfaric. 

M. Meinertz, Das Lukasevangelium (Bibl. Zeitfragen, IIT, 2). Münster Aschen- 
dorff 1910 46 p. 8^ 0,60 M. | DLZ 613 W. Dauer. 


J. Moffat, An introduction to the Literature of the — (Internat. Theolog. 
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Georgi 1911 90 p. 8°. | REG 228 A. Rivaud | WKPh 339 H. Mutschmann | ZóG 
974 J. Pavlu. 


Statius. — Siluae, iter. ed. A. Klotz. Teubner 1911 xcvı 220 p. 8° 2,40 M. | BBG 
356 Fr. Walter | CPh 388 H. Howard | CR 261 II. W. Garrod | CR r, 305 E. T. 
| ZG 454 K. P. Schulze. 

Вкмснт über —, 1907-1910, von J. Tolkiehn (JAW CLVIII 18-62). 

Stepbanus Byzantius. Guil. Knauss, De Stephani Byzantii Ethnicorum exemplo 
Eustathiano*. ; BPhW 1792 E. Stemplinger. 

Stobaeus. — Anthologium, rec. C. Wachsmuth et O. Hense, l,lib. 1v, 1*. | RC 1,7 My. 
— Die Schrift des Iuncus /apud —); cf. Iuncus. 

Strabo. J. Groeger, De codd. Strabonis ab Eustathio usurpatis (cf. Eustathius). 

A. Klotz, Analyse der Beschreibung von Gallien und Britannien ‘cf. Caesar). 

Suetonius. F. Glaeser, Quaestiones Suetonianae de uitis Persii, Lucani, Horatii*. 
| BPhW 781 A. Klotz | НЈ 898 C. W. | JPhV 146 II. Röhl. 
Sulpicia. — Saturae, rec. O. Jahn... (cf. Persius). 

A. Carlault, Le distique élégiaque chez Sulpicia... (cf. Métrique;. 

Synesius. A. Hauck, Welche ae oo. kennt — ? (cf. Histoire littéraire). 

N. Terzaghi, Synesiana (ex : St. ital. di Fil. class., XIX, 1-7). Firenze 1911 
8°. | WKPh 686 J. Dräscke. 

Tacitus. — Extraits des Annales ı-vı, éd. avec comment. tchèque раг R. Neuhófer. 
380 p. 2,90 Kr. | LF 387 J. Irüsa. 
— Präparation zu — Annalen tut, von P. Geyer (cf. Livres d'étude). 
— Historiarum libri, recogn. C. D. Fisher‘. | BPhW 262 & WKPh 948 E. Wolff. 
— The Histories, transl. with Introd. and Notes, by W. H. гше Oxford Clar. 
Pr. 1912 208 & 245 p. 7 Sh. | На 200 L. C. P. | WKPh 1337 Andresen. 
— The Histories, 1 & u, by Fr. Gardner Moore’. | WKPh 655 E. Wolf. 
— La Germania nel ms. lat. 8 nella Bibl. del conte G. Balleani, ed. diplom.- 
crit. di C. Annibali*. | A&R 78-84 E. Rostagno | BFC 80 L. V. 
— Germania, erläut. von H. Schweizer-Sidler, 7° Aufl. von E. Schwyzer. Halle 
Buchhdl. d. Waisenhauses 1912 xvi 117 p. 8 3 M. | BBG 274 E. Ströbel | DLZ 
354 | JPhV 261-264 G. Andresen | КВУ ee J. Dürr | WKPh 979 E. Wolff. 
- De uita et moribus Iulii Agr Sui liber, rec. e note crit. di P. Fossalaro. 
Napoli Detken 1911 vi 73 p. 8° . | JPhV 264 G. Andresen | LZB 1291 tz. 
— Vila lulii Agricolae, sec. С. m is recogn. F. Sladovich-Sladoievich*. 
| BPhW 230 E. Wolff | ZóG 551 J. Golling. 
— Der Rednerdialog, für den Schulgebr. hrsg. von H. Röhl, Е: Text, II : Kom- 
mentar*. | KBW 353 C. John | WKPh 436-411 C. John. 

Courtes RENDUS des publications relatives à Tacite : G. Andresen, Tacitus, 
über das Jahr 1911/1912 (JPhV 261-396. 

M. Claeys Boüüaert, — als kunstenaar en geschiedschrijver. Louvain Bibl. 
choisie 1912 xxvn 267 р. 3,25 Fr. | BMB 302 J. Sencie | HJ 898 C. W. | JPhV 
292 G. Andresen. 

K. Eisenhardt, Ucber die Reden in den Historien und Annalen des —. Progr 
Gymn. Ludwigshafen 1910/11 & 1911/32 Wörle Bn 71 p. 8°. | JPhV эбэ G: 
Andresen. 

E. Gross, Studien zu —, zum Teil mit Hinweisen auf die deutsche Literatur. 
Progr. Nürnberg 1911 69 p. | JPhV 283-287 G. Andresen. 

A. Kürti, Zur Quellenfrage des —. Progr. Gymn. xvu. Bezirk Wien 1910 
37 p. 8" | JPhV 268 G. Andresen. 

W. Fleischmann, Tacitus... und die deutsche Landwirtschaft (cf. Caesar). 

Cl. W. Mendell, Sentence connection in —*. | AIF 21 H. Meltzer | BPh W 
1378-138: E. МОШ | RIP 350 P. Altenhoven. 

J. Müller, kritische und exegetische Studien zu —. Sitzb. Akad. Wiss. Wien, 
170, 3. Wien Holder 1912. p. 1-15. | JPhV 289 G. Andresen. 

G. Theissen, De Taciti digressionibus et, Sallustius\. 

Tatianus. C. L. Heiler, De Tatiani dicendi genere °. | RF 608 L. Dalmasso. 

H. J. Vogels, Die altsyr. Evangelien in ihrem Verh. zu Tatians Diatessaron 

cf. Testamentum. 
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Terentius. Transl. by J. Sargeaunt (Loeb Class. Library), vol. I. London Пеіпе- 
mann 1912 5 Sh. | JHS 391. 


— Phormio, übers. von C. Bardt icf. Plautus). 
J. B. Hartmana, Die Terenz-Uebersetz. des V. Boltz icf. Humanisme). 
H. T. Karsten, Comment. Donat. ad Terenti fabulas icf. Donatus). 
H. Keym, De fabulis Terenli in actus diuidendis *. | CPh 496 C. Flickinger. 
H. W. Mangold, Stud. zu den ält. Bühnenverdeutsch. des — (cf. Humanisme). 


M. Schlossarek, Die Sprache des — {Festchr. Univ. Breslau 1911 p. 275-299). 
DPhW 1134 Fr. Pfister. 


R. H. Webb. An attempt to restore the Y pubs of Terence manuscripts 
(ex ` Harvard Studies XXII 1911 p. 55-110). | WKPh 406 P. Wessner. 


Tertullianus. L'Apologétique de —, trad. littérale suivie de comment. et 3 append. 
par J. P. Waltzing *. | EPhk 510 J. Révay. 

A. Bill. Zur Erklärung und Textkritik des i. Buches — Aduersus Marcionem 
(Texte < Untersuch. 2. altchr. Lit., 38, 2). Leipzig Hinrichs 1911 Пу 112 p. 8° 
3,50 M. | HJ 400 C. W. | LZB 483 G. Kr. | RC 1, 371-374 P. de Labriolle. 

R. Heinze, Apologeticum *. | BChr 78 P. de L. | CPh 369 E. K. Rand | LZB 
223 | RF316 P. Ubaldi  WKPh 93 C. Weyman | ZóG 228 A. Lutz. 


Testamentum. Biblische Zeit- und Streitfragen zur Aufklärung der Gebildeten, 
hrsg. von Fr. Kropatscheck. Gr.-Lichterfelde Berlin Runge 1911 ; la livr. 0,10 M. 
ZG 518 E. Herr. 


— Catalogue of an Exhibition of manuscript and printed s of the Scrip- 
tures, illustrating. the history of the transmission of the Bible. Manchester 
Univ. Pr. 1911 xiv 128 p. 8° 6 D. | DLZ 2952 A. Deissmann. 


— Historical Catalogue of the printed edit. of Holy Script., by T. H. Dario 
and JJ. F. Moule, IL: Polyglots and Lang. other than English *. | LZB 281 v. D. 


E. C. Griwnacky, Hermeneutica biblica. 1911 103 p. 8° 2,30 Kr. | RB 228 
D. P. Hôpñ. 


A. Harnack, Ueber den privaten Gebrauch der heiligen Schriften in der alten 
Kirche. Leipzig Hinrichs 1912 уш 111 p. 8° | RC u, 345 A. Loisy. 


Testamentum Vetus. — The Old Test. in greek, according to the text of Codex 
Vaticanus supplem. from others uncial mss., with a crit. app. cont. the variants 
of the chief ancient author. for the text of the Septuagint, ed. by A. E. Brooke 
and AN. Mac Lean, 1: The Octateuch, 2: Exodus and Leviticus*,3: Numbers and 
Deuteronomy. Cambridge Univ. Pr. 1911 vii p. 407-676 15 Sh. | LZB 1113 H. Kittel. 


— Die Bücher der Könige, übers. und erkl. von A. Šanda, 1 : Das erste Buch. 
(Exegetisches Handbuch zum —, von J. Nikel, IX). Münster Aschendorff 1911 
ху 910 p. 8 8 M. | LZB 345 G. Pfannmüller. 


— Die Bücher der Könige. Die Bücher der Chronik, übers. und erk}. von P. N. 

Schlógl. Wiss. Comment. z d. A. T., I, 3, 2). Wien Mayer 1911 xvin 341 & ix 

210 p. 8° 17 Гг. , HB 215 D. Н. Höpf. er 

— The Washington Mss. of Deuter. and Joshua, by A. Sanders (cf. Paléographie!. 
K. Albrecht, Recisrer zur Zeitschr. für die alttest. Wissenschaft, Bd. I-CXXV 

(1881-1905). Giessen Töpelmann 1910 vu 256 p. 8° 20 M. | DLZ 204 J. Meinhold. 
Н. Anz, LirenatungesemicHhtg des — im Abriss. Berlin Weidmann 1911 88 p. 

8° 1,60 M. | DLZ 989 H. Gressmann | ТАВ 1017 J. U. 


N. A. Beis, Ucber zwei Codices des — aus den Bibliotheken von Meteoron 
und Megaspelaion (ex: Ztschr. f. alttest. Wiss. XXXII 1912) 7 p. | WKPh 1339 
J. Drüseke. 


A. T. Chapman, An introduction to the Pentateuch. Cambridge Univ. Pr. 
1909 xix 339 p. 8° 3,6 Sh. | DLZ 849 W. Nowack. 

S. R. Driver, The Book of Exodus. Cambridge Univ. Pr. Lem 413 p. 8? 
2,6 Sh. | DLZ Sig W. Nowack. 

P. Glaue und А. Rahlfs, Fragmente einer griechischen Ueberselzung des sama- 
ritanischen Pentateuchs (Nachrichten Ges. Wiss. Göttingen 1911 p. 167-200, 
263-266). Berlin Weidmann 1911 38 p. 8° 1,50 M. | BPhW 841 L. Köhler. 

J. A. F. Gregg, The Wisdom of Solomon. Cambridge Univ. Pr. 1911 ıxı 
192 p. & 2,6 Sh. | DI.Z 849 W. Nowack. 

W. Hass. Studien zum Heptaleuchdichter Cyprian, mit Beitr. z. d. vorhiero- 
nym. Bibelübersetzung cf. Cyprianus). 
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E. Hautsch, Der Lukiantext des Oktateuch*. ' RC, ı 437 My. 

O. Hoppmann, Die Catene des Vaticanus Gr. 1802 zu den Praverbien analy- 
siert (Catenenstudien, 2). Leipzig Hinrichs 1912 уш 74 p. fol. 10 M. | DLZ 3020 
O. Stühlin | LZB 1506 v. D. 

A. Jirku, Die Dümonen und ihre Abwehr im —. Leipzig Deichert 1912 vu 
99 p. 8° 2,10 M. | DLZ 1814 W. Brandt | LZB 98 Fr. Pfister. 

M. Johannessohn, Der Gebrauch der Kasus und der Prüpositionen in der 
Septuag., I. Diss. Berlin 1910 82 p. 8° | BPhW 1116 R. Helbing | BZ 593 K. D. 

R. Kittel, Die alttestameutliche Wissenschaft, 2° Aufl. pa Quelle 1912 
255 p. 8. | EHR 392 5. A. C. | RC 5, 241 A. Loisy | RHR LXIV 258 А. Lods | 
ZG 281 A. Bienwald. 

M. Lóhr, Einführung in das Alte Testament (Wiss. und Bildung, 102). Leipzig 
Quelle 3912 125 p. 1,25 M. | BBG 521 A. Rohmeder. 

L. Lülkemann, De prophet. minorum locis ab Origene laudatis (cf. Origenes; 

A. H. Mc Меге, The Book of Numbers. Cambridge Univ. Pr. xxvii 196 p. 
8° 2,6 Sh. | DLZ 819 W. Nowack. 

K. Marti, Stand und Aufgabe der alttestam. Wissenschaft in der Gegenwart. 
Bern Drechsel 1912 27 p. 8° 0,80 M. | DLZ 2958 E. Balla. 

H. Sanders, The Washington ms. of Deuteronomy and Joshua ‘cf. Paléogra- 
phie). 

E. Sellin, Einleitung in das —*. | JS 521 P. M. 

Id., Zur Einleitung in das —.; eine Erwiderung auf die gleichnam. Schrift 
C. H. Cornills. Leipzig Quelle 1912 105 p. 8° 2.80 M. | DLZ 1681 W. Slaerck. 
~ Д. Smend, Die Erzählung des Hexateuch auf ihre Quellen untersucht. Berlin 
Reimer 1912 361 p. 8° 10 M. | GGA 591-611 R. Smend. 

H. M. Wiener, The origin of the Pentateuch. London Elliot 1910 152 p. 8°. 

| RHR LXIV 258 C. Piepenbring. 

G. Wildehoer, Niew licht over het Oude Testament. Haarlem Bohn 1911 2,90 
Fl. | MPh 223 J. Valeton. 


Testamentum Nouum latine, sec. edit. S. Hieronymi ad codd. mss. fidem rec. 


J. Wordsworth ct. H. J. White: ed. minor cur. H. J. White. Oxford Clar. Pr. 
1911 8* 3 Sh. | BPhW 1822 E. Nestle | HJ 396 C. W. | RB 218 D. de Bruyne | 
RC ut, 150 A. L. | WKPh 837 C. Weyman. 
— Dic Bricfe des Apostels Paulus an die Kolosser, Epheser, an Philemon, erkl. 
von M. Dibelius (Mdb. z. N. T., HI, 2). Tübingen Mohr 1912 78 p. 8° | RC i, 
118 À. Loisv. 
— Die Briefe Petri und Judä völling neu bearb. von R. Knopf (Krit.- exeget. 
Komment. über das N. T., XII, 7). Göttingen Vandenhoeck 1912 329 p. 8° 
6,10 M. | LZB 1337 P. Krüger. 
— Die katholischen Briefe erkl. von H. Windisch*. | BPhW 417 L. Köhler. 
— Evangile selon saint Marc, раг M. J. Lagrange. Paris Lecotfre 1911 cu 456 p. 

8° | BChr 59-63 P. Batiffol. 
-- Matthäus, unter Mitw. von H. Gressmann erkl. von E. Klostermann (Hdb. 
z. N. T., I). Tübingen Mohr 1909 210 p. | BPhW 417 L. Köhler. | 
— Der Scholien-Kommentar des Origenes z. Apokal. Johannis (cf. Origenes). 

Fr. Barth, Das lohannesevangelium und die synoptischen Evangelien (Bibl. 
Zeit- und Streitfragen..., I, 4,. Berlin Gr. Lichterfelde Runge 1911 47 p. 8° 
0,60 M. | ZG 518 E. Herr. Š 

Id., Die Interpretation des — in der Valentinianischen Gnosis (Texte & Un- 
ters. z. Gesch. d. altchr. Liter. XXXVII, 3). Leipzig Hinrichs 1911 1v 118 p. 8°. 
| AB 331 H. D. | HJ 161 C. W. | 

А. Boatli, Grammatica del Greco del Nuovo Testamento, I: Fonologia e Mor- 
fologia ; H : Sintassi. Venezia 1910. | EPhK 168 (z. Hadzscga. 

A. Bonhöffer, Epiktet und das Neue Testament ‘ef. Epictetus}. 

M. Brückner, Das fünfte Evangelium *. | KBW 34 H. Holzinger. 

R. Bullmann, Der Stil der Paulinischen Predigt und die kynisch-stoische 
Diatribe *. | BPhW 931 W. Nestle. 

F. Büchsel, Der Begriff der Wahrheit in dem Evanzel. und den Briefen des 
Johannes. Gütersloh Bertelsmann 1911 tip. 5". RHR u, 133 J. L. Schlegel. 


TEXTES ET ÉTUDES SUR LES TEXTES 39 


D. J. Chapman ; John the Presbyter and the fourth Gospel. Oxford Clave. Pr. 
1911 108 p. 8°. | B Chr 72 B. | RB 219 D. H. Dumaine. 


C. Clemen, Religionsgesch. Erklärung des --*. | BPhW 1114 E. Klostermann. 


S Cremer, Biblisch-theologisches Wörterbuch der neutestamentlichen Grae- 
eität, 10* Aufl. von J. Kögel, 11И: A-E. Gotha Perthes 4,i, & 3 M. | BChr 75, 
151 & 311 P. de L. 


O. Dähnhardt. Natursagen : II : Sagen zum —*. | HJ 883 O. R-r. 


A. Deissmann, Licht. vom Osten. Das — uud die neuentdekten Texte der 
hellenistisch-römischen Welt’. | REA 108 P. Monceaux. 


Dentler, Die Apostelgeschichte. Mergentheim Ohliuger 4,20 M. | BChr 156 
L. V. 

M. Dibelius, Die urchristliche Ueberlieferung von Johannes dem Tüufer 
(Forsch. z. Relig. und Lit. des T., 15). Göttingen Vandenhoeck 1911 vi 150 p. 
N° 4,50 M. | DLZ 2387 W. Bauer, 

P. Fiebig, Jüdische Wundergeschichten des Neutestamentl. Zeitalters, unter 
bes. Berücksicht. ihres Verhültn. zum N. T. Tübingen Mohr 1911 viri 104 p. 8° 
2M. | BChr 151 J. B. | DLZ 1886 O. Holtzmann | LZB 595 Maurer | RC u, 148 
A. Loisy. 

Id., Rabbinische Wundergeschichten des Neutestamentlichen Zeitalters ‘KI. 
Texte f. Vorles., 781. Bonn Marcus & Weber 1911 25 p. 12° 1 M.; — 


Id., Antike Wundergeschichten zum Studium der Wunder des N. T. (Ibid., 
79), 1911 27 p. 12° 0,50 M. | RB 382 D. II. Höpfl. 

Р. Glaue und К. Helm, Das gotisch-lateinische Bibelfragment der Univ. Bibl. 
zu Giessen (ex ` Z. f. neutest. Wiss.). Giessen Töpelmann 1910 38 p. 8° 1,50 M. 
| DLZ 786 R. Gregory. 

A. Harnack, Kritik des — von einem griechischen Philosophen des 3. Jahrh. 
Die im Apocriticus des Makarius Magnes enthaltene Streitschrift]. (Texte und 
Inters. z. Gesch. d. altchr. Lit. Hl. vr. 4). Leipzig Hinrichs 1911 1v 150 p. 
8° 5M.| AB 334 H. D. | DLZ кз G. Krüger | HJ 161 C. №. RC m 122 ALL. 

Id., Neue Untersuch. zur Apostelgeschichte und zur AI ue UE syno 
tischen Ev angelien *. | BChr 56-59 P. Ваќто! | REA 111 P. Monceaux | RI R 
LXIV 383 F. Nicolardot. 

E. Hautsch, Die Evangclienzitate des Origenes (cf. Origenes). 

G. Heinrici, Beiträge zur Geschichte und Erklärung des —, HI-V. Leipzig Dürr 
1905/08 120,68, xuvın 356 p. 8° 3,3, 20 M. | LZB 1601 G. N. 

E. Hertlein. Die Menschensohnfrage im letzten Stadium. Stuttgart Kohlham- 
mer 1911 193 р. 8° AAL | RHR т, 135 F. Nicolardot. 

H. Holtzmann, Die Entstehung des —, 2e Aufl. (Religionsgesch. Volksbücher). 
Tübingen Mohr 11р. 0,50 M. | KBW зэх Eb. Nestle | RC i, 161 A. Loisy. 

Id.. Lehrbuch der neutestam. Theologie, 2° Aufl. hrsg. von A. Jülicher und 
W. Bauer, Bd. 1', Bd. IE 1911 xv 615 p. S. 12 M. | DLZ 2320 W. Schmiedel. 


H. C. Hoskier, Concerning the genesis of the versions of the —. London Qua- 
ritch 1910 & 1911 xiv 469 & 423 p. | RB 216 D. de Bruyne. 


E. Jacquier. Le — dans l Eglise chrétienne, I: MUS formation et dé fi 
nition du Canon du —*. | КВ 369 D. H. Hóptl | RHR 398 F. 

H. Koch, Die Arena des lukan. a, ДЕ Deichert 
1911 vi 102 p. 8 1,50 M. | DLZ 33; H. Windisch | RHR т, 371-375 M. Goguel. 

K. Lake. The earlier epistels of St Paul, their motif and their orizin. London 
Rivington 1911 xn 466 p. 8°. | MPh 390 Meyboom : ROH n, 173 F. Cabrol. 

О. ү Dic riens des Vaticanus Gr. 762 zum ersten Korintherhriefe analy- 
siert’ ZB 1506 v. 


W. Larfeld, num h-deutsche Synopse der vier neutest. Evangelien °. 
| DLZ 786 W. Bauer | RHR 1, 134 F. N. | WKPh 240 11. Gillischewski. 


А. Loisy. Jésus et la tradition évangélique. Paris Nourry 1910 288 p. 12 
| RHR 260 F. N. 


Id., L'Evangile selon Marc. Paris Nourry 1912 503 p. 12°. | RA т, 361 5, R. 
| REA 112 P. Alfaric. 


M. Meinertz, Das Lukasevangelium (Bibl. Zeitfragen, IIL, 2. Münster Aschen- 
dorff 1910 46 p. 8° 0,60 M. | DLZ 613 W. Bauer. 


J. Moffat, An introduction to the Literature of the — (Internat. Theolog. 
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Library). Edinburgh Clark 1911 xxxix 630 p. 8° 12 Sh. | RHR LXIV 375-382 
M. Goguel. 

M. Morosow, Die Offenbarung Johannis. Eine astronomisch-hist. Unters. 
Geleitwort von A. Drews. Stuttgart Spemann 1912 xx 229 p. в" 7,80 M. | ПИВ 
1570 C. R. Gregory. ° 

J. H. Moulton, Einleitung in die Sprache des Neuen Testaments *. | BChr 
229 P. Lejay | BSL 54 A. Meillet. 

Fr. Overbeck, Das Johanncsevangelium. Stud. z. Kritik seiner Erforschung, 
hrsg. von C. A. Bernoulli. Tübingen Mohr 1911. xin 510 p. 8° 12 M. | DLZ 2008 
W. Bauer. 

R. Perdelwitz, Das Problem des 1. Petrusbriefes (cf. Hist. religieuse). 


Fr. Pfister, Dic axo:xeia тоў woguoo in den Briefen des Apostels Paulus (Philo- 
logus 69, 3; 1910). | WKPh 1371 A. Воп ег. 

F. Prat, La théologie de saint Paul, H. Paris Beauchesne 1912 vin 519 p. 
8°. | BChr 300-304 E.B. Allo. 


L. Radermacher, Neutestamentliche Grammatik. Das Griechisch des — im 
Zusammenhang mit der Mo ju *. | BPhW 1275-1280 E. Nachmanson ! 
BSL 5i A. Meillet | WKPh 1052 Helbing. 

A. T. Robertson, Kurzgefasste Grammalik des neutestamentlichen Griechisch 
deutsche Ausg. von H. Stocks’. | ОТА 97 R. Helbing. 

Id., Grammaire du grec du -—, trad. par Montet’. | BChr 229 P. Lejay Hat, 
94 A. Meillet |! RA. 1, 178 S. R. | RC 1, 63 A. Meillet ! REA 215 A. Cuny | REG 
480 J. Vendryes | REIR LXIV 392 A. Meillet | RIP 79 L. Р. 

J. Rouffiac, Recherches sur les caractères du grec dans le. — d'après les ins- 
criptions de Priène : Bibl. Ec. 1'** Et., Sc. relig., XXIV, 2). Paris Leroux 1911 
104 p. 5°. | REA 217 P. Fournier. 

O. Schmitz, Die Opferanschauung des spüteren Judentums und die Opferaus- 
sage des —*. | RHR LXIV 396 F. Nicolardot. 

A. Schweitzer, Geschichte der paulinischen Forschung von der Reformation 
bis auf die Gegenwart. Tübingen Mohr 1911. хи 197 p. 8° 4M. | DLZ 974-978 
O. Holtzmann. 

E. F. Scott, The historical value of the fourth Gospel. London Constable 1910. 
| НОН i, 237 F. Cabrol. 

F. Spilla, Das Johannes-Evangelium als Quelle der Geschichte Jesu *. | BPhW 
547 E. Preuschen. 

Sleinmann, Paulus und die Sklaven zu Corinth [interpr. de I Cor. (уп, 217]. 
Braunsberg Grimme 1911 1v 78 p. 8°. | BChr 312 L.V. 

Fr. Tillmann, Die Wiederkunft Christi nach den paulinischen Briefen (Bibl. 
Stud., XIV, 1-2. Freiburg Herder 1909 vin 206 p. 8° 9,60 M. | DLZ 525 К. 
Gregory. 

К. Ch. Trench, Synonyme des —, ausgew. und übers. von Л. Werner, mit 
Vorwort von A. Deissmann *. | DLZ 106 lt. Gregory. 

E. Vischer, Der Ap. Paulus und sein Werk *. | BPhW 1452 E, Klostermann: 

H. J. Vogels, Die altsyrischen Evangelien in ihren Verhältniss zu Tatians 
Diatessaron unters. *. | HJ 157 C. W. 

Id., Die Harmouistik im Evangelientext des Cod. Cantabr. *| BChr 238 
L. Venard. 

J. Weiss, Der erste Corintherbrief *. | LZB 625 P. Krüger. 

H. H. Wendt, Die Schichten im 4° Evangelium. Göttingen Vandenhoeck 
1911 158p. Mr 4.50 M. | DEZ 201 M. Dibelius | LZB 81 P. Krüger. 

F. v. Westberg, Zur Neutestamentliche Chronologie *. | MPh 221 D. J. Veen 
| RHR 1,121 M. Goguel. 

Fr. Zorell, Noui Test. Lexicon Graecum, fasc. 1-3 1-180 p. 8° 15 Fr. °. 
i BChr 74 P. de L. | BPhW 870 E. Nestle. 


APOCRYPHESs, 


— Les Actes apocryphes de l'apótre André, les Actes d André et de Mathias, 
de Pierre et d André et les textes apparentés, par J. Flamion Rec. de trav. 
publ. p. les conf. d'hist. et de philol. de Louvain, 33. Louvain 1911 xvi 330 p. 
8° 6 Fr. | AB 466 P. P. | BZ 516 A. Ehrhard | RC п, 367 A. Dufourcq. 
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— Protévangile de Jacques, Pseudo-Matthieu, Evangile de Thomas... par Ch. 
Michel et P. Peeters * | AB 335 V. D. V. | BChr 76 E. Amann. 


— Les Psaumes de Salomon. Introd., texte gr. et trad. par J. Vileau avec les 
princip. variantes de la vers. syriaque par Fr. Martin *. | AB 323 H. D. | RHR 
XIV 374 F. Macler. 


— Les Odes de Salomon ; une œuvre chrétienne des environs de l'an 100-200, 
trad. fr. et introd. hist. par J. Labourt et C. Batiffol, Paris Lecoffre 1911 vm p. 
8° 4 Fr. | HJ 157 G. A. | RC u, 343 A. Loisy. 


W. Frankenberg, Das Verständniss der Oden Salomos (ex : Ztschr. f. d. alttest. 
Wiss. Seck Giessen Tópelmann 1911 103p. 8° 5 M. | LZB 985 J. H. | MPh 148 
D. Plooy | RA 1, 173 S. R. | RC n, 343 A. Loisy. 


Fr. Hostalski, Die Gräcität der apokryphen Aposlelgeschichten (Festschr. 
Univ. Breslau 1911 p. 57-70). | BPhW 1120 Fr. Pfister | WKPh 1119 Helbing. 


Id., Sprachliches zu den apokryphen Apostelgesch., I & II (Jahresb. Gymn. 
Myslowitz 1909/10/11 21 & 16 p. 4°. | BZ591 K. D. | WKPh 1119 Helbing. 


A. Schmidtke, Neue Fragmente und Untersuchungen zu den Judenchristlichen 
Evangelien (Texte & Unters. z. Gesch. d. altchr. Liter. xxxvi, 1). Leipzig 
Hinrichs 1911 vi: 302 p. 8°. | AB 332 H.D. | BChr 47-56 E. Amann | HJ 161 
C.W. | LZB 1569 Fiebig. 


Theocritus. E. B. Clapp. The dapıstös of — (ex : CPh1911 р. 165-171). Berkeley 
Univ. Pr. | REC 211 A. P. | RF 617 C. O. Z. | WKPh 511-515 M. Rannow. 
R. Th. Kerlin, — in english Literature (cf. Humanisme). 
А. T. Murray, Aratus and — (cf. Aratus). 
Theodoretus. — Kirchengeschichte, hrsg. von L. Parmentier *. AB 336 P. P. 
| BChr 66-70 P. Lejay | HB 109 D. P. de Puniet. 
Theophrastus. — rest Абе; fragm. coll. A. Mayer *. | DLZ 2281 A. Kraemer 
| RC 1, 501 My. 
L. Hindenlang, Sprachliche Untersuchungen zu Th. s botanischen Schriften *. 
| RC 1. 324 My. 
J. Stroux, De Theophrasti uirtutibus dicendi. Teubner 1912 126 p.8^ 4,80 M. 
| LZB 1113. 
Thucydides.-- Buch vi, erkl. von G. Boehme, bearb. von S. Widmann *. | RPh 
328 L. Méridier. 


— Book iv, ed. by A. W. Spratt. Cambridge Univ. Pr. 1912 xx 418 p. 8°, 
| AJPh 212 B. L. G. | BPhW 546 K. Hude. 


— Buch v (— erkl. von J. Classen, Vj 3° Aufl. von J. Steup. Berlin W eidmann 
1912 vu 287 p. 8° 3,20 M. | BPhW 1577 K. Hude | RIP 387. 


B. Grundy, — and the history of his age *. | A&R 176 L. Pareti. 


L. Herbst, Zu Thukydides уш. Die Unzulänglichkeit des Codex Vaticanus B. 
Mitget. und bearb. von Fr. Müller *. | MPh 126 W. Hecker. 


E. Höpken. De Thucydidis prooemii compositione. Diss. Berlin 1911 50 p. 
8° | BPhW1858 K. Hude. 


J. Weidgen, Kritische Bemerkungen zu... Thucydides уп 75 (cf. Sophocles). 
Id., Textkritische Bemerkungen, II : zu — und Ногах (cf. Horatius). 
Tibullus. — ed. R. Ellis (cf. Elegi’. 
— Eine Auswahl aus —, von K. P. Schulze (cf. Elegi). 
À. Cartault, Le distique élégiaque chez — (cf. Métrique). 


M. E. Deutsch, Notes on the Text of the Corpus Tibullianum (Univ. of Calif. 
Publ. IT, 9 p. 173-226, 1912). | CPh 508 L. Wheeler | WKPh 1369 G. Friedrich. 


Fr. Doucha. Prizvucny překlad nékolika elegic TibullovYch. (Trad. rythmée 
de quelques élégies de —]. Progr. Kralup 1911/12 10 p. | LF 4730. Jirani. 
P. Rasi, De positione debibili... apud Tibullum (cf. Métrique). 
О. Vanorng, Chvalozpev va Mesallu (Panegyricus Messalae). Prog. Hohen- 
mauth 1910/11 11-15 p. | LF 155 O. Jiráni. 
Tragici. Trag. Graecorum Fragm. Papyracea (cf. Papyrologie, Охүннүхснив). 


Tyrtaeus. — Elegie, st. crit. e testi con raffronti omerici, da A. Monti *. | BPhW 
1817 J. Sitzler | DLZ 931 | REA 98 P. Waltz. 


Id., — nelle versioni italiane *. | BPhW 1817 J. Sitzler | REA 98 P. Waltz. 
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Valerius Flaccus. Braicur über —, 1907-1910, von J. Tolkiehn (JA W CLVII 53-55. 
Valerius Maximus. R. Valentini, Di un' Antologia Valerio-Gelliana del sec. xu 
(ex: CAN VI 1910) 29 p. | BPhW 678 A. Klotz. 
R. Valentini. Un codice abbreviato di— ‘ех : Studi ital. fil. cl. XVIII 1910 
p. 289-318). | BPhW 678 A, Klotz. 
Varro. — De lingua latina rec. G. Goetz et Fr. Schoell *. | BPh'W 167 P. Wessner 
| RPh 235 P. Lejay. 
— Rerum rusticarum libri ur, post H. Keil ed. G. Goetz. Teubner 1912 xvi 162 
p.8* 2M. | BBG 252 Fr. Walter | BPhW 740 W. Becher | MPh 46 J. van Wage- 
ningen | WKPh 978 W. Gemoll | ZG 452 K. P. Schulze. 
- Saturae, ed. Guil. Heraeus (cf. Petronius, Sat... 
C. Engelke, Quae ratio intercedat inter Vergilii Georgica et Varronis rerum 
rusticarum libros (cf. Vergilius). 
G. Goetz, Zur Würdigung der grammat. Arbeiten Varros*. | RPh 335 P. Lejay. 
E. Weiss, De Columella et Varrone (cf. Columella). 
Varro (Pseudo-). — Die sogen. Sententiae Varronis, von R. Germann *. | BFC 
153 C. Wick. 


Vergilius. — Auswahl aus Vergils Werken, für den Schulgebrauch von W. Janell. 
I: Text, П: Kommentar. Heidelberg Winter 1911 xxr 120 p. 1,60 M. & 1912 
xvi 36 p. 1.20 M. | ВВС 164 D. Kennerknecht | JPhV 318 H. Belling. 

— Die Gedichte des —, in Auswahl von J. Ziehen, I : Einleit. und Aeneis. Leip- 
zig Göschen 1911 184 p. 0,80 M. | BBG 273 D. Kennerknecht | DLZ 1701 P. 
Jahn | JPhV 322 H. Belling | ZóG 978 R. Bitschofsk y. 
— Le Bucoliche, la Copa e il Moretum trad. col testo da E. Gerunzi. Firenze 
Sansoni 1911. xr 271 p. | BFC 150 A. Gandiglio. 
— Le Georgiche, trad. col testo da E. Gerunzi. Firenze Sansoni 1908 xxix 379 p. 
| BFC 150 A. Gandiglio. 
— Aeneis, für den Schulgebr. gekürzt und erklärt von P. Deuticke. Il: Anmer- 
kungen, 2° Aufl. von P. Jahn. Berlin Weidmann 1912 252p. 8° 2,40 M. | WKPh 
1209 O. Güthling. 
— L'Enéide tot, trad. e comm. col testo, da A. Lombardi. Firenze Sansoni 
vi 405 p. | ВЕС 150 А. Gandiglio. 
— Aeneis t-vi, 13° Aufl. von P. Jahn (— Gedichte, erkl. von Th. Ladewig, 
C. Schaper und P. Deuticke, Y. 1912 3$0 р. 3,20 M. | RC и, 105 E. Thomas 
| RIP 251 P. Lejay | WKPh 739 O. Güthling. 
— Aeneis n mit den Kommentar des Seruius, hrsg. von E. Diehl (Kleine Texte 
f. Vorles. & Ueb., 80) Bonn Marcus & Weber 1911 131 p. 8° 2.50 M. | BPhW 
1859 P. Wessner | HC i, 228 E. T. | REA 422 P. Waltz | ZóG 742 R. Prinz. 
— L'Eneide comm. p. le scuole, de C.Giorni, III-IV : vu-xn. Firenze Sansoni 
1912 197 & 207 p. 8°. | BFC 153 L. de Gubernatis. 
Livres de classe relatifs à Virgile /cf. Livres d'études : Préparations). 
WBinrioGnaria ViRGiLIANA, da P. Rasi. 1905*; 1909; Mantova 1911 57 p. 4° | RPh 
225 P. Lejay | WKPh 553 К, Cybulla. 
CowrrEs nEeNDUS des publications relatives à — par /1.1Belling /JPhV 297-332). 
Fr. Bitsch, De Platonicorum quaest. quibusdam Vergilianis ‘ef. Philosophie). 


A. Brauner, De usu Vergilii eum familiaribus eorumque ui ad cius facultatem 
poeticam excolendam quae ab antiquis prodita sunt. Progr. Pettau 1911 23 p. 
| Z0G 517 R. Bitschofsk y. 

A. R. Crittenden, The senlence structure of Virgil. Michigan Ann Arbor 1911 
72 p. | RF 597 A. Beltrami | WKPh 772 О. Güthling. 

C. Engelke, Quae ralio intercedat inter — Georgica et Varronis rerum rusti- 
carum libros. Diss. Blankenburg 1912 55 p. 8* | WKPh 1373 O. Güthling. 

Ө. Erdmann, Beiträge zur Nachahmungskunst Vergils in den Georgika, I. 
Progr. Сута. Halberstadt 1912 im 61 p. | JPhV 307 II. Belling. 

R. Gimm, De Vergilii stilo bucolico questiones selectae. Diss. Leipzig Weida 
1910 123 p. 8° | BPhW 710 P. Jahn | WKPh 349 J. Sitzler. 

R.C. Kukula, Кот. Säkularpoesie ; Neue Stud. z. — iv. Ecloge cf. Hist.littér.). 

П. Merquet, Lexikon zu —,1-v (a-maneo! *. ' BBG 149 E. Lommatzsch | BPhW 
1353 E. Kalinka. 
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Fr. Münzer, Cacus der Rinderdieb [à propos de Virgile, Enéide vin] (cf. His- 
toire religieuse, Rom.). 

E. Remy, La première Eglogue de — *. | BPhW 806 J. Tolkiehn | RU п, 41 H. 
de la Ville de Mirmont. . 

M. Unterharnscheidt, De uelerum in Aeneide coniecturis. Diss. Münster 1911 
70 p. | JPhV 314 H. Belling. 

М. N. Wetmore, Index uerborum Vergilianus *. | BPhW 1343 E. Kalinka | CR 
24 E. C. Marchant. 

Vergiliana. — ArTxa, carmen Vergilio adscriptum, rec. M. Lenchantin de Guber- 

natis. Torino Lattes 1911. | C&N 289 A. Mingarelli. 


E. Herr, De АктхАЕ carminis sermone et de tempore quo scriptum sit. Diss. 
Marburg 1911 104 p. 8°. | JPhV 327 H. Beling. 


Th. Birt, Jugendverseund Heimatpoesie Vergils. Erklärung des CATALRPToON”. 
| RPh 340 E. Galletier. 


P. Cerocchi, Gli Epigrammi 1, vi, хи dei CATALEPTON. Spoleto tip. dell’ Umbria 
1912 15 p. 8°, | ВЕС 20 M. Lenchautin de Gubernatis. 


P. Sales, Sommernitz, zur Cinisfrage. Progr. Braunau Böhmen 1909 36 p. 
| ZóG 282 R. Bitschofsky. ` 
— La Cora e il Мопртом, trad. d. E Gerunzi (cf. Vergilius, Bucol.). 

F. Keppler, Ucber Copa. Leipzig Fock 1908 99 p. 8°. | ZóG 980 K. Mras. 


O. Wilder, Das Мопетом uud die Vergilianischen Jugendgedichte. Progr. Bud- 
weis 1907 11 p. | ZóG 1033 К. Mras. 
— VITAE VERGILIANAE, rec. J. Brummer. Teubner 1912 xxiv 74 p. 2 M. | HJ 
688 C. W. | RC 11,390 E. Thomas. 


— Die Vitak VgnGiLiANAE..., hrsg. von E. Diehl *. | BFC 271 L. V. | BPhW 526 
P. Jahn | JPhV 327 R. Belling | MPh 161 J. v. Wageningen | REA 219 J. Marou- 
zeau | RPh 139 P. Lejay. 


— Aelii Donatı commenli Vergiliani reliq. са. J. Ender (cf. Donatus). 
J. Kirchner, De Servi... commentario (cf. Seruius). 

Viris ‘de; illustribus urbis Romae, rec. Fr. Pischlmayr (cf. Aurelius Victor). 

Vitae (cf. Hagiographica). 

— Vie d'ALExANDRE L'ACÉMETE ; texte grec et trad. lat. раг E. de Stoop*. | AB 
107 V. D. V. 

Fr. Müller-Marquardt, Die Sprache der alten Vita Wandregiseli. Halle Nie- 
meyer 1912 xvi 255 p. 8° 8 M. | WKPh 1176 C. Weymann. 

Vitruuius. W. Poppe, V. s. Quellen im и" Buch De architectura. Diss. Kiel 1909 
Schmidt 65 p. 8°. | BPhW 581 II. Degering. 

L. Sontheimer, — und seine Zeit *. | BPhW 581 H. Degering. 

Vulgaris sermo. — (cf. Epigr., Vulgärlat. Inschr.) Denkmäler der griechischen 
Volkssprache für sprachwissenschaftliche Uebungen, hrsg. von J. Compernass. 
I. Bonn Hanstein 1911 уп 69 p.8° 2 M. | BZ 595 P. M. | WKPh 1120 G. War- 
tenberg. 

— Sammlung vulgärlateinischer Texte, hrsg. von W. Heraeus und H. Morf 
(ef. Mulomedicina Chironis, ad Alexandrum, Mediaeualia, etc.). 


Xenophon. — Anabase, i- ini, hrsg. von C. Rehdantz & О. Carnuth, 7° Aufl. von 
E. Richter .Samml. gr. & lat. Schriftst.). Berlin Weidmann уш 224 p. 2,40 M. 
| RIP 387. 
— Expeditio Cyri, it. rec. Guil. Gemoll *. | BPhW 1113 W. Crönert | ZóG 23 E. 
Kalinka. 
— Institutio Cyri, rec. Guil. Gemoll, ed. maior. Teubner 1912 xiv 461 p. 8^ 3 
M. | LZB 1290 Е. Kalinka. 
— Kyrupiidie, ins Deutsche übertr. mit Anmerk. von C. Woyte. Leipzig 
Reclam 431 р. 16° 0.80 M. | WKPh 596 W. Gemoll. 
— Das Gastmahl, verdeutscht von B. von Hagen *. | BPhW 361 Th. Thalheim. 
— Test izz:xf; verdeutscht und mit Anmerk. vers. neben einer Uebersicht über 
die bisher. Uebersetzungen, von E. Pollack,2* Aufl. Meissen Mosche 1912 38 p. 
1,40 M. | WKPh 1388 O. Güthling. 
— Scripta minora, I : Oeconom., Conu., Hieron., Agesil., Apolog. Socr. conti- 
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nens, post L. Dindorf ed. Th. Thalheim °. | BPhW 65 H. Raeder | CPh 112 A. G. 
Laird | RC 1, 451 My. 

— 11: Opuscula politica, equestria, uenalica, post L. Dindorf ed. Fr. Ruehl. 
Acc. Simonis de re equestri quae supersunt. Teubner 1912 xxiv 200 p. 8° 
1,60 M. | LZB 1290 E. Kalinka | NTF 121 J. L. Heiberg | RC r, 451 My. 


Livres de classe relatifs à — (cf. Livres d'étude, Préparations, et L. Koch). 

L. Castiglioni, Studi Senofontei. Roma Accad. Lincei 1912 14 p. | WKPh1334 
G. Mau. 

L. Gautier, La langue de —*. I 11 H. Meltzer | BFC 265 M. Barone | BMB 
107 A. Grégoire | BPhW 1151 W. Gemoll | CR 268 II. Richards | REG 470 J. 
Vendryes | WKPh 4 G. Mau. 

E. von Hoffmeister, Durch Armenien, der Zug Xenophons (cf. Histoire locale). 

M. Marsengo, 1 trattati ippici di Senofonte (ex ` tiv. di Cavalleria IX). Roma 
1906. | A&R 251 A. M. Pizzigalli. 

E. Müller, Sokrates gechildert von — (cf. Philosophie). 

L. Pareti, Note sulle interpolazioni Ero ою nei primi due libri delle 
« Elleniche > di Senofonte (ex : Riv. di Fil. XXXVIII, 1, p. 107-121). Torino 
Loescher 1910. | RC 1, 290 My. 


Guil. Prinz, De — Cyri Institutione*. | BPhW 68 A. Bauer | DLZ 1368 E. Rich- 
ter | ZóG 316 J. Mesk. 


_ L. Robin, Les Mémorables de — et notre connaissance de la philosophie de 
Socrate *. | BPhW 677 H. Raeder | REG 241 H. Alline. 


II. HISTOIRE LITTÉRAIRE 


Generalia. Dic griechische und lat. Literatur und Sprache (Kultur der Gegen- 
wart) : cf. Livres d'étude, Ouvrages généraux. 

Griechische und römische Literatur (Einleit. in die Alterlumswiss.), cf. ibid. 

Evrnonios, Zeitschrift für Literaturgeschichte, hrsg. von A. Sauer, XVIII. 
Leipzig € Wien 1911. | RBW 360 Th. Meyer. 

A. G. Amatucci, Storia della letteratura romana, I : Dalle origini all età Cice- 
гошапа. Napoli Perrella 1912 xu 211 p. ^. 2 L. | BFC 2 L. Dalmasso | WKPh 
916 Fr. llarder. 

U. Bardenhewer, Geschichte der altkirchfichen Literatur, Bd III : Das Ae 
Jahrh. Freiburg Herder 1912 x 665 p. 8° 12 M. | AB 485 H. D. | BZ 600 C. W. 

| ТЫ 639 C. W. | LZB 1549 G. Kr. | RB 49% D. (z. Morin. 

W. von Christ, Geschichte der griech. Literatur, unter Mitw. von O. Stählin 
bearb. von W. Schmid, 1: Klassische Periode, 6° Aufl. München Beck 1912 xiv 
771 p. 8° 13,20 M. | BChr 155 P.de L. | HJ 213 C. W. 

Id.,1, 1.1 & 2:Die nachklass. Periode, 5* Aufl.*. | BBG 243 E. Stemplinger | RC 
n 6 My, | RF 179 M. Lenchantin de Gubernatis. 

S. Consoli, Note critiche e bibliografiche di letteratura Latina, IV. Catania 
Galatola 1911 2 L. | MPh 86 C. Brakman | HC í, 199 Е. T. 

G. Dreist, Das Wichtigste aus der rom Literaturgeschichte (cf. Livres d'étude). 

A. Gercke, Griechische Literaturgeschichte, 3° Aufl. Leipzig Góschen 1911 
232 p. 1.60 M. | BBG 494 L. Hasenclever. 

H. Jordan, Geschichte der altchristlichen Literatur*. | LZB 202 C. W —n. 

W. Kopp, Geschichte der griechischen Literatur, 8* Aufl. von O. Kohl*. | BBG 
52 K. Emminger | BZ 268 P. Mc. | DLZ 1898 | WKPh 673 R. Wagner. 

M. Manitius, Geschichte der latein. Literatur des Mittelalters, 1 *. | BBG 251 
K. Nef | LZB 501 P. Lehmann | HC 1, 216 P. de Labriolle. 

AN. Mischeief, Abrégé d'histoire de littérature universelle, 1: Grèce et Rome 
(en russe). St. Pétersbourg 148 p. 1101.| HJ 213 C. W. 

P. Monceauz, Histoire littéraire de l'Afrique chrétienne. IV : Le Donatisme. 
Paris Leroux 1912 517 p. Be 10 Fr. | AB 486 J. Poukeus | BChr 225-229 Р, 
BatitTol | RC п, 329-332 P. de Labriolle. 
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K. Morawski, Histoire de la littérature romaine à e Ee républicaine. Cra- 
covie Acad. des Sc. 1909 x 365 p. 8° | DLZ 154 Z. Dembitzer. 


В. G. Moulton, World Literature and its place in general culture. New York 
Macmillan 1911 х 502 р. 8° 7,6 Sh. | LZB 263 M. K. 


R. Pichon, Hommes et choses de l'ancienne Rome (cf. Recueils généraux). 


M. Schanz, Geschichte der römischen Literatur, lI : Die röm. Lit. in der 
Zeit der Monarchie bis auf Hadrian, 1: Die augustische Zeit". | BPhW 1345 It. 
Helm | JPhV 299-302 H. Belling | RF 156-163 M. Lenchantin de Gubernatis | 

ZG 687-697 II. Belling | ZóG 613 E. Kalinka. 


E. Schwartz, Charakterkópfe aus der antiken Literatur, II, ?* Aufl. Teubner 
1911 iv 142 p. 2,20 M. | AGPh 485 P. Bokownew | BPhW 1025 II. Peter | 
DLZ 1509 | RC r, 67 My | RF 622 E. B. 


Id., Id., I. 4° Aufl. Teubner 1912 128 p. 3 M. | ВВС 494 H. Stich | ZóG 898 
E. Kalinka. 


I. de Smel, Introduction à l'étude des auteurs chrétiens. Vue d'ensemble sur 
le iv° s. Bruxelles Action catholique 36 p. | BMB 153 J. P. W. 


H. Stadlmann, Studien zur Geschichte der alexandrinischen Literatur *. | 
WKPh 901-912 M. Rannow. 


W. S. Teuffels Geschichte der rómischen Literatur, 6* Aufl. von W. Kroll & 
Fr. Skutsch, 11: von 31 vor Chr. bis 96 nach Chr. *. | CPh 260 Br. Mc Daniel | RF 
156-163 M. Lenchantin de Gubernatis | ZóG 612 E. Kalinka. 

R. Wagner, Die Literatur der klassischen Zeit (Grundzüge der klass. Philol., 
III, 1 : Geschichte der griech. Literatur, 1). Stuttgart Violet 1911 352 p. 5,50 
M. | BBG 351 K. Emminger | BMB 370 | KBW 415 Kalchreuter | ZG 533 O. 
W' ackermann. 


Roésie. Bericur über die nachaugusteischen Dichter (cf. Textes, Poetae). 

A. Amante, La pora “к latina. Palermo 1912 93р.8° 3 L. | C&N 
285 C. Cessi | EPhK 876 J. Révay. : 

G. Engel, De antiquorum epicorum didacticorum historicorum prooemiis *. | 
BPhW 82 A. Klotz. 

G. Ferrero, Die Dichter Roms. Kulturbilder aus « Grósse und Niedergang 
Roms » von G. Ferrero. Stuttgart Hoffmann 1911 97 р. 8 1 M. | ВВС 53 E. 
Chambon | KBW 287 II. Ludwig | ZG 297 O. Wackermann. 

J. J. Hartmann, Flos delibatus elegiae romanae. Leiden Brill 1911 1,25 F1. 

| MPh206 W. A. Baehrens. 

K. Heinemann, Die klassische Dichtung der Griechen. Leipzig Kröners 
Taschenausgabe 1912 23; p. 8° 1,20 M. | LZB 1652. 

A. Kolár. O vztahu rimské elegie k clegii alexandrijské. [Rapp. de l'élégie 
rom. et de Fél. alexandr.] Prog. Novém Bydzove 1910/11 & 1911/12 35 & 23 p. 

| LF 154 & 393 O. Jiràni. 

R. C. Kukula, Römische Säkularpoesie ; neue Studien zu Horaz Epod. xvi und 
Vergil Ekl. ту. Teubner 1911 97 p. 8 3 M. | AJPh 461-165 P. Mustard | CR 
226-230 O. Prickard | DLZ 932 P. Jahn | JPhW 144 H. Róhl | LF 57 K. Wenig 

| MPh 409 A. Slijpen | NTF 92-96 C. Thulin | RC 1, 198 E. T. 

J. W. Mackail, Lectures on Greek poetry *. | CR 193 J. T. Sheppard | JPhV 
201 C. Rothe | LZB 157 K. Holl. 

M. Mancuso, La lirica classica greca in Sicilia e nella Magna Grecia. Pisa Nistri 
1912 | C&N 505 S. Pellini. 

G. Murray, The rise of the Greek Epic *. | BPhW 1049 D. Mülder | CR 260 T. 
Sheppard | DLZ 666 | WKPh 484 Ch. Harder. Í 


K. Prinz, Martial und die griechische Epigrammatik (cf. Martialis). 
Poésie dramatique. Н. Ahlers, Die Vertrautenrolle in der griechischen Tragödie. 
Diss. Giessen 1911 69 p. | WKPh 1028 K. Busche. 


H. Breitenbach, De genere quodam titulorum comoediae Atticac*. | RPh 218 А. 
Humpers. 


E. Capps, Comedy (ex : Greek Literature). New York Columbia Univ. Pr. 
1912 p. 124-151. | REA 423 O. Navarre. 


J. Fischl, De nuntiis tragicis, II *. | BPhW 647 M. Pohlenz. 
R. C. Flickinger, The influence of local theatrical conditions upon the drama 
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of the Greeks (ex : Cl. ЛҮП, 1; 1911) 20 p. [ A&R 253 N. Terzaghi | REA 211 
O. Navarre. 

Id., Scaenica (interprétation de passages relat. au théàtre]. | RC т, 326 My. 

P. Graeber, De poctarum Atticorum arte scaenica quaestiones quinque. 
Göttingen. Dieterich 1911 60 р. 1, 50 M. | CPh 374 C. Flickinger ! REG 471 L. 
Méridier. 

Fr. Guglielmino, Arte e artifizio nel drama greco. Catania Battiato 1912 x 301 
p.8" 4 L. ;: ВЕС 75 N. Terzaghi | CAN 502 C. Cessi | JHS 394 | LZB 1483 A. 
| WKPh 1219 E. Wüst. . 

J. Kaffenberger, Das Dreischauspielergesetzin der griechischen Tragödie. Diss. 
Giessen. Darmstadt 1911 53 p. 8°. | BPhW 1785 F. Bucherer. 

Ph. E. Legrand, Daos, tableau de la comédie grecque pendant la période dite 
nouvelle *. | EPhK 52 J. Huszti. 

Fr. Leo, De tragoedia Romana obseruationes criticae. Universitütsschrift von 
Göttingen 1910 22 p. 8° 0.50 M. | BPhW 933 J. Tolkiehn. 

K. Listmann, Die Technik des Dreigesprüchs in der griechischen Tragödie. 
Diss. Giessen, Darmstadt Winter 1910 93 p. 8°. | DLZ 2207 L. Radermacher. 

G. Michaut, Histoire de la comédie romaine, 1 : Sur les tréteaux latins. 
Paris Fontemoing 1912 vr 155 p.16°. | JS 377 С. Lafaye | RC r, 452 R. Pichon | 
REA 424 Ch. Plésent. 

E. Müller, De Graccorum deorum partibus tragicis *. | RC 1, 427 My. 

W. Ridgeway, The origin of tragedy *. | CPh 363 G. Norlin ! CR 52-69 A. W. 
Pickard-Cambridge, 131-139 W. Ridgeway | JHS 199 C. F. W. | RA 176 S.R. 

C. Robert, Dic Masken der neucren attischen Komódie (cf. Archéologie). 

Н. Schnabel, Kordax, Stud. z. Ursprung d. griech. Kom. (cf. Archéologie). 

Г. T. Sheppard, Greek tragedy. Cambridge Univ. Pr. 1911 vir 160 р. | BPhW 
1193 H. F. Müller | RF 321 G. A. Piovano. 

R. Staehlin, Das Motiv der Mantik im antiken Drama. Giessen Töpelmann 
1912 230 p. 7,20 M. | JHS 393. 

I. Szigetvari, A komikum и théorie du comique]. Budapest Аса- 
démie 1911 432 p. 16°. | RC 1, 264 I. Kont. 

Histoire. G. Engel, De antiquorum... historicorum prooemiis (cf. Poésic). 

H. Peter, Wahrheit und Kuust. Geschichtsschreibung und Plagiat im klassi- 
schen Altertum. Teubner 1911 iv 490 p. 8° 12 M. | BBG 493 E. Stemplinger 
, BPhW 937 E. von Stern | BZ 554 A. П. | DLZ 1124 P. Wendland | HJ 631 C. 
УУ. LF 62 O. Jirani | LZB 933 K. Donn | MPh 60 H. van Gelder | ZG 613-618 
O. Wackermann. 

P. Scheller, De hellenistica historiae conscibendae arte. Diss. Leipzig 1911 82 
p. 8° | BPhW 907 H. Kallenberg | WK Ph 971-975 A. v. Mess. 


W. Soltau, Die Anfänge der róm. Geschichtsschreibung*. | SS 236-211 E. Pais. 


Rhétorique. P. Shorey, Posts, uerit, éfeotrum ^. | ZöG 1071 E. Kalinka. 
J. Sprenger, Quaest. in rhetorum Rom. declamationes iuridicae (cf. Droit. 
A. Stock, De prolaliarum usu rhetorico. Diss. Kónigsberg 1911 121 p. 8°. 
| DLZ 1435-1411 О. Schissel v. Fleschenbery. 
W. Süss. Ethos, Stud. z. ült. griech. Rhetorik *. | DLZ1956 Th. Thalheim | RPh 
319-323 A. Delatte. 
H. Usener, Kleine Schriften. Arb. z. griech. Rhetorik (cf. Mélanges). 
A. Vonach, Die Berichte des Photios über die fünf älteren attischen Redner 
(cf. Photius). 
Roman. F. Lacóte, Sur l'origine indienne du roman grec (Mélanges S. Levi, 
p. 249-304): cf. Mélanges. 
S. Lee Wolff, The Greek romances in Elizabethan prose (cf. Humanisme). 


O. Weinreich, Der Trug des Nektanebos. Wandlung eines Novellenstoffs. 
Teubner 1911 vin 164 p. 8° 4 М. | BPhW 5i A. Hausrath | CPh 503 W. 
Prescott | MPh 265-269 A. Borgeld | NTF 35-38 R. Meyer | RF 620 D. Bassi | 
RPh 343 P. Lejay. 


Varia. A. Besancon, Les adv. de Fhellenisme à Rome (cf. Histoire sociale). 


D. Brock, Studies in Fronto and his age, with an App. on African Latinity et, 
Fronto. 


HISTOIRE LITTÉRAIRE 47 


H. Munro Chadwick, The heroic age. Cambridge Univ. Pr. 1912 хі 174 р. 12 
Sh. | JHS 395. 


G. Fraustadt, Encomiorum in litteris Graecis... historia *. | BPhW 876 G. 
Lehnert | WKPh 4185 J. Sitzler. 


R. Friderici, De librorum antiquorum capitum diuisione atque summariis. 
Accedit de Catonis de agricultura libro disputatio. Diss. Marburg 1911 86 p. 8". 
| BFC 116 V. | BPhW 1796-1802 H. Mutschmann | DLZ 2382 A. Klotz. 


A. Hauck, Welche griechische Autoren der klassischen Zeit kennt und benutzt 


Synesius von Cyrene? Ein Beitrag zur ratdeta des 4. Jahrh. n. Chr. Progr. Fried- 
land 1910/11 бзр. | HJ 404C. W. | MHL З | WKPh 124 J. Dräseke. 


C. Landi, Quaestiones doxographicae (cf. Sciences). 


О. Leuze, Zur Geschichte der römischen Censur. Halle Niemeyer 156 p. 8°. 
| RC u, 438 E. T. 


A. Parravicini, I panegirici di Claudiano e i panegirici latini. Roma Albrighi 
1909 уш 149 p. 8°. | RPh 349 P. L. 


À. Puech, Les apologistes grecs du us s. (cf. Histoire religieuse chrét.). 


I. upper, Quaestiones ad historiam dedicationis librorum pertinentes. * 
| BPhW 1511 A. Klotz | DLZ 1876 A. Kracmer. 


E. Stemplinger, Das Plagiat in der griechischen Literatur. Teubner 1912 vi 
293 p. 8° 12 M. | BBG 486-189 G. Ammon | BFC 93. 


J. Tolkiehn, Cominianus. Beitr. z. róm. Literaturgeschichte (cf. Cominianus). 


Fr. Ullrich, Entstehung und Entwicklung der Literaturgattung des Sympo- 
sion, II °. | BZ 555 C. W. 

R. Vetschera, Zur griechischen Parünese (ex: Jahresber. Gymn. Smichow 
1911/1912 Prag 1912 31 p. 8" | BZ 555 P. Mc | WKPh 1051 H. Mutschmann. 


Fr. Ziemann, De epistularum Graecarum formulis sollemnibus. Diss. Hal. 
XVIII, 4. Halle Niemeyer 1911 p. 251-370 8". | BPhW 332-341 II. Haas. 


III. HISTOIRE DE LA LANGUE 


A. Grammaire, linguistique, philologie, lexicographie. 


Comparatiua et Generalia. 

J. Baltavari, Az indogermánok [Les Indogermains]. Veszprem 1912 49 p. 
8°. | EPhK 807 G. Benigny. 

M. van Blankenslein, Untersuchungen zu den langen Vokalen, in der é-Reihc. 


Ein Beitr. zur Lehre des idg. Ablauts. Diss. Leiden, Góttingen Vandenhoek 1911 
5,40 M. | LZB 1620 H. Ehrlich | MPh 121-125 N. van Wijk. | 


К. Borinski, Der Ursprung der Sprache. Halle Niemeyer 1912 42 p. 8° 1,20 
M. | LZB 5 M. Scheinert. 


K. Brugmann und B. Delbrück, Grundriss der vergleich. Gramm. ; 2* Bearb. 
Bd. II: Lehre v. d. Wortformen, H, 2 p. 429-997. | BPhW 788 H. Pedersen. 


B. Carra de Vaux, La langue étrusque, sa place parmi les langues. | RA 1, 181 
S.R. | RSH п, 114 V. Chapot. 


A. Dittmar, Syntaktische Grundfragen. Progr. Grimma 1911 71 p. 4° (Phrase, 
Parataxe, Ordre des mots, Mode, Relatif]. | BPhW 689-698 H. Lattmann | WKPh 
295-302 П. Blase. 


H. Ehrlich, Zurindogermanischen Sprachgeschichte. Progr. Altstüdter-Gymn. 
Königsberg 1910 82 p. | ZóG 222 R. Meister. 


A. J. Evans, Scripta Minoa, І." | REA 91-94 A. Cuny. 
S. Feist, Die Ergebn. der vergl. idg. Sprachwiss. (cf. Histoire générale). 
Th. Fitzhugh, The west-inducuropean superstress (cf. Metrique). 


Fr. Harder, Werden und Wandern unserer Wörter, Ae Aufl. Berlin Weid- 
таш 1911 уш 258 p. 8° 4 M. | WKPh 186 O. Weise. 
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VV. Havers, Untersuchungen zur Kasussyntax der idg. Sprachen. Strassburg 
Trübner 1911 мх 335 p. 8° 11 M. | BSL 34 J. Vendryes | DLZ 287 A. Debrun- 
ner | LZB 899 II. Winkler | RC 1, 361 A. Meillet | RCe 111 J. Vendryes | WKPh 
1273-1279 R. Wagner | ZG 739-712 H. Meltzer. 

G. Hempl, The solving of an ancient riddle. The Phaestos Disk.* | REA 95 
À: bod 

G. Herbig, Die etruskische Leinwandrolle des Agramer National-Museums 
Abh. Bayer. Akad., XXV, 4j. München 1911 45 p. 4°. | NTF 38-44 S. P. Cortsen. 

О. Jespersen, Elementarbuch der Phonetik. Teubner 1912 vi 187 p. 8°. | RC 
n, 461 A. Meillet. 

E. Kieckers, Die Stellung des Verbs im Griechischen und in den Verwandten 
Sprachen cf. Graeca). 

P. Kretschmer, Sprache (cf. Livres d'étude, Einleitung in die Altertumsw.). 

A. Marty, Zur Sprachphilosophie." | BPhW 757 K. Bruchmann | LZB 124 
Th. Kluge. 

A. Meillet, Introduction à l'étude comparative des langues indo-européennes, 
3° éd. Paris Hachette 1912 xxvi. 197 p. 8°. | BSL 29 M. Niedermann | JS 470 
J. Vendryes | MPh LA. Kluyver | RC n, 341 R. Gauthiot | RCe 378 J. Vendryes 

| REA 318 C. Jullian | REG 476 P. Boudreaux | RIP 141 M. 

H. Möller. Vergleichendes indogermanisch-semitisches Wörterbuch. Góttin- 
gen Vandenhoeck 1911 xxxvi 316 p. 8° 12 M. | ПИВ 391 Th. Kluge | RC 1, 367 
A. Meillet. 

H. Ostho(f und K. Brugmann, Morphologische Untersuchungen auf dem 
Gebiet der idg. Sprachen, vi Teil.* | BPhW 1743 E. Schwyzer. 

P. Persson, Beiträge zur idg. Wortforschung. 1-2 (Skr. utg. af Hum. Vetensk. 

Samf. Uppsala, N, 1, 2;. Uppsala Akad. Bokh., Leipzig llarrassowitz 1912 
1111 p. 8° 30 M. | DLZ 2162 R. Trautmann | RC и, 486 À. Meillet. 

M. Flinders Petrie, ''he formation of the Alphabet. London Macmillan 1912. 
| JHS 396. 

V. Porsesiñshi. Einleitung in die Sprachwissenschaft. übers. von E. Boehme.’ 

| BMB 301 A. Grégoire | BPhW 1867 Е. Schwyzer | CPh 390 W. Husband. 

Id., Précis de phonétique comparée du sanskrit, du grec, du latin et du vieux 
slave... ‘en russe. Moscou Kusnerev 1912 83 p. 8°. | BSL 38 A. Meillet. 

W. W. лел. The science of etymology. Oxford Clar. Pr. 1912 хуш 242 p. 
8" 4,6 Sh. | DI.Z 2650. 

I. Thomopoulos, Mehasyıra rot negt re үмөтзт tæv Пела, Aetaia 
Пасу. Ertyoazat Ariuvos, Kören;, Aout, Карла, `Ётроэтиха! Ecurv. бї& 
TÉ; огиду 1leArsy., "AXE Bar. X31 t7; КОЛЛ. Athènes Sakellarios 1912 
571р.8°. | ПИВ 1033 S. Feist | RA т, 410 S.R. 

J. Wackernagel, Ueber eine antike Anredeform ívocatif de deus, 8205]. Progr. 
Univ. Göttingen, Dieterich 1912 32 p. 8°. | BSL 38 A. Meillet. 

Graeca. 

LirkkaTURnEntcuT für das Jahr 1909 : Gnigcniscu ‘cf. Bibliographie. 

BEnicuT über die Literatur ZUR GIIECHISCHEN SyNTAX, Bedeutungslehre und 
Verwandten aus denJahren 1901-1910, von H. Meltzer |J. AW. CLIX 280-382). 

Вемісит über die Literatur zur Коьк aus den Jahren 1903 bis 1906, vou St. 
Witkowski (JAW CLIX p. 1-279). 

Die ewecmscne Sprache ‘Die Kultur der Gegenwart ; cf. Recucils. 

СаиалммлнкЕ du grec de ГАхсих Testament cf. Textes, Testam. uctus, 
Johannessohn). 

GniauMAti du grec du Nouveau TESTAMENT (cf. Testam. Nouum ` Boalti, 
Moulton, Ridermacher, Robertson, Rouffiac:. 

Сбилммл:нк du grec des Apocnypugs (cf. Testam., Apocrvphes, Rostalski). 

On the TEnMINOLOGY of Grammar icf. Pédagogie), 

E. Boisacq, Dictionnaire étymologique de la langue grecque, livr. 5.* | REG 
210 J. Vendrves. 

Id., livr. 6 et 7,1911 p. 101-560 8°. | REG 161 J. Vendryes. 

а. v. d. Brelie, Dictione trimembri quomodo poetae Graeci, imprimis tragici, 
usi sint. Diss. Göttingen 1911 66 p. ж". | BEC ХУШ 115 L. de Gubernatis 

| BPhW 1855 F. Bucherer | WKPh 1102 S. Mckler. 
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C. D. Buck, Introduction to the study of the Greek dialects.* | RC n, 21 My 
| RF 141 C. О. Zuretti. 

A. Buturas, Ein Kapitel der historischen Grammatik der griechischen Sprache. 
Ueber die gegenseitigen Beziehungen der griech. und der fremden Sprachen.* 
| RCI, 121 My. 

A. Cuny, Le nombre duel en grec.* | DLZ 1952 W. Havers. 

E. Dienstbach, De titulorum Prieneusium sonis (cf. Epigraphie). 

H. Ehrlich, Untersuchungen über dic Natur der griechischen Betonung. Ber 
lin Weidmann 1912 x1 275 p. 8°. | BSL 48 A. Meillet | JHS 123. 


G. Fohlen, Untersuchungen zum Thessalischen Dialekte. Strassburg Singer 
1910 71 p. 8°. | КА 177 S. Н. 


E. Fraenkel, Geschichte der griechischen Nomina agentis auf -750, -Twg, 
-775, L] REG 168 J. Vendryes. 


G. K. Gardikas, Fist zv ets Su nai -stoy 093:231:xóv, — Ilez? тї; от'лас!а; xai 
Es толоо тоў т, 4,1103 LEA z AZ ©, 


TE пері TO etg 0404 ÉréTrov.* | ZóG 133 R. Meister. 
Г Gaulier, La langue de Xénophon (cf. Xénophon). 


B. L. Gildersleeve, Syntax of classical Greek, elab. by W. E. Miller, 1 & 11.° 
| ВЕС 218 M. Barone | BPhW 182 M. Broschmann | DLZ 1952 W. Havers | NTF 
89 E. Olesen | REG 170 J. Vendryes | RF 113 C. O. Zuretti. 


E. Herrmann, Die Liquidaformanlien in der Nominalbilduug des ionischen 
Dialekts.* | BPhW 138 E. Hermann | REG 472 J. Vendryes. 


O. Hoffmann, Geschichte der griech. Sprache, Т." | BPhW 724 E. Hermann 
| DLZ 538 R. Günther | KBW 32 II. Meltzer , ZG 219 G. Sachse . Z5G 103-109 
R. Meister. 

O. Immisch, Sprach- und stilgeschichtliche Parallelen zwischen Griechisch 
und Lateinisch (NJA 1912 p. 27-49). | BZ 598 A.H. 


L. Jones, The poetic plural of greek tragedy in the light of Homeric usage." 

| BBG 247 N. Wecklein | CPh 119 A. Scott | REG 373 J. Vendryes. 

R. Keydell, Quacstiones metricae de epicis graecis recentioribus... (cf. 
Metrique‘. 

E. Kieckers. Die Stellung des Verbs im Griechischen und in den verwandten 
Sprachen. 1: Die St. d. V. im einfachen llauptsatze und im Nachsatze nach den 
griech. Inschriften und der älteren griech. Prosa, verglichen mit den verwand- 
ten Sprachen (Untersuch. z. indog. Sprach- und Kulturwiss., IU. Strassburg 
Trübuer x 196 p. 8° 6 M. | BPhW 563-568 E. Hermaun ! BSL 46 A. Meillet 

| LZB 1580 II. Ehrlich. 


H. Rluge. Syntaxis Graecae quaestiones selectae. Diss. Berlin 1911 61 p. 8°. 
| BPhW 100 E. Hermann. 


O. Lautensach. Die Aoriste bei den attischen Tragikern und Komikern.’ 
| LZB 1354 K. Witte | REG 174 J. Vendryes. 
‚ A. Ludwich, Anekdota zur griechischen Orthographie cf. Paléographie, 
Etudes). 

C. Mulzhauer, Die Grundlagen der griechischen Tempuslehre und der Home- 
rische Tempusgebrauch.* | DLZ 1952 W. Havers. 

Fr. Müller, Quaestiones grammaticae. De ya2 particulisque aduersatiuis. . .* 
| DLZ 3102 E. Hermann. 


E. Nachmanson, Beiträge zur. Kenntniss der altgriechischen Volkssprache.” 
| BPhW i01 P. Wahrmann | CPh 255 D. Buck | REG 234 J. V endryes. 

M. P. Nilsson, Die Causalsälze im Griechischen bis Aristoteles, I: Die Poesie 
(Beitr, z. hist. Syut. d. griech. Spr., 18). Würzburg Stuber 1907. | AJPh 168 
a. Gildersleeve. 


Ch. W. Peppler, The termination -х05 as used by Aristophanes for comic 
effect ; АЈРЬ XXXI 1910 p. 428-444). | W KPh 3J. Sitzler. 


W. Petersen, Greek diminutives in so." | CPh 253 W. Peppler | REG 478 
J. Vendryes. 


Fr. Robert, Les noms des oiseaux en grec ancien, I. These Bäle, Neufchätel 
Attinger 1911 137 p. 8". | BSL 51 A. Meillet | REG 479 J. Vendryes, 
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A. H. Salonius. De dialectis Epirotarum. Acarnanum. Aetolorum. Aenianum. 
Phthiotarum. Thèse Ilelsingfors 1911 v 181 p. 8° BSL 53 А. Meillet. 
Р P. Shorey, A Greek analogue of the Romance adverb.’ i REG 213 J. Ven- 
ryes. 
E. Sittig, De Graecorum nominibus theophoris.* | ZóG 729 R. Meister. 
H. Skerlo. Ueber den Gebrauch von ёл! bei Homer. Leipzig Fock 1910 71 p. 
8 2M.| BPhW 97 E. Eberhard | WKPh 201 Helbing | ZäG 276 G. Vogrinz. 
. E. H. Sturtevant, Labial terminations, 1, TE (Stud. in Greek Noun-Forma- 
tion.” | DLZ 2143 A. Debrunner | NTF 90 E. Olesen | REA 318 A. Cuny ! REG | 
i581 J. Vendryes. 
A. Thumb, Handbuch der griechischen Dialekte." | LZB 1659 E. Fraenkel. | 
R. Wagner, Griechische Grammatik (cf. Livres d'étude, Encyclop., Einleitung 
in die Altertumsw.). | 
N. Wecklein, Ueber Missverständnisse älterer Wendungen und Ausdrücke 
bei den griechischen Dichtern. insbesondere bei den Tragikern \Sitzb. Bayer. 
Akad. Wiss... München 1911 i8 p. 8°. | BPhW 641-646 H. Ehrlich. 
J. Wright, Comparative Grammar of the greck language. London Frowde 
1912 xx Mip.8" 6 Sh. | BFC 25 C. O. Zuretti | BMB 151 J. Mansion | BSL ii 
A. Cuny | CPh 378 D. Buck | Ha 118-132 M. Collins | JHS 407 | LF 383 O. Ilujer | 
| LZB 327 M. M. | RC 1, 369 A. Meillet | REG 482 J. Vendryes. 


Latina. 

LiTEnATURDERICHT für das Jahr 1909: [TALISCHE SPRACHEN UND LATEINISCHE 
GnAMMATIK (cf. Bibliographie). 

Dig LATEINISCHE Srrache (Die Kultur den Gegenwart); cf. Recucils. 

Chr. Bartholomae, Der Dat.-Sing.-Auskang der o-Deklination im Latcini- 
schen (ил. Heidelb. Akad. 1910, 5. Heidelberg Winter 1910 14 p. 8°. HC I. 
213 H. P. 

F. Beck. De uel imperatiuo quatenus uim priscam seruauerit. Diss. Marburg 
1908. | BPhW 1293 J. H. Schmalz. 

Ch. E. Bennett, Syntax of early Latin, E: The Verb.* | AIF 15-21 W. Havers 
| A&R 219 G. Ciardi-Dupré ` RC 1, 302 J. D. | RF 316 E. S. 1 ZG 47 C. Stegmann. 

C. Couillaut, La réforme de la prononciation latine. Paris Bloud 1911 xiv 
174 p. 16°. | RU n. 414 H. de la Ville de Mirmont. 

A. R. Criftenden, The sentence structure of Virgil (cf. Vergilius). 

O. Friebel. Fulgentius, mit Beitr. z. Syntax des Spätlateins (cf. Fulgentius. 

S. Gabe, Stellung von Substantiv und Attribut im Hexameter des Claudiau 
‚cf. Claudianus.. 

О. Gross, De melonymiis sermonis latini a deorum nominibus petitis. Diss. 
Hal. XIX p. 301-110 Halle Niemeyer 1911 8». | ВЕС 39 C. Landi | BPhW 755 
It. Bitschofsky | DLZ 474 G. Landgraf. 

Fr. Grünler. Dc ecquis siue etquis pronomine quaest. orthographicae. Diss. 
Marburg Schaaf 1911 109 p. Re, 1 RF 600 A. Gaudiglio | WKPh 684 Th. Stangl. 

S. G. Harrod, Latin terms of endearment and of family rclationship.* | RPh 
338 J. Marouzcau. 

F. Hartmann, Die Wortfamilien der lateinischen Sprache (cf. Livres d'étude. 

L. Havel, La prononciation du latin. Paris Vuibert 1911 20 p. 8°. [ RU n, i6 
H. de la Ville de Mirmont. 

A. Hehl. Die Formen der lateinischen ersten Deklination in den Inschriften. 
Diss. Tübingen Heckenhauer 1912 viu 72 p. 8° 1,60 M. | DLZ 2114 M. Nieder 
mann , RPh 33i P. Lejay. 

О. Immisch, Sprach- und stilgeschichtliche Parallelen zwischen Griechisch 
und Lateinisch (cf. Graeca.. 

W.L. Keep, The separation of the attributive adjective from its substantive 
(ef. Plautus). 

R. G. Kent, The etymology of latin miles (Trans. Amer. Phil. Assoc. XLI 
1911). | WKPh 711 N. 

R. Kühner. Ausführliche Grammatik der latein. Spr., 2° Aufl., vol. I, bearb. 
von F. Holzweissig : Elementar-Formen- und Wortlehre. Hannover Hahn 1912 
xvı1127p. 24M. | BPhW 1750 E. Hermanu | BSL 57 A. Meillet | CR 200 P. Pan- 
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tin ' DLZ 292 F. Skutsch | LF 138 O. Hujer : REA 319 P. Vallette ; RF 353 E.S. 
i RPh 329-333 P. Lejay | ZG 446-451 O. Wackermann. 

ld., id., II, 1 : Satzlehre, von K. Stegmann. Ibid. 1912 xu 828 p. 8° 18 M. 
| LF 285 O. Hujer | REA 319 P. Vallette | RPh 329-333 P. Lejay | ZG 535-539 
O. Wackermann. 

K. Lerche, De quippe particula.* | BPhW 1323 J. H. Schmalz. 

A. Macé, La prononciation du latin, Manuel pratique résumant le minimum 
de prosodie... et précédé d'une introd. sur l'essence de l'accent latin. Paris 
Klincksieck 1911 149 p. 12°. | BFC 219 L. V. DLZ 665 H. Meltzer | MPh 367 
J. W. Bierma | RC i, 210 E. T. | WKPh 539-541 G. Rosenthal. 

J. Marouzeau, La phrase à verbe < être » en latin.” | CR 129 W. E. P. Pantin 
| LF 63 O. Jiráni | RIP 257-260 P. Altenhoven | WKPh 237 F. Gustafsson. 

Id., L'emploi du participe présent latin.* | WKPh 237 F. Gustafsson. 

H. Martin, Notes on the syntax of the latin inscriptions found in Spain”. | RC 
1, 153 J. D. 

Cl. W. Mendell, Sentence connection in Tacitus (cf. Tacitus). 

A. Meillet, De qe innovalions de la déclinaison latine. Paris Klincksieck 
1906 17 р. 8° 2Fr.| DLZ 2785-2789 H. Jacobsohn. 

В. Methner, Bedeutung und Gebrauch des Konjunktivs in den lat. Relativ- 
sützen...* | BBG 55 G. Landgraf | BPhW 850-857 H. Lattmann | LZB 1096 
A. Bäckström | WKPh 64-73 H. Blase | Z0G 142 J. Gólling. 

Fr. Müller, De ueterum imprimis Romanorum studiis etymologicis.* ; CPh 
100 J. C. Rolfe | CR 59 5. E. Jackson | DLZ 1127 G. Goetz ! HIP 89 P. Thomas. 

M. Niedermann, Historische Lautlehre des Lateinischen, 2° éd.* | EPhK 819 
G. Benigny | REA 103 A. Cuny. 

I. Nye, Sentence connection, illustrated chiefly from Livy. Diss. Yale Univ. 
1912 x 111 p. 8° | ZG 678 K. P. Schulze. 

Fr. Palzner, De parataxis usu... cf. Cicero). 

J. Preibisch, Dc sermonis cotidiani formulis quibusdam ueterum Romanorum., 
Diss. Halle 1908 44 p. 8*. | BPhW 1121 J. H. Schmalz. 

C. Proskauer, Das auslautende -s auf den lat. Inschriften.* | RC1,85 H. Plémy. 

W. Schink, De Romanorum plurali poetico. Diss. Jena 1911. | WKPh 773 
G. Friedrich. 

M. C. P. Schmidt, Stilistische Beiträge zur Kenntniss und zum Gebrauch der 
lateinischen Sprache; 2 : Wortsinn und Wortschub. Leipzig Dürr 1911 117 p. 
8° 2,40 M. | BPhW 789 R. Bitschofsky. 


L. Siegel, Imperfekt audibam und Futur audibo.' | BPhW 1420 | ZóG 27 
J. Mesk. 

Fr. Slotty, Die kopulative Komposition im Lateinischen. Progr. Viktoria- 
Gymn. Potsdam, Müller 1911 10 p. 8". | BPhW 1102 E. Hermann. 

R. B. Steele, Case usage in Livy : 
i sr genilive.* | JPhV 12 H. J. Müller | MPh 415 E. Slijpen | ZóG 899-904 
. Golling. 

II : The dative. 1911 49 p. 8°. | MPh 415 E. Slijpen | WKPh 183 II. Blase 
| 206 899-904 J. Golling. 

III: The accusative. 72 p. 5". | WKPh 183 H. Blase. 

Id., Conditional statements in Livy.* | JPhV 12 H. J. Müller | Z5G 899-904 
J. Golling. 

Id., Ut ne quin and quominus in Livy. Leipzig Brockhaus 1912 56 p. 8". 
| BPhW 1318 E. Kalinka | WKPh 183 H. Blase | ZöG 899-704 J. Golling. 

A. Stewart, A study in latin abstract substantives.* | BPhW 22 A. Klotz | RPh 
339 J. Marouzeau. 

Fr. Stolz, Geschichte der latein. Sprache.* | BPhW 275 J. Kölm. 

Id. und J. H. Schmalz, Lateinische Grammatik, Ae éd.* | CR 27 E. P. Pantin 
| RF 350 E. S. 

O. Weise, Charakteristik der lat. Sprache, 4° Aufl.* | CPh 515 L. Meader. 

К. Woldt, De analogiae disciplina apud grammaticos Latinos. Königsberg 
Karg 1911 116 p. 1». | WKPh 293 Th. Stangl. 


R. Wöhbeking, De anaphorae apud poetas Latinos usu. Diss. Marburg 1910 
113 p. 8^. , BPhW 395 P. Jahn. 
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Fr. Zilzmann, Gramm. Bemerk. zum 1" Supp. Bd. des CIL VHI (cf. Epi- 
graphic. 


B. Métrique, rythmique, accentuation. 


E. Bickel, Metrik (cf. Livres d'étude, Einleit. in die Altertumswiss.). 

K. Brandt, Chöre zum Herakles des Euripides metrisch übers. und nach den 
altgriech. Metren rhythmisiert ; komponiert und harmonisiert zum Teil nach 
altzriech. Originalmelodien von H. Chemin-Petit. Gr.-Lichterfelde Vieweg. 
| WKPh 324 À. Thierfelder. 

G. v. d. Brelie, Dictione trimembri quomodo poetae Graeci... usi sint (cf. 
Grammaire). 

R. Cahen, Le rythme poétique dans les Métamorphoses d'Ovide ° ; 

Id., Mensura membrorum rhythmica cum metrica сои ш | BPhW 933 
Н. Magnus | CPh 506 W. Shipley 248 F. Muller. 

A. Cartault, Le distique élégiaque chez Tibulle, Sulpicia, Lys rdamus*. | BPhW 
525 J. Tolkiehn | MPh 206-210 W. A. Bachrens | RU n, 43 H. de la Ville de 
Mirmont. 

E. Cezard, Métrique sacrée des Grecs et des Romains”. | AJPh 233 Gilders- 
leeve | BPhW 151 P. Maas i RC u, 446 My | WKPh 291 J. Sitzler. 

K. Conradt, Die metrische und rhythmische Komposition der Komódien des 
Aristophanes (cf. Aristophanes). 

H. Ehrlich. Untersuchungen über die Natur der griechischen Betonung (cf. 
Grammaire grecque:. 

Th. Fitzhugh, The literary Saturnian, I & II, Liuius Andronicus, Nacuius*. | 
| BPhW 208 J. Tolkichn | RU it, 40 H. de la Ville de Mirmont. 

Id., The west-indoeuropean superstress (Proceed. Amer. Philol. Assoc., XLI 
‚1911 p. 31-36). | WKPh 487 H. Draheim. 

A. M. Harmon, The clausula in Ammianus Marcellinus (cf. Ammianus). 

R. Keydell, Quaestiones metricae de epicis graecis recentioribus. Accedunt 
critica uaria. Diss. Berlin 1911 71 p. 8°. | BPhW 1337 A. Ludwich. 

J. Kral, Métrique grecque ct romaine [en tchèque), Vol. П. Prag 1911 330 p. 
10 Kr. | ZóG 398-103 J. Pavlu. 

C. Kukula, Aphorismen über metrisches Lesen.” | DLZ 1187 E. Stemplinger. 

P. Lieger, Lehrgang der Metrik des lloraz, mit Einf. in die Grundbegriffe der 
Metrik. Progr. Супи. zu den Schotten. "Wien 1910 48 p. 8°. | JPhV 127 
H. Röhl. 

L. Maccari, Stichomythia. Urbino 1911 14 p. 8°. | BPhW 1788 W. Süss | CPh 
263 L. Hancock. 

W. Petr. Sur le dactyle cyclique et les logaédiques [en russe]. Nézin 1910 
49 p. 8°. | BPhW 908 А, Semenov. 

P. Rasi, De positione debili, quae uocatur, seu de syllabae ancipitis ante 
mulam cum liquida usu apud Tibullum (ex ` Rendic. Ist. Lomb. I , vol. XL 
p. 653-673 . | BPhW 394 J. Tolkiehn. 

Id., Genesi. del pentametro e caratteri del pent. latino (АШ Istit. Veneto 
ХХІ, 2 p. 1227-1250). Venezia 1912. | A&R 383 xA. | 

G. Schiappoli, Metvica e prosodia latina ad uso de ginnasi... con exerc., 2* 
ed. Torino Loescher 1911 xx 103 p. 8° 1,80 L. | A&R 375 A. ‘Gandiglio | BFC 
148 L. de Gubernatis. 

O. Schroeder, Acschyli, Sophoclis. Euripidis, Aristophanis cantica digessit. 
Teubner 1906, 1907, 1910, 1909,* | RF 332-341 M. Lenchantin de Gubernatis. 

Id., Horazens Versmasse (ef. IToratius), 

Id., Ueber den gegenwärtigen Stand der En iechisc hen Verswissenschaft. Jah- 
resb. ‘Сути. Naumburg, Sicling 1912 28 p. 4°. | DLZ 1056 F. Leo. 

Id.. Vorarbeiten zur griechischen Е Teubner 1908 vı 166 р. 
| RF 332 M. Lenchantin de Gubernatis. 

F. W. Shipley, The heroic clausula in Cicero and Quintilian (ex : CPh VI, 
р. 410-418). | BEC 244 F. di Capua | WKPh 770 Draheim. 
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Id., The treatment of dactylic words in the rhythmic prose of Cicero, with 
special reference to the sense pauses (ex : Trans. Amer. Philol. Assoc. LXI, 
р. 139-156). | ВЕС 214 F. di Capua | WKPh 770 Draheim. 


R.J. Walker, 'Avzi utàs, an essay of isometry.* | RC r, 125 My. 

K. Wenig, Contributions à l'histoire du rythme de la prose grecque (Sbor- 
nik filologický I p. 295-321) Prag 1910 [en tchèque]. | BPhW 107 v, 

J. W. White, The iambic trimeter in Menander (cf. Menander). 

Id., The verse of greek comedy. London Macmillan 1912. | Ha 208 Ј. І. B. 


F. Williams, The Aristoxenian theory of musical rythm. Cambridge Univ. 
Pr. 1911 191 p.8° 12, 6 Sh. | AJPh 232 Gildersleeve | BPhW 993 P. Maas. 


C. Zander, Eurythmia... prosae antiquae, I : Eur. Demosthenis.* | BFC 121 
F. di Capua | BPhW 597-901 G. Ammon | DLZ 1699 P. Wendland. 


IV. HISTOIRE DES TEXTES 


A. Paléographie. 


BERICHT Dupn ParkoGnaprHi8 und Handschriftenkunde, 1907-1910, von 
W. Weinberger (JAW CLVII 96-131). 


Inventaires et reproductions. 


Proben aus GRIEGHISCHEN Handschriften und Urkunden, 2% Taf. 2. Einführ. 
in die griech. Palüogr. hrsg. von Fr. Steffens. Trier Schaar 1912 21 р. 1° 7,50 M. 
| BPhW 1477 V. Gardthausen | DLZ 1958. 

Catalogus codicum AsrnoLocGonvuM (cf. Textes, Astrologi). 


N Hdss. der Kgl. Bibliothek zu BAMBERG, IH : Bamberger Samm- 
lung, 2 : Miscellen, bearb. von H Fischer. Bamberg Buchner 1912 xxiv 306 p. 
8° 8 M. | DLZ 3144 K. Schottenloher. 


R. Beer, Bemerkungen über den ältesten Handschriftenbestand des Klosters 
Bossıo*. | WKPh 981 C. Thulin. 


Bibliotheca Universitatis Lrinexsis. Cod. manuscripti, I : Codices Vulcaniani 
(P. C. Molhuysen); H : Codices Scaligerani. Leiden Brill 1910 65 X 40 p. 8°. 
| BPhW 629 W. Weinberger ! BZ 556 A. H. 

Catalogo dei Codici Manciaxt italiani a cura della Direz. d. Bibl. di S. Marco 
in Venezia, vol. П (cl. iv & v) red. da C. Frati e A. Segarizzi. Modena Ferraguti 
1911 xxi 423 p. 8”. | RC 1, 13 H. Hauvette. 


N. A. Beis, "Ех0:7:5 nalawoypagixdw ха! teyvixv £otovGv Ev taïs шоуа; тбч 
Meteo pov xazà тї £c, 1908 xai 1909. Athènes 1910 68 p. 8». | BZ 279 А.Н. 


HJ 466 Th. Sch. | HQ 101 Wikenhauser | WKPh 1183 J. Dräscke | 406 604 
7. Weinberger. 


Monumenta palaeographica, Denkmäler der Schreibkunst des MITTELALTERS, 
I: Schrifttafeln in latein. & deutsch. Spr., hrsg. von A. Chroust, Il, 8. Mün- 
chen Bruckmann 26 p. 9 pl. 20 M. | IIJ 236. , 


Exempla aus Handschriften des MrTTELALTERS, hrsg. von J. Klapper (cf. 
Textes, Mediaeualia). 


J. Sajdak, De codicibus graecis in Monte Cassio (Abhdl. Akad. Krakau) 
1912 97 p. 8*. | BFC 29 C. O. Zuretti | BPhW 586 H. Rabe | BZ 586 A. II. | HJ 
709 C. W. | RIP 386 | WKPh 952 J. Dräseke. 

Exempla codicum Graecorum litteris minusculis scriptorum... 1 : Cod. Mos- 
QvENSES, ed. G. Geretelli & S. Sobolevski. Moscou lust. Archéol. 191 15 p. 

3 pl. f° 40 M. | AJPh 192 Gildersleeve | BPhW 1471 V. Gardthausen | BZ 582 
A. H. | JS 321 M. C. | RF 625 E. S. | WKPh 999 K. Ziegler. 

Les mss. latins du ve au ун" в. conservés à la Bibl. Impér. de S'-PÉTEns- 
BOURG, par А. Staerk, St-Pétersbourg Krois 1910 2 vol. ххи 320 p. 40 pl. et xxix 
100 pl. f° 135 Fr. | AB 83-56 A. P. | RB 501. 

Catalogue des mss. grecs conservés au monastère de S'*-Catherine du Mt Sisa, 
I : Mss. décrits par l'archimandrite Porphyre (en russe), раг V. Benesevitch, 
St-Pétersbourg 1911 xxvii 663 p. 8°. | AB 83 V. D. V. | BZ 584 A. H. 
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Handschriftenverzeichniss der Seminar-Bibliothek zu Tien, von J. Marr. 
Trier Lintz 1912 136 p. 5. 8 M. | DLZ 2062 H. Reimer. 


Specimina codicum Graecorum V ATICANORUM coll. P. Fr. dei Cavalieri et 
J. Lielzmann“. | HZ CIX 636 A. Bauer | JS 417 C E.R. | WKPh 568 C. Wessely. 


Specimina codicum latinorum VaTicAxonvw coll. F. Ehrle et P. Liebart (Tab. 
in usum schol. ed. J. Lietzmann. 3). Bonn Marcus & Weber 1912 xxxvi p. 50 pl. 
6 M. | BChr 310 P. de L. | BMB 154 J. P. W. | DLZ 1710 E. V. Ottenthal | JS 
322 M. Prou | LZB 1097 | КА 1, 360 S. R. | RB 378-382 A. Wilmart | RF 351 E. S. 

| RQH и, 2i8 E. G. Ledos | WKPh 837 C. Weymann | ZG 467 E. Heydenreich. 

Tabulae codd. mss. praeter graccos et orientales in Bibl. Palatina ViNnopo- 
NENSI asseruatorum, XL: Series noua, codd. 1-1600. Indices. Wien IIólder 1912 
78 p. | BPhW 1866 W. W'einberger. 

E. Gollob, Die griechische Literatur in den Hdss. der Hossiana in Wigs, L.“ | 
76G 320 H. Muzik. 

The WasunixcToN Manuscript of Deuteronomy and Joshua, by JI. A. Sanders‘. 
| BPhW 198 E. Nestle. 


Etudes. 


Catenenstudien, hrsg.‘von H. Lietzmann cf, Testamentum Nou. & Vet., 
O. Lang & O. Hoppmann;. 


B. Bretholz, Lateinische Paläographie, 2° Aufl. iGrundr. der Geschichtswiss. 
von A. Meister I. 1). Teubner 1912 112 p. 8°. | BPhW 1195 W. Weinberger | 
DLZ 2598 Brandi | EHR 591 A. C. C. | MPh 406 S. G. de Vries | ZG 300 E. Hey- 
denreich., 


A. Cappelli, Lexicon abbreuiaturarum, Dizionario di abbreviature latine ed 
italiane usate nelle carte e codici specialmente de medio evo riprod. con oltre 
11000 segni incisi, 2* ed. Milano Hoepli 1912. „хуш 513 p. 12» 8,50 L. | RC u, 
191 V. Cournille. 

B. Gardthausen, Griechische Paläographie. 2° Aufl. I: Das Buchwesen im 
Altertum und im byzantinischen Zeitalter. Leipzig Veit 1911 xn 243p. 8° 8M. 

| HJ 917 C. УУ. | HZ CIN 535 W. Aly | LZB 326 C. R. Gregory | MPh 403 A. G. 
Roos | REG 212 II. Lebègue | WKPh 568 C. Wessely. 

Chr. Johnen, Geschichte der Stenographie, I : Die Schriftkürzung und Kurz- 
schrift im Altertum... Berlin Schrey 1911. 1x 320 p. 8° 5 M. | BPhW 502 
W. Weinberger | LZB 200 J. Brauns | WKPh 569 C. Wessely. 

F. Krohn, Ad, in und andere Palaeographica (Jahresb. Gymn. Münster 1911! 
20 p. 8". | BPhW 44 W. Weinberger. 

E. A. Loew, Studia Palaeographica, a contrib. to the hist. of early Latin 
minuscule*. | BPhW 397 W. Weinberger | CR 16 M. Lindsay | WKPh 40 C. W. 

A. Ludwich, Anekdota zur griechischen Orthographie. Königsberg Hartung 
1905-1912 131 p. 8°. | ПИВ 501 A. Hilgard. 

A. Mentz, Geschichte der Stenographie (Samml. Güschen). Leipzig Göschen 
1910 127 p. 0.50 M. | BPhW 88 W. Weinberger | ZóG 813 A. Hausenblas. 

P. Mitzschke, Stenographische Nachschrift einer griechischen Kaiserrede zu 
Konstantinopel im Jahre 574 n. Chr. (Arch. f. Stenogr. 62, 1911, p. 61-68). | BZ 
589 P. Mc. 


M. Prou, Manuel de paléographie latine et française, 3° éd.* | IIJ 236 G. A. 


H. Babe, llandschriften- Photographie [facilités offertes par les différentes 
bibliothèques] (BPhW 1912 p. 30-32.. | BZ 590 P. Mc. 


D. Serruys, Ато ovii; (RPh 1911 p. 71-71). | BZ 588 P. Mc. 


E. M. Thompson, Paleografia greca e latina, trad. di G. Fumagalli. 3* ed. 
Milano Hoepli 1911 хі 208 p. 38 grav. 8 pl. ! RE 343 E. S. 


B. Papyrologie. 


Inventaires et reproductions. 


Papiri arret Е tat, L. 0-012, 13 pl. Pubbl. d. Soc. Ital. p. la ric. d. Pap. in 
Egitto: Firenze Seeber 1912. xiv 227 p. | A&R 179 G. V. | HEP 62i E. S. 
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Aegyptische Urkunden aus den Kgl. Museen zu Bzgnrts : Griechische Urkun- 
den. IV, 7-12. Berlin Weidmann 1909-1912 p. 193-352 & 1-11 4° le fasc.2, 40 M. 
| DLZ 3161-3171 G. A. Gerhard | LZB 1223 A. Stein ! RG ir, 387 J. Maspero. 


A. G. Bäckström, Papyrus ménicaux (en russe). St-Pétersbourg 1909 41 p. | 
BPhW 261 C. Kappus. 


The Aphrodito Papyri (Bntrisu Museum) ed. by H. J. Bell, with an appendix 
by W. E. Crum’. | BZ 577 F. Z. | REG 215-223 J. Maspero. 


Papiri FionENTINI... per cura di D. Comparelli, fasc. 3 ns 170-278). 1 pl. 47 
. phot. | BZ 579 F. Z. 


Veröffentlichungen aus der Hrinrınenser Papyrus-Sammlung, IV, 1 : Grie- 
chisch-litterarische Papyri, 1 : Ptolemüische Homerfragmente, hrsg. und erkl. 
von G. A. Gerhard. lfeidelberg Winter 1911 1x 120 p. 6 pl. 16 M. ' CPh 512 
J. Goodspeed | DLZ 2711 E. Bethe | GGA 61-61 H. Schultz ; RF 483-187 G. Frac- 
caroli. 

The Oxvnuvscuvs Papyri, ed. by А. S. Hunt, vol. VIII‘. | BZ 578 Е. Z. | GGA 
633-622 K. Fr. W. Schmidt | RF 124-131 G. Fraccaroli. 


Id., vol. IX 1911-1912: Tragicorum Graecorum Fragmeuta Papyracea nuper 
reperta. Clarendon Pr. 1912 хи 304 p. 6 pl. | ВЕС 116 | CR 234 W. H. D. R. 
LZ 2781-2785 P. Maas ' JPhV 512 I. Kallenberg | SS 419-159 G. Bortolucci 

| ZRG 628-635 H. Lewald. 


Catalogue of the Greek Papyri in the Rylands Library Manchester, I, cd. 
by А. S. Hunt.” | BFC 237 | CR 236 W. H. D. R. | GGA 57-61 H. Schultz | RF 
123 G. Fraccaroli. 


Papyrus de THÉADELPHIE, par P. Jouguet.* | BZ 580 Е. Z. | REG 226 С. Fou- 
géres , RF 327 D. Bassi. ' 

IN VE de MaGnoza (Papyrus ceu sous la dir. de P. Jouguet avec la 
collab. de P. Collart, J. Lesquier, M. Xoual, 11, 2-1). Paris Leroux 1912 
222 p. 1° 12 pl. | ВЕС 73 C. O. Zuretti | JS 111 M. Croiset | RA п, 311 S. R. | 
RC п, 387 J. Maspero. 

E. Korkisch, De papyri, qua Puaenonıs partes continentur, fide (cf. Plato:. 


Papyrus de Méxaxpre, par G. Lefebvre (Catal. Général des Antiq. Egypt. du 
Musee du Caire). Le Caire Impr. de l'Inst. Fr. d'Arch. Orient. 1911 xxvi 46 & 
98 pl. 80 Fr. | JHS 202. 

Papyrus grecs d'époque byzantine (Musée du Caire) par J. Maspero,’ 1,2 
(us 67089-67124), 11,1 (67125-67150. Le Caire 1911. | BPhW 290-300 P. M. Meyer 

| BZ 576 Е. Z. | DLZ 1391 C. Wessely | JHS 392 | RA n, 139 L. Jalabert | ZRG 
620-628 H. Lewald. 
Id., II, 2. 1912. | ZRG 620-628 II. Lewald. 


Griechische Papyri im Museum zu Giessen, hrsg. und erkl. von О. Eger, 
E. Kornemann und P. M. Meyer, I, 2 (n° 36-57). | RC т, 223 My. | КЕ 131 
D. Bassi. 

Id., I, 3 (n° 58-126). 1912 168 p. 4° 3 pl. indices. | BZ 579 F. Z. | DLZ 2651 
W. Schubart | LZB 1511 A Stein. 


Griechische Papyrusurkunden der llamsunser Stadtbibliotek, hrsg. von 
P. M. Meyer, 1, 1. Urk, 1-23.° | CPh 118 E. J. Goodspeed | DLZ 3161-3171 G. 
A. Gerhard | RF 134 D. Bassi. 

Griechische Urkunden des Acgyptischen Museums zu Kamo, hrsg. von 
Fr. Preisigke.* | BPhW 140 Fr. Oertel | BZ 577 Е. Z. | DLZ 3161-3171 G. A. 
Gerhard. 

Papyri Graecae Benouisesses, coll. W. Schubart (Tabulae in us. sch. ed. 
J. Lietzmann ! AJPh 369 Gildersleeve | BPhW 1630 P. Viereck ' HZ CIX 535 
W. Ау! JS 117 С.Е. К. MPh 321 J. van Leeuwen | REA 427 P. Boudreaux 
WKPh 568 C. Wessely | 206 21 W. Weinberger. 

L. Wenger, Vorbericht über die Müxchexer byzantinischen Papyri (Sitzb. 
ра DU 1911, 8. München Roth 1911 28 p. 8° 0,60 М. | MHL 405 

. Hirsch. | 


L. von Wilamowitz- Moellendor[f < F. Zucker, Zwei Edikte des GERwANICUS 
auf einem Papyrus des Berliner Museums. Sitzb. Preuss. Akad. Wiss. 38 1911 
p. 794-821. | JPhV 272 G. Andresen. 


ÉPISTULAE priuatae Graecae, quae in papyris aetatis Lagidarum seruantur, 
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ed. St. Witkowski, ed. 2. Teubner 1911 194 p. 8° 3,10 M. | BRG 353 
Fr. Zucker | JHS 421 | RF 614 C. O.Z. | ZöG 397 J. Mesk. 


R. Wünsch, Aus einem griechischen ZaunEnpapyrus (cf. Hist. relig.). 
Etudes. 
F. Hohmann, Zur Chronologie der Papyrusurkunden (Römische Kaiserzeit). 
Berlin Siemenroth 1911 82 p. 2,50 M. | BPhW 1163 P. Viereck ! BZ 575 F. Z. 


| DLZ 2002 C. Wessely | HJ 235 C. W. | LZB 445 A. Stein | WKPh 33 Schu- 
art. 


Ph. E. Koukoules, Пасаттотоєц xai 900095 ets tous ¿AAnvtzoDç raruçous. 
Athènes 1911 27 p. 8°. | BZ 282 A. H. 


L. Mitteis und U. Wilcken, Gruudzüge und Chrestomathie der Papyruskunde, 
Bd. 1 & П“. | BZ 573-575 A. H. 


Id., Bd. I-IV 1912 40 M. | LZB 99 A. Stein | MPh í16 A. Boeser. 


Omaggio d. Soc. Italiana per la ric. dei papiri Greci in Egitto... 1911*. | BPhW 
1-6 R. Wünsch, 


C. Critique des textes. 


A. Castiglioni, Collectanea graeca [recueil de conjectures]. Pisa Mariotti, 1911 
xiv 303 р. 12 L. | WKPh 597 W. Gemoll. 


L. Havet, Manuel de critique verbale appliquée aux textes latins.* | BFC 102 
L. V. | RC 1, 341 P. de Labriolle ; WKPh 1198-1209 Th. Stangl. 


Ph. E. Koukoules, Ilagazronse; xxi бордове ets to9ç Ау. mamo20ug (Cf. 
Papyrolagic:. 
M. Unterharnscheidt, De ueterum in. Aencide coniecturis (cf. Vergilius). 


V. ANTIQUITÉS. 


A. Archéologie et histoire de l'art. 


Bibliographie générale. 

Anzeiger für christliche Archäol., von J. Kirsch (RQ 51-59, 109-115, 197-210). 

Bibliographie des travaux archéologiques (cf. Histoire générale). 

Bulletin archéologique, par A. de Ridder REG 359-400). 

Chronique des sciences auxiliaires de l'histoire, Chronique d'histoire de 
l'art (cf. Histoire générale, Bibliographie). 

Dictionnaire d'archéologie chrétienne (cf. Histoire religieuse, chrét.). 

Klassiker der Archäologie (cf. Histoire des études, Humanisme). 

Th. Fitzhugh, The archaeological Institute (Univ. Virginia] ; cf. Histoire 
des études, Humanisme. | 

A. Michaelis, Un secolo di scoperte archeologiche (cf. ci-dessus, Etudes). 

Mélanges et périodiques. 

Saggi di storia antica e di archeologia a G. Beroch (cf. Mélanges). 

Recueil d'articles d'archéologie offert à A. A. Bomuxsky (cf. Mélanges\. 

A. Furtwängler, Kleine Schriften (cf. Mélanges), 

Münchener Archäologische Studien dem Andenken A. FURTWÄNGLERS gewi- 
dmet*. | RPh 213 M. Brillant. 

Sumbolae litterariae in hon. I. pg Perra (cf. Mélanges). 

K. Woermann, Von Apelles zu Böcklin und weiter; Gesamm. Aufsätze, I: 
Bis zum 17. Jahrh. Esslingen Neff 1912 viii 286 p. 8° 36 M. | DLZ 2597 
F. Knapp | LZR 102 Br. 


The Annual of the Britis Scnoor at Athens, ху 1908/09. London Macmillan 
]910 412p. 4° 25 Sh. | BPhW 56 B. Schröder. 
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Ib., Index to Nə I-XVI, by A. M. Woodward. London Macmillan 1912 vit 
144p. 10 Sh. | JIIS 20%. 

Bulletin de l'INsrtrvur ARCHÉOLOGIQUE russe à Constantinople, XUI & XIV. 
Sofia & Leipzig Harrassowitz 1908 & 1909 371 pl. 14 pl. & 252 p. 20 pl. 8° le vol. 
20 Fr. | DLZ 2073-2081 E. Gerland. 


Bulletin de la SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE BULGARE, [, 1910. Sofia & Leipzig Har- 
rassowitz 1910 x 214 p. 8° 20 pl. 10 M. | DLZ 2074-2081 E. Gerland. 

Mpaxtıxı is iv 'Абцул; acyartokcyixfs étatpeias 1908, 1909, 1910. 
Athénes 1909, 1910, 1911. | BPhW 786 O. Kern. 


GôTEBORGS Höcskorıs Kurs : Rom 1909. Göteborg Wettergren 1911 хх! 
114p.8° 4 Kr. | A&R 177 P. E. P. 


RówiscHE QuamTALscHmirT für christliche Altertumskunde und für Kir- 
chengeschichte, hrsg. von A. de Waal und J. P. Kirsch, xxv 1911. Rom & Frei- 
burg i. Br., Spithóver & Herder уш 240 p. 8° 27 ill. 16 M. | DLZ 1494. 


Inventaires et reproductions: — 


Generalia. Monumenti antichi pubbl. p. c. d. Reale Accap. ові Lincri, ХХ, 
1 & 2. Milano Hoepli 1910 & 1912 930 col. fol. 7 & 16 pl. 216 & 215 fiy. 42 & 
65 L. | LZB 1259 U. v. W.-M. 

Führer durch das Staatsmuseum in Zara (OngsrERR. ARCHAOL. Inst.). Wien 
Hólder 1912 iv 150 p. 12° 70 grav. | RA r, 313 S. R. | REA 436 C. Jullian. 

Berichte des SAALBURGMUSEUMS 1910. Frankfurt Baer 1912 80 p. 4° 13 pl. 
7,90 M. | RA ri, 186 S. R. | 

W. Amelung, Die Skulpturen des VATICANISCHEN Museums, Bd. II.* | BPhW 
152 F. Behn. 

A. Furlwängler und H. L. Urlichs, Denkmäler griech. und röm. Skulptur, 
3° Aufl.* | BPhW 471 R. Pagenstecher. | REA 212 II. Lechat | 206 89 J. H. 

H. Dütschke, IRAVENNATISCHE Studien. ° | WKPh 521 O. Engelhardt. 

F. Grussendorf, Bilder aus der Kunst aller Zeiten, 2 : W. Michaelis, Bilder 
aus der antiken Plastik. Berlin Steglitz 1911 52 p. 1° 20 phot. 3,50 M. | ZG 
168 M. Hodermann. 


P. Jacobsthal, Gürrixärn Vasen, nebst einer Abhdl. Zouzos:ax&, Berlin Weid- 
mann 1912 76 p. 22 pl. 38 ill. 18 M. | JHS 421 | RC u, 488 A. de Ridder. 

H. Lechat, Collection de moulages pour l'histoire de l'art antique (Univ. de 
Lyon), 2° catalogue. Lyon Rey 1911 xı 232 p. 12°. | RA 1,179 S. R. | REA 99 
F. Dürrbach. 

G. Leroux, Vases grecs et italo-grecs du Musée archéologique de Mapnip. 
Bordeaux et Paris 1912 (Bibl. Univ. du Midi} xx 330 p. 8° 55 pl. | RA u, 319 S. R. 

F. H. Marshall. Catalogue of the Jewellery... in the Brırısu Museun.* | 
BPhW 752 H. Blümner. 

L. A. Milani, 11 R. Museo archeologico di Firenze, 1: Storia e guida ragio- 
nata. П: Guida figurata con crx tav. e indice dichiarativo illustr. Firenze 
Sceber, les 2 voll. 25 L. | A&R 244 P. 

R. Pagenstecher. Uxr&nrrAUIScHE. Grabdenkmüler (Zur Kunstgesch. des 
Ausl., 94). Strassburg Heitz 1912 уп 112 p. 18 pl. 12 M. | НА |, 412 5. К. | 
WKPh 1193 H. Lamer. 

S. Reinach, Répertoire de reliefs grecs et romains, II, 1 ArniQvE et ILes BRITAN- 
NiQvEs. Paris Leroux 1912 1x 546 p. 8°. | JS 561 R. C. | REA 428 G. Radet. 


F. Sartiauz, Villes mortes d'Asie Mineuuë." | REA 215 G. Radet. 


О. Waldgauer, Brief description of the Museum of ancient sculpture in the 
Imperial НепміТтАСЕ. St Petersbourg 1912 vir 201 p. | JHS 210. 


P. Wolters. Ilustrierter Katalog der оек zu Müxcuex. Buchholz, 
64 p. 80 pl. 106 fig. ЗМ. | WKPh 1093 О. Güthling. 


Graeca et Byzantina. Klassische Baudenkmäler Griechenlands. Kupferdrucke 
nach neuen Aufnahmen d. MessBiLbANSTALT zu Berus. Verlag d. Photogr. 
Gesellsch. Berlin ; Ser. I, 10 feuilles 40 M. | WKPh 567 A. Köster, 

Adamantios Adamanliou, `FEcyasta £v Метео сот с, 02014 Laroche xal ty vixit 
£p:ovns (lass, 'АруохоА. "Eza:g. 1909). Athènes 1910 p. 211-273. | BZ 280 A. H. 
S. Arvanilopoullos, 'Avzaxagai xai Eceuvar Ev Qessaata x. zo Zç. 1910.* | 
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BFC 178 V. Costanzi | CPh 514 W. Miller | RC 1, 167 A. de Ridder | WKPh 679 
V. Larfeld. 


ld., Пергүрар x&v үратт@у aznAov Hayza ëv." | BFC 155 E. Rizzo. 


Id., Ein TuEssALIscHER Gold-und Silberfund (ex : Mitt. deutsch. Arch. Instit. 
1912 p. 73-118, pl. n-vir. | RC п, 41 A. de Ridder | WKPh 889 Н. Blümner. 
N. A. Beis, "Exfzat; тєуу. éceuvov iv т. доу. zv Метеосоу... (cf. Paléographie). 
A. Conze und P. Schazmann, MaAwunrT-KauEH, ein Tempel der Góttermutter 
unweit Pergamon (Jahrb. Deutsch. Archäol. Instit., Ergünz. heft IX). Berlin 


Reimer 1911 4i p. i^ xitt pl. 8 M. | BPhW 1729 A. Köster | LZB 1037 Pfister 
NJA 727 H. Lamer | WKPh 405 B. Schröder. 


R. Delbrück, lMellenistische Bauten in LA, IT. Strassburg 1912 190 p. t 
22 pl. 354-81 fig. 58 M. | RC n, 388 A. de Ridder. 


G. Dickins, Catalogue of the Ackorpouıs Musgux,I : Archaic Sculpture. Cam- 
bridge Univ. "Рг. 1912 viu 292 р. 8° 10, 6 Sh. | BPhW А. Brückner ; JHS 406 
| RA r, 441 S. R. 


C. C. Edgar, Greck vases (Catal. gen. des ant. égypt. du muste du Caine). 
i^ Caire mp. de l'Inst. Fr. 1911 vir 93 р. 4° 28 pl. | JHS 206 | RA и, 308 S. It. 


G. Fougères, Athènes. Paris Laurens 1912 201 p. 8° 168 gr. | RA u, 307 S. R. 

P Frickenhaus, Tıryns. Die Ergebnisse der Ausgrabungen des Instituts, I, 

: Hera von Tirvns, von A. Frickenhaus ; 2: Die geometrische Nekropole, von 
Ww. Müller und Fr. Velmann. Athènes Eleutheroudakis 1912 v1 168 p. 1° 20 pl. 
48 & 23 ill. 12M. | LF 160 A. Polák. 

A. Heisenberg, Die alten Mosaiken der ArosTELKincHE und der Hagia Sophia 
(Хіма, Homm. à l'Univ. de Grèce, 1912, p. 121-160). | BZ 651 J. S. 

K. Kourouniotis, KaxáXoyog; тоў uougetou Auxogoïpas (В:ВА. apyaoi. 
éta!p.). Athènes 1911 72 р. 8° 74 reprod. 4 Dr. BPhW 1721 E. Pfuhl | RA 1, 
(1 S. R. 

Fr. Krischen, Die Befestigungen von Hrraxırıa am Latmos. Berlin Sitten- 
feld 1912 74 p. 8* 12 pl. | КА т, 441 S. R. 

G. Lippold, Griechische Porträtstatuen. München Bruckmann 1912 109 p. 8°. 
| RA r, 308 S. R. 

G. Nicole: Catalogue des vases peints du Musée national d'Aru&NEs. Supplé- 
ment. Préface de M. Colliqnon.* | BMB 124 | CPh 253 B. Tarbell | CR 225 P. 
Gardner | DLZ 1967 P. Wolters | JHS 205 | LZB 27 J. M. | MPh 67 J. Six | RC 
1, 82 A. de Ridder | REG 477 E. Pottier. 

R. Norton, The excavations at CYRENE, 1* campaign 1910-1911. Preliminary 
reports, by А. Norton, J. С. Hoppin. Ch. D. Curtis, A. S. Sladden (ex : Bull. 
Arch. Inst. Amer., II. p. 111-176). New York 1911 36 p. 8°, | WKPh 1091 A. 
Laudien. 

A. Papabasileios, Пес zov iv Evßota аруа!Фу тафбу, ° | BMB F. Mayence 
| JIIS 210. 

V. Papageorgios.Messahuviang {атор xai хоу atoAoyvixx (ех: Maxeüovixov “Ilue- 
со). бүтө» 1912) 23 p. X°. | BPhW 1 ; 1262 E. Gerland. 

G. Pellegrini, Catalogo dei vasi greci dipinti delle necropoli rErsivEg. Bologna 
Museo civico 1912 уи 258 p. 154 grav. 3 pl. 10 L. | BPhW 1725 R. Pagens- 
techer. 

P. Perdrizel, Bronzes grecs pe de la GoLuecriox Fongrer.* | REA 101 
G. Radet | RHR i 397 A. J.-Reinach. 

A. J.-Reinach, Rapports sur les fouilles de Kortos (janv.-fev. 1910), Paris 
Leroux 1910 58 p. 1 plan 8 pl. | BPhW 375 K. Regling. 

E. Rhikakis. Beoarıov.* | BPhW 1037 O. Kern. 

D. M. Robinson, Two corinthian copies of the head of the ATHENA Parthenos 
(ex. Amer. Jl Arch., XV 1911 p. 482-503, | МКР 1031 Е. Fehrle. 

A. v. Salis, Der Altar von PFnGaxwMosN., Ein Beitr. z. Erkl. d. hellenist. Barock- 
stils in, Kleinasien. Berlin Reimer 1912 x 177 p. 8° 34 fig. 8 M. | LZB 739 
H. Ostern. 

M. Sauerlandt, Griechische Bildwerke. Düsseldorf Langewiesche 1912 1,80 
M. | BMB 169, 


V. Schmidt, De graesk-aegyliske Terrakotter (NY CARLSBERG GLYPTOTHEK)*, 
| LZB 1486 II. Ostern. 
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H. B. Seager, Explorations of the Island of Mocuros (American School at 
Athens). Boston 1912 111 p. 51 fig. 11 pl. | CPh 366 B. Hawes | JIIS 196 H.H. 
RA 1,357 5. R. | WKPh 787-795 IT. Lamer. 


V. Stais, Guide illustré du Musée National а*Атнёхе«, II : Collection Mycé- 
nienne.* | JHS 208. 


A. Struck, Mistra, eine mittelalterliche Ruineustadt (cf. Histoire locale 
byzantine. 

Th. Zell, Wie ist die auf Korfu gefundene Goncoo zu vervollständigen ? Ber- 
lin Borussia Verl. 1912 xv 191 p. 8° 5 M. | WKPh 566 A. Trendelenburg. 


Prieneg.... rekonst. von A. Zippelius, aquarell. von E. Wolfsfeld.* | HZ CIX 
536 H. Thiersch. | 


Romana. Axrıxum. Bolletino del Museo Civico di Arpino, ed. da G. Pierleoni. 
Anno I, 1 ; l'année: +L. | BPhW 1062 A. Klotz | WKPh 828 H. Philipp. 
CansvNTUM 1895-1910 "Chronique des feuilles]. Wien-Verein Carnuntum 1911 
28 p. 8°, | LZB 1293 A. R. 
Mitteilungen über römische Funde in Heppgnnneim, hrsg. von dem Verein 
für Geschichte und Altertumskunde zu Frankfurt a. AM Keller 1911 уш 115 p. 
4" 16 reprod. 8 pl. 6 M. | BPhW 631 E. Anthes | DLZ 366 Е. Haug. 


S. Andrew, Excavation of the Roman Forts at Casteısuaw, Бу S. Andrew and 
VV. Lees, 2"! Report by F. A. Brulon, with notes on Pottery by J. Curle. Man- 
chester Univ. Pr. 15 pl. | CR 100 F. H. | EHR 392 p. 

A. Ballu, Les ruines de Timsan. Sept années de découvertes. Paris Neurdein 
1911. | JS 20-34 & 55-62 P. Monceaux. 

Fr. Behn, Kataloge des rów.-GERMAN. CENTRAL-Mruserus, n° 2 : Römische 
Keramik mit Einschluss der hellenist. Vorstufen. Mainz Wilckens 1910 279 
p. 8° 12 pl. 25 reprod. | BPhW $5 G. Wolf. 

II. C. Butler, Ancient architecture in Syria (Publ. of the Princeton Univ. 
Archacolog. Exped. to Syria, A, 2:.* ! BPhW 16 H. v. Gaertringen í CR 171 D. 
house | RA п, 437 L. Jalabert | WKPh 113 VV. Larfeld. 

Th. Deimel, Christliche Römerfunde in CanveNTUM. Kirchengesch.-archäol. 
Studie. Ein Beitrag zur Erforsch. der ält. kirchengesch. Periode Niederóster- 
reichs z. Zeit der ltómerherrschaft. Wien Mayer 1911 60 p. 1.50 Kr. | EPhK 
748 J. Révay | Z6G 35-39 A. Gaheis. 

P. Ducati, Le Pietre. funerarie Feısiser (Monum. ant. d. Lincei, xx 1911: 
379 p. 87 fig. 5 pl." A&R 185 E. Galli. 

E. Espérandieu, Recueil général des bas-reliefs, statues ct bustes de la Gaule 
romaine. T. IV : LvoxvaisE, 2° partie. Paris Impr. Nat. 1911 vin 467 p. 4^. | RA 
1,413 P. M. ° 

R. Forrer, Die гош. Terrasigillata-Tôpferein von HEt1GENHERG-Dinsheim 
und Ittenweiler in Elsass.° | BPhW 721 Fr. Behn. 


D. Fredrich, Die in OsrpEvTSCHLAND gefundenen römischen Bronzestatuctten. 
Progr. Cüstrin 1912. 19 p. 5° 2pl. | RA t, 413 S. R. 

E. Galli, 1 primi risultati degli scavi governativi nel teatro romano di 
Frnxsro (Boll. d'arte V, 6,1911, p. 213 ss.). | BPhW 1152 F. Behn. 

P. Goessler, Die Altertümer des oberamts Bravreunen. Esslingen Neff 1911 
viii 48 р. 8° 13 fig. 5 pl. 2M. | LZB 773 A. R. 

W. de Grüneisen, Se Marne ANTIQUE, avec album épigraphique °. | BChr 222 
J. P. Kirsch. 

M. Gsell, Atlas archéologique de l'AucÉnig. Alger 1911 | JS И R. Cagnat | RA 
1, 458 P. Monceaux. 

E. Hébrard et J. Zeiller, Spararto, le palais de Dioclétien (Mon. ant. relevés 
par les archit. pens. de l'Acad. de Fr. à Rome). Préf. de Ch. Diehl. app. de 
G. Jéquier. Paris Massin 1912 viii 234 p. fol. 17 pl. 236 grav. | JS 433-4414 & 
481-189 G. Perrot, 473 A. M. 

H. Jordan, Topographie der Stadt Row (cf. Ilistoire locale). 


H. Kiepert et Chr. Huelsen, Formae urbis Romae antiquae. Acc. nomenclator 
topograph. a Chr. Huelsen compositus ; ed. altera. Berlin Reimer 1912 xx 162 p. 
8" 4 pl. 13 cartes 16 M. | LZB 891 H. Philipp. ! RA n, 187 S. R. 

R. Knorr, Südgallische Terrasigillata-Gefässe von Rorrweır. Stuttgart 
Kohlhammer 1912 vı50 p.8°30 pl. 4 М. | LZB 1324 A. Н. | RA 1, 185 S. R. 

| RC 1, 311 M. Besnier. | 
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H. Koch, Dachterrakotten aus CAMPANIEN mit Ausschluss von Pompeji. Ber- 
lin Reimer 1912 vus 99 p. 35 pl. 40 M. | BPhW 1738-1742 H. v. Rohden | JHS 206. 


P. Monceauz, Tincan chrétien (Ecole prat. des I]'** Et., sc. relig., Rapport 
sur les conf. 1910-1911). Paris [mpr. Nat. 1911 123 p. 8°. | AB 486 J. Poukens | 
BChr 297-300 A. Audollent | RA 1, 4165. R. | REA 322 | RHR i, 401 J. Toutain. 


J. Monod, La cité antique de Powr&t : Edifices... (cf. Histoire locale). 


R. Massigli, Musée de Srax. Paris Leroux 1912 72 p. 8* 8 pl. | REA 324 С. 
Jullian. 


F. а. de Pachtere, Inventaire des mosaïques de la Слоге et de l'AFRIQUE, III: 
Afr. proconsulaire, Numidie, Maurétanie. Paris Leroux 1911 120 p. 8°. ; LZB 
110: A.S. 


P. Paris, Promenades archéologiques en EsrAGNE.* | RHR 1, 367 J. Toutain. 


A. Pérez-Cabrera, lbiza Arqueológica. Barcelona Thomas 1911 56 p. | JHS 
390. 


S. B. Platner, The topographie and monuments of ancient Коме, 2*! ed" 
BPhW 1732 P. Graffunder ! CPh 131 E. T. M. | DLZ 119 O. Richter | RC 1, 217 
J. Toutain | RF 345 E. S. | WKPh 194 Kohler. 


A. Rendu, Répertoire des Monuments... préhistoriques gallo-romains... des 
départements de Іа Sartug et de la Mayenne. Le Mans Soc. Arch. Hist. du 
Maine ı.xxıx 431 p. 8° 25 Fr. | RHR 1, 137 A. Iloutin. 


Н. von: Rohden und H. Winnefeld, Architektonische römische Tonreliefs der 
Kaiserzeit (Die antik. Terrakotten, von R. K. v. Stradonitz, IV, 1, 2). Berlin 


Spemann 1911 56 & 318 p. cxunı pl. fol. 200 M. | BPhW 661 О. Rossbach. 

Sisto Scaglia, Mosaici antichi di Se Maria Maggiore * | BChr 74 J. Zeller, 

P. Steiner, Kataloge west- und süddeutscher Altertumssammlungen hrsg. 
vom Arch. Instit., 1: Sammlung des NIEDERRHEINISCHEN Altertums- Vereins. 
Frankfurt Baer 1911 206 p. 8° 36 fig. 25 pl. | BPhW 951 A. Охе | LZB 234 
Bieber. 

G. Tomassetti, La CaurAcNA RowANA, I&I.” | CR 20 Th. Ashby. 


E. Wagner, Fundstätten und Funde aus vorgeschichtl., römischer und ala- 
maun.-frünkischer Zeit im Grossherz. BaApEs, mit Beitr. vou F. Haug, 2: 
Das badische Unterland. Tübingen Mohr 1911 i80 p. 8" 354 reprod. 8 М. | 
BPhW 1388 P. Goessler. 


Études : — 


Generalia. Antické sochaïstvi [La sculpture antique]. Ed. de la Soc. des arts plas- 
tiques Manes (Collection de monogr. plast., fasc. IV). Pragen 1911 vi 49 p. 68 
pl. 4° 9 Kr. | LF 65 F. Groh. 

Animatus, Die Entthronung der antiken Kunst. Ein Schnitt in den kunsthis- 
torischen Zopf. Berlin Oesterheld 1911 98 p. 8° 2 M. | LZB 1487 H. Ostern. 

P. Baur, Centaurs in anc. art. Berlin Curtius 1912. | AJPh 465 M. Robinson. 

Fr. Benoit, L'architecture antique (man. d'hist. de l'art;. Paris Laurens 1911 
v 579 p. 8° 148 grav. 997 dess | RA 1, 165-169 Ch. Picard | RQH 1, 524 Schneider. 

H. Bergner, Grundriss der Kunstgeschichte. Leipzig Scemann 1911 333 p. 
8° 2,80 M. | LZB 67 Plister. 

Th. Birt, Die Buchrolle in der Kunst. * | HZ CIX 535 W. Alv. 

Chr. Blinkenberg, The thunder-weapon in Religion and Folklore, А study 
in comparative archaeology. Cambridge Univ. Pr. 1911 122 p. 8° 36 ill. 5 Sh. | 
CR 196 J. E. Harrison | LZB 1068 Il. Ostern | RA 1, iii S. H. 

H. Bulle, Der schöne Mensch im Altertum. Eine Geschichte des Körperideals 
bei Aegvptern, Orientalen und Griechen, 300 pl. & texte, 2° Aufl. München 
Hirth 1911-1912 1,20 M. | EPhK 358 N. Lang | RA n, 307 S. R. 

J. Déchelette, Manuel d'archéologie préhistorique... II : Arch. celtique, 1: 
Age du bronze.* | BPhW 181 E. Anthes. 

W. Deonna, L'Archéologie sa valeur, ses méthodes, t. I: Les méthodes. 
Paris Renouard 1912 477 p. 39 fig. 12,50 M. | NTF 7i-80 Fr. Poulsen | RPh 
232 A. Boulanger | WKPh 1217 H. Urlichs. 

Id., Id. t. HI: Les rythmes artistiques. 561 p. 38 fig. 12.50 M. | NTF 74-80 Fr- 
Poulsen | RC 1, 466-472 К. Courby | RPh 232 A. Boulanger. 

Id., Les toilettes modernes de la Crète minoenne.* | BPhW 590-600 А. Jolles 
| WKPh 593 O. Engelhardt. 
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Fr. von Duhn, Ein Rückblick auf die Gräberforschung. Heidelberg Hörning 
1911 25 p. 4°. | DLZ 1521 Fr. Baumgarten. 


L. Franchet, Céramique primitive. Introduction à l'étude de la technologie. 
Paris Geuthner 1911 160 p. 26 reprod. 6 Fr. | JHS 205 | LZB 235 S. Feist 
‚ RA т, 169 S. R. | RC r, 45 A. de Ridder | REA 214 G. Leroux. 

Fr. Hertlein, Die Juppitergigantesäulen (cf. Histoire religieuse générale). 

B. Jean, Les arts de la terre. ° | RH CIX 368 L. Hourticq. 

Fr. Koepp, Archüologie, 1, II, IIT.* | BBG 197 L. Uslichs| BPhW 1513 
F. Behn | ОГ 1002 Fr. Baumgarten | KBW 484 Greimer | LZB 463 A. | WKPh 
145-149 E. Wilisch | ZG 463 R. Ouhler ! ZóG 1105 R. Weisshäupl. 


A. Mersier, Mistoire élémentaire de l'architecture militaire, I (Antiquité). 
Paris Leroux 1911 213 р. 8° 61 grav. | RA 1, 169 5. R. 


A. Michaelis, Un secolo di scoperte archeologiche, trad. di E. Pressi. Bari 
Laterza 1912 409 p. 8°. | BFC 49 G. E. Rizzo. 


F. Noack, Die Baukunst d. Altertums. * | BPhW 948 A. Köster | JS 181 R. C. 


L. M. Phillips, The Works of Man. London Duckworth 1911 xiv 343 p. 
7,6 Sh. | JHS 201. 


E. Reisinger, Kretische Vasenmalerei vom Kamares bis zum Palaststil. Teub- 
ner 1912 р 8° 4 pl. 3 M. | BBG 498 W. Wunderer | JIIS 205 | LZB 1103 
H. Ostern | NTF 128 Fr. Poulsen | RA 1, 175 S. R. | RC r, 381 A. de Ridder. 


A. Rouz, Histoire de l'art, préface dE Berlauz. Paris Delalain 32 p. 372 ill. 
| RU u, 132 Ch. Dufayard. 


R. Schmidt, Das Glas (cf. Sciences). 


A. della Seta, Religione e arte figurata. Roma Danesi 1912 287 p. 4° 210 ill. 
16 L. | BMB | JHS 202 | LZB 1357 Pfister | RA 438 S. R. | RC r, 212 A. dc Rid- 
der | RHR 1, 392 R. Petrucci | WKPh 943 H. Stending. 


|... A. Springer, Handbuch der Kunstgeschichte, 1: Das Altertum ; 9° Aufl. von 
A. Michaelis.* | BPhW 18 B. Schróder. 


A. Stein, Ruins of desert Cathay [traces d'influence hellénique dans la plas- 
tique]. London Macmillan 1912 2 voll. | JHS 410. 


Fr. von Stryk, Studien über die etruskischen Kammergrüber. Diss. München, 
Dorpat 1910 136 p. | NTF 19-24 Fr. Poulsen. 


U. Thieme und F. Becker, Allgemeines Lexikon der bildenden Künstler, von 
der Antike bis zur Gegenwart.* Bd. IV & V (Bida-Carlingen). Leipzig Seemann 
1910 & 1911 600 & 608 p. le vol. 32 M. | ТАВ 101 H. S. 


— Id., Bd. VI :Carlini-Cioci). 1912 111 612 р. 8° 32 M. | LZB 738 H. S. 


H. Thiersch, Pharos. Antike Islam uud Occident. Ein Beitrag zur Architek- 
turgesehichte.* | JS 452-456 H. Saladin. 


W. Waetzoldt, Einführung in die bildenden Künste, I : Text, II : 194 
Abbild. Leipzig Hirt 1912 xi 351 p. 8° 18 fig. & 116 p. 10 M. | LZB 708 L. Volk- 
mann. 


G. Wilke, Spiral-Mäander-Keramik und Gefüssmalerei. Hellenen und Thra- 
ker." ! BPhW 533 H. Schmidt. 


P. 0. Wolff, Tempelmassc. Das Gesetz der Proportion in antiken und alt- 
christlichen Sakralbauten. Wien Schrott 1912 | RQ 196 d. W. 


K. Woermann, Geschichte der Kunst aller Zeiten und Völker, HI.* | LZB 
711 M. Kemmerich | RII CIX 369 L. Hourticq. 
Graeca. А. S. Arvanitopoullos, essa. ёт'үб. паі onpetnigets eis Oessahıxa apy ata 
(cf. Epigraphie). 
G. v. Brauchilsch, Die panathen. Preisamphoren.* | BPhW 915 Fr. Behn. 


W. Bremer, Die Haartracht des Mannes in archaisch-griechischer Zeit. 
| BPhW 686 IT. Blümner. 


C. Cessi, Vita e arte ellenistica (cf. Hist. sociale). 

M. Collignon, Les statues funéraires dans l'art grec. * | JS 5-12 E. Pottier. 

W. Deonna, Les Apollons archaiques.* | GGA 612-616 F. Winter. 

M. von Groote, Acgineten und Archáologen. Strassburg Heitz 1912 88 p. 8° 
6 pl. | RA и, 1865. R. 

J. Hense, Griechisch-rómische Altertumskunde. Ein Hilfsbuch für den Unter- 
richt, 3° éd. Münster Aschendorff 1910 хи 341 р. х 4 M. | BMB 245. 
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P. Jacobstahl, Theseus auf dem Meeresgrunde.* | RA т, 176 S. R. 

E. Lówy, Die griechische Plastik.* | BPhW 399 B. Schróder. 

Id., La scultura greca.’ | SS 211 E. Pais. 

Е. von Luschan, Entstehung und Herkunft der jonischen Säule ‘Der alte 
Orient, XIII, i). Leipzig Hinrichs 1912 43 p. 8° 41 repr. 0,60 М. | DLZ 2595 
E. Petersen. 

A. M. говор. Représentations de la Nike. Kasan Impr. Univ. 1911 255 р. 
8" 72 fig. | BPhW 4260 L. Deubner | LZB 332 A. Bäckström. 

H. Muchau, Pfahlausbau und Griechentempel. Kulturgeschichtlichsprachwis- 
senschaftliche Untersuchungen.* | ZóG 1030 C. Fries. 

J. Nicole, Le proces de Phidias (cf. Textes, Apollodorus}. | 
G. Perrot et Ch. Chipies, Ilistoire de l'art dans l'antiquité, IX : La Grece 
archaïque. | DPhW 1483 R. Pagenstecher | CR 123-126 P. Gardner | JHS 204 
| JS 62-78 & 118-128 G. Radet | GGA 420-131 W. Helbig | LF 273 A. Polák : 

RBN 93 A. de W. | HC 1, 113-147 S. Reinach | RF 131 E. B. 

E. Pfuhl, Die griechische Malerei.” | ZG 166 M. Hodermann. 

R. B. Richardson, A history of Greek Sculpture." | BFC 206 G. E. Rizzo | 
| BPhW 720 B. Schröder | RF 314 E. S. 

C. Robert, Die Masken der neuerenattischen Komödie. Progr. Winckelmann 
Halle, Niemeyer 1911 112 p. 4° 8 М. | ВЕС 218 N. Terzaghi | BPhW 1153 
H. Blümner | JHS 207 | LF383 Е. Hoffmeistr | LZB 68 Pfister | RA 1, 178 5. R. 

0. Rubensohn, Hellenistisches Silbergerüt in antiken Gipsabzüssen. Berlin 
Curtius 1911 89 p. 4° 21 pl. 25 M. | BPhW 1730 Fr. Behn | JHS 204 | RA 1, 
4412 S. R. | RC 1, 167 A. de Ridder. 

A. Schaumberg, Bogen und Bogenschütze bei den Griechen, mit besonderer 
Rücksicht auf die Deukmäler bis zum Ausgang des archaischen Stils. Diss. 
Erlangen 1910 113 p. 8°. | BPhW 559 M. C. P. Schmidt. 

H. Schnabel, Kordax, arch. Stud. z. Gesch. eines antiken Tanzes und z. 
Ursprung der griech. Komödie.* | RC i, 168 My. 

E. Schramm, Griechisch-römische Geschütze.” | BPhW 665 M. C. P. Schmidt. 

Th. Schreiber, Griechische Satyrspielreliefs. * | DLZ 1388 O. Kern. ° 

(;. Treu, Hellenische Stimmungen in der Bildhauerei von enst und jetzt.” ; 
BPhW 18 B. Schröder | EPhK 516 M. Láng | W KPh 201 H. Urlichs. 

J. Veselý, Loutky Hekü a Hímanü [Poupées grecques et romaines]. Prog. 
Prague 1910/11. 19 p. | LF 72 А. Kolar. 

0. Waser, Meisterwerke der griechischen Plastik. Eine Orientierung und cin 
Weg. Zürich Rascher 1912 132p. 8° 4 pl. 2M. | DLZ 2661 F. Koepp. 

F. Winter, Griechische Kunst {Einl. in die Altertumswiss., II).* | MPh 125 J. 
S. Speyer. 

Romana. W. von Bartels, Die Etruskische Bronzeleber von. Piacenza in ihren 
Beziehungen zu den Acht Kwa der Chinesen. Berlin Springer 1912 274 p. 8°. 

| RA 1,310 5. R. 

G. В. Bellissima, Il ponte romano di Album Ingaunum. Siena Giuntini 1911 
tip. | СХМ 284 L. Dalmasso. 

H. Blümner, Die rómischen Privataltertümer (cf. Histoire sociale). 

M. ео, Le Mausolée d'Halicarnasse et le trophée d'Auguste ex ` Мет. 
Acad. Inscr.). Paris Klincksieck 1911 51 p. 4°. | RC 1, 381 A. de Ridder. 

G. Dreist, Das Wichtigste aus den römischen Altertümern und aus der 
römischen Literaturgeschichte. Breslau Hirt 1910 1 M. | KBW 213 J. Dürr. 

P. Friedländer, Kunstbeschreibungen Justinianischer Zeit (Johannes vun 
Gaza, Paulus Silentarius) ; cf. Textes: Myaiilina. 

L. Hauteceur, Rome ct la renaissance de l'antiquité à la fin du хуше s. (cf. 
Histoire des études, Iumanisme:. 

J. Пепзе, Römische Altertumskunde (cf. ci-dessus, Graeca). 

Ch. Huelsen, Die Thermeu des Agrippa.* | BPhW 1291 P. Herrmann | LZR 
1348 H. Philipp. 

W. van Hille & J. Valeton, Leerboek der Romeinsche Antiquiteiten. * | BMB 
216 L. Halkin | MPh 270 F. Krämer, 


V. Macchioro, Derivazioni atliche nella ceramografia italiota | Mem. Ассай. 
Lincei CCCVIID). Roma 1910 17 p. ' BPW 1387 M. Mayer. | 
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ld., || simbolismo nelle figurazioni sepolcrali romane.* | BPhW 1%6 
N. Terzaghi. | | 

U. Mancuso, La < Tabula Iliaca > del Museo Capitolino (Mem. Accad Lincei, 
14) Roma 1911 75 p. 4° 1 pl. | BFC 30 A. Тассопе | C&N 280 & 498 G. Ben- 
dinelli | КА 1, 442 S. R. 

Id., Tab. lliacae inscript. recogn. (cf. Epigraphie:. 


G. Matthies, Die Praenestinischen Spiegel; ein Beitr. zur italischen Kunst 
und Kulturgeschichte. Strassburg Heitz 1912 150 p. 4° 12 M. | JSH 106, 


E. Schramm, Römische Geschütze (cf. ci-dessus, Graeca;. 
J. Veselý, Poupées romaines ‘cf. ci-dessus, Graeca). 
Byzantina. E. Bertauz, La part de Byzance dans l'art byzantin (JS 1911 p. 164- 
175, 304-314). | BZ 661 J. 5. 


L. Brehier, Etudes sur l'histoire de la sculpture byzantine (ex: Nouv. 
Archives des Miss. scientif., nouv. sér., 3, 1911) 92 p. | BZ 356 J. S. 


O. M. Dallon, Byzantine art and archaeology. Oxford Clar. Pr. 1911 xx 
727 p. o 197 reprod. 38 Sh. | BZ 548 J. Strzygowski | RA i, 186 S. R. | RQ 
46 d. W. 

Ch. Diehl, Manuel d'art byzantin. * | MIIL 60-65 F. Hirsch | RC r, 103 My, 


Christiana. E. Becker, Das Quellwunder des Moses in der altchristlichen Kunst. 
Strassburg Heitz 1909 уш 160 p. 8° 7 pl. 8 M. | DLZ 112 J. Sauer. 


M. Laurent, L'art chrétien primitif, * | RA r, 185 S. R. 


O. Marucchi, Handbuch der christliclen Archäologie, deutsch bearb. von 
Fr. Segmüller. Einsiedeln Benziger 1910 441 p. 8* 300 reprod. 10 M. | DLZ 
2218 St. Beissel | RB 384 D. R. A. | RQ 99 d. W. | 


Н. T. Oberman, De Oud-Christelijke Sarkophagen (cf. Histoire religieuse), 


L. von Sybel, Christliche Antike. Einführung in die altchristliche Kunst, 
П.е | BPhW 437 W. Lüdtke | RC r, 154 S. 


Id., Das Christentum der Katakomben und Basiliken (ex: HZ CVI 1910 
p. 1-38). | BPhW 138 W. Lüdtke. 


ld., Zu den altchristlichen Sarkophagen (ex ` Mitteil. Archaeol. Instit. 
XXIV). Rome 1910 p. 193-207. | BPhW 437 W. Lüdtke. 


G. Vitzthum, Christliche Kunst im Bilde. Leipzig Quelle et Meyer 1911 iv 
96 p.reprod. 60 p. texte 1,25 M. | ZG 165 M. Hodermann. 


Fr. Wieland, Altar und Altargrab der christlichen Kirchen im 4. Jahrhun- 
dert. 198 p. 33 ill. | RQ 19 d. W. 


D. Epigraphie. 


BULLETIN ÉPIGRAPHIQUE (Suite), par À. J.-Reinach. REG 52-75. 
REVUES DES PUBLICATIONS ÉPIGRAPHIQUES relatives à l'antiquité romaine, par 
R. Cagnat et M. Besnier (КА 1, 453-492). 
Inventaires et reproductions ` — · 
Graeca. Recueil d'inscriptions grecques, par Ch. Michel. Supplément, fasc. I. 
Paris Leroux 1912 уш 121 p. 8°. | RC п, 62 А. Flamand | REA 209 С. Radet. 
Inscriptiones Graecae ad inlustr. dialectos selectae sch. in usum, 3. ed. 
F. Solmsen.* | CPh 120 D. Buck. 
Inscriptiones Graecae ad res Romanas pertinentes, I, 6 (p. 169-544), 7 (515- 
688) ed. R. Cagnat auxil. J. Toutain et P. Jouguet ' ; 
Id., IV, 2 (96-192), 3 193-288) са. R. Cagnat auxil. G. Lafaye. Paris Leroux 
1910-1911 le fasc. 2,75 Fr. | BPhW 1185 W. Liebenam. 
Iscrizione Greche e Latine, par E. Breccia (Catalogue général des antiquités 
égyptiennes du Musée d'ArrxaNpRIE). Le Caire Instit. Fr. dorch, orient. 1911 
ххх 275 р. 65 Fr. | JHS 407. 
. СЕлүрафра! E "Avôpou, par J. К. Boyalzides (ex: Fenn, àpyavo. 1911 
p. 69-75). | REG 463 E. Cavaignac. | 
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Byzantinische Inschriften von АттікА, von N. A. Beis, (ex: RC XXVI 
1912: 17 p. | WKPh 1339 J. Dräscke. . 

Le sénatus-consulte de D£ros de l'an 166 avant notre ёге, par E. Cuq 'ех : 
Mém. Acad. Inser., XXXIX). Paris Impr. Nation. 1912 25 p. 4° 1,70 Fr. | 
WKPh 1115 W. Larfeld. 

Laminette Onricug edite e illustrate, da D. Comparetti.* | BPhW 103 
O. Gruppe. 

* Recueil des inscript. grecques et latines du Рохт et de l'AnuÉwig (Studia 
Pontica, II, 1, 1910), par G. C. Anderson, Fr. Cumont, H. Grégoire. 225 p. 
| BZ 369 P. Ms. 

Greek Inscriptions from Sannrzs, I by W. H. Buckler & D. M. Robinson 

` (ex: Amer. Jl of Arch., XVI, 1,1912 p. 11-82). | CPh 498 J. Bonner | EHR 802 
J. G. C. A. | WKPh 997 W. Larfeld. 

° Greek and Latin Inscriptions in Syria, by E. Littmann, cte.: Div. III, Part 
1-3 by W. K. Prentice.* | BPhW 16 H. v. Gaertringen | CR 171 D. House | RA 
n, 437 L. lalabert ' WKPh 113 W. Larfeld. 

Inscriptions inédites de Tarssanıg, par A. S. Arvanitopoullos (RPh. 1911 
p. 123-162). | WKPh 679 W. Larfeld. 

° Id., Gegaaiuxa izt[oaga! xai omuermoers els (Jess. Apyala (ex: '"ApyatoX. 
"ken, 1910 col. 331-382). | WKPh 149 W. Larfeld. 

Id., Id. (Ibid. 1911 col. 123-128, 129-141, 244-245). | Ibid. 969 W. Larfeld. 

Latina et Italica. Altitalische Inschriften, ausgew. von H. Jacobsohn. * | ZóG 
508 E. Vetter. 

Tituli Faleriorum ling. Falisca et Etrusca conscripti, ed. G. Herbig.* | RC 
1, 23 J. D. | ZóG 729 E. Vetter. 

(5. Hempl, Early Etruscan Inscriptions.* | ZóG 1074 E. Vetter. 


Corpusculum inscriptionum latinarum conf. J. Bellissima. Siena 1911. C&N 
117 L. Dalmasso. f 

Inscriptionum latinarum corpusculum alterum, exar. J. Bellissima. Roma 
ex Off. Gymnasii 1912 15 p. | C&N 281 L. Dalmasso. 


Inscriptiones Latinae, sel. E. Diehl (Tabulae in usum schol.ed. J. Lietz- 
mann, IN. Bonn Marcus & Weber 1912 xxxix. 50 pl. 4° 6 M. | ВЕС 48 
M. Lenchantin | HJ 916 C. W. | HZ CIX 535 W. Aly | JS 379 R. C. | RA n, 
188 S. R. | RC u, 192 V. C. | RF 626 E. S. | ZG 678 K. P. Schulze. 

Lateinische S«xnarinschriften ed. Fr. Richter (Kleine Texte für Vorles.. 
Boun Marcus & Weber 1911, | JS 140 R. C. 

Vurainlateinische Inschriften, sel. E. Diehl.* | MHIL 55 Dietrich | MPh 130 
E. Slijper | RC i, 25 J. D. 

Iscrizione Greche e Latine (Musée d ArgxANpDƏmñIE); cf. Graeca. 

Röümer-Inschriften in OngnóOsTEnng:cu, für Studierende bearb. von H. May. 
Progr. Ried 1911 20 p. | 206 518 J. Ochler. 

Pouveiaxiscur Wandinscriflen und Verwandtes, von E. Diehl. * | MHL 394 
C. Winkelsesser. 


PowrriasiscuE Wandinschriften hrsg. von W. Heraeus icf. Textes, Petro- 
nius, Cena Trimalcionis). 

Inscriptions latines du Pont et de ГАлмёмЕ (cf. Graeca). 

Sainte Marıe AxNriQUE.. Album épigraphique, par W. de Grüneisen (cf. 
Archcologie:. 

Lalin Inscriptions in Syria "cf, Graeca). 

TanrraE Iusacas Capitolinae Inscriptionem denuo recogn. percens. U. Man- 
cuso {Rendic. Асса. Lincei ХІХ). Roma 1911 12 p. 8°. | ВЕС 30 A. Tac- 
cone. 

Etudes. 

A. Amante, La poesie sepolcrale latina (ef. Histoire littéraire). 

Н. Armstrong, Autobiographical elements in latin inscriplions.* | BPhW 717 
A. klotz | RPh 339 J. Marouzeau. i 


E. Dienstbach, De titulorum Prienensium sonis. Diss. Marburg 1910 110 p. 
8°. | BPhW 1551 E. Schwyzer | REG 465 J. Vendryes | WKPh 173 W. Larfeld. 
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H. Gotlanka, Epigraphische Beiträge, I: Lateinische. Grabinschriften mit 
Angabe des Geburts-, Todes- oder Begräbnistages; II: Geburtstags-Cognomina. 
Diss. München, Augsburg Pfeiffer 1911 82 p. | HJ 708 С. W. 

S. G. Harrod, Latin terms of endearment and of family relationship 
[d'après CIL VH cf. Grammaire latine). 

O. Marucchi, Epigratia christiana, engl. transl. by J. A. Willis. Cambridge 
Univ. Pr. 1912 460 p. 30 pl. 7,6 Sh. | AJPh 491 Gildersleeve. 

A. Hehl, Dic formen der lat. 1° Dekl. in den Inschriften "ef. Grammaire). 

L. Jalabert, Epigraphie.* | BChr 150 P. B. | CPh 392 H. Moore. 

A. de Marchi, Epigraphica (ex: Misc. di studi Accad. Milano, p. 63-77), 
Milano Cogliati 4912. ! RA т, 444 S. R. 

H. Martin, Notes on the syntax of the lat. inscript. found in Spain (cf. 
Grammaire latine). 

G. N. Olcott, Thesaurus linguae latinae epigraphicae I, 5-15.* | BPhW 1025 
W. Liebenam. 

C. Proskauer, Das ausl. -s auf den lat. Hirsch. (cf. Grammaire latine). 

J. Rouffiac, Recherches sur les caractères du grec dans le N. T., d'après les 
inscriptions de Priénc (cf. Textes, Testamentun). 

A. Trärler, Ueber die Inschrift auf der columna rostrata. Ein Beitr. z. róm. 
Epigraphik. Progr. Budweis 1910 17 p. | ZöG 91 E. Vetter. 

A. Wilhelm, Beitrüge zur griech. Inschriftenkuude. * | CR 13 M. N. Tod. 

Fr. Zitzmann, Grammatische Bemerkungen zum 1^ Suppl. Bd. des CIL УНІ, * 

| ZöG 546 E. Vetter. 


C. Numismatique. 


Inventaires et reproductions. 


Coins of the roman republic in the Bnmirisu. Museum, 1, H & MI, by 
H. A. Grueber. | ZN 160 Menadicr. 

Catalogue of the Coins of the Vandals. Ostrogoths, and Lombards, and of 
the Empires of Thessalonica, Nicaea, and Trebizond, in the Biurisn MUSEUM, 
by W. Wroth. London, print. by ord. of the Trustees 1911 xciv. 413 p 
42 pl. | EHR 130 W. Brooks | RN 297 A. Blanchet | ZN 163-166 Menadier. 

Catalogue of the Greek Coins of Phoenicia (Bnirisun. Muser), by G. F. Hill. * 
| BPhW 660 R. Weil | ZN 386 Menadier. 

Collezioni archeologiche, artistiche e numismatiche dei palazzi apostolici, 
HI: Le monete c le bolle plumbee pontifiche del medagliere Vaticano descr. 
da C. Serafini. Milano IIoepli xci 348 p. 62 pl. fol. | RN 444 A. Blanchet | ZN 
170 Menadier. 

Id.. II, 1912, 392 p. fol. 58 pl. | RBN 360 A. de W. | RN 444 A. Blanchet | ZN 
102 Menadier. ! 

Die Münzensanımlung des Stiftes Schotten in Wırn, I: Römische Münzen, 
von A. Hübl.* | ZN 156 K. Regling. 

Recueil des Monnaies grecques d'Asig. Mixeure, par H. Waddington, E. 
Babelon, Th. Reinach, I, 4. Paris Leroux 1912 pl. 99-111. | NC 229 G. F. H. 

Die antiken Münzen vou Dacirx und Mogsiex; I von B. Pick ; 11,1, von 
B. Pick und K. Regling.* | BPhW 683 К. Weil. 

Die antiken Münzen Nord-Griechenlands *, ЇЇ: Turaxırx, bearb. von F Mün- 
ser und М. L. Strack I, 1. Berlin 1912. | NC 227 G. Е. Н. 

P. Gardner, The earliest coins of Greece proper.” | WKPh 537 C. Küth- 
mann. | 

Fr. Gnecchi, І medaglioni romani. Milano Hoepli 1912 3 vol. 175 Fr. | NC 
230 | RBN 225 B. de J. 

E. J. Haeberlin. Aes graue, Das Schwergeld Roms und Mittelitaliens.* : RA 
1, 184 Th. Reinach | ZN 119-156 K. Regling. 


R. DE PHILOL. — Her. des comples rendus d’ourr. 1913 XXXVIL.— b. 
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J. Hirsch, Auction griechischer, römischer und byzantinischer Münzen. Kala- 
log 31. München 1912 155 p. 38 pl. | BZ 663 A. H. 

N. Lichatschev, Quelques types de sceaux d'empereurs byzantins (en russe). 
Moscou 1911 13 p. | BZ 664 A. H. 

J. Maurice, Numismatique Constantinienne, Il, Paris Leroux 1911. cxxxvi 
612 p. 17 pl. 25 Fr. | AJPh 116 Gildersleeve | CR 189 G. Macdonald | NC 232 
P. H. W.| RA n, 189 P. M. | RBN 224 A. de W. | RN 567 A. Dieudonné | ZN 
409 К. Regling. 

L. Rizzoli. Ripostiglio di monete consolari romane rinvenute a Padova 
presso el ponte delle Torricelle. Palerme 1910 4 p. 8°. | RBN 90 A. de W. 

J. Tolstoï, Monnaies byzantines ‘en russe). St-Petersbourg 1912 x 224 p. 

I: | RBN 234 V. T. 

H: | BZ 546 K. Regling | RBN 499 V. T. 


Etudes. 

Nomisma. Untersuch. auf dem Gebiete der antiken Münzkunde, hrsg. von 
Н. v. Fritze und H. Gaebler.* | BPhW 267 R. Weil. 

W. Allan, The christian teaching of coin mottoes. London 1911 viu 184 p. 
15", | RBN 235 A. de W. 

E. Babelon, Mélanges numismatiques, 4° serie. Paris Feuardent 1912 348 p. 
8° 26 pl. | HN 570 A Dieudonne. 

J.D. Benderly, Ce que racontent monnaies et médailles. Les origines de la 
monnaie, son hist. et sa fabric., syst. monét., l'art monétaire, etc. (La petite 
bibliothèque’. Paris Colin 155 p. 12°. | RBN 233 A. de W. 

Н. Dannenberg, Grundzüge der Münzkunde, 3° Aufl. von F. Friedensburg. 
Leipzig Weber 1912. 336 p. 11 pl. | HZ СХ 172 E. Schr. ZN 383 Menadier. 

Forrer, Bibliographical dictionary of medallists (R—S). 1912 738 p. | RBN 
495 A. de W. 

P. Gardner, The coinage of the Tonian revolt ех: JHS XXXI, 1911 p. 151- 
160. | RN 296 A. Blanchet. 

B. V. Head, Historia numorum. A manual of greek Numismatics*. | BPhW 
302 R. Weil RN 130 E. Babelon | ZN 158 Menadier. 

U, Kahrstedt, Frauen und antike Münzen ex: Klio, X, 3 1910) 54 p. 1%. | ZN 
148 R. Weil. 

W. Koehler. Personilication astrakter Begriffe auf römischen Münzen. ' | 
ZN lis R. Weil. 

F. Lenzi, La statua d'Anzio e il tipo della Fortuna nelle monete repubblicane 
(ex: Hass. Numism., A", Roma 1910 16 p. 2 pl. 8. | ZN 147 R. Weil. 

(e, Perrot, Histoire de l'art dans l'antiquité, IX: La Grèce archaïque : La 
numismatique... (cf. Archéologie, Etudes: 

Th. Reinach, L'anarchie monétaire et ses remèdes chez les Grecs. | RBN 238 
Va Т, 

G. Schlumberger, Un < boullotirion » byzantin...* | BZ 368 P. Mc. 

A. Walther. Geldwert in der Geschichte ‘ex: Vierteljahresschrift. für 
Sozial- und Wirtschaftsgech.}, Stuttgart Kohlhammer 1912 52 p. | ZN 407: 
Menadier, 


VI. HISTOIRE 


A. Histoire proprement dite, Ethnographie. 


Textes. — Aus der Geschichte der Völker. Zum Gebr. au deutschen Mittelsch. aus 
Gesch. zusammengest. von M. Förderreuther und Fr, Würth, 11: Mittelalter. 
Kempten Kösel 1911 м 611 p. в” 6 M. DLZ 2669 L. Viereck. 

— Textes d'auteurs grecs et latins relatifs à l'Extréme-Orient depuis le туе s. 


HISTOIRE PROPREMENT DITE, ETHNOGRAPHIE 01 


av. J.-Ch. jusqu'au xiv* s., recueillis par G. Coedes. Paris Leroux 1910 xxxu 
187 p. | RC ii, 25 My. 

— Byzantinische Quellen zur Länder- und Völkerkunde. von K. Dieterich; 
I: Allgemeines und das Gebiet der alten Kulturvólker ; H: Das Gebiet der 
neueren Wandervölker (Quellen und Forsch. z. Erd- und Kulturkunde, M Leip- 
zig Wigand 1912 xri 140 & vir 198 p. 8°. | BZ 338 P. Mc. | EPhK 541 J. Darko. 


` — Monumenta historica celtica. Notices of the Celts in the writings of the Greek 
and Latin authors from the x" cent. B. C. to the v'^ Cent. A. D., with 
transl. comment., indices, and a glossary of the celtic names and words, 

. by W. Dinan, vol.. 1. London Nutt 1911 хи 355 p. 8° 15 Sh. | RCe 108 
J. Vendryes. 


— Quellenkunde zur Weltgeschichte, von P. Herre, unt. Мих. von A. Hofmeis- 
ter und R. Stübe." | BMB 79 , MHE 10-47 G. Wolf. 


Bibliographie, Périodiques, Recueils. 


BIBLIOGRAPHIE GÉNÉRALE des travaux historiques et archéologiques publiés 
par les sociétés savantes de la France (1885-1900) par R. de Lasteyrie et 
A. Vidier, As fasc. Paris Impr. Nation. 1911 p. 601-831 4°. | RQH ri, 585 E. G. 
Ledos. 

BuLLETIN HISTORIQUE (RQH): — Chronique des sciences auxiliaires de l'his- 
toire, par M. Prinet (1, 224-233); —Courrier anglais, par F. Cabrol (1, 234-252 & 
u, 171-182); — Courrier allemand, par E. Goldsilber in, 565-574) ; — Chronique, 
par E.-G. Ledos et J. Guiraud " 253-269, 547-559, и, 183-212, 575-592): — 
Chronique d'histoire ancienne grecque et romaine, par, M. Besnier (1, 491-517, 
п, 509-540) ; — Chronique d'histoire de l'art, par R. Schneider (1, 519-56". 

JAHRESBBRICHTE der Geschichtswissenschaft, im Auflr. d. Histor. Gesellsch. 
hrsg. von G. Schuster. XXXII 1909, 1 : Altertum. Berlin Wiedmann хп 
566 p. 8°. | MHL 257-261 K. Lóschhorn. 


Id.. XXXIII 1910, 1 & 2. 3912 xr 275 & 1x 369 -+ 351 p. 8° 50 M. | DLZ 2862 
O. Kende. 


Ko. Beiträge zur alten Geschichte. Bd. IX '-XI. 1909-1911 le vol. 25 M. 
| DLZ 3051 J. Kromager. 

Bd. X 1910 516 p. | RC 1, 42 m 

Bd. XL 1911 522 p. | RC и, 3. My. 

E. Groag und H. Montzka, Queirexaucn zur Geschichte des Altertums. 
Wien Tempsky 1912 1,80 Kr. | ZóG 784 A. Stein. 

Saggi di storia antica...a G. BErocu (cf. Mélanges). 

C. Barbagallo, L'opera storica di Guglielmo Ferneno e i suoi critici. Milano 
Treves 1911 222 p. | RF 493 D. Bassi. 

Th. Mommsen, llistorische Schriften (cf. Recueils). 


A.J. Evans, A. Lang, G. Murray, F. B. Jevons, J. L. Myres, W. W. Fowler. 
Die Anthropologie und die Klassiker, hrsg. von R. H. Marett, ubers. von 
J. Hoops." | Dy V 175 R. Wünsch. 


P. Thomsen, Die Palästina-Literatur. Eine internationale Bibliographie 
‘in systematischer Ordnung, T. II (1905-1909). Leipzig Hinrichs 1911 x 315 p. 
RA 1, 1725. R. 


Histoire générale, préhistoire, histoire de peuples divers. 


H. M. Chadwick, The heroic age Cambridge Archáol. and Ethnol. Series). 
Cambr. Univ. Pr. 1912 хі 474 р. 8° 12 Зі. | DLZ 3077-3084 G. Finsler | 
LZB 1068 H. Ostern. 

J. Cserép, De Pelasgis Etruscisque. Budapest Lampel 1912 40 р. 8*. | RA и, 
184 S. R. | 

D. Detlefsen, Die Entdeckung des germanischen Nordens im Altertum. 
SE (Quellen & Forsch., XVIII). Berlin Wiedmann 1909 0,60 M. : MPh 
150 W. Koch. 

E. Drerup, Omero, Le origini della civiltà ellenica, vers. da A. Cinquini c 
Fr. Grimod con append. di L. Pernier.* | BBG 245 O. Schwab | SS 232 
E. Ciaceri. 

R. Dussaud, Les civilisations préhelléniques...* | RF 153 L. Pareti. 

S. Feist, Europa im Lichte der Vorgeschichte und die Ergebnisse der 
vergleich. idg. Sprachw.* | BPhW 1198 O. Schrader | LZB 1105 Е. Fraenkel. 
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D. Fimmen. Zeit und Dauer der kretisch-mykenischen Kultur.” | BPhW 
818 W. v. Bissing. 

C. R. L. Fletcher, The making of Western Europe, being an attempt to trace 
the fortunes of the children of the Roman Empire, I: The dark ages : 300- 
1000 A. b. London Murray 1912 ix 409 p. 8" 1912. | RSH 1, 417 M. Bloch. 


M. Fürderreuther, Aus der Geschichte der Völker, für d. Sch. zusammen- 
gest. (cf. ci-dessus, Textes). 

H. van Gelder. Leerbock der Oude Geschiedenis voor de hoog. Kl. d. 
gymnasia. 2*druck. Groningen Wolters 1911 2,25 Fl. | MPh 28 M. Valeton. 


M. Gemoll, Die Indogermanen im Alten Orient ; mythologisch-historische 
Funde und Fragen. Leipzig Hinrichs 1911. | DLZ 621 A. Hoffmann-Kutschke 
| EHR 336 S.A. Cook | LZB 663 S. Feist | RC т, 201 A. Loisy ҢСе 114 
J. Vendrves. | 

(roblel d'Alviella. Croyances, rites, institutions : 1: Archéologie (cf. Histoire 
religieuse, Generalia:. 

E. Groag und H. Montzka, Geschichte des Altertums bis zur Begründung 
des römischen Kaiserreiches. Lehrbuch für die oberen Klassen..., I. Wien 
Tempsky 1912. 5 Kr. | ZöG 784 A. Stein. 

H. Hahne, Das vorgeschichtliche Europa. Kulturen und Völker (Mono- 
graph. z. Weltgesch. ХХХ). Leipzig Velhagen und Klasing 1910 124 p. 8° 4 M. 
| BPhW 115 P. Goessler. 

L. M. Hartmann, Der Untergang der antiken Welt. Wien Hiller 1910 iv 
140 p. 8° 1,65 M. | MHL 114 C. Winkelsesser. 


Ph. Пайет, Les Grecs et les Sémites dans l'histoire de l'humanité. Paris 
Maloine xv 505 p. 8°. | RH CIX 150 Ch. Guignebert. 

S. Hellmann, Wie studiert man Geschichte ? Leipzig Duncker 1911 70 p. 8? 
1,50 M. ; RC r. 219 L. R. 

A. Jarde, L'antiquité (classes de 6° A & B\.°! ROT i, 195 M. Besnier. 

M. Kahrstedt, Forschungen zur Geschichte des ausgehenden 5. und 4. Jahrh.” 
"GGA 617-626 P. Wendland | HZ CIX 532 Fabricius | MHL 53 W. Platzhofl 
| 200 1106-1110 W. Bauer. 

J. Kromayer. Antike Schlachtfelder. Bausteine zu einer antiken Kriegsges- 
chichte 11 : Italien und Afrika. 1 : Italien, von J. Kromayer; 2: Afrika, von 
G. Veith. Berlin Wiedmann 1912 xy 49i p. & p. 195-935 38 М. | JS 501-514 
А. Merlin | LZB 853 X 1169 E. von Stern | WKPh 1113-1118 & 1164-1169 
R. Grosse. 

W. Leonhard. Hettiter und Amazonen. Die griechische Tradition über die 
Chatti und ein Versuch zu ihrer historischen Verwertung. Teubner 1911 | 292 p. 
8° 8 M.| BBG 114 Fr. Stählin | BPhW 1544 O. Gruppe | DLZ 2097 A. Hoff- 
mann-Kutschke | LZB 691 H. Ostern | MHLE 386-390 Е. Herr | RF 465 A. Cosat- 
tini. 

R. von Lichtenberg, Die Aegäische Kultur :Wissensch. & Bild., 83'. Leipzig 
Quelle & Meyer 1911 160 p. 8° 1 M. | BBG 114 Fr. Stählin | HZ CIX 210 W. 
Aly | LZB 973 Н. Ostern | WKPh 425 P. Goessler | ZG 457 Fr. Harder. 

A. Malet & Ch. Maquet, L'antiquité classes de Ge A &R). Paris Hachette 
7° éd. 1909 438 p. 16°. | RQH 1, 495 M. Besnier. 

E. Meyer, Geschichte des Altertums, I, 1.* | MHL 385 C. Winkelsesser. 

ld.. Histoire de l'antiquité, E: Introd. à l'étude des sociétés anciennes, trad. 
par M. David. Paris Geuthner 1912 viu 284. p. 87. | RA и, 305 S. R. | RC r, 
221 C. Fossey. А 

Id., Kleine Schr. zur Geschichtstheorie.* | MHL 261-268 C. Winkelsesser. 

K. J. Neumann, Entwicklung und Aufgaben der alten Geschichte," | MPh 
207 U. Boissevain, 

J. von Pfluyk-Harttung, Urzeit und Altertum. Eine Skizze aus fernster 
Vergangenheit. Gotha Perthes 1912 x 26 p. 8° 0.60 M. | LZB 1168 A. R. 

J. V. Prásek. Geschichte der Meder und Perser bis zur Makedonischen 
Eroberung, IL: Die Blütezeit und der Verfall des Reiches der Achämeniden. 
Gotha Perthes 1910. | RIT CX 117 P. Oltramare. 

VV. Ridgeway. Minos the destroyer... of the so-called Minoan Culture:..* | 
WRPh 1279 E. Reisinger. 
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O. Schrader, Die Indogermanen.* | BPhW 500 Th. Lenschau | KBW 163 
toire littéraire). f 

E. Schwartz, Charakterkópfe aus der antiken Literatur, 2* Reihe (cf. His- 
toire littéraire). 

O. Seeck, Geschichte des Untergangs der antiken Welt, Bd. IV. Berlin Sie- 
menroth 1911. | EHR 755-760 H. Baynes. 

Ch. Seignobos, Histoire ancienne : Orient, Grèce, Rome. Paris Colin 436, 599, 
521 p. 13°. | RQH 1, 496 M. Besnier. 

K. von Spiess, Prühistorie und Mythos. Progr. Wr.-Neustadt 1910 29 p. | 
ZöG 93. 

Fr. Tournebize, Histoire politique et religieuse de l'Arménie depuis les 
origines... Paris Picard 872 p. ge | RH СХ 120 P. Oltramare. 

A.J. B. Wace und M. S. тат son, Prehistoric Thessaly. Cambridge Univ. 
Pr. 1912 1х 272 p. 4° 151 ill. 6 pl. 18 Sh. | JHS 197 H. Й. | HÀ 1, 439S. R. 

К. Weule, Leitfaden der Völkerkunde, mit einem  Bilderatlas von 120 Taf. 
Leipzig Bibliogr. Institut 1912 уш 152 p. 8° 1,50 M. | LZB 796 Maurer | ZG 

` 773 M. Hodermann. 

K. Woynar, Lehrbuch der Geschichte des Altertums für die oberen Klas- 
sen. Wien Tempsky 1911 263 p. 8° 4 Kr. | ZG 552-558 G. Reinhardt | ZóG 336- 
342 A. Stein. 

Histoire grecque. 

O. Blank, Die Einsetzung der Dreissig zu Athen im Jahre 101 v. Chr. Diss, 
Freiburg, Würzburg 1911 vi 80 p. 8°.  BPhW 128; A. v. Mess | WKPh 1280 
Fr. Cauer. 

G. W. Botsford, The Constitution and Polities of the Bocotian League...* | 
BPhW 562 Th. Lenschau. 

V. Bouzeskoul, Mistoire de la démocratie athénienne ‘en russe). * | DLZ 1151 
A. Woldemar. | 

M. Brillant, Les secrétaires athéniens.* | ВЕС 175 С. Соггааі | ВМВ 10 
H. Francotte [ CPh 127 Sc. Ferguson | CR 233 M. N. Tod | JS 230 B. Ilaus- 
soullier | MPH 63 E. van Hille | RA 1, 178 S. R. | REA 208 F. Dürrbach | REG 
463 G. Glotz. 

H. Bulle, Griechentum (Deutsche Rundschau 1911 р. 87-99), | HA 1, 356 S. R. 

E. Cavaignac, Histoire de l'antiquité, II: Athènes (180-330). Paris Fontemoing 
1912. xv 512 p. 8%. | RC u, 502-516 G. Glotz. 


M. Dieulafoy, e bataille d'Issus ; analyse critique d'un travail manuscrit 
du C' оша : Mém. Acad. Inscr.. XXXIX). Paris Klincksieck 1912 
36 p. 4° г. | DLZ 1525 W. Dittberner | WRPh 1031 A. Janke. 


W. Sc. Ferguson, Hellenistic Athens. * | CR 162 B. | EHR 339 A. Goligher 
| REG 166 A. Jar de | RQH т, 235 F. Cabrol. 

H. Francotle, Les finances de cités grecques. * | RPh 216 M. [Brillant. 

A. Gercke & E. Norden, Griechische und rómische Geschichte. Griech. und 
róm. Staatsaltertümer (Einleit. in die Altertumswiss., HI. Register zu Bd. l- 
T Teubner 1912 428, 16 p. 8° 10,50 M. | BBG 490 J. Melber | MPh 81 

Speyer. 

J. Geréb, Az athéni demokraczia legjelentósebb vonásai. [Les traits essentiels 
dela démocratie athénienne]. Prog. Pest 15-26 p. | EPhk 250 K. Marót. 

J. Kaersl, Geschichte des hellenistischen Zeitalters, II, 1: Das Wesen des 
Hellenismus.* | DLZ 2663-2669 J. Кготауег. 

G. Kónya, Az arciopag rövid története Ephialtesig. Prog. Gymn. Csurgai 
p. ha 29. | EPhK 251 К. Tarczv. 

. Porzio, Atene, Corinto, Pericle, e le cause della guerra Peloponnesiaca. 
Жо ып, Zanichelli 1911 106 p. 4 L. | JIIS 402. 

Id., 1 Cipselidi. Bologna Zanichelli 1912 302 p. 6 L. | JHS 102. 

R. v. Poehlmann, Grundriss zur griechischen Geschichte nebst Quellen- 
kunde. * | BPhW 656 The Lenschau. 

P. Rediades, “ЇЇ iv EaXauivt vauux/ia,* | BPhW 305 A. Bauer. 


A. Rüegg, Theramenes : Вей. z. Bericht Gymn. Basel 1910) 40 p. 4°. | BPhW 
94 A. Baucr. 
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G. de Sanctis, ‘Athis. Storia della Republica ateniese, 2° ed. Torino Bocca 
1912 508 p. 8° 12 Fr. | BFC 132 G. Cardinali | BMB 243 A. Roersch | JHS 197 
| RF 318 V. Costanzi. 

J. Sundwall, Nachträge zur Prosopographia altica.* | BPhW 114 W. Ban- 
nice | RC и, 19, My. | 

T. Walek, Die delphische Amphiktyonie in der Zeit der aitolischen Ilerr- 
schaft, Berlin Ebering 1912 191 p. 85. ; RA и, 185 S. R. 

А. E. Zimmern, The Greek Commonwealth. * | BMB 51 H. Francotte. 

Histoire romaine. 


F. Bandel, Die römischen Diktaturen. Diss. Breslau 1910. | BPhW 686 
C. Bardt. 


C. Barbagallo, Giuliano l'Apostata (Profili, 18). Genova Formiggini 1912 76 
p. | C&N 286 C. Cessi | RF 616 C. O. Z. 
G. Bloch, La plèbe romaine." | RQH т, 504 M, Besnier. 


G. Buchmann, De Numae regis fabula. Diss. Leipzig Noske 1912 уш 57 р. 
в". | LZB 992 S. 


F. W. Bussell, The Roman Empire. * | RQH r, 237 F. Cabrol. 
G. Е. Butler, Studies in the life of Heliogabalus. * | CPh 97 W. Miller. 


L. Cantarelli, La serie dei prefetti di Egitto, 11: Da Diocletiano alla morte 
di Teodosio I. * | BMB 15i J. P. W. | BPhW 528 P. M. Mayer. 


D. Cohen, De magistratibus Aegyptiis externas Lagidarum regni prouincias 
administrantibus. 's-Gravenhage Levison хи 115 p. 8° 8 М. | WKPn 1389 
A. Wiedemann. 


G. Costa, I fasti consolari Romani dalle origini alla morte di C. Giulio Cesare, 
I, 1-2: Le Fonti. Milano Libr. editr. Milan. 1910 x 543 & vi 117 p. 8° 6 tables 
chronol. 20 L. | CR 61 K. Fotheringham., 


Id.. La Cronologia romana preflaviana (ex : Riv. di St. Ant. XIII, 2-3) 1910 
p. 252-305 8°. | CR 61 K. Fotheringham. 

H. E. Crees, The reign of the emperor Probus. London Univ. Pr. 1911. | EHR 
593 H. S.J. 


VV. Drumann, Geschichte Roms in seinem Uebergange von der republ. zu- 
inonarch. Verfassung, 2° Aufl. hrsg. von P. Groebe, 11 & IV. Liepzig Borntrür 
ger 1906 & 1910 xi 829 & 622 p. N° 214 & 20 M. | BPhW 342 C. Bardt ; DLZ 
302 J. Kromayer. 

Ph. Fabia. La mère de Néron. A propos d'un plaidoyer pour Agrippine (ех: 
RPh XXXV 1911. p. 144-178. | WKPh 315 Моћ. 

G. Ferrero, Grösse und Niedergang Roms, VI: Das Weltreich unter Augus- 
tus, Bd. Vl, übers. von E. Аар". | BPhW 271 H. Peter. | Rivista d'Italia 1912 
p. 693-794. E. Pais; ef. ci-dessous, E. Pais. 

Pl. Fraccaro, I processi degli Scipioni (ех: SS IV. 3-1). Pisa Marcione 1911 
196 p. 8°. | A&R 375 C. Landi | BPhW 1707 C. Bardt. 

Ch. Gailly de Taurines, Les légions de Varus. Latins et Germains au siècle 
d'Auguste *. | BMB 125 | HZ CIX 215 L. Schmidt : RC ài, 26 R. Cagnat | RSH 
1, 416 V. Chapot. 

A. Gercke &Ë E. Norden, Griechische und römische Geschichte (cf. Hist. 
grecque). 

T. Giorgi. À fasti consolari e la critica. Saggio di cronologia Romana (Rendic. 
Accad. Lincei XX 1911. 5,6 p. 315-338). | SS 234 F. | УУК Phi 1283-1290. O. Leuze. 

J. St. Hay. The amazing emperor Heliogabalus *. | BPhW 657 H. Peter | FHR 
535 St. Jones | HC 1, 310 M. Besnier. 

Fr. lleiligenstaedt, Fasti aedilicii inde a Caesaris nece usque ad imperium 
Alexandri Seueri. Diss. Halle 1910 80 p. 8^. | WKPh 238 Ph. Fabia. 

W. E. Heitland, A short history of the Roman republic. Cambridge Univ. 
Pr. 1911. vin 528 p. 8° 6 pl. 6 Sh. | CR 68 L. E. M. | HZ CX 176 A.B. 

T. R. Holmes. Caesar's conquest of Gaul*. ВЕС 219 L. Pareti | DLZ 1141 
R. Menge | EHR 127 H. St. Jones | JPhV 66-73 H. Meusel | RF 149-152 C. Lan- 
zani | WKPh 1004-1012 E. Wolt. 

K. Hónn, Quellenuntersuchungen zu den Viten des Heliogabalus und des 
Seuerus Alexander im Corpus der Seriptores Historiae. Augustae *. | BPhW 
435-91 11. Peter | DLZ i85 W. Thiele | RC r, 105 E. T. 
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J. Jenko, Kaiser Konstantin der Grosse als Feldherr. Progr. Sereth 1910 55 p. 
| ZóG 1033 A. Stein. 

E. Kóstlin, Die Donaukriege Domitians *. | BFC 105 G. Corradi. 

K. F. V. Lehmann, Kaiser Gordian III (238-241 n. Chr.). Berlin Ebering 89 p. 
8° 2 M. | LZB 54 A. Stein. 

R. Leszynsky, Die Lösung des Antoninus-rätsels*. | BPh\V 373 H. Peter. 

VV. Liebenam, Fasti consulares imp. Rom. von 30 v. Chr. bis 565 n. Chr.*. 
| Z0G 335 G. Groag. 

J. Milkowitsch, Tiberius des Tyrannen Ehrenrettung und Capri. übers. aus 
dem Italienischen. Napoli de Rosa 1911 31 p. | JPhV 273 G. Andresen. 

B. Niese, Grundriss der römischen Geschichte nebst Quellenkunde‘. | BPhW 
685 Th. Lenschau | CPh 116 C. Е. Иш. 

E. Pais, A proposito della « Grandezza e Decadenza » di Gugl. Ferrero (cx 
Riv. d'Italia 1912 p. 693-751). | RA u, 188 S. R. 

B. Palek, Septimius Severus élete [Vie de —]. Progr. Nagykärolyi polg., 
p. 3-41. | EPhK 758 G. Finály. 

H. Peter, Die römischen sogen. xxx T yrannen*. | MPh 93 K. Strootman. 

G. Riecken, Die Quellen zur Geschichte des Tiberius Gracchus. Diss. Borna- 
Leipzig 1911 173 p. | RF 607 C. Lanzani. 

P. Riewald, De imperatorum Homanorum cum certis dis et comparatione et 
aequatione (ef. Histoire religieuse, rom.). 

F. VV. Robinson, Marius, Saturninus und Glaucia. Beitr. z. Gesch. der Jahre 
106-100 v. Chr. Bonn Marcus A Weber 1912 134 p. 8°. | RA ri, 309 S. R. 

E. Sadée, Römer und Germanen, I : vom Kimbernzug bis zu Caesars Tod: 
H : Die Kriege... zur Zeit des Augustus und Tiberius. Berlin Wilmersdorf 
Paetel 1911 157 & 221 p. le vol. 2 M. | JPhV 78 H. Meusel, 275 G. Andresen 
| REA 107 C. Jullian ! WKPh 661 H. Nóthe ! ZóG 376 A. Schuh. 

H. A. Sanders, Roman history {cf. Histoire religieuse). 

G. Schoenaich, Die Neronische Christenverfolgung (cf. Ilistoire religieuse, 
chrétienne). 

A. Stein, Die kaiserlichen Verwaltungsbeamten unter Scuerus Alexander. 
Jahresb. Staatsrealsch. Prag 1912 21 p. 8°. | HZ CX 177 Br. | RC u, 370 С. 
| WKPh 1398 E. Hohl. 

G. „Teuber, Beiträge zur Geschichte der Eroberung Britannicus durch die Rö- 
mer.’ | MHL 55 C. Winkelsesser. 

Sp. Wilkinson, Hannibal's march through the Alps. Oxford Clar. Pr. 1911 
48 p. 8° 7,6 Sh. | BPhW 1090 R. Oehler. 

H. Willrich, Livia.* | BBG 262 | BPhW 587 C. Bardt | EPhK 476 O. lIittrich | 
JPhV 270 G. Andresen | LZB 629 H. Philipp | NTF 45 A. Raeder | RC т, 239 E. 
T. | RF 603-607 C. Lanzani. 

R. Wirtz, Beiträge zur Catilinarischen Verschwörung *. | JPhV 358 F. 
Luterbacher. 


Byzantina. 

J. B. Bury, A history of the Eastern Roman Empire from the fall of Irene to 
the accession of Basil E (802-867). London Macmillan 1912 x 350 p. 12 Sh. 
| EHR 762-765 E. W. Brooks | JHS 103. 

Id., The constitution of the later Roman empire.* | LZB 1118 E. Gerland. 

F. Chalandon, Jean Il Comnène (1118-1143) et Manuel I Comnéne (1113-1180). 
(Les Comnénes; Et. sur l'emp. byzantin au xi* et au xu*s., II. Paris Picard 
1912 ıxın 709 p. 8° 20 Fr. | ТИВ 1311 E. Gerland. 


M. Gelzer, Studien zur byzantinisc hen Verwaltung Aegyplens.* | BPhW 433 
P. Viereck | CR 158 1. Bell | DLZ 1390 С. Wessely. 


J. Kulakorski, Histoire byzantine (en russe), 1. Kiev Kulijeuko 1910 xvı 536 p. 
4° 2 Roubles. | BZ 248-253 L. Bréhier i JS 97-108 L. Bréhier. 

E. Merten, Zum Perserkriege der bv ИЧИ. Kaiser Justinos [Fund Tiberius II. 
Progr. Weimar 1910/11 10 p. 4s. | MHL 4 | WKPh 16 J. Drüseke. 

B. Pace, I Barbari e Bizantini in Sicilia. Palermo Boccone del Povero 1911 
x 156 p. 8° | BZ 529 W. Cohn. 

A. Struck, Mistra, eine mittelalterliche Ruinenstadt, Streifbl. z. Gesch. des 
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Fränk.-Byzant. Zeitalters in Morea*. | LZB 512 O. Wulff , RA i, 358 Ch. Diell 
| RC u, 448 My. 


B. Histoire locale, topographie. 


Généralités, pays divers. | 

GkoGRAPHISCHES JAHunpucHu, hrsg. von H. Wagner, XXXIV 1911 Gotha 
Perthes x 468 P 15 M. | JHS 422| RA п, 182 S. К. | | REA 429 V. Chapat 
| WKPh 1161 H. Philipp. 

COMMUNE DI Napori, ANNUARIO STORICO, l: Le origini; Napoli greco-romana. 
Napoli Giannini 1912 178 p. | JIIS 103. 

E. von Hoffmeister, Durch Armenien. Eine Wanderung und der Zug Xeno- 
phons bis zum Schwarzen Meere. I-VIII, p. 1-252. Teubner 1911 8 M. | BBG 
52 E. Stemplinger | DLZ 689-692 С. F. Seybold ' LZB 222 K. Hónn ! MHL 268 
Kloevekorn | NJA 726H. Philipp | ZG 461 R. Oehler | Z6G 782 G. Veith. 

C. F. Lehmann-Hanpt, Armenien, einst und jetzt, I. ! BPhW 1195 W. Rouge. 
: R. Linde, Alte Kulturstütten. Bilder aus Aegypten, Palästina und Griechen- 
land. 8 & 113 Textabbild. nach Aufnahmen des Verfassers. Bielefeld Velhagen 
& Klasing 1911 12 M. | NJP 158 Fr. Jückel. 

Meyers historischer Handatlas, 62 Hauptkart., Geschichtsabriss, 10 Register- 
blätt. Leipzig Bibliogr. Inst. 6 M. | HJ 231 M. J. 

A. Philippson, Reisen und Forschungen im westlichen Kleinasien; I : Fin- 
leitung ; Mvsien und pergamenische Landschaft; H : Ionien und westliche Ly- 
dien (Petermanns Mitteilungen, 167 & 172). Gotha Perthes 1910 & 1911 10i & 
100 p. 8° 12 M. | BPhW 54 E. Gerland. 

Id., Topographische Karte des westlichen Kleinasien. nach eigenen Aufnah- 
men auf Reisen, mit Mitteln des Deutschen archáol. Instit. 1900, der Wentzel- 
Stiftung 1901, 1902, 1904. Gotha Perthes, t° Livr., f. 1 & 3, la livr. de 2 f. 8 M., 
la f. 5 M. | BPhW 1353 II. von Gacrtringen. 

! 


Monde grec. 

P. Apostolidis, Ai Ilayasat da té atevow. Athènes Meisner 1912 78 p. : BFC 
248 V. Costanzi. 

A. Blondeau, Delos und Delphi. Reiseerinnerungen. Magdeburg 1911 29 p. 4° 
| MIIL 1 F. Hirsch. 

H. Blümner, Karte von Griechenland zur Zeit des Pausanias sowie in der 
Gegenwart. Vorwort p. 1-1. "s der Ortsnamen nach Pausanias 5-12. 
Geogr. Kartenverlag Bern und Leipzig. ! ВВС 247 Fr. Stühlin! WKPh 785 

L. Bellermann. 

E. Bótticher, Der Trajanische Humbug. Berlin chez l'auteur 1911 xxx 258 p. 
8" 54 grav. | RA 1, 175 5. R. 

P. Foucart, Les Athéniens dans la Chersonèse de Thrace au iv* siecle*. | MPh 
217 W. Vollgraff | RC 1, 224 My. 

G. Fougéres, Grèce. Collection des guides Joanne. 2° éd.* | RU u, 132 Ch. Du- 
fayard. 

O. Kern, Nord-griechische Skizzen. Berlin Weidmann 1912 128 p. 3M. | 
JHS 123. 

G. Kip, Thessalische Studien.” | RC 1, 423 My. 

C. Klotzsch, Epirotische Geschichte bis zum Jahre 280 v. Chr. Berlin Weid- 
mann 1911 210 p. 6 М. BFC A. Solari | CPh 365 Sc. Ferguson | CR 195 
G. Dickins | GGA 375-381 M. P. Nilsson! MPh 126 H. van Gelder ! RC r, 225 
E. Cavaignac | RF 155 L. Pareti. 

A. Lutz, Von Athen nach Delphi. Progr. Obcrhollabrunn 1911 13 p. | ZóG 
550 J. Ochler. 

L. Mallen, Kyrene, Sagengeschichtliche und historische Untersuchung ‘Philo- 
log. Unters., XX). Berlin Weidmann 1912 xiv 222 p. 8°. | BFC 277 C. Landi ! 
BPhWit034 W. Aly | DLZ 1327 E. Sittig | MPh 379 J. Vürtheim ! RF 152 L. Pa- 
reti WKPh 233-237 A. Laudien. 
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M. P. Nilsson, Studien zur Geschichte des alten Epeiros*. | BPhW 341 Th. Len- 
schau. 

A. Pirro, Nuovo contributo alla storia e to per ben di Napoli greca. Saler- 
no Jovane 1912 12 p. | BFC 143 | RF 602 C. Lanzani. 

G. Porzio, Corinto. Lecce Giurdignano 1908 85 р. 21. | JHS 402. 


G. Plaumann, Ptolemais in Oberügypten : ein Beitrag zur Gesch. d. Hellen. 
in Aegypten‘. | BPhW 1385 P. Viereck | CR 158 I. Bell. 


F. Sarliaur, Villes mortes d'Asie Mineure*. | ВОН í, 501 M. Besnier. 

E. Stout, The Governors of Moesia. Princeton, New Jersey 1911. | EHR 803 
H. S. J. 

A. Struck, Griechenland: Land, Leute und Denkmäler, Bd. I : Athen und Al- 
tica’. | ВЕС 275 А. G. Amatucci | EPhK 517 P. Gaal. 

W. Thieling, Der Hellenismus in Klein Africa*. | CR 126 ; LZB 353 W. Otto. 

L. Weber, Im Banne Homers. Eindrücke und Erlebnisse einer IIellasfahrt. 
Leipzig Dicterich 1912 vin 291 p. 8° 29 reprod. 5 M. | DLZ 3193 O. Kern. 

E. Ziebarth, Kulturbilder aus griechischen Städten (cf. Histoire sociale). 


Monde romain. 

DER nówiscur Limes in Oesterreich, XL.” | BPhW 136 E. Anthes ! WKPh 
123 P. Goessler. 

Der Onzgncknw.-RaxrTiscHE Limes des Hómerreiches : Anthes, Das Kastell 
Inheiden. Heidelberg Petters 1912 12 p. 4° 1 pl. | REA 435 C. J. 

FORMA PARTIUM IMPERIU ROMANI intra fines пен Su oes inuenit et delin. 
G. Finäly de Kend. Budapest 1911. 24 Kr. | ЕРАК 350 N. Làng. 

P. Asdourian, Die politischen Bezichungen zwischen Armenien und Rom von 
190 vor Chr. bis 428 nach Chr. Diss. Fribourg (Suisse). Venezia 1911 196 p. 8° 
2.50 Fr. | DLZ 2513 O. Seeck. 

S. Aurigemma, Configurazione stradale della regione Sorana nell! epoca roma- 
na. Pérouse Bartelli 1911 61 p. в". | RA i, 444 5. R. 

C. Ausfeld, Gergouia, eine Cüsarstudie auf Grund eigner Anschauung. Progr. 
Darmstadt 1911 16 p. , MHL 2 Dietrich. 

W. Barthel, Römische Limitation in der Provinz Africa ‘ех : Bonn. Jahrbb., 
120, p. 39-1265. Bonn Georgi 1911 92 p. 7 pl. 8". | BPhW 1807 K. Regling | HZ 
CX 177 M. Gelzer. 

R. Cagnat, L'armée romaine d'Afrique et l'occupation militaire de l'Afrique 
sous les empereurs, I. Paris Leroux 1912. | JS 172 P. M. 


Id., La frontière militaire de la Tripolitaine à l'époque romaine (ex : Mém. 
Acad. Inser., 39;. Paris Klincksieck 1912 37 p. 1° 3 pl. BMB 360 A. de Ceule- 
neer | DLZ 2313 R. Grosse i JS 419 II. Thédenat | HC n, 281 M, Besnier. 


Fr. Cramer, Das röm. Trier*. | BPhW 1322 Av. Behr | ZG 461 Th. Becker. 
J. Curle, A roman frontier post. The fort of Newstead.* : DLZ 818 F. Koepp. 


H. Dragendorff, Westdeutschland zur Rocmerzeit (Wissensch. & Bild., 112). 
Leipzig Quelle & Meyer 1912. 12i p. 12° 16 pl. | REA 433 C. Jullian. 


F. v. Duhn, Pompeji eine hellenistische Stadt in Walen", | BPhW 919 S. Herr- 
lich | RF 359 D. Bassi. 


Th. Gsell, Rom und die Kampagna (Meyers Reisebücher, VID. Bibliogr. Instit. 
Leipzig 1912. xvi p. 1084 col. 6 cartes 53 plans 69 vues 12.50 М. | RQ 103-108 
Weinand | WKPh 659 Bohner. 


C. Hauptmann. Die strategischen. Rheinübergänge der Römer bei Bonn. Bonn 
Rhenania Verlag 1912 28 p. 8". | REA 435 С. J. 


F. Haver[ield, The romanization of Roman Britain. new ed. Oxford Claren- 
dou Pr. 1912 70 p. 8* 21 grav. 4,35 Fr. | RA n, 310 S. R. 


H. Jordan, Topographie der Stadt Rom in artum. 1, 3, bearb. von Chr. Hot 
sen. Berlin Weidmann 1907 xxiv 709 p-# 16 M. | BPhW 134 H. Degering. 


J. Lange. Alesia. Progr. Gymn. Culm 1909 30 "i 1^. | JPhV 93 1T. Meusel. 

E. Lemonon, Naples. Paris Laurens 1911. 172 p. 8° 121 grav. | RA т, 1825. R. 
L. Le Hour, L'armée romaine de Bretagne”, | REA 106 F. Sagot. 

G. Macdonald, The Roman Wall in Scotland*, | CR 63 С. L. Cheesman. 


C. A. Mills H M. Bannister, The solace of pilgrims. A description of Rome 
by J. Capgrave. Oxford Frowde 1911 190 p. з”. | RA т, 183 S. R. 
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J. Monod, La cité antique de Pompéi. Histoire, édifices, mœurs. Paris Dela- 
grave 40 pl. | JS 379 H. Thédenat. 

E. Pais, Ancient Italy ; Historical and Geographical Investigations..., transl. 
Ьу C. D. Curtis. Cambridge Univ. Pr. 1908 xiv 441 p. 8» 11 pl. 10 Sh. ; CR 
202 H. St. Jones. 


K. Patsch, Bosnien und Herzegowina in römischer Zeit. Sarajevo 1911 36 p. 
в 2 Kr, | BPhW 531 F. Haug | WKPh 412 P. Goessler. 

E. Piva, Dell’ antichità di Boiano nel Matese (Contr, alla topogr. dell’ antico 
Sannio). Belluno 1911 30 p. | A&R 252 L. Castiglioni. 

S. B. Platner, The topographv... of ancient. Home (cf. Archéologie). 

F. Ramorino, Ricordi letterari c scene della Libia antica. Stamperia Reale di 
Roma. | C&N 508 S. Pellini. 

Fr. Sagol, La Bretagne romaine*. | REA 10i V. Chapot | ROH 1, 508 M. Besnier. 

S. E. Stout, The Governors of Moesia. Diss. Princeton Univ. 1911 97 p. í BBG 
253 Fr. Mezger | RC 1, 454 R. C. | REA 107 V. Chapot | WKPh 686 E. Hohl. 

H. Thiersch, An den Rändern des römischen Reiches”. ` DLZ 818 F. Koepp ! 
KBW 214 J. Miller | RF 620 D. Bassi. 

J. Ward, Roman Era iu Britain and Romano-British Buildings and Earth- 
works. London Methuen 1911. | EHR 183 T. 

J. Weiss, Die Dobrudscha im Altertum. Historische Landschaftskunde. Sara- 
jewo Kajon 1911 91р. 8° 2,50 M. , BPhW 915 E. Gerlaud. 


H. Willemsen, Die Rômerstädte in Südfrankreich. Streifzüge durch die Prou. 
Gallia Narbonensis (Gymnas. Bibl., 56. Gütersloh Bertelsmann 1911 уги 83 p. 
8° 1,60 M. | REA 431 M. Clerc | WKPh 575 Ph. Fabia | ZG 466 Th. Becker. 


C. Histoire sociale, économique, administrative. 


Generalia. 


Allgemeine Verfassungs- und Verwaltungsgeschichte (A. Vierkandt, L. Wen- 
ger...) (Kultur der Gegeuwart hrsg. von P. Hinneberg, ЇЇ, u, 1, 1° Hälfte.. 
Teubner 1911 373 p. в" 10 M. | BPhW 1864 A. Bauer | LZB 702 Giese. 


Н. von Arnim, Die politischen Theorien des Altertums (cf. Philosophie). 


R. Braungart, Die Urheimat der Landwirtschaft aller idg. Völker, an der Ge- 
schichte der Kulturpflanzen und Ackerbaugeräte in Mittel- und Nordeuropa 
nachgewiesen. Heidelberg Winter 1912 vit! 469 p. 4° 266 reprod. 30 M. | DLZ 
2674-2679 E. Hahn | LZB 398 5. Feist. 

W.G de Burgh, The legacy of Greece and Rome. London Macdonald 1912 
192 p. 2,6 Sh. | JHS 405. 

Е. M. Cesaresco, The outdoor life in Greek and Roman pocts. London Mac- 
millan 1911 x 290 p. | JHS 206. 


E. Daniels, Das antike Kriegswesen ‘cf. Sciences). 

C. Freundt, Wertpapiere im antiken Rechte ‘ef. Droit). 

Н. Gummerus, Die Fronden der Kolonen (Finska Vet. Soc. Fórhdl. 1906-7, 3. 
72 p. 8*. | RPh 345 P. L. 

R. Johannes, De studio uenandi apud. Graecos et Romanos. Diss. Göttingen 
Dieterich 1912 82 p. 8". | RPh 224 P. Lejay. 

J. Kinkel, Die sozialókouomischen Grundlagen der Staats- und Wirtschafts- 
lehren von Aristoteles. Leipzig Duncker 1911. xvi 116 p. 8° 4 M. | ТАВ 117 
Sange. 

V. Martin, Les épistratèges. Contrib. à l'étude des institutions de l'Egypte 
gréco-romaiue*. | BFC 228 A. Solari | ВРЪХ 942 F. Stähelin | CPh 96 W. Sc. 
Ferguson | REG 229 P. Jouguet. 

E. Pernice, Griechisches und rómisches Privatleben (Einleit. in die Alter- 
tumswiss., UI. | MPh 125 J. S. Speyer. 

Н. von Póhlmann, Geschichte der sozialen Frage und des Sozialismus in der 
antiken Welt, 2* Aufl, München Beck xv 610 & xn 644 p. 26 M. ! BPhW 817 
A. Bauer | HJ 676 C. W.| RPh 315 G. Mathieu | ZG 762-768 О. Wackermann. 


t 
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E. Samter, Geburt, Hochzeit und Tod : Beitr. z. vergl. Volkskunde.* | CPh 
124 E. Church | RHR и, 110-115 A. Reinach | RPh 317 P. Lejay. 

M. Vernes, Histoire sociale des religions (cf. Histoire religieuse). 

H. Webster, Rest days; a sociological Study (ex : Univ. Stud. Nebraska XI, 
1911) 158 p. 8°. | КА 1, 173 S. R. 


О. Weise. Schrift- und Buchwesen in alter und neuer Zeit "Aus Natur & Geis- 
tes welt, 4) 3° Aufl. Teubner 1910 155 p. 8° 37 reprod. 1,25 M. | BPhW {72 
W. Weinberger. 


U. v. шош er B. Niese, Staat und Gesellschaft der Grie- 
chen und Römer*. | ВРЪХ 1700 Th. Lenschau | CR 86 L. Whibley ! LZB 25 Sange 
| MPh 336-339 H. van Gelder. 


W. Wundt, Probleme der Völkerpsvchologie*. | LZB 5 M. Scheinert. 
Graeca. 


Fr. Boll, Griechische Kalender. I : Das K. des Antiochos /Sitzb. Heidelb, 
Akad. 1910). Heidelberg Winter 1910 14 p.8° 2M. | BPhW 171 J. Heeg. 


Е. Bascoul, La chaste Sappho de Lesbos et le mouvement féministe à Athènes 
ац iv* в. av. J. Ch. Paris Welter 1911 79 р. 4 Fr. 'BFCIN. Terzaghi | LZB 
1163 A. | W KPh 1255 Fr. Cauer. | 

E. Belzner, Die kulturellen Verhältnisse der Odyssee (cf. Homerus). 

O. Braunstein, Die politische Wirksamkeit der griechischen Frau. Eine Nach- 
wirkung vorgriechischen Mutterrechtes.* | BPhW 253 Th. Thalheim | CPh 376 
J. Bonner | HA 1,176 S. R. 

M. Brillant, Les Secrétaires athéniens (cf. Histoire grecque). 

Cessi, Vila ed arte ellenistica. Catana Muglia 1910 39 p. | RC 1, 333 My. 

I. E. Chrysaphi, ‘H '"ExXnvixz, 5twxo£oXta, Bull. du comité des jeux Olym- 
piques. 3; 1906. | WKPh 577 Meyer-Steineg. 

M. Engers, De Aegyptiarum Sr ne чое fuerit aetate Lagi- 
darum. Groningen Wolters 1909 vii 104 p. 8°. | BPhW 501 P. Viereck. 

H. Francotte, Les finances des cités grecques*. | BPhW 1087 H. Swoboda. 

E. N. Gardiner, Greek athl. sports and festivals”. ! ROH т, 199 M. Besnier. 

I. Grünmandl, Das Ifomerische Haus (cf. Textes, Homerus. 

J. E. Harrison, Themis. A study on the social origins of thc Greek religion 
(cf. 11184. religieuse, rel. grecque). 


F. Konrad, А régi görökök lakomái és társas mulatságai [Les dîners et diver- 
tissements de société des anciens Grecs]. Prog. Gymn. Nyitrai p. 3-58. | EPhK 
250 O. Hittrich. 

K. Kuiper, Atheensch jongensleven. Haarlem Tjeenk Willink 1911 2,50 Fl. 

| MPh {36 M. Schefers. 

A. Lang, The world of Homer ‘cf. Homerus). 

J. Lesquier, Les institutions militaires de l'Egypte sous les Lagides. Paris 
Leroux 1911 xvm 381 p. 8°. | DLZ 2983 R. Grosse ' Ha 179 J. P. Mahaffy | RA 
u, 312 S. R. ! RC n, 385 J. Maspero. 

А. De-Marchi, Gli Eilen nelle istituzioni e nel costume, nell arte c nel pen- 
siero. ' RF 325 D. Bassi. 

K. Ohlert, Rätsel und Rätselspiele der alten Griechen, 2° Aufl. Berlin Mayer 
& Müller 1912. vn 252 p. &^ 6 M. | WKPh 1025 H. Blümner. 

L. Pareti, Le tribu personali e le tribu locali a Sparta (ex : Rendic. Accad. 
Lincei XIX. 6, Roma tip. d. Accad. 1910 21 p. 8°. ; BPhW 1319 Th. Lenschau. 

Id.. Note sul calendario Spartano*. | BPhW 170 A. Bauer. 

A. Raeder, L'arbitrage international chez les Hellénes (Public. de l'Inst. No- 
bel Norvégien, К. ‘hristiania, München, Duncker & Humblot 1912 324 p. 8° 
10 M. | WKPh 1329 VV. Larfeld. 

Th. Reinach, L'anarchie monétaire ct ses remèdes chez les anciens Grecs (ex : 
Mém. Acad. Inscr. XXXVII 2;. Paris Klincksieck 1911 14 p. 5° 0,80 Fr. | 
BPhW 1550 К. Regling | DLZ 553 R. Weil | MPh 63 Ph. Boissevain | WKP 515 
C. küthmann. 

O. Schulless, Grammateis (Pauly-Wissowa, Realencycl. VII, 2). | BMB 10 
П. Francotte. 
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H. Sedlmayer, Die Einführung in die hellenische Welt- und Lebensanschau- 
ung durch die Lektüre Platos (cf. Plato). 


D. R. Stuart, The prenuptial rite in the new Callimachus (cf. Callimachus). 

J. Sundwall, Zur Frage von dem 19 jährigen Schaltzyclus in Athen (Finska 
Vetensk.-Societ. Förhandl.) шп & 22 p. 8°. | BPhW 170 A. Bauer. 

N. Terzaghi, L'educazione in Grecia*. | A&R 180 G. Calò. 

W. Thieling, Der Hellenismus in Kleinafrika (cf. ci-dessous ` Romana). 

J. AV. H. Walden, The universities of ancient Greece*. | JHS 400. 

E. Ziebarth, Kulturbilder aus griechischen Stüdten. 2* Aufl. (Aus Kultur und 
Geisteswelt). Teubner 1912 120 p. 8° 1,25 M. | BPhW 85 R. Weil | MPh 440 
E. van Hille | ZG 301 R. Petersdorff. 


E. Zimmern, The Greek Commonwealth ; Polities and Economics in Fifth- 
Century Athens”. | DLZ 1072 U. v. Wilamowitz-Moellendorff | EHR 533 J. Cun- 
ningham, 


Romana. 


Fr. Abbott, The common people of ancient Rome. Studies of roman life and 
literature. New York Scribner 1911 xu 290 p. 8". | CPh 371 R. Hellems | RC u, 
217 R.C. 

H. H. Armstrong. Autobiographic elements in latin inser. (cf. Epigraphie). 

C. Barbagallo, Lo Stato eFIstruz. pubblica пе Impero Hom.*. | EHR182 A.G. 

A. Besançon, Les adversaires de l'hellénisme à Rome‘. | AGPh 129 E. Bréhier 
| BFC 41 L. V. | BPhW 878 J. Tolkiehn | RQH r, 506 M. Besnier. 

Th. Birt, Zur Kulturgeschichte Roms. Gesamm.Skizzen, 2° Aufl. Leipzig Quelle 
© Meyer 1911 163 p. 8° 1,25 M. | BPhW 1835 H. Peter | ZöG 543 J. Ochler. 

H. Blümner, Die römischen Privataltertümer*. | BBG 351 K. Hartmann | 
BPhW 1000 H. Peter | EPhK 752 M. Lang | HZ CIX 349 Th. Dirt | LZB 169: 
H. Lamer | HC ı, 102 Е. T. 

H. Dornecque et Dornet, Rome et les Romains. Paris Delagrave 1912 230 p. 
| BMB 372 A. de Ceulenecr. 

| Р. C. de Brouwer, De Romanorum indole e literis cognoscenda. Groningen 
Wolters 1911. 104 p. | WKPh 715 O. Weise. 

Е. W. Bussell, The roman empire. Essays on the constitut. hist. from the ac- 
cession of Domitian...” | NRD 133 G. Testaud. 

J. B. Carter, The religious life of ancient Rome ct Histoire religieuse, rom.!. 

VV. St. Davis, The influence of wealth in imperial Rome’. | BPhW 1135 
H. Peter | HZ CX 176 A. B. | RQH ı, 281 P. Allard. 

| È. Fabricius, Ueber die Entwickelung der römischen Verfassung in Republi- 
kanischer Zeit. Rede an der Univ. Freiburg 1911 17 p. 8’ 0,80 M. | BPhW 
1512 C. Bardt. 

K. Fitzler, Steinbrüche und Bergwerke im ptolem. und róm. Aegypten“. 
| BPhW 306-311 H. Blümner | DLZ 1074 C. Wessely | HJ 202 C. W. | HZ CX 
178 M. Gelzer | RA 1, 171 S. R. | RPh 223 Ch. Dubois. 

L. Friedländer, Darstellungen aus der Sittengeschichte Roms*. | HZ CIX 353 
Beloch | MHL 269-273 Dieterich. 

T. Giorgi, Il decemvirato legislativo e la costituzione Serviana. Milano Soc. 
editr. 1912 57 p. | WKPh 1363-1369 О. Leuze. 

P. Jouguet, La vie municipale dans l'Egvpte romaine*. : BPhW 1714 G. Bese- 
ler ` JHS 203 | MPh 9; M. Engers | REG 223-226 J. Lesquier. 

О. Leuze, Die römische Jahrzühlung*. | MHL 141 Dietrich, 

A. Rosenberg, Untersuchungen zur römischen Zenturienverfassung‘. | BPhW 
1703 E. Lammert | HJ 434 C. W. | JS 278 M. Besnier | RC u, 125 E. Cavaignac. 

M. Rostowzew, Studien zur Geschichte des römischen Kolonates*. ! HZ CIX 
394 M. Gelzer | LF 59-62 A. Polàk | MPh 174-178 И. Bolkestein | RC 1, 21 
J. Toutain. 

K. Schirmer, Bilder aus dem altrómischen Leben*. | BBG 355 K. Harl mann. 

Fr. Stolle, Das Lager und Heer der Römer. Strassburg Trübner 1912 vu 
151 p. 8°. | RA u, 309 A. R. 

VV. Thieling, Der Hellenismus in Kleinafrika. Der griech. Kultureinfluss in 
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den rom. Provinzen Nordwestafrikas. Teubner 1911 xu 216 р. 8° 8 М. | 
BPhW 1221 W. Aly. 


G. Tucker, Life in the roman world of Nero and St. Paul’. | BPhW 1061 
H. Peter | HZ СХ 176 A. B. 
Byzantina. 
J. B. Bury. The imperial administrative system in the 9'^ cent., with a rev. 
text of the Kletorologion of Philotheos*. ; BPhW 1099 P. Maas | BZ 330 A. H. 
IT. Gelzer, Byzantinische Kulturgeschichte*. | B 521 M. Wellnhofer | BPhW 
918 K. Dieterich. 
V. Sesan, Kirche und Staat im römisch-byzantinischen Reiche (cf. Histoire 
religieuse, Rel. chrétienne). 
А. Stóckle, Spütrómische und byzantinische Zünfte, Untersuchungen zum 
. sogen. Erapyırov ибА (ov Leos des Weisen (Klio, Ge Beiheft 1911). Leipzig Diete- 
rich1911 x180p.8° 9M. | B539 D. A e ls | BZ 531-535 E. Mayer 
| LZB 1151 E. Gerland | WKPh 208 F. Hirsch. 


Li 


D. Histoire religieuse. 


Generalia. Religions diverses. 


EncycLoragpta of religions and ethics ed. by J. Hastings : IV : Conflrmation— 
‚ Drama". Edinburgh Clark 1911 908 p. 4°. | JS 413 G. Foucart | RCe 140 J. Ven- 
dryes | RHR ii, 158 P. A. | RQH 11, 179 F. Cabrol. 


Die Religion in Geschichte und Gegenwart, HANDSWORTERBUCH in gemeinver- 
ständlicher Darstellung, unter Mitw. von H. Gunkel und О. Scheel hrsg. von 
Fr. M. Schiele und L. Zscharnack, Bd. II & HI. Tübingen Mohr 1910 & 1912 
xu p. 2194 col. & хир. 2448 col. 6 & 11 pl. 23 & 27 M. | DLZ 2705 P. W. Schmie- 
del | LZB 1505 Leipoldt | RC 1, 464 A. Loisy | RHR u, 401 P. A. 


Lecrunes on the history of religions, vol. Ш & IV. London Catholic Society 
1910. | RQH 1, 251 F. Cabrol. 

STUDIES in the history of religions pres. to Cr. Howell Toy (cf. Mélanges). 

A. Dieterich, Kleine Schriften (cf. Mélanges). 

E. Zeller, Kleine Schriften (cf. Mélanges). 


W. Graf Baudissin, Adonis uud Esmun, Eine Untersuch. zur Geschichte des 
Glaubens and Auferstehungsgötter und an Hleilgötter. Leipzig Hinrichs 1911 
xx 575 p. 8710 pl. 2i M. | BPhW' 808-821 O. ар e! BZ 634 A. Н. | DLZ 2190 
W. Brandt | LZB 378 Beth | RC t, 1 A. Loisy | RE k 1, 362-367 R. Dussaud. 


Fl. M. Bennett, Religious Cults associated with the Amazons. Columbia Univ. 
Pr. 1912 79 p. 8°. | RA и, 306 A. Reinach. 


A. Bouché-Leclercq, L'intolérance religieuse ct la politique. Paris Flammarion 
1911 xu 370 p. | REA 220 G. Radet | RHR LXIV 386 F. Nicolardot | ROH r, 
512-517 M. Besnier & п, 106-117 P. Allard. i 


Chr. Blinkenberg, The thunder-weapon in religion and folklore. Cambridge 
Univ. Pr. 1911 хи 122 p. 36 ill. 5 Sh. | JHS 399 T. A. Joyce | RHR п, 269 
A. Reinach. 


G. Braschowanoff, Von Olympia nach Bayreuth. Eine Geistesstadiodromie. 
Histor. Darstellung und kunstkritische Erläuterung der beiden Kunststätten..., 
Bd. L {Etudes пог]. Leipzig Xenien-Verlag 1911 xvi 234 p. 8° 4 M. 
| LZB 1067 Preisendanz. 

J. Bricout, Où en est l'histoire desreligions. I: Les religions non chrétiennes*. 

| AB 322 Н. D. | RHR r, 95-108 P. Oltramare. 


Id., IL: Judaïsme et christianisme. Ibid. 1911 589 p. | BChr 148 J. Zeller | 
ВМВ 32 | RA i, 361 S. R. | HIP 351 V. Quevaucamp. 

E. Ciaceri, Culti e miti nella storia dell’ antica Sicilia *. | BPhW 879-886 O. 
Gruppe | LF 381 A. Salac | HC 1, 72 Ed. Thanisy | RHR LXIV 354-360 A. J.- 
Reinach | WKPh 393 U. Hoefer. 


Fr. Cumont, Die Mysterien des Mithra. Ein Beitrag zur Religionsgeschichte 
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der rómischen Kaiserzcit, deutsche Ausg. von G. Gehrich, 2* Aufl. Teubner 1911 
xx 224p. 5 M. | BBG 215 W. Weyh ; HJ 397 C. W. 

F. Cumont & M.A. Kugener, Recherches sur le manichéisme, fasc. II. Bruxelles 
Lamertin 1912 p. 83-177 8°. | RA n, 189 S. R. 


A. Dieterich, Eine Mithrasliturgie‘. | CR 190 Fr. Granger. 
R. Eisler, Weltenmantel und Himmelszelt *. | JS 416 J. Toutain. 


L. R. Farnell, Greece and Babylon, А comparative sketch of Mesopotainian, 
Anatolian and Hellenic Religions. Edinburgh Clark 1911 311 p. 7,9 Sh. | Ha 
203 R. M. G. | JHS 194 H. H. | LZB 562 Maurer. 


V. Fazio-Almayer, Lo spirito religioso nell' atomismo ant. ‘cf. Philosophie). 
E. Fehrle, Die kultische Keuschheit im Altertum *. | BFC 250 C. Landi. 


G. Foucart, Histoire des religions et méthode comparative. Paris Picard 
1912 сму 240 p. | RHR и, 253-259 R. Hertz | RPh 237 V. Scheil, 311 Ch. 
Picard. 

J. G. Frazer, The Golden Bough, A Study in Magic and Religion, 3? ed., 1: 
The Magic Art and the evolution of Kings, II: Taboo and the Perils of the 
Soul. London Macmillan 1911 xxx 426, 417 & vii 446 p. 8° 20 & 10 Sh. | 
| BPhW 742-752 O. Gruppe | RHR и, 385-397 R. Hertz. 

Ш: The dying God, vi 305 p. 8° 10 Sh. | BPhW 1693-1700 O. Gruppe. 

Id., Le rameau d'or, trad. par R. Stiebel et J. Toutain, t. IH : Les cultes 
agraires et silvestres *. | RITR LXIV 223-230 G. d’Alviella. 

A. van Gennep, Religions, mœurs et légendes. Paris Mercure de France 1911 
263 p. 12». | JPhV 181 C. Rothe. 

Goblet d'Alviella, Croyances, rites, institutions; I: Archéologie et histoire 
religieuse, Hierographie ; IL: Questions de méthode et d'origines, Hiérologie. 
Paris Geuthner 1911 xx 386& 412 p. 8° 22.50 Fr. | LZB 690 H. Ostern. ; КИКИ, 
127-131 P. Alphaudéry | RQH i, 453-459 G. Saint-Y ves. 

C. (rüterbock, Der Islam im Lichte der byzantinischen Polemik. Berlin Gul- 
lentag 1912 72p.8° 1,50 M. | LZB 1435 KĪ D. 


J. Heckenbach, De nuditate sacra sacrisque uinculis *. | BFC 278 G. E. Hizzo 
| BPhW 718 O. Gruppe | MPh 227 J. Schrijnen | WKPh 870 W. Nestle. 

S. Herrlich, Antike Wunderkuren *. | AB 341 II. D. 

Fr. Hertlein, Die Juppitergigantensäulen*. | BPhW 117 F. Haug | RCe 104-108 
IH. Hubert | RHR т, 133 J. Toutain | WKPh 623-630 F. Koepp. 

G.-F. Hill, Some palestinian Cults in the Graeco-ltoman age {ex : Proceed. 
Brit. Acad., V). London 1912 15 p. | RBN 501 V. T. 


J. Huby, Christus. Manuel d'histoire des Religions, i* éd. Paris Beauchesne 
1912 xx 1036 p. 6 Fr.| AB 322 П. D. | HJ 819 G. A. | HÀ i, 151 S. R. | HB 
186-192 D. M. l'estugitre. 

K. Kircher, Die sakrale Bedeutung des Weines im Altertum *, ! BFC 202 C. 
Landi | RHR LXIV 259 J. Toutain. 


H. van Laak, Harnack et le miracle, trad. de l'ital. par C. Senoutzen. Paris 
Bloud 1911 125 р. 12°. | RC 1, 3 A. L. 


G. Link, De uocis « sanctus» usu pagano *. | AB 491 J. Poukens. 

C. von Orelli, Allgemeine Religionsgeschichte, 2* Aufl. Bd. I (5 livr.) Bonn 
Marcus & Weber 1911. vii 420 p. 8° lalivr. 2 M. | ZG 668 E. Herr. 

C. Pascal, Epicurei e Mistici ^. | AJPh 115 Gildersleere | RC 1, 24 M. D. | RIP 
260 P. T. 

Id., Le credenze d'oltretomba nelle opere letterarie dell’ antichità classica. 
Catania Battiato 1912 2 vol. 263 & 262 p. к”. ; ВЕС 135 G. Laudi | C&N 509 
C. Cessi | DLZ 2957 R. Wünsch. | EHR sot Y. RC m, 402 A. L. 

R. Pettazzoni, La religione primitiva in Sardegna, Piacenza Soc. cd. pontre- 
molese 1912 xxii 251 p. 8 6 L. AAR 385 U. Pestalozza. | RA n, 185 S. R. 

Fr. Pfister, Der Reliquienkult im Altertum, Е". | MPh 183A. G. Roos | WKPh 
946 H. Steuding. 

J. Pley, De lanae in antiquorum ritibus usu. Giessen Töpelmann 19114 114 p. 
3.60 M. | BFC 229 G. Amatucci | BPhW 1831 V. Hirsch | DLZ 653 A. Abt | JHS 
207 | WRKPh 871 Fr. Pfister. 

S. Reinach, Orpheus* cf. Relig. chrét.: J. Bricout, M.-J. Lagrange, P. Battı- 
fol. 
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S. Reinach, Orpheus : storia generale delle religioni, trad. ital. di A. della 
Torre. Milano Sandron. 2 vol. xv-1110 p. 8°. | BFC 108 C. Landi. 


Id., id., deutsche Ausg. von A. Mahler. Wien Eisenstein 1910 хип 103 p. 8° 
7.50 M. | WKPh 865 W. Nestle. 


J. Reville, Les phases successives de l'histoire des religions (Annales du 
Musée Guimet, 33). Paris Leroux 1909 vi 217 p. 8° 3,50 Fr. | LZB 819 Ilerr. 
| RH CXI 118 Ch. G. 


W. H. Roscher, Die Tessarakontaden... der Griechen und anderen Volker, 
Ein Beitr. z. vergleich. Religionswiss *. | CPh 370 A. Heidel | RC i, 101 My. 


M. Schlesinger, Geschichte des Symbols. Berlin Simeon 1912 уш 474 p. 4° 
| RC n, 403 Z. 


E. Schmidt, Kultübertragungen'. | RC i, 426 My. 

A. della Seta, Religione e arte figurata (cf. Archéologie). 

J. Tambornino, De antiquorum daemonismo *. | BPhW 1086 L. Ziehen. 
С.О. Thulin, Die Etruskische Disciplin, IIl *. | RPh 236 A. Grenier. 


J. Toulain, Les cultes païens dans l'Empire romain, I, 2: Les cultes orientaux’. 
| BMB 57-64 J. P. W. | JS 85 A. M. | RC 1, 308 M. Besnier | КИН и, 125-129 Fr. 
Cumoni | RQH r,510 M. Besnier. 


M. Vernes, Ilistoire sociale des religions, I: Les rel. occident. dans leur rap- 
port avec le progrès politique ct social”. | MPh 264 H. Meyboom | HSH ı, 113 
G.W. 


W. F. Warren, The religions of the world and the world religion. New-York 
Eaton & Mains. | RHR i, 231 G. d'Alviella. 


G. Wobbermin, Geschichte und Historie in der Religionswissenschaft 
Ztschr. f. Theol. und Kirche, 21. Tübingen Mohr 1911 87 p. 8° 2 M. | DLZ 
2638 E. Kohlmeyer | HZ CIX 191 W. Köhler | LZB 185 Herr. 


Religion grecque. 
A. G. Bäckström, De hieroscopia Graecorum (en russe). St Pétersbourg 1910 
61 p. 8°. | BPhW 261 C. Kappus. 
O. Berthold, Die Unverwundbarkeit in Sage und Aberglauben der Griechen °. 
| BPhW 1027. 1033 Fr. Pfister | ЕРИК 550 M. Zuber | JHS 207 | MPh 307 E. 
van Hille | RF 619 D. Bassi | VV KPh 92 H. Steuding: 


Fr. Cumont, Astrology and religion among the Greeks and Romaus. New- 
York Putnam 1912 xxvn 208 p. 8° 6 Sh. | DLZ 1884 A. Abt | RF 596 D. Bassi. 
J. Dórfler, Die Eleaten und die Orphiker (cf. Philosophie). 
Id., Die Orphik in Platons Gorgias (cf. Plato). 
Ph. Ehrmann, De iuris sacri interpretibus Atticis *. ! MPh 187 E. de Jong. 
S. Eitrem, Der vordorische Widdergott *. | REG 212 G. G. 


A. Fairbanks, A Handbook of greck religion *. | BFC 230 G. E. Rizzo | BPhW 
912 O. Gruppe | WKPh 481 H. Steuding. 


L. В. Farnell, The cult of the greek States, V *. | RHR í, 117 J. Toutaiu. 

Id., Greece and Babylon (cf. Generalia). 

Id., The higher aspects of greek religion. Williams & Norgale 1912 vii 
155 p. 6 Sh. | JHS 399. 

(2. Fries, Die griechischen Götter und IIeroen vom astralmythologischen 
Standpunkt aus betrachtet. Berlin Mayer & Müller 1911 307 p. 8° 7 M. | DLZ 
973 P. Ehrenreich | КЕ 463-468 A. Cosattini | WKPh 48i II. Steuding. 

Ө. Gilbert, Griechische Religionsphilosophie. Leipzig Engelmann 1911 iv 
3391 p. 11,20 M. | LZB 533 G. Burckhardt | WKPh 817-821 W. Nestle, 

J. E. Harrison, Themis. А studv on the social origins of Greek religion, 
Cambridge Univ. Pr. 1912 хххи 559 p. | CPh 359-363 H. Moore | JHS 397. 

E. Hedén, Homerische Góttergestalten (cf. Homerus). 

Fr. Heinewelter, Würfel- und Buchstabenorakel in Griechenland und Klei- 
паа Festgr. das Archäol. Seminars Univ. Breslau Koebner 1912 58 р, | 

HS 407. 

J. de Keitz, De Aetolorum et Acarnanum sacris. Halle 1911 91 p. 8. | RA i, 
177 S.R. 

J. C. Lawson, Modern greek folklore and ancient greek religion *. | AJPh 87 
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L. Hamilton | BZ 521 C. Hesseling | CPh 108 H. Moore | RC 11, 23 My | RHR r, 
373-377 H. Hubert. 

L. Mallen. Kyrene. Sagengeschichtliche und historische Abhandlungen (cf. 
Histoire locale, Monde grec}. 

К. Е. Moritz, Bäjeslovi Reküv a Rimanüv [Mythologie gr. et rom.], trad. 
tchèque par V. Veverka. Prague Simácek 1910 280 p. 1,50 Кг. | LF 287 О. Јігапі. 

Е. Müller, De Graecorum deorum partibus tragicis (cf. Hist. littéraire). 

C. Pascal, Dioniso. Saggio sulla rcligione e la parodia relig. in Aristofane (cf. 
Aristophanes . 

E. Pasteris, I miti inferni in Omero cf. Homerus). 

T. Reibstein, De deis in Iliade apparentibus (cf. Homerus). 

C. Reinhardt, De Graccorum theologia capita duo *. | BMB 359 J. Creusen | 
GGA 756 H. Schultz | REG 211 P. Collart. 

E. Reisch, Entstehung und Wandel griechischer Göttergestalten. Vortrag an 

, der Akad. d. Wiss. Wien Holder 1909 41 p. 8° 1,20 M. | BPhW 1357 B. Gracf. 

R. Heitzenstein, Die hellenist. Mysterienreligionen*. | BChr 63 H. Hemmer. 

W. H. Roscher, Die Tessarakontaden und Tessarakontadenlehren der Griechen 
(cf. Generalia). 

J. Schaefer, De loue apud Cares culto (Diss. philol. Hal., XX, 1). Halle Nie- 
meyer 1912 p. 315-477 8° 1,80 M. | DLZ 3119 M. P. Nilsson. 

W. Schultz, Rätsel aus dem hellenischen Kulturkreise, II: Erläuter. zur 
Rätzelüberlieferung. Leipzig Hinrichs 1912 160 p. 8° 6 M. | BFC 81 C. Landi | 
WRDPh 892 H. Blümner. 

О. Seiffert, Die Totenschlange auf lakonischen Reliefs ‘Festchr. Univ. Breslau 
1911 p. 111-126). | BPhW 1127 Fr. Pfister. 

P. Stengel, Opfergebräuche der (Griechen? | RIIR 1, 244 A. J.-Reinach. 

H. Steuding, Griechische und rómische Mythologie, ie Aufl. (Samml. Góschen) 
Leipzig Gósc ven 1911 156 p. | HJ 819 C. W. 

J. Vürtheim, De Mythologie der Grieken. Rotterdam Brusse 1911 0,95 Fl. 
| MPh 225 C. J. Greche. 

Th. Wächter, Reinheitsvorschriflen im griechischen Kult *.| RHR LXIV 259 
J. Toutain. 

S. Wide, Griechische und rómische Religion (Einleit. in die Altertuniswiss., 
II) *. | MPh 125 J. S. Speyer. 

R. Wünsch, Aus einem griechischen Zauberpapyrus (cf. Textes, Magica). 

Religion romaine. 

G. Apell, De Romanorum precaltionibus *. | BPhW 1350 Fr. Richter. 

J. B. Carter, The religions life in ancient Home, a study in the development 
of religious consciousness from the foundation of the city until the death of 
Gregory the Great. Boston Houghton 1911 vin 270 p. 8°. | RA r, 181 Š. R. | 
RQH i, 171 F. Cabrol. 

Fr. Cumont, Astrology among the Romans icf. Religion grecque). 

Id., Die Mysterien des Mithra. Ein Beitr. z. lteligionsgesch. der römischen 
Kaiserzeit (cf. Religions diverses). 

IT. Diels. Arcana. Cereulia (Miscell. Salinas, Roma p. 3-160. | WKPh 827 B. 
Jordan | Cf. Mélanges. 

W. Fowler, The religious experience of the ltoman people from the ear- 
liest times to the age of Augustus *. | EHR 310 St. Jones | REA 438-143 G. 
Richard | RQH i, 236 F. Cabrol. 

O. Gross, De melonymiis sermonis Latini a deorum nominibus petitis (cf. 
Grammaire latine). 

G. Guénin, La déesse gallo-romaine des eaux. Brest 1910. ; RHR LXIV 388 
J. Toutain. 

G. Kurth, Vestales ct religieuses. Bruxelles Bulens 1912 27 p. | BMB 37. 

К. F. Moritz, Mythologie romaine cf. Religion grecquei. 

Fr. Münzer. Cacus der Rinderdieb. Pune Univ. Basel Reinhardt 1911 135 p. 
8° 4M. [| CPh 522 C. Fiske: DLZ 1508 J. B, Carter | JPhV 309-3141 H. Belling | 
RCI, 103 E. T. WKPh 775 R. Helm. 
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Fr. Richter, Lateinische Sacralinschriften (cf. Epigraphie). 


P. Riewald, De imperatorum Romanorum cum certis dis et comparatione et 
acquatione. (Diss. Hal. XX, 3). Halle Niemever 1912 mp 265-341 3M. DLZ 
3010 A. Kraemer ' EPhK 874 J. Révay | WKPh 950 E. Hohl. 


H. A. Sanders, Roman history and mythology (Univ. of Michigan. Stud. IV). 
New York Macmillan Co. 1910 427 p. 8°. | BPhW 1320 J. Tolkiehn. 


. Steuding, Griechische und römische Mythologie (cf. Religion grecque). 
1. Thulin, Haruspex (ex : Dizion. epigr. di Ant. Rom.) 8 p. 8° ; 

"n llaruspices (ex ` Paulys Real-Encycl.) 19 p. 8°. | WKPh 190 H. Steuding. 
к i en la Ville de Mirmont, L’astrologie chez les Gallo-Romains*. | BPhW 1481 

. Boll. 

S. Wide, Römische Religion (cf. Relig. grecque). 

J. G. Winter, The Myth of Hercules at Rome *. | CPh 97 W. Miller. 

G. Wissowa, Religion und Kultus der Römer. 2° Aufl. München Beck 1912 
xu 612 p. 11 M. | BMB 300 J. P. W. | HJ 635 C. V. | LF 381 A. Salac | RC it, 
281 R. C. 

Religion chrétienne. 
RECUEILS ET ENCYCLOPÉDIES. 


The CaTHoric ExcycLorarbix, an international work of reference on the 
constitution, doctrine, discipline and history of the cath. SE ed. bv. G. 
Hebbermann, A. Pace, B. Pallen, J. Shahan, J. Wyne. Bd. 4-10. New-York 
Appleton Co. | HZ СІХ 385 C. Mirbt , RB 192. 


DicrioxNAmwE d'histoire et de géographie ecclésiastiques (Adulis— Aix-la-Cha- 
pelle). Paris Letouzey. | ROH 1, 269 J. G. 


DicrioxxainEe d'archéologie chrétienne et de liturgie, publ. seus la dir. de F. 
Cabrol e H. Leclereq, 17-27 :Byzantin-Chäteau). Paris Letouzey 1909-1912. | BChr 
307 P.B. RA n, 410 L. Jalabert. 


A DICTIONARY of christian biography and Literature to the end of the sixth 
century А. D., with an account of the principal sects and heresies, by H. Wace 
and W. C. Pierey. London Murray 1911 x11028 p. в" 21 Sh. | BChr 153 P. de L. 
| LZB 882 G. Kr. 


DinaskaLEION. Studi filologici di Letteratura cristiana antica. Dirett. P. Ubaldi, 
Anno I, 1912. Torino Libr. edit. intern.: l'année 12 Fr. | BMB 169, 


KIRCHENGESCIHICHTLICHE ABHANDLUNGEN, hrsg. von M. Sdralek, Bd. 8. Breslau 
Aderholz 1909 198 p. 5 M. | HZ CIX 388 IL. Haupt. 


MÉrANaES d'histoire du ERC E par А. Goelhals, 2° partie *. | DLZ 335 
O. Holtzmann. 


OntENS cmisTIANUS, hrsg. von А. Baumstark. IH albjalireshefte für die Kunde 
des christl. Orients ; Neue Serie, L. | RQ 17 d. W. 


Hówiscug QUARTALSCHRIFT für... Kirchengeschichte (cf. Archéologie). 


THEOLOGISCHER JAHRESBERICHT, hrsg. von G. Krüger und M. Schian, XXIX : 
Literat. & Totenschau des Jahres 1909. Leipzig Heinsius 1911. | ТАВ 113 Schm. 


О. Bardenhewer, Geschichte der altkirchlichen Literatur (cf. Hist. littér.). 


J. Creusen, Tabulae fontium traditionis christianae (ad annum 1563). Freibur 
Herder 1911 хи p. 8pl.. 1,10 M. | AB 352 V. D. V. | BChr 154 P. de L. | BZ 
635 С. W. | EHR 303 Z. | HJ 39; C. W. | RPh 350 L. Jalabert | RQH i, 609 J.G. 


F. von Funk, Lehrbuch der Kirchengeschichte, 6° Aufl. von K. Bihlmeyer. 
Mit einer Karte: Das Christentum im Röm. Reich im 4. und 5. Jahrh. (Wis- 
sensch. Handbibl., 1: Theolog. Lehrb. 16). Paderborn Schóningh 1911 xvin 
863p. ММ. HJ 821 C. W. | RB 126 D. U. B. 

J. Ilergenróther, Handbuch der allgemeinen Kirchengeschichte, neu bearb. 
von J. P. Kirsch, 5° Aufl, E: Die Kirche in der antiken Kulturwelt, mit SE 
Karte: Orbis christianus saec. I-VI. EE Br. Herder 1911 xiv 784 
11,10 M. | BZ 635 C. W. | DLZ 1887 | HJ 398 C. W. | RQ 101 A. Wikenhahser. 

C. Kirsch, Enchiridion fontium historiae ecelesiaelicae antiquae *. | RPh 351 
L. Jalabert. 


A. Knópfler. Lehrbuch der Kirchengeschichte. 5* Aufl. Freiburg Herder 1910 
xxvii 849 p, в” 12 M. | DLZ 1916. 
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G. Krüger, Handbuch der Kirchengeschichte für Studierende. I: Das Alter- 
tuim bearb. von E. Preuschen und G. Krüger. Tübingen Mohr xvi 206 p. M. 
| HJ 155 €. W. | LZB 817 Maurer | RC u, 129 M. D. | ZG 663 E. Herr. 

E. Lehmann, Textbuch zur Heligiousgeschichte, unter Мим. von H. Grape 
u. а. Leipzig Deichert 1912 vin 372 p. Me 6 M. | LZB 818 Ficbig. 

J. Rouet de Journel, Enchiridion patristicum icf. Textes, Christiana . 

G. Schwamborn, Kirchengeschichte in Quelleu und Texten. In deutscher 
Uebers, I: Altertum und Mittelalter, 2° Aufl. Neuss Rutz 1912 xvi 1e2p. 
2,60 M. | HJ 821 K. Gn. 

J. Wellhausen, etc., Geschichte der christlichen Religion : Systematische 
christliche Religion, von E. Troeltsch, etc. P Hinneberg, Die Kultur der Ge- 

‚genwart, EL, iv, 1 & 2), 2° Aufl. Teubner 1909 x 792 & vii 286 p. 8” 20 X 5 M. 
| DLZ 2757-2769 O. Scheel. 


Vama, fl. Achelis, Das Christentum in den drei ersten Jahrhunderten, Bd. 1. 
Leipzig Quelle & Meyer 1912 хи 296 р. 10 M. | HJ 823 C. W. | JS 420 P. M. 
| LZB 658 V. S. | RR и, 398 M. Goyuel. 

В. W. Bacon, The founding of the Church. London Constable 1910. | RQH IDH. 
237 F. Cabrol. 

F. Ch. Babut, Priscillien et le Priscillianisme °. | RHR r, 382 P. A. 

P. Battifol, « Orpheus » et l'Evangile. Paris Lecoffre 1910 xv 384 p. 16°. | 
ROH т, 276 D. E. Bouvet, 

A. Bauer, Ursprung und Fortwirken der christlichen Weltchrouik (с. Textes, 
Christiana). 

A. Baumstark, Die christlichen Literaturen des Orients. Leipzig Samml. 
Góschen. | BChr 157 J. Labourt. 

J. Behm, Die Handauflegung im Urchristentum nach Verwendung, Herkunft 
und Bedeutung. Leipzig Deichert 1911 v1 208 p. 12° 4,50 M. | RB 111 D. P. 
de Puniet | RQ i8 d. W. 

W. Boussel, Die Gnosis :Realencyel. XIV, 1503-1517). | BChr 240 Р, de L. 

J. Bricout, L'histoire des religions et la loi chrétienne. A propos de l'a Or- 

heus » de M. S. Reinach. Paris Bloud 1910 128 p. 16°. | RQH í, 276 D. E. 
Jouvet. 

J. Dahlmann, Die Thomas-Legende und die ältesten historischen Beziehungen 
des Christentums zum fernen Osten im Lichte der indischen Altertumskunde. 
Freiburg 1912 174 p. | RQ 153 d. W. 

A. Deissmann, Paulus. Eine kultur- und religionsgesch. Skizze *. | BChr 141-146 
E. Bernard Allo | BPhW 1596 L. Köhler. | RC n, 82 A. Loisy. 

H. Delehaye, Les origines du culte des martyrs. Bruxelles Soc. des Bolland. 
1912 vir 503 p. 8°. | LZB 1166 v. D. 

Fr. J. Dólger, Sphragis. Eine altchristliche Taufbezeichnung in ihren Bezie- 

©- hungen zur profanen und religiösen Kultur des Altertums (Stud. z. Gesch. & 
Kultur d. Ае. V, 3-4) Paderborn Schóningh 1911 xu 206 p.8° 6,10 M. | АВ 
491 V. D. V. | BPhW 1718 L. Deubner | DLZ 2263-2269 P. Lejay | WKPh 376- 
380 O. Stählin. 

A. Ehrhard, Das Christentum im römischen Reiche bis Konstantin. Seine 
äussere Lage und innere Entwicklung. Strassburg Heitz 1911 52 p. 1.20 M. | 
113 399 C. W. 

VV. Ле. Studie zur Grandlegung der Apologetik (cf. Philosophie). 

A. L. Feder, Stud. zu Hilarius von Poitiers, IT: Krit. Untersuch. zur kirchli- 
chen Prosopographie und Topographie des i. Jahrh. (cf. Textes, Hilarius). 

ll. Garbe, Buddhistisches in der christlichen Legende (Deutsche Rundschau, 
Okt. 1911 p. 122-40: | AB 175 IL D. 

J. Ge[fcken, Aus der Werdezeit des Christentums *. | HJ 639 A. B-r. ' MPh 
Інк E. de Jong. 

A. Goethals, Jean précurseur de Jésus (Mel. d'hist. du christian. Ir." BPhW 
470 Eb. Nestle. 

L. Gougaud, Les chrétientés celtiques". | AB 496 H. Moretus | BChr 65 
H. Hemmer | ЕНИ 1855 E. W. W. | HC i, 46 G. Dottin. 

E. Herllein, Die Menschensohnfrage im letzten Stadium. Ein Versuch zur 
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Einsicht in das Wesen altchristlichen Schrifttums. Berlin Kohlhammer 1911 
193 p. ^. (M. | BPhW 430 W. Nestle. 


T. Sc. Holmes, The origin and development of the Christian Church in Gau. 
| AB 480 A. P. | RQH 1, 238 F. Cabrol. 


J. Huby, Christus (cf. Generalia). 
J. B. Aufhauser, Das Drachenwunder des hl. Georg icf. Textes, llagiogr.). 


J. P. Kirsch, Die hl. Cäcilia in der römischen Kirche des Altertums 'Stud. z. 
Gesch. des Altert., IV, 2). Paderborn Schóningh 1910 v177 p. 8° 2,80 M. | 
DLZ 526 H. Günter | HJ 826 C. W. 


W. Köhler, Die Gnosis (Religionsgesch. Volksbücher). Tübingen Mohr 60 p. 
0,80 M. | KBW 358 Eb. Nestle. 


E. Krebs, Der Logos als Heiland im ersteu Jahrhundert. Ein religions- und 
dogmengeschichtl. Beitr. zur Erlüsungslehre. Mit einem Anhang: Poimandres 
und Johannes. — Krit. Referat über Reitzensteins relig.-gesch. Logosstudien 
(Freiburger Theolog. Stud., HI). Freiburg Herder 1910 xx 184 p. в" 4 М. | 
GGA 301-306 P. Wendland | RB 108 D. S. Birkle. 


M.-J. Lagrange, Quelques remarques sur l'«Orpheus » de M. S. Reinach. 
Paris Lecoffre 1910 78 p. 16°. | RQH r, 276 D. E. Bouvet. 


G. Lampakis, Ot ёлта aotepeg тї; "Arozxa)dhems, Trot історі... тфу énta iz- 
хАца:бу тїс 'Aaíag...' | RC n, 227 My. 


G. Loeschcke, Jüdisches und Heidnisches im christlichen Kult*. | BPhW 470 
W. Rothstein. 


A. Marmorslein, lteligionsgeschichtliche Studien, 1: Die Bezeichnungen für 
Christen und Gnostiker im Talmud... Skobschau (Silésie 1910 83p. 8". | DLZ 
81 W. Bacher ! RC 1, 165 A. L. 


J. Mesnage, L'Afrique chrétienne. Paris Leroux 1912 хи 593 p. 8°. | RA п, 
190 S. R. 


P. Monceauz, Le Donatisme (Histoire litt. de l'Afrique chrétienne, IV). Paris 
Leroux 1912. 517 p. 8°. | REA 322 A. Dufourcq. 


Id., Timgad chrétien (cf. Archéologie, Inventaires, Romana). 


H. T. Oberman, Dc Oud- Christelijke Sarkophagen en hun Godsdienstige 
Beteekenis*. | MPh 229 J. Six | RC 1, 84S. 


R. Perdelwitz, Die Mysterienreligion und das Problem des I. Petrusbriefes 
(Religionsgesch. Vers. und Vorarb. XI, 3). Giessen Töpelmann 1911 108 p. 8° 
3,60 M. | AAR 387 N. Terzaghi | BFC 76 V. Ussani | BPhW 1500 O. Gruppe ; 
DLZ 654 H. Windisch | JHS 207 | RC ı, 212 A. Гоу. 


A. Puech, Les peg e Grecs du n° siècle de notre ère. Paris Hachette 
1912 vin 344 p. 7,50 A BChr 301 P. Lejay | ВМВ 318 | HJ 827 C. W. | RA 
u, 313 S. R. | UP 217 E 


G. Schenaich, Die Nnm Christenverfolgung*. | BPhW 1133 Fr. Pfister 
| JPhV 277 G. Andresen | ТАВ 118 K. Tonn, 

"it Schremmer, l.abarum und Steinaxt. Tübingen Mohr 1911 51 p. 8° 1,80 

. | EPhK 719 J. Révay | WRPh 375 P. Goessler. 

E . Schultz, Dokumente der Gnosis icf. Philosophie). 

A. Schweitzer, Geschichte der Paulinischen Forschung von der Reform. bis 
auf die Gegenwart. Tübingen Mohr 1911 хи 197 р. 8° 4 M. | LZB 986 G. H — e. 

J. Seipel, Die wirtschaftsetischen Lehren der Kirchenväter dargestellt (Theol. 
Stud. d. Lco-Gesellsch., 15) Wien Mayer 1907 xv1325 p. 5M.|IIJ *03C. W, 

V. Sesan, Kirche und Staat im rómisch-byzantinischen Reiche scit Konstan- 
tin dem Grossen..., 1. Czernowitz 1911 xv 360 p. 8°, | BZ 535 P. Gidulunow. 

Fr. Snopek, Konstantinus-Cyrillus und Methodius, die Slaven Apostel *. | AB 
495 A. P. 

Fr. Thudichum, Kirchliche Fälschungen, t. HI. Leipzig Sängewald 1911 451p. 
8° 6 M. КИК 1, 399 F. Nicolardot. 

J. Tizeront, Histoire des dogmes dans l'antiquité chrétienne, III: La fin de 
TE atristique (430-800). Paris Lecoffre 1912 591 p. 12° 3,50 "Fr. | BChr 310 

“BMB 175 | HJ 824 G. A. | RB 372 G. Morin | RC т, 145 P. Alfaric | RHR 

m 155 P. i ! RQH u, 261 E. Mangenot. 

s Vacandard, Etudes de crilique et d'histoire religieuse. Paris LecolTre 1912 

9 p. 12". | RHR 1, 377 Goblet d'Alviella, и, 135-138 A. Houtin. 
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P. Wendland, Die hellenistisch-rómische Kultur in ihren Beziehungen zum 
Judentum und Christentum. Die urchristlichen Literaturformen (Нар. z. N. 
Test., 1, 2-3); 2° Aufl. Tübingen Mohr 1912. x 548 p. 8°. | RC n, 86 A. Loisy. 

Fr. Wieland, Altar und Altargrab der christl. Kirchen (cf. Archéologie. 

H. Williams, Christianity in early Britain. Oxford Clarendon Pr. 1912. | EIIH 
760 E. W. Brooks. 

M. von Wulf, Ueber Heilige und Heiligenverchrung in den ersten christli- 
chen Jahrhunderten. Leipzig Eckardt 1910 vir 577 p. 8° AB 86 H. D. MPh 
391 B. kruitwagen. 


VII. HISTOIRE DES DISCIPLINES 


A. Philosophie. 


Generalia. 

Beiträge zu einer Geschichte der philosophischen TEnwiNorocir, von B. Jordan 
(ex: AGPh XXIV). | WKPh 91 O. Achelis. 

Einige wichtigere Erscheinungen der deutschen Lirenarur über die Sokra- 
tische, Platonische und Aristotelische Philosophie 1905-1903, von H. Gompers 
(AGP 226-236, 345-356, 463-182). 

J. Adam, The vitality of Plalonism and other Essays icf. Mélanges. 

E. von Aster, Grosse Denker. Leipzig Quelle & Meyer 1911 2 vol. 384 & 381 p. 
8» 14 M. | HC n, 315 L. Roustan. 

V. Brochard, Études de philosophie ancienne et de philosophie moderne, 
recucillies et précédées d'une introd. par V. Delbos. Paris Alcan 1912 xxviii 
960 p. 8* 10 Fr. | DLZ 2389 A. Goedeckemeyer | LZB 1168 G. E. Burckhardt. 

P. Deussen, Die Philosophie der Griechen‘. | AGPh 491 Br. Jordan | BBG 233 
K. Bitterauf | BPhW 709-781 F. Lortzing. 

A. Gercke, Geschichte der Philosophie (Einleit. in die Altertumswiss. II) °. | 
MPh 125 J. S. Speyer. 

О. Gilbert, Griechische lteligionsphilosophie(cf. Histoire religieuse). 

Th. Gomperz, Griechische Denker, eine Geschichte der antiken Philosophie. 
Bd. I, 3° Aufl. Leipzig Veit 1911 472 p. 10 M. | ВМВ 79 | BPhW 577 F. Lort- 
zing | DLZ 529 A. Schmekel. 

Id., Les penseurs de la Grèce, Hist. de la philos. antique, HI : Aristote, Théo- 
phraste..., trad. de A. Reymond, 17 et 2° éd. * | HC п, 237 My. 

J. Hastings, Encyclopaedie of religions and ethics ‘ef. Hist. religieuse). 

E. Schwartz. Charakterkópfe (Diogenes und Krates, Epikur, Theokrit, Era- 
tosthenes, Paulus ef Histoire littéraire. 

П. Usener, Kleine Schriften. Arb. z. Griech. Philos. (cf. Mélanges). 

VV. Windelband, Geschichte der antiken Philosophie, 3° Aufl. von A. Bonhöf- 
fer. München Beck 1912 x 314 p. 8°. | BMB 300 J.P, W. | BZ 5541 C.W. | HJ 
680 C. W. 

W. Wundt, Kleine Schriften, Bd. II (cf. Mélanges). 

E. Zeller, Kleine Scriften jet, Mélanges). 

Varia. 

П. von Arnim, Die politischen Theorien des Altertums*. | MPh 255 Ph. Bois- 
sevain, 

V. Arnold, Roman Stoicism*. | AGPh 137 | AJPh 205-209 W. A. Heidel | JHS 
111-415 A. E. Taylor | REF 134-138 E. Bodrero | WKPh 1397 A. Bonhöffer. 

Br. Bauch, Das Substanzproblem in der griechischen Philosophie bis zur Blü- 
Lezeit. Heidelberg Winter 1910 x1269p. N° 7 M. | DLZ 1303 N. Hartmann | GGA 
48-57 M. Wundt. 

Fr. Bitsch, De Platonicorum quaestionibus quibus Vergilianis *. | BPhW 781 
П. Raeder | DLZ 2209 K. Ziegler. 
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P. Bokownew, Die Leukippos-Frage. Ein Beitrag zur Forschung nach der his- 
torischen Stellung der Atomistik. Dorpat 1911 19 p. 8°. | BPhW 1409 F. Lortzing 
| REG 210 G. M. | RF 623 E. B. 
E. Bréhier, Chrysippe *. | MPh 68 B. Ovink. 
J. Burnet, Early greek philosophy, 2" ed. London Black 1908 хи 433 p. 8°. | 
RPh 135 H. Alline. 
J. „о, Die Eleaten und die Orphiker*. | BPhW 1:33 F. Lortzing | DLZ 
147 W. Nestle | WKPh 89 W. Nestle | ZóG 190 J. Pavlu. 
Id., Die Orphik in Platons Gorgias (cf. Plato). 
W. Elert, Prolegomena der Geschichtsphilosophic. Studie zur Grundlegung 
der Apologetik. Leipzig Deichert 1911 vin 115 p. 2 M. | HZ CIX 531 O. Braun 
| MPh 138 J. Huizinga | RHR LXIV 389 Th. Schoell. 


V. Fazio-Almayer, Studi sullo atomismo greco, I: Lo spirito religioso nell 
alomismo antico da Democrito a Lucrezio. IE: Il mito di Prometeo nel Protagora 
di Platone e le relazioni della sofistica con l'atomismo. Palermo Optima 1911 
60 p. 8. | BPhW 1478 F. Lortzing. 


E. Goldbeck, Die geozentrische Lehre des Aristoteles und ihre Auflösung. 
Berlin Weidmann 1911 27 p. | AGPh 483 P. Bokownew. 

H. Kalchreuter, Dic uesorng bei und vor Aristoteles*. | BPhW 1023 О, Apel 

| DLZ 2168. 

E. Müller, Sokrates, geschildert von seinen Schülern, I : Xenophon, Erinne- 
rungen an Sokrates und die Kunst der Haushaltung. Plato, Protagoras und Gast- 
mahl. 11: Plato, Gorgias, Verteidigung des Sokrates, Kriton und Phüdon. Xeno- 

hon, ein Gastmahl. — Anhang, Uebertragungen und Erlüuterungen. Leipzig 
nsel-Verlag 1911 xi 493 & 172 p. 8” 9 M. | DLZ 353 E. Hoffmann | LZB 576 Sange. 


G. Natali, Sokrate nel giudizio dei Padri Apologisti. Ascoli Piceno, Cesari 
56 p. | BFC 143. 
C. Pascal, Epicurei e Mistici (cf. Hist. religieuse). 


L. von Peter, Das Problem das Zufalls in der griechischen Philosophie *. | 
DLZ 28! M. Wundt. 


R. Philippson, Die Rechtsphilosophie der Epikureer (ex : AGPh XXIII). Ber- 
lin Reimer 1910. | BFC 34 E. Bignone. 


A. Rüstow, Der Lügner, Theorie, Geschichte und Auflüsung*. | DLZ 2137 
W. Nestle. 


W. Schultz, Dokumente der Gnosis*. | AGPh 357 Br. Jordan | BPhW 1215 
G. Loeschcke | DLZ 1552 W. Brandt. 


G. Uphues, Der geschichtliche Sokrates, kein Atheist und kein Sophist. 
Pädagog. Magazin, 324. Langensalza Beyer 1907 68 p. 1 M. | BBG 13 M. Offner. 


M. Wundt, Geschichte der griechischen Ethik, 1*. | 256 219 C. Fries, 


Id., H : Der Hellenismus 1911 ix 506 p. 8° 11 M. | BPhW 997 P. Wendland | 
LZB 148 A. Schmekel. 


Id., Griechische Weltanschauung *. | AGPh 237 R. Philippson | BPhW 369 
F. Lortzing | MPh 187 J. H. Ovink | RF 139 E. Bodrera. 


B. Droit. 


Textes. | 
Саг Institutionum Commentarius I, Text mit Erkl. von F. Kniep *. | LZB 1578. 
Six ROMAN LAWS, lransl. by E. G. Hardy *. | CR 17 F. Balleinc. 


G. Ferrari, 1 noCUMENTI GRECI wgpiogvALI di diritto privato dell’ Italia meri- 
dionale *. | DLZ 2167 P. Koschaker | RC u, 102 My. 


P. F. Girard, TEXTES DE DROIT ROMAIN, 4* éd. Paris Rousseau 1913 xxiv 
920 p. 8°. | NRD 798-812 F. Senn. 
Mélanges et recueils. - 


H. Francolte, Mélanges de droit public grec. Paris Champion 1910 356 p. 8°. 
| WKPh 895-901 Fr. Cauer. 
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Mélanges P. Girard. Études de droit romain, Paris Rousseau 1912 2 voll. 
xvi 674 & 701 p. 8°. | LZB 1579. 
Th. Mommsen, Juristische Schriften (cf. Recueils). 


Études. 

E. Albertario, Tlodie contributo alla dottrina delle interpolazioni'. Pavia 
Fusi 1911; 

Id.. Lo sviluppo delle « excusationes » nella tutela e nella cura dei minori. 
Pavi Mattei 1912: 

Id., И possesso del superliciario. Ibid. 1912 ; 

Id., La possessio ciuilis e la possessio naturalis nelle fonti giustinianee e 
bizantine (ex : П Filangieri, n° 5-8). Milano Soc. ed. Libr. 1912; 

ld., Actio e Interdictum “nota esegelica). Pavia Fusi 1911. | ZRG 635-610 
Mitteis. 

N. A. Beis, ‘Yzfoye ius primae noctis zxoà Воуаут!уо (ех : BZ XXI 1912 
p. 169-1861. | WKPh 1121 J. Dräseke. | 

A. Berger, Die Strafklauseln in den Papyrusurkunden *. ; ZRG 518 Mittcis. 

Id.. Zur Entwicklungsgeschichte der Teilungsklagen im klassischen römischen 
Hecht. Weimar Böhlaus 1912 x 218 p. 8" 6 M. | DLZ 2735 P. Krüger | LZB 1285 
ll. Krüger , ZRG 576 M. Fehr. 

s " S . . D D 

C. G. Bergman, Beiträge zum römischen Adoplionsrecht (Lunds Univ. Arsskr., 
N. F., VIII, 1, 1912). | ZRG 582-586 II. Peters. 

G. Beseler, Beiträge zur Kritik der römischen Rechtsquellen, f, 1910 *; II, 1911. 

| МКО 558 H. Pissard. 

G. Braunstein, Dic politische Wirksamkeit der griech. Frau. Eine Nachwir- 
kung vorgriech. Mutterrechtes icf. Histoire sociale). 

G. de Burgh, The legacy of Greece and Rome (cf. Histoire sociale). 

E. Cosla, Cicerone giureconsulto (ef. Cicero). 

Id., Storia del diritto romano privato dalle origine alle compilazioni giusti- 
nianee *. | RF 147 F. Calonghi. 

St. Cugia, Indagini sula doctrina della causa del negozio giuridico ` l'expres- 
sione « mortis causa », diritlo romano classico e giustineano. Napoli Alvano 
1910 xix 12i p. | ZRG 569 Fr. Bruck. 

Fr. Eisele, Studien zur römischen Rechtsgeschichte. Tübingen Mohr1912 ш 
106 p. 8" 3 M. , BPhW 587 G. Beseler | DLZ 2233 H. Walsmann | 1213 1060 
Giese. 

M. Fehr, Beiträge zur Lehre vom römischen Pfandrecht*. | BMB 11193, Willens 
| BPhW 9-15 А. Manigk. 


A. E. Evans, Roman law studies in Livy (cf. Liuius). 

B. Frese, Aus dem gräko-ägyptischen Rechtsleben; cine papyrologische Stu- 
die. Halle Niemeyer 1909. i ZRG 517 Mitteis. 

M. Freudenthal, Zur Entwickelungsgeschichte der römischen condictio °. 
| BPhW 630 G. Beselef. 

C. Freundt, Wertpapiere im antiken und frühmittelalterlichen Rechte. Leip- 
zig Duncker 1910 2 voll. | GGA 129-143 F. Philippi. 

P. F. Girard, Manuel élémentaire de .droit romain, 5° éd. Paris Rousseau 
1911 xvi 1151 p. 8°. | NRD 384-300 L. Debray. | 

O. Gradenvitz, Fr. Preisigke, W. Spiegelberg, Ein Erbstreit aus dem ptole- 
mäischen Aegypten. Griech. & demotische Papyri der Wiss. Ges. zu Strass- 
burg ‚Schr. d. Wiss. Ges.. 13) Strassburg Trübner 1912 62 p. 4 pl. 6 M. | BPhW 
1710 P. Koschaker ! LZB 996 E. Weiss | RC n. 324 G. Maspero | WKPh 912 
A. Wiedemann ! ZRG 613-619 J. Partsch. 

F. Haymann, Die Haftung des Verkäufers für die Beschaffenheit der Kauf- 
sache, Bd. I. Berlin Vahlen 1912. | ZRG 600-613 J. Partsch. 

W. Kalb, Spezialgramimatik zur selbständigen Erlernung der römischen 
Sprache icf. Livres d'étude. 

Id., Wegweiser in die rom. Rechtssprache cf. Livres d'étude). 

H. U. Kantorowicz, Ueber die Entstehung der Digestenvulgata *. ' DLZ 1082 
H. Erman. 
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Th. Kipp, Humanismus und Rechtswissenschaft (cf. Humanisme'. 


J. Kohler und E. Ziebarth, Das Stadtrecht von Gortyn und seine Beziehun- 
gen zum gemeingriechischen Rechte. Göttingen Vandenhoeck 1912 ми 138 p. 
8° 5 M. | BPhW 1802 Th. Thalheim | WKPh 1219-1255 Fr. Cauer ; ZRG 572- 
576 B. Kübler. 

H. Krüger, Die prütorische Servitut. Münster Coppenrath 1911 112 p. $° 
3 M. ' LZ 123 G. Beseler | ZRG 595 H. Peters. | 

J. H. Lipsins, Das attische Recht und Rechtsverfahren, II, 2. Leipzig Reis- 
land 1912 уш 463-785 p. 8° 8 M. | BPhW 1058 Th. Thalheim. 

R. von Mayr, Römische Rechtsgeschichte, I : Die Zeit des Volksrechtes,1:Das 
öffentliche Recht (Samml. Güschen, 577). Leipzig Göschen 1912 150 р. 8° 
0.80 M. | DLZ 1273 A. V. Tuhr. 

L. Mitteis, Griechische Prozessverhandlung, etwa a. d. 5. Jahrh. n. Chr. (Leip- 
zig. Univ. Andenk. an R. Lauhii) 1912 26 p. | BZ 580 F. Z. 

S. Monossohn, Actio de pauperie im System des römischen Noxalrechls. 
Berlin Prager 1911 53 p. 8° 1,60 M. | DLZ 2491 B. Frese. 

P. Moriaud, De la simple famille paternelle en droit romain, I*. | DLZ 765 
J. Partsch. 

J. M. Nap, Datecring en rechtskarakler der z. g. Lex Julia Municipalis (Verh. 
d. kon. Akad. Wetensch. Amsterdam, XI, 4). Amsterdam J. Müller 1910, 

| MPh 139 M. Conrat. 

J. Partsch, Griechisches Bürgschaftrecht, 1 *. | CPh 252 J. Bonner. 

C. Phillipson, The international law and custom of ancient Greece and 
Itome °. | CR 94 S. Blake Reed | NRD 393 G. Testaud. 

B. Philippson, Die Rechtsphilosophie der Epikureer (cf. Philosophie). 

L. Raape, Der Verfall des griech. Pfandes, besond. des griech.-ägvpt. Halle 
Buchhdl. d. Waisenhauses 1912 167 p. | ZRG 551-569 E. Fr. Bruck. 

E. Révillout, Les origines égyptiennes du droit civil romain ; d'aprés les textes 
juridiques, hiéroglyphiques, hiératiques et démotiques... Paris Geuthner 1912 
162 p. 8°. | DLZ 1813 R. Leonhard. 

E. Riezler, Venire contra factum proprium. Stud. im róm., engl. und deutsch. 
Zivilrecht. Leipzig Duncker 1912 vi 187 p. | ZRG 518 P. Koschaker. 

G. Rotondi, Gli atti in frode alla legge. Torino 1911 226 p.| ZRG 586-595 
II. Lewald. 

A. D. Schwarz, Hypothek und dd paste Beitrag zum Pfand- und Vollstrec- 
kungsrecht der griech. Papyri. Teubner 1911 vu 352 p. 8° 6 M. | CR 158 1. Bell. 


E. Seckel. Distinctiones Glossatorum. Stud. z. Distinktionen-Liter. der 
romanist. Glossatorenschule, verb. mit Mitteil. unedierter Texte/Festschr. Berl. 
Jur. Fac. für F. von Martitz). Berlin Liebmann 1911 p. 277-136 8°. | ZRG 519- 
346 G. Pescatore. 


J. Sprenger, Quaestiones in rhetorum romanorum declamationes iuridicae 
Diss. Halens. XX, 2). Halle Niemeyer 1911 vin 96 p. 8° 3,60 M. | BPhW 1415 
G. Beseler. | WKPh 836 W. Kalb. 

L. Wenger, Eine Schenkung auf den Todesfall *. | BZ 371 A. II. 

P. Willems, Le droit public romain, 7° éd. par J. Willems *. | RF 330 E. S. 
| WKPh 574 W. Kalb. 

F. de Zuluela, Patronage in the later empirc. Oxford Clar. Pr. 1909 vt 
303 + 78 p. 8° | NRD 661 G. Testaud. 


C. Sciences. 


Cf. Textes, auteurs divers. 

BgnicuT über die Literatur zur antiken Medizin, 1901-1910, von Fr. E. Kind 
(JAW СУТИ 133-234). 

A. G. Bäckström, Papyrus médicaux cf. Papvrologie). 

Bischoff, Les noms de mois, lettre H (ex : Pauly’ s Real-Encyclop.). | REG 
209 E. Cavaignac. 
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I. Bloch, Der Ursprung der Syphilis *. | HZ CX 179 Diepgen, 

E. Buschor, Beitrüge zur Geschichte der Textilkunst. Die Anfünge und der 
orientalische Import. München Kastner 1912 50 p. 8°, | RA т, 405 S. R. 

І. E. Chrysaphi, Ar zepi qogvxazuxis боўаз!х‹ тоб T'aarvod (cf. Galenus). 

E. Daniels, Das antike Rriegswesen *. | HZ CX 175 J. Kromayer | MHL 385 
C. Winkelsesser. 

R. Ebeling, Mathematik und Philosophie bei Plato (cf. Plato.. 

R. Eisler, Weltenmantel und IH immelszelt (cf. Hist. геп. 

B. Faust, De machinamentis ab antiquis medicis ad repositionem articulorum 
luxatorum adhibitis. Commentarius in Oribasii 1. xi1x. Diss. Greifswald 1912 
152 p. 8°. | BPhW 1617-1628 E. Kind. 

A. Gercke, Griechische Literaturgeschichte mit Berücksichtigung der Ges- 
chichte der Wissenschaften (cf. Histoire litteraire: 

F. K. Ginzel, Handbuch der mathematischen und technischen Chronologia, II: 
Zeitrechnung der... Römer und Griechen. Nachtr. z. Hd. 1. Leipzig Hinrichs 
vui 597 p. 8° 19 M. , BPhW 1506 W. Soltau | GGA 481-496 W. Alv, 

V. Hehn, Sn und Haustiere in ihrem Uebergaug aus Asien nach 
Griechenland und Italien, sowie in das übrige Europa, 8° Aufl. von O. Schrader; 
mit botanischen Beiträgen von A. Engler und F. Par. Berlin Bornträger 1911 
ххуш 609 р. 8° 17 M. WKPh 1105 Noll. 

J. L. Heiberg, Exakte Wissenschaflenund Medizin (Einleit. in die Altertums- 
wiss.. 10; *. ! MPh 122 J. 5. Speyer. 

Id.. Naturwissenschaflen und Mathematik im klassischen Altertum (Aus 
Nat. & Geisteswelt, 370: Teubner 1912 102 p. 8? 1,25 M. | BBG 351 H. Wice- 
leitner | DLZ 2875 F. Boll. 

E. Hoppe, Mathematik und Astronomie im klassischen Altertum (Bibl. d. 
klass. Altertumswiss., 1). Heidelberg Winter 1911. x1 143 p. 8° 6 M. | ТАВ 570 
F. Müller | RIP 387 | WKPh 630 M. Grober. 

O. Keller, Die antike Tierwelt, 1 : Säugetiere *. | DLZ 150 C. Kukula | RC í, 
124 My. 

C. Landi, Quaestiones doxographicae et paradoxographicae ad Lucretium et 
Ouidium spectantes (Mem. Accad. se. Padova, XXVI 1909 X XXVII 1910. 
Padova Randi. | JS 84 G. Lafaye | RC i, 199 E, T. 

Th. Meyer-Steineq, Chirurgische Instrumente des Altertums. Ein Beitrag z. 
aut, Akiurgie Jenaer mediz.-hist. Beitr., Lj. lena Fischer 1912 52 p. 8° 8 pl. 
5 M. | DLZ 2617 J. Hiere, | 

M. Neuburger, Geschichte der Medizin, 11, 1,2. Stuttgart Enke 1909/11 528 p. 
8° 8.20 M. | LZB 323 - H. 

E. Nicholson, Men and measures, A history of weights and measures ancient 
and modern, London Elder 1912 xu 313 p. 8^. | ROH it, 174 F. Cabrol. 

W, H. Roscher, Die Tessarakontaden..,; Ein Beitr. zur Geschichte der 
Medizin (cf. Histoire religieuse). 

R. Schmidt, Das Glas db, d. kgl. Museen zu Berlin). Berlin Reimer 1912. | 
JS 520 J. Déchelette. 

M. C. P. Schmidt, Die Entstehung der antiken Wasseruhr (Kulturhist. Beitr. 
zur Kenntniss des griech. & rom. Altertums, П). Leipzig Dürr 1912 113 p. 8°. 
;, WKPh 91: H. Blümner. 

A. Sturm, Geschichte der Mathematik bis zum Ausgange des 18. Jahrh., 
27 Aufl, хаті. Göschen, 226. Leipzig Göschen 1911. 155 p. 8" 0,80 M. , DLZ 
3251 IT. Weileituer. 

H. Vogt, Die Entdeckungsgeschichte des Irrationalem nach Plato und ande- 
ren Quellen des 4. Jahrh. ex: Biblioth. Mathematica, He Folge, X p. 97-155). 
Teubner 1910. 8». | BPhW 1212 K. Tittel. 

S. Zervos, "Avix2ozot acy xio "Елм tarzoi, Т. V СА тоо ' ANuxonvo .. Moyog 
#42105). Athènes Sakellarios 1912 Ava. tou, KI” 205.3025. | B 523-539 
A. Pezopoulos. 

ld.. "O asyıarans тоў Kaïzasos Auyosstou 'Азт"уло; Mossas xai, суолу Séi 
u£&oZucv, Athènes lasgan [200805 5 p. | WKPh 713 R. Fuchs, 


ы : £ pe ` 3 x - ET ә 8 = 7.6 «тю ди» la fc - FF 
14., Devon PRISXOTYGS TAS YOVAAOANYIAS расотой лар Izzoxgaztt iyot To% 
А 1270725095. Athènes Sakellarios 1909 43 p. 8°. , WRPh 1417 R. Fuchs. 
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Id., "Н uarevrexn-yuvatxokoyia хата thy rpoïzroxparixnv énoynv. Ibid. 1911 
40 p. 8^. | WKPh 742 R. Fuchs. 


VIII. HISTOIRE DES ÉTUDES CLASSIQUES, BIBLIOGRAPHIE, 
HUMANISME, PÉDAGOGIE 


A. Bibliographie. 


Revur DES CowPrrs RENDUS d'ouvrages relatifs à l'antiquité classique, publiée 

p J. Marouzeau, 1" année, cpt. r. parus en 1910 (ex: RPh 35, 1911). Paris 
tlincksieck 1911 93 p. 8* 5 Fr. | ВЕС 20 | BZ 553 A. H. 

BiBL10GRAPHIE annuelle des études GnEcouzs, par C.-E. Ruelle (REG 76-128). 

LirRRATURDERICHT für 4909 : Griecnisen, von P. Kretschmer (Gl TII, 296-343). 

LirEnATURnERICHT für das Jahr 1909 : [TALISUHE SPRACHEN UND LATEINISCHE 
GRAMMATIK, von F. Skutsch (Gl III, 313-383). | 

Lingua letteraria. Triennio 1909-1911, da M. G. Bartoli (ex : Krit. Jahresb. über 
die Fortschr. d. ROMANISCHEN PHILOLOGIR, XII, p. 112-133). 

The ARTICLES ON CLASSICAL stnJECTS in the Encyclopaedia Britannia (cf. 
Livres d'étude, Ouvrages généraux). 

RECENT DISCOVERIES OF CLASSICAL LITERATURE by J. Offord (ex : Trans. of 
the Roy. Soc., XXXI). London 1912 114 p. 8°. | HA п, 320 S. R. 

S. Consoli, Note bibliografiche di LETTERATURA LATINA (cf. Hist. littéraire). 

BoLtFETTIXo BIBLIOGRAFICO delle pubblicazioni... edite su Roma, I & II*. | ОГА 456 
J. Sauer. 

B. G. Тегвмеп. 1811-1911. Geschichte der Firma, von Fr. Schulze. | CPh 126 
R. Hellems. 

B. С. Teusxer’ s Allgemeiner Katalog *. | CPh 126 R. Hellems. 

GALLIA TYPOGRAPHICA Ou répertoire... de tous les imprimeurs de France 
depuis les origines de l'imprimerie jusqu'à la révolution. Série départementale, 
par G. Lepreuz, H : Champagne ct Barrois. Paris Champion 1911 391 152 p. 
8°. | RC u, 48 L.-H. Labande. 

HisronicAr CATALOGUE Of the printed editions of ногт scnirrunE von T. H. Dar- 
low (cf. Textes, Testamentum). 

Р. Lehmann, Jonaxxes Sicuanpes und die von ihm benutzten Bibliotheken 
und Handschriften (cf. Humanisme, Varia). 


B. Humanisme. 


Textes. 

HVMANAE LITTERAE, I : Prosatori e poeti latini del Rinascimento; II : Temi 
tratti dagli umanisti dei sec. xv e хут e trad. іп ital. d. D. Favae S. Pellini. Milano 
Vallardi 1911 хи 394 & уп 330 р. к 3 & 2 L. | ВЕС 227 L. Dalmasso | LZB 
704 L. Bertalot. 

SILVVLAE ACADEMICAE : Verses and Verse translations, by W. R. Hardie. 
Oxford Univ. Pr. 1912 117 p. 8°. | Ha 181 R.Y.T. | WKPh 619 Z. Dembitzer. 


EristoLar obscurorum uirorum, the latin text with notes and introd. by 
F. G. Stokes. Chatto and Windus 1909. | CR 26 W. H. D. Rouse. 


K. Vollert, Zur Geschichte der lateinischen FACETIENSAMMLUNGEN des XV, & 
XVI. Jahrh. (Palaestra, 113). Berlin Mayer & Müller 1912 141 p. 3,60 M. | NJP 
949 E. Schwabe. 

The Eclogues of ВлртізтА Mantuanus, ed. by W. P. Mustard *. | BPhW 953 
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J. A. Müller | CPh 121 G. Norlin | LZB 866 M. M. ' MPh 286 Y. Rogge RPh 
138 P. Lejay. 

Opus Epistolarum Des. Enasw: Roterodami denuo recogn. p. P. S. Allen. 
HII *. | MPh 269 P, Molhuysen. 


М№Мсоремуѕ Frisenuinvs: Julius rediuiuus, hrsg. von W. Janell. Einleit. von 
W. Hauff, G. Hoethe, VV. Janell (Latein. Literaturdenkmäler des 15. und 16, 
Jahr., XIX). Berlin Weidmann 1912 хе 155 p. 8*5 M. AJPh 230 Gildersleeve 
| RC ui, 15% L. Roustan | WKPh 1037 M. Manitius. 


R. Sabbadini, Ottanta lettere inedite del PaNonwiTA tratte dai cod. milanesi: 

M. Catalano- Tirrito, Nuoui documenti sul Panormita tratti d. archivi paler- 
mitanı | Bibl. d. Soc. di storia patria p. la Sicilia orient., D). Catania Giannota 
1910 209 p. 8° 12 L. | BPhW 277 M. Lehnerdt. 


PernancH's Letters to Classical Authors transi. with comment. by 
M. Cosenza *. | BPhW 1002 B. A. Müller. 


G. Seconno, I Басі, versione metrica e prefaz. di L. Siciliani. Milano Quin- 
tieri 1912 172 p. 122 2L | AAR 178 P. E.P. 


Histoire générale de l'humanisme. 


Minerva, JAHRBUCH DER GELEHRTEN WELT. Берт. v. R. Kukula & K. Trübner. 
X XI 1911-1912. Strassburg Trübner 1912 аки 1699 + 0 p. 8^ 19 M. ; LZB 101. 


Imagines Philologorum, gesamm. von A. Gudeman"*. | CPh 261 C. Rolfe 
| Z0G 747 J. Oehler. 


Die allgemeinen Grundlagen der Kultur der Gegenwart, 2° Aufl., von W. 
Leris. etc. Teubner 1912 xiv 716 p. 8° 18 M. ! ZG 531 Fr. Heussner. 


Klassiker der Archaeologie, hrsg. von F. Hiller von Gaertringen, G. Caro. 
O. Kern, C. Robert; — I: L. Ross, Inselreisen, 1; — П: Fr. G. Welcker, Zoega's 
Leben, 1, Halle Niemeyer 1912 xxiv. 182 & iv 264 p. 8° 3,50 & 4 M. | DLZ 2339 
F. Koepp. 

T. Corcoran, Studies in the history of classical teaching, Irish and Continen- 
tal. Longmans 1911 7,6 Sh. | CR 163 E. V. Arnold. 


P. Lehmann, Einleitung in die lateinische Philologie des Mittelalters (Vorles. 
und Abhandl. von L. Traube hrsg. von Fr. Boll) *. | AJPh 471 G. L. Hamilton 
| CR 131 M. Lindsay | EPhK 243-248 J. Revay. 


M. Manitius, Geschichte der latein. Liter. des Mittelalters, I *. | DLZ 730-734 K. 
Polheim ! HZ CIX 216 Fr. K. 


B. Maurenbrecher und R. Wagner, Grundzüge der klassischen Philologie /cf. 
R. Wagner, Grammaire grecque et [Histoire littéraire). 


Th. Peck, A history of classical Philology from the vk cent, b. C. to the 
xx'^ ceat. a. D. New York Macmillan 1911 2 Dol. | ВЕС 21 | BMB 201 J. P. W. 
| CPh 115 P. Shorey | MPh 83 N. J. Singels. 


Varia. 


G. Billeter, Die Auschauungen vom Wesen des Griechentums *. | BPhW 267 
К. nl KBW 160 W. Nestle | MPh 185 W. Vollgraff | NTF 88 A. Thom- 
sen | RF 314 G. Fraccaroli. 


P. Cauer, Das Altertum im Leben der Gegenwart *. | EPhK 13 O. Hittrich | 
MPh 501 K. Kuiper | NJA 78 M. Jóris | RF 487 G. Fraccaroli. 


A. Counson, La pensée romance, essai sur l'esprit des littératuresdans les nations 
latines, I. Louvain Uytspruyst 1911 371 p. 16° ! RIP 275-281 G. Charlier. 
G. Curcio, Q. Orazio Flacco studiato da Fr. Prrnarca (cf. Horatius. 


G. Duhain, Jacques ng Tounneıt, traducteur de Démosthénc *. | JHS 209 | RPh 
231 L. Hogu. 


G. Finsler. Homer in der Neuzeit (cf. Homerus). 


Th. Fitzhugh, The Archaeological Institute in our national life. Founding 
os Richmond Society. Univ. Virginia Anderson 7 p. 8° | WKPh 1105 Dra- 
eim. 

R. Försler, Das Erbe der Antike. Festreden Univ. Breslau, Koebner 1911 114 
p. 8° 3 M. | BBG 143 E. Stemplinger | BPhW 1390 B. A. Müller | WKPh 89 
Th. Achelis. 

M. Goldstein, Darius, Xerxes und Artaxerxes im Drama der neueren Litcra- 


turen. Beitr. zur vergleich. Literaturgesch. Leipzig Deichert 1912 ху 113 р. 8° 
3 M. | LZB 1386 M. K. 
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J. B. Hartmann, Die Terenz-Ucbersetzung des Valentin Borrz und ihre Bezie- 
hungen zu den ülteren Terenz-Uebersetzungen. Diss. München Kósel viu 80 p. 
1,80 M. | HJ 217 C. W. | KBW 288 G. Egelhaaf. 


L. Hauteceur, Rome et la Renaissance de l'antiquité à la fin du xvin siècle. 
Essai sur les origines de l'art Empire. Paris Fontemoing 1912 viti 317 p. 8° 13 
pl. | JS 561 A. Merlin | RA n, 314 S. R. 

D. G. Подагіћ, Accidents of an antiquary's life *. | RQH i, 197 M. Besnier. ` 


О. Immisch, Das Erbe der Alten. Sein Wert und sein Wirken in der Gegen- 
wart‘. | WKPh 1038 Th. Opitz. 

Ch. Joret, D'ANssR pg Virroisos et l'hellénisme en France *. | BPhW 120 E. 
kalinka | JHS 209 | RIP 359 M.C. 

R. Th. Kerlin, Theocrit in English Literature *. | WKPh 428-136 B. Wolff. 

Th. Kipp, Humanismus und Rechtswi-senschaft. Berlin Weidmann 1912 i3 

.8" 0,80 M. | BMB 110 J. Willems | LZB 497 Sange | WKPh 1014 Th. Opitz | 
ZG 115 H. F. Müller. 

P. Lehmann, Jonaxxes Sicuanprs und die von ihm benutzten Bibliotheken 
und Hdss. (Quellen und Unters. zur lat. Philol. d. Mittelalters, IV, 1). München 
Beck 1911 238 p. 8" 10 M. | BBG 506 P. Joachimsen | BPhW 919 L. Bertalot 
DLZ 608-612 R. Ehwald | EHR 358 A. Souter | HJ 209 C. W. | RB 122G. Morin 
KC i, 105 E. T. | КЕЗИ R. Sabbadini | WKPh 837 C. Weymann. 

R. W. Livingstone, The Greek genius and its meaning to us. Oxford Clar. 
Pr. 1912 250 p. 8 6 Sh. | DLZ 2769 O. Immisch | Ha 195 J. I. B. | JHS 101 | 
REG 171 L. Meridier. 

H.W. Mangold, Studien zu den ällesten Bühnenverdeutschungen des Terenz 
(Hermaea, X.. Halle Niemeyer 1912 xi 180 p. 8° 6,40 M. | DLZ 2165 C. Bardt 
| EPhK 519 J. Huszti. 

F. Nicolini, Gli studi sopra Orazio dell’ abbate F. Gausanı (cf. Horatius). 

R. von Póhlmann, Aus Altertum und Gegenwart, Gesammelte Abhandlungen 
(ef. Mélanges). 

P. Primer, Goethes Verhültniss zum klassischen Altertum. Jahresb. Gymn. 
Frankfurt 1911 45 р. 4°. | WKPh 1210 Achelis. 

Y.de Romain, Les dieux éternels : Visions modernes de la Grèce antique. 
Paris Sansot 1911 321 p. 8°. | RA т, 180 S. R. 


A. Roersch, L'humanisme belge à l'époque de la Renaissance. Etudes el por- 
traits. Bruxelles van Oest viii 176 р. 8°. | RPh 345 P. Lejay. 


A. Schróter, Beiträge zur Geschichte der neulateinischen Poesie Deutschlands 
und Hollands (Palaestra LXXVII). Berlin Mayer & Müller 1909 iv 331 p. 8". 9 
M. | DLZ 355 E. Stemplinger. 

E. Schweikert, Сасостев und der Codex Diuaei des Iloraz ‘cf. Horatius). 


Th Simar, Cunisrorur og Loxscvrki, humaniste (1488-1522). Louvain Peeters 
1911 vir 215p. Fr. | BMB 202 X. | RIP 92 Ch. M. 


Fr. Weidling, Scnainexurissers Odyssea (cf. Textes, Homerus). 


S. Lee Wolff, The Greek romances in Elizabethan prose fiction (Columbia 
Univ. St. in comp. Lit’. New York Col. Univ. Pr. 1912 1x 523 р. 8° 8,6 Sh. | 
AJPh 358 Gildersleeve | DLZ 2792 Fr. Brie | JHS 422. | E 


C. Pédagogie. 


Generalia. 


On the terminology of grammar, being the report of the joint committee on 
grammar terminology. Revised 1911. London Murray 1911 40 p. 8° 0,6 Sh. | 
BPhW 1552 E. Hermann. 


SCRIPTOR Lamises, menstruus ad linguae Latinae humanitatis studium colen- 
dum commentarius *. ; KBW 161 H. P. 

Mitteil. des Verris der Freunde des HnUMANISTISCHEN GYMNASIUMS, redig. von 
S. Frankfurter, XI. Wien Fromme 1910 92 p. 8 1 M. | WKPh 18 Th. Opitz. 
— Id., XII 120 p. 8° 1,20 M. | HC 1, 188 L.R. ` 


Veröffentlichungen der VERFINIGUNG ner FREUNDE DES HI'MANISTISCHEN Gyw- 
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NASIUMS in Berlin, 3, hrsg. von E. Grünwald. Berlin Weidmann 1911 94 p. 8° 
1 M. | WBPh 819 Th. Opitz. 

ZEITSCHRIFT FÜR GESCHICHTE der Erziehung und prs UxTrERnicHTS, Neue Folge 
der Mitteil. der Gesellsch. für deutsche Erzichungs- und Schulgeschichte, 1. 
Berlin Weidmann 1911. | KBW 487 E. Schott, 


Varia. 


K. Brugmann, Der Gymnasialunterricht... und dicSprachwissenschaft*. | RC 
11, 170 My. 


P. Cauer, Grammatica militans. Erfahrungen und Wünsche im Gebicte des 
latein. und griech. Unterrichtes. 3° Aufl. Berlin Weidmann 1912 x 227 p. 8° 5 
М. | AJPh 489 B. Gildersleeve | RPh 351 J. Marouzeau | WKPh 1055-1068 G: 
Rosenthal. 

T. Corcoran, Hist. of classical teaching (cf. Humanisme). 

A. Croisel, ete. Neutralité et monopole de l'enscignement. La Question de 
l'enseignement du latin. Paris Alcan 1912 6 Fr. | ВМВ 377. 

O. Crusius, Wie studiert man ee Philologie ? * | BPhW 311 J. Ziehen 
! KBW 372 W. Nestle | NJP 15 

H. Darnley Naylor, Latin and ар Idiom. Cambridge Univ. Pr. | CR 133. 

P. Dórwald, Didaktik und Methodik des griechischen Unterrichts (Hdb, der 
Erziehungs- und Unterrichtslehre, IIT, 6). München Beck 1912 ту 193 p. 8° 
3,90 M. | BBG ixi G. Ammon | BPhW 1067 G. Graeber | ZG 682 Fr. Heussner. 

G. Ecke, Humanistisches Gymnasium und modernes Kulturleben. Erfurt Key- 
ser 516 p. 6 M. | NJP 273 H. Bernhardt. 

A. Gercke, Methodik (cf. Livres d'étude, Einleit. in die Altertumswiss.). 

G. N. Hester, Young England's Iliad, prefaced by a camp-fire confabulation 
among Scouts and Terriers. Allen. | CR 236. 


C. Jacquart, Humanités supéricures sans latin, Bruxelles Misch et Tron 1911 
24 p. ! RIP 111-119 J. Hardy. 


Fr. W. Kelsey, Latin and Greek in American education *. | BFC 86 G. Fer- 
rara | BMB 316-359 N. Wallez | CPh 519 N. Hellens | LZB 27 0 B. Jordan | RC, 
188 L. R. | ZüG J. Golling. 

J. Kucsko, Zur Ovidbehandlung in der Schule (cf. Textes, Ouidius). 

P. Linde, Die Fortbildung der lateinischen Schulgrammatik nach der sprach- 
wissenschaftlichen Seite hin, H : Wortbildungslehre. Jahresb. Gymn. Königs- 
hüttel912 22 p. в° | WKPh 1122 J. Köhm. 

J. P. Postyate Dead language and dead languages with special reference to 
latin *. ! BPhW 1231 M. Niedermann. 

K. Schliack, Homer in Obersekunda. Jahvesb. Gymn. Kottbus 1911 25 p. 
4*. | JPhV 233 C. Rothe. 

M. C. P. Schmidt, Realistische Stoffe im humanistischen Unterricht, 2* Aufl. 
Leipzig Dürr 1910 98 p. в 2M. | WKPh 769 R. Horn. 


Schnobel und Wohlrab, Die altklassischen Realien im Realgymnasium, 2° 
Aufl. Teubner 1911 102 p. 8° 1,50 M. | BBG 271 J. Bauerschmidt | ZG 109 O, 
Wackermann, 


IX. MÉLANGES, RECUEILS ET PÉRIODIQUES GÉNÉRAUX. 


Generalia. 
The ANNUAL OF THE Burrisui Scnoor, at Athens, XVI 1900-1910 *, | BPhW 1866 
B. Schröder. 
BYZANTINISCHE ZEITSCHRIFT, 1910". ! MHL 57 F. Hirsch. 
Id. 1911 x 630 p. 8° 20 M. | MHL 503 F. Hirsch. 


"Ebvixov Kazo8:azotaxov лауєлістиціоу. Athènes Sakellarios 1912 
125 p. 8°. | WKPh 1317 С. Wartenberg. 
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"EOvixov I[aveztotrutov 1908-1909. Athènes Sakellarios 1912 442 p. 8°, 
! WKPh 1317 G. Wartenberg. 
In. 1909-1911. 612 & 320 p. 8°. | Ibid. 690 Id. 


Enasos, Acta philologica Suecana, ed. V. Lundström, X 1910 *. | BPhW 1690 
W. Heraeus. 


Hanvanp STUDIES in classical Philology, XXI 1910. Cambridge, Mass. Har- 
vard Univ. Pr. 172 p. 8° 6,50 M. | BPhW 1538 J. Tolkiehn | DLZ 1577 R. 
. Helm | NTF 26 H. Raeder. 
The Journaz or Roman Sruniss, 1, 1. 1911. | WKPh 355 Е. Hohl. 


MELANGES LirrÉRAIBES publiés par la Faculté des Lettres de Clermont-Ferrand 
à l'occ. du centen. de sa création. Paris Alcan 1910 357 p. 8°. | RA 1, 163 S. R. 


Nova ET УЕТЕЋА. 1" année. Roulers, Impr. polygl. J. de Meester, l'année 6 Fr. 
| BMB 204 J. P. W. | WKPh 1305 Nohl. 


PRIMITIAB CZERNOVICIEXSES, II, hrsg. von J. Hilberg und J. Jüthner. Czerno- 
witz Pardini 1911 132 p. 8°. | ВВС 249 О. Probst | ZóG 224 R. Bitschofsk y. 


TRANSACTIONS AND PnocggEpiNGs of the American |... association, 1909 XL 
with indices to XXXI-XL *. | BPhW 1827 J. Tolkichn | RC 1, 8 V. Cournille. 


VERSANMLUNGEN DBUTSCHER PHILOLOGEN und Schulmänner : 


— Verhandlungen der 50. Versammlung in Graz 1909, zusammengest. von H. 
Schenkl. | DLZ 1750 J. Ziehen. 


— Verhandlungen der 51. Versammlung in Posen 1911, zusammengest. von 
` P. Ssymank. Teubner 1912 уш 185 p.8° 6 M. | DLZ 1750 J. Ziehen. 


— Festschrift zur 51. Versammlung, dargeb. von den höheren Lehranstalten 
für die männliche Jugend. Posen Ostdeutsche Buchdr. & Verl. 1911. | NJP 547 
H. Schurig. 


WÖRTER UND SACHEN, Kulturhistorische Zeitschrift für Sprach- und Sachfor- 
schung, ПІ, 1. Heidelberg Winter 1911 136 p. 8°. | RC 1, 64 A. Meillet | ZöG 220 
F. Stolz. 


Personalia. 


J. Adam, The vitality of Platonism and other Essays, cd. by 4. M. Adam. 
Cambridge Univ. Pr. 1911 уш 242 p. 7,5 Sh. | AJPh 91-95 W. A. Heidel | 
Chh 121 R. Hellems | CH 225 M. V. Williams | LZB 458 Fr. Pfister. 


Saggi di storia antica e di archeologia, a G. Ввіосн... * | BPhW 1348 Th. Len- 
schau | WKPh 937-913 Fr. Cauer. 


Recueil d'articles d'archéologie offerts à A. A. Bonnisskv pour la 25° annee 
de présidence de la Commission impériale d'archéologie (en russe]. St. Péters- 
bourg 1911 vi 276 p. 33 pl. | LF 52-56 Fr. Novotný. 

C. Bone, Пє:сата ze v; *. | ВЕС 9 P. Rasi. 


C. Brakman, Miscella. Leiden Brill 1912 59 p. Ae 0,90 Fl. (prose et poésie 
classique et post-classique]. | WKPh 1310 Th. Stangl. 


A. Dieterich, Kleine Schriften. Teubner 1911 516 p. 8 12 M. | BFC 232 N. 
Terzaghi | BPhW 1384 O. Gruppe | BZ 268 С. W. | DLZ 1054 O. Kern | HJ 238 
С. VV. ! MPh 361 K. Kuiper. 


A. B. Drachmann, Udvalgte Afhandlinger [sur Eschyle, drame et religion...] 
Kjóbenhavn 1911 26) p. ! NTF 131 S. Eitrem. 


The classical papers of Mortimer Lamson Earle, with a Memoir. New York 
Col. Univ. Pr. 1912. xxix 298 p. 12,6 Sh. | JHS 4122 | RPh 314 B. Haussoullier. 

A. Furtwängler, Kleine Schriften, hrsg. von J. Sieveking und L. Curtius, I. 
München Beck 1912 516 p: 30 pl. 46 ill. 20 M. | BBG 197 L. Urlichs | BMB 
155 J. P. W. с 749 E. Reisinger | JHS 209 | LZB 131 Н. Ostern | RA r, 356 5. 
R. | ZóG 894 R. Weisshüupl. 

Mélanges P. Giran (cf. Droit). 


Th. Gomperz, llellenika. Eine Auswahl philolog. und philosophiegesch. klei- 
ner Schriften. Bd. 1. Leipzig Veit 1912 v1 452 p.#° 12M. | A&R 180 G. V. 
BBG 244 N. Wecklein | вим 302 Е. Bucherer | BZ 554 С. W. | JHS 208 | LZ 
640 F. Zucker | ZG 361 УУ, Gemoll. 

— Bd. П 376 p. | JHS 122. 

A. Harnack, Aus Wisseuschaft und Leben. Giessen Tópelmann 1911 356 & 
34% p. 8° 10 M. | LZB 72 Н. St. 
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_ O. Harnack. Aufsätze und Vorträge. Tübingen Mohr 1911 327 p. 8" 7 M. | 
LZB 23 A. Wagner. 
Neun Briefe Gottfried Hermanns hrsg. von H. Schöne (Festg. Univ. Greifswald 
1911) 28 p. 4°. | BPhW 791 B. A. Müller. 
Sertum philologicum С. F. JouaNssoN oblatum. Göteborg Wettergren 1910 
170 p. 8". | RIR LXIV 257 A. Meillet. 
A. Kalkmanns Nachgelassenes Werk, hrsz. von H. Voss. Im Auftrag der 
Familie als Manuskr. gedruck. Hamburg 1909. | BPhW 1221-1231 L. Curtius. 
Хатер, Fn. Leo zum 60° Geburtstag dargebracht *. | BPhW 1284 R. Helm | 
BSL 33 A. Meillet | CPh 257 W. Prescott | DLZ 172 A. Klotz | JS 380 R. Pichon 
; MPh 323 K. Kuiper | RF 163-168 M. Lenchantin de Gubernatis | WKPh 1137- 
1142 E. Dopp | ZG 115 Fr. Harder | 406 724 E. Kalinka. 
Mélanges d'Indianisme, offerts par ses élèves à M. SyrvaiN Levi *. | REG 231 
J. Veudryes. 
Matzke Memorial Volume containing two unpublished papers by J. E. MarzkE 
aud contributions in his memory by his colleagues. Stanford Univ. California 
1911 162 p. | WKPh 774 N. 
E. Meyer, Kleine Schriften (cf. Histoire générale). 
Th. Mommsen. Gesammelte Schriften ° : 
— Bd. И: Philologische Schr. | GGA 310 P. Wendland. 

Bd. IIl : Juristische Sehr., 3. | RPh 230 A. Merlin. 
-- Bd. V & VI: Historische Schr., 2, 3. | RPh 230 A. Merlin ! Z6G 133 E. Groag. 
. M. Il. Morgan, Addresses and Essays *. | CPh 102 L. E. Lord. 

H. Fr. Pelham, Essays, coll. and ed. by F. Haverfield. Oxford Clar. Pr. 1911 
хх 328 p. 8 16.6 Sh. | BPhW 1161 Н. Peter. 

Sumbolae litterariae in honorem [vri pg Perra, ded. amici collegae discipuli. 
Napoli Pierro 1911. xxi 336 p.8° 12 L. A&R 317 L. Pareti ; BFC 261 | BPhW 
1685 О. Rossbach ! RA п, 441 S. R. 

R. Pichon, llommes et choses de l'ancienne Rome. Paris Fontemoing 1911 vit 
355 p. 16°. | RA 1, 182 S. R. | RC 1, 310 M. Besnier | КОШ 1, 503 M. Besnier. 

П. von Póhlmann, Aus Altertum und Gegenwart, Neue Folge *. | BBG 491 J. 
Melber  JPhV 170 C. Rothe | NJA 76 W. Nestle | RF 489 L. Pareti | ZG 105-109 
O. Wackermann | ZG 975 J. Ochler. 

Genethliakon C. Ковент überreicht *. | RC n, 544 My. 

Miscellanea di archeologia, storia e filologia ded. al Prof. A. Sarınas. Roma 
Loescher 1907 xvi 428 p. 4 pl. 52 L. | RA т, 164 S. К. | WKPh 617-622 O. 
Achelis. 

Festgabe für M. von ScHasz zur 70. Geburtstag überr. von chem. Schülern. 
Würzburg Kalitzsch 1912 viii 373 p. 8° 12M. | DLZ 2282. 

Studies in the History of Religions pres. to Cn. Ноза, Tov. New York 
Macmillan 1912 уш 373 p. 8°. | RA п, 412 S. R. 

H. Usener, Kleine Schriften, I: Arbeiten zur griech. Philosophie und Rheto- 
rik, grammatische und textkritische Beiträge. Teubner 1912 ут 400 p. 8 11 
M. | BBG 189 G. Ammon | DPhW 934 K. Praechter | BZ 551 C. W. | HJ 712 C. 
W.!LZB 865 Th. Achelis | NTF 122 J. L. Heiberg. 

J. Vahlen, Gesammelte philologische Schriften *. | BPhW 741 E. Kalinka | 
(Ph 255 W. A. Heidel | CR 133 , DLZ 621 A. Klotz | MPh 201 S. G. de Vries | 
NTF 80-84 J. L. Heiberg | RC i, 104 E. T. 

W. Wundt, Kleine Schriften, II. Leipzig Eugelmann 1911 vu 426 p. 5*5. 12 M. 

! LZB 188 E. Becker. 

. KE. Zeller, Kleine Schriften, unter Mitw. von IT. Diels und K. Holl hrsg. von 
O. Leuze. Bd. П. Berlin Reimer 1910 iv 602 p. 8° 14 M. | AGPh 364 R. 
Philippson | BPhW 231 F. Lortzing. 

— Bd. III 1911. vr 582 p. 14 M. | DPhW 1863 F. Lortzing ССА 307 P. Wen- 
Чапа | LZU 3i8 A. Döring 
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Ouvrages généraux et encyclopédiques. 


MANUELS D'ARCHÉOLOGIE el d'histoire de l'art (cf. Archéologie, G. Dreist et 
ci-dessous : Enseignement par l'image). 

MANUCELS D'HISTOIRE à l'usage des classes (cf. Histoire générale : A. Jarde, H. 
ran Gelder, A. Malet, Ch. Seignobos, K. Woynar ; Histoire sociale, H. Bor- 
necque). 


MANUELS DE LITTÉRATURE (Cf. Histoire littéraire, Generalia). 


The ARTICLES ON GLassicar Sunsects in the Encyclopaedia Britannia, 11'* ed, 
Cambridge Univ. Pr. 1911. , CR 204 L. VV. 

ErNLEITUNG IN DIE ALTERTUMS WISSENSCHAFT, hrsg. von A. Gercke und E. Norden, 
I: Methodik, Sprache, Metrik, Gricch. und róm. Literatur *. | BMB 370 | RC à, 
122 My. | SS 222-231 P. Ciapessoni. 

— id., Bd. ПІ: Lehmann-Haupt, Griechische Geschichte ; Beloch, Römische 
Geschichte bis z. Ende der Кер. ; Kornemann, Die röm. Kaiserzeit ; B. Keil, 
Die griech. Staatsaltertümer : J. Neumann, Die röm. Altertümer Teubner 1912 
vui 128 p.8 9 M. | CH 841 L. Whibley | DLZ 2852 W.Kroll ! HJ 152C. W. | LI 
J. Bidlo | NTF 85 H. Raeder | HC1,221 E. Cavaignac | SS 222-231 P. Ciapessoni ! 
ZG 358 Fr. Heussner. 

— Id. Bd. I, 2e Aufl. Ibid. 1912 x1632 р. 8" 13 M. | DLZ 2852 W. Kroll | SS 
222-231 P. Ciapessoni. 

Die Котон per GEGENWART, 1.8: Die Griechische und Lateinische Literatur 
und Sprache, von U. v. Wilamowitz. Moellendorff. K. Krumhbacher, J. Wacker- 
nagel, Fr. Leo, E. Norden, F. Skutsch, 3° Aufl. Teubner 1912 vin 582p. 11 
M. | BPhW 1254 H. Peter BZ 552 P. Ms. | JPhV 297 H. Belling. 

Rear-Exevcroranıe von Pauly- Wissowa, hrsg. von W. Kroll. ХИТ" Halb- 
band *. | BFC 205 L. V. | KBW 144 Th. Klest , NTF 125 J. L. Heiberg | RA r, 
164 S. R. | RH CIX 452 Ch. Lécrivain. 

2007-7 XIVe Halbband : Glykvrrhiza-Ilelikeia. Stuttgart Metzler 1912 col, 1473- 
2880 15 M. | BFC 109 L. У. BMB 219, Ha 174 J. P. Mahally | HJ 921 C. W. 
IKBW 141 Th. Klest | NTF 125 J. L. Heiberg | RA i, 438 S. R. | RIP 262 F. C. 

J. E. Sandys, A Companion to latin studies *. BPhW 807 W. Kroll | CPh 

92 Ch. H. Beeson RC 1, 151 V. Cournille | RF 348 E. S. 


Dictionnaires. 


Eriıtose Tnuesavrı LATIN, adorn. et ed. Fr. Vollmer, I, 1 : a-aenınıs, confec. 
Fr. Vollmer uud E. Bickel. Teubner 1912 160 p. 4° 1,50 M. | BFC22 | BPhW 
1746 J. П. Schmalz | RF 493-496 E. S. 

Benselers Griechisch- deutsches Wörterbuch, 13° Aufl. von A. Kaegi *. | ZóG 
318 R. Meister. 

(т. Campanini e (т. Carboni, Vocabolario latino-italiano e ital.-lat, Roma 
Paravia 1911 vi 1230 p. 6L. | A&R 315 F. C. | WKPh 689 J. Köhm. 

J. Deltombe, Vocabulaire latin à l'usage des athénées et des collèges. Liege 
Dessain 1912 xxu 258 p. 3 Fr. | RIP 389. 

K. E. Georges, Ausführliches lateinisch-deutsches Handwörterbuch... mit 


besond. Bezugnahme auf Synonymik und Antiquitäten, 8° Aufl. von H. Georges, 
I: A-Coxtextio. Hannover Hahn 1912 1600 col. 8* | BFC 128 L. V. 


F. Hartmann, Die Wortfamilien der latein. Sprache *. ; KBW 350 Kirschner 
, МІР 159 R. Gaede | WKPh 35-10 G. Rosenthal | ZG 125-128 F. Stürmer. 

Heinichens Lateinisch-deutsches Schulwörterbuch, verkürzte Bearb. von H. 
Blase und W. Heeb *. | KBW 250 Th. Drück. 

H. Uhle, Laieu-Griechisch : 3000 Griech. Fremdwéórter nach Form & Bedeutung 
erklärt, Gotha Perthes 1912 vu159 p. 8 1,50 M. | NJP 381 Th. Vogel | WKPh 
878 (7. Rosenthal. 
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Grammaires, méthodes et stylistiques. 


Arnold's New latin Course, [ < Il, by R. M. Allardyce. 117 & 216 р. 1.6 & 
2,6 Sh. 1911. | CR 32 W. L. Р. 

E. Berger, Latein. Stilistik, 10^ Aufl. von E. Ludwig *. | ZóG 233 K. Prinz. 

A. Döhring, Deutsch-lateinische Satzlehre für Schulen. Königsberg Gräfe 
1908 vur 177 p. 8" 2.60 M. 406 375 J. Golling. 

Gebhardt, Altsprachliches Unterricht für Haus und Schule. I. 2: Der Quin- 
(апег; 3° Aufl. Leipzig Liebisch 1911 167 p. 8° 3 M. , ZG 539-542 A. Rademann. 

Н. Hesselbarth uud fI. Wibbe, Lateinische Syntax *. | ZóG 230 J. Fritsch. 

W. Kalb, Spezialgrammatik zur selbständigen Erlernung der römischen 
Sprache für lateinlose Junger des Rechts *. | BPhW 1837 F. Lesser. 

Id., Wegweiser in die römische Rechtssprache. Leipzig Nemnich 1912 152 p. 
ВЕС 269 G. Ferrara | BMB 420 J. P. W.  LZB 1351. 

W. Kersten, Lateinisches Elementarbuch für Reformschulen, ?* Aufl. von 

` F. Erdmann. Leipzig Freytag 1912 252 p. 3 M. 1 BBG 276 K. ВиПетог. 

K. Klement, Elementarbuch der griechischen Sprache *. | ZG 221 O. Kohl. 

M. Miller, Griechische Ferienaufgaben, I & 11, 3° Aufl. München Pohl 19) 2 
3 M. | BBG 373 K. Raab. 

Id., Lateinische Ferienaufgaben, hrsg. von K. Kuchtner. München Pohl 1907 ` 
& 1910 2,80 & 1,60 M. | BBG 375 Fr. Gebhard. 

Th. Nissen, Ucbungsbuch zum Uebersetzen aus dem Deutschen ins Latei- 
nische *. | ZöG 901 J. Fritsch. - 


A. Preuss. Griechische Hausübung zum Selbststudium, I : Pensum der 
Untertertia. Leipzig Seele 1911 85 + 83 p. хо 2,50 M. i BBG 165 K. Raab | ZG 
612 G. Sachse. 

P. Rasi, Grammatica latina ad uso dei ginnasi, 1 & ? *. ! DLZ 1111. 

HIH Bees, Aute limen, a new latin book for younger beginners. Ground-plan 
of the forum. London Murray 1911 128 p. 1,6 Sh. | CR 32 W. L. P. 

S. Reinach, Cornélie ou le latin sans pleurs. Paris Hachette 1912. | RIP 388. 

Id., Eulalic ou Ie grec sans larmes. Paris Hachette 1912 | C&N 286 5. 
Pellini | RC i, 151 M. Bréal. 

G. Rosenthal, Lateinische Schulgrammatik *. | ZóG 819 J. Golling. 

A. Scheindler's Lateinische Schulgrammatik, hrsg. von R. Kauer, 8° Aufl. 
Wien Tempsky 1910 2,50 Kr. | 456 952 Fr. Locbl. 

M. C. P. Schmidt, Stilistische Beitrüge zur Kenntniss und zum Gebrauch der 
lateinischen Sprache, 2 : Wortsinn und Wortschub. Leipzig Dürr 1911 117 p. 
2,10 M. | BBG 167 J. Stöcklein. 

F. Schultz, Kleine lateinische Sprachlehre, 26* Ausg. von A. Führer. Pader- 
born Schüningh 1911 292 p. 2,60 M. | BBG 69 J. Stöchlein | BMB 443. 

Е. A. Sonnenschein, А new latin grammar. Oxford Clar. Pr. 1912 266 p. 8°. | 
BFC 126 S. Consoli. 

A. Tegge, Altgriechisch nach der Methode Toussaint-Laugenscheidt, für das 
Selbstudium Erwachsener. Berlin-Schöneberg Langenscheidt. ! WKPh 851 G. 
Rosenthal. 

A. Thimme, Parallelsyntax der griechischen und lateinischen Sprache, 2° 
Aufl. Hannover Goedel 1912 88 p. 1,40 M. | BBG 270 J. Stócklein. 

A. Waldeck, Praktische Anleitung zum Unterricht in der lateinischen Gram- 
matik. 3° Aufl. Halle Buchh. der Waisenhauses 1911 224 p. 3,50 M. | ВВС 166 
O. Büttner | WKPh 578 G. Rosenthal { ZóG 1091 J. Dorsch. 

H. Werner, Latcinische Grammatik für hóhere Schulen auf geschichtlich 


entwickelnder Grundlage vereinfacht. Dresden Ehlermann 1912 xiv 252 p. 8° | 
BBG 276 С. Landgraf , BPhW 888 E. Hermann | NJP 550-559 О. Hoffmann. 


Chrestomathies. 


Oh E Burnier et A. Oltramare, Chrestomathie latine. Lausanne Payot 1912 
351 p. 8° 3,75 Fr. | RPh 337 M. Nicdermann. 


J: Haulers Lateinisches Ucbungsbuch für die т. Kl. der Gymn., Ausg. В, 16° 


Aufl. auf Grund der von E. Hauler umgearb. 12. Aufl. durchgesehen von J. 
Dorsch und J. Fritsch. Wien Pichlers 1911 1,10 Kr. | ZóG 30 F. Locbl. 
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Chr. Harder, Lateinisches Lesebuch für Realanstalten, I: Text *; IT: Anmerk. 
79 p. 1,20 M. ; KBW 351 Kirschmer ZöG 005 E. Korkisch. 

R. Helm, Volkslatein. Uebungsbuch zur ersten Einführung Erwachsener, ins- 
besondere für volkstümliche Vortragskurse ; mit einem Vortrag von H. Diels, 
4^ Aufl. Teubner 1912 1-xx. 1-46 p. 0,90 M. I BBG 168 E. Stemplinger ; NJP 
382 Fr. Cauer. 

Fr. Hoffmann, Uebungsbuch zum Uebersetzen aus dem Deutschen in das 
Lateinische, IX H * Z0G 330 J. Dorsch. 

P. Hl ruby, Cvicebià kniha jazyka latinského pro pátou a šestou tiidu gymna- 
sijni [Livres d'exercices latins pour la 5" et 6°]. Prague 1911 140 p. 2,30 Кг. | 
LE 257 J. Nemec. 

A. Kolář, Latinská čitanka z Cornelia Nepota a Q. Curtia’Rufa pro 3. a 4. 
tiidu skol strednich (Chrestomathie latine. Textes de Cornelius Nepos et Quinte 
Curce]. Prague Unie 1910 72 p. 1,60 Kr. — Poznamky a slovnecek k tomu 
[Comm. et lexique]. lbid. 121 p. 1,50 Kr. | LF 113J. Nemec. 

R. Knize, Latinska citanka pro 3. a 4. třidu gymnasii a rcálnich рута. 
[Chrestom. lat.] S dodatkem pro četbu vedle Ovidia v чае paté (Suppl. 
emprunté à Ovide pour la 5°). Prague 1910. 112 р. 2.10 Kr. — Slovnik k tomu 
[Lexique correspondant]. Ibid. 188 p. 2,80 Kr., LF146 J. Némec. 


L. Koch, Xenophonsätze zur Einübung der griechischen Syntax in Tertia und 
Secunda *. | KBW 32 Th. Druck. 


A. Kornilzer, Lateinisches Uebungsbuch... *. | BBG 71 J. Stöcklein. 

Chrestomathie aus lateinischen Klassikern, zusammengest. von J. Rappold, 
3° Aufl. Wien Gerolds 1911 2,10 Kr. Zót 462 R. Bitschofsky. 

A. Scheindler, Uebungs- und Lesebuch für die II. Klasse *. ! 206 851 Fr. 
Loebl. | 


G. Schneider, Lesebuch aus Platon und Aristoteles. 3° Aufl., II : Erläuterun- 
gen *. ВВС 272 K. Bitterauf | KBW 248 W. Nestle WKPh 714 H. Gillischew- 
ski | Z0G 1073 St. Sedlmayer. 

J. Simon, Lateinisches Uebungsbuch für die erste Kl. der Realgymn. Wien 
Fromme 129 р. 8 3 Kr. | ZöG 417 J., Golling. 

Н. Sörgel, Bilder und Betrachtungen aus allerlei Zeiten. 55 Uebungsstücke 
zur Wiederholung der latein. Syntax. Stuttgart Kohlhammer 1912 хи 79 & 
39 р. R° 1,50 & 0,80 M. ВВС 376 K. Raab ; ZG 698 K. P. Schulze. 


J. Steiner und A. Scheindler, Lateinisches Lese- und Uebungsbuch, III. Teil 
hrsg. von R. Kauer, 6° Aufl. Wien Tempsky 1910 1,50 Kr. ZóG 32 Fr. Loebl. 

Fr. Vogel. Vierhundert lateinische und griechische Denksprüche, nach 
Klassen geordnet. Bamberg Buchner 1912 15 p. 0,20 AM." ZöG 1028 J. 
Dorsch. 


Préparations scolaires à l'étude des textes. 


S. Preuss und K. Reissinger, Prüparationen zur griechischen und lateini- 
schen Schullektüre ‘Varia, Bamberg Buchner 1911. | BBG 271 J. Stócklein. 


— Zu Demosthenes’ Staatsreden, von G. Hüttner, --zu Sophokles’ K. Oedipus, 
— zu Philoktetes, von P. Geyer: — zu Oedipus auf Kolonos, von Ph. Weber ; 
— zu Elektra; — zu Antigone, von S. Preuss. Bamberg Buchner 1911 33, 36, 
26.30, 43, 42 p. 8° 0,35 M. ! ZG 120 W. Gemoll. 

- Zu Curtius, von K. Bullemer: — zu Cicero, pro Archia. pro Ligario, pro 
Deiolaro. von A. Steier, de Amicitia, von L. Ihle; Cornelius Nepos, von Fr. 
Weber ; Vergilius, Aen. 1 & it, von D. Kennerknecht : Tacitus, Annalen, von 
P. Geyer; Sallustius, Catilina, von K. Bullemer. Bamberg Buchner. : ZóG 951 
R. Bitschofsk y. 

— Zu Cornelius Nepos: Tacitus, Ann. mn & imn; Plato, Protagoras ; Homer, 
[lias iv, vi, 1x, xt; Sophokles, Oed. Kol. | NJP 272 M. Siebourg. 

- Zu Caesar. Gallischer Krieg, 3 Hefte, von A. Reissinger. 1911 21, 27, 
230p. 0.25, 0,30, 0,25 M. ! JUhV 51 II. Meusel | ZóG 277 R. Bitschofsky. 

-- Zu Ciceros Rede über den Oberbefehl des Cn. Pompeius, von J. Hofmann, 
— für den Dichter Avchias, von J. Hofmann, für Q. Ligarius und den König 
Deiotarus, von A. Steier. 1911 19, 18, 25 р. | JPhV 340 F. Luterbacher | ZóG 
277 R. Bitschofsk y. 

— Zu Ногах, Oden 1, Satiren 1, von E. Stemplinger. | JPhV 120 H. Röhl | 
Z6G 1146 J. Golling. 


R. DE PHILOL, — Rev. des comptes rendus d'ouvr. 1913 XXXVII. — 7. 
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— Zu Herodot уп, von J. Dutoit. i8 p. 0,10 M. | JPhV 258 H. Kalenberg. 
Zu Tacitus Annalen 1u von P. Geyer. | JPhV 292 G. Andresen | 206 
277 M. Bitschofsky. 
— Zu Vergils Aeneide ru, von D. Kennerknecht, 1911 37 р. 0,35 M. | JPhV 
3241 H. Belling. 

Präparationen zu Horaz, von A. Chambalu ‘Kraft & Rankes Präp. für die 
Schullektüre, 38, 40, 58, 66). Hannover Gödel 1911 i JPhV 119 H. Röhl. 

F. Bolte & J. Schmedes, Comm. Belli Gallici. Wortkunde zu Caesar. Berlin 
Weidmann 1911 17; p... 2.20 M. | BBG 275 J. Bauerschinidt | JPhV 52 Н. Meu- 
sel | KBW 353 Kirschmer | WKPh 451 G. Rosenthal. 

A. Goethe, Die Alkestisdes Euripidesals Schullektüre. Progr. Gymn. Stettin 
1911 17 p. | ZG 122 E. Schmolling. | 
J. Lemoine. Deux cents fables choisies d'Esope, avec notes et lexique (cf. 

Textes, Aesopica). 

H. Nohl, Hifsheft zu Cicero. Wien Tempsky 1912 91 p. 8° 1 М. | ВВС 16» 
G. Ammon | JPhV 340 F. Luterbacher | WKPh 800 K. Busche. 

Н. Pigge. Wörterbuch zu Cäsars Commentarii de bello Gallica rm, für 
den Schulgebr. Münster Aschendorff 1010 128 p. 8° 1,25. M. | JPhV 37 H. 
Meusel. 

Prammers Schulwörterbuch zu Caesärs Bellum Gallicum, 5° Aufl. von 
A. Polaschek. Wien, Tempsky 1911. 1276 p. 8% 2 M. | JPhV 39 H. Meusel. 

R. Röhl, Schülerkommentar zu Curtius cf. Textes, Curtius. 

E. Schlee, Etymologisches Vocabularium zum Caesar, nebst... Beispielen zur 
Repetition der Syntax, 6^ Aufl. von Hahne’. | JPhV 41 H. Meuscl. 

G. Thiele. Fabeln des latein. Aesop, für Uebungen ausgew. (cf. Textes, Ro- 
mulus). 

Enseignement par l'image. 

J. Erler, Das Bilderbuch und Werke bildender Kunst im Unterricht. Langen- 
salza Beltz 1911 269 р. 6,20 M. | KBW 35 M. Schermann. 

H. Lamer, Griechische Kultur im Bilde*. | BBG 157 E. Stemplinger. 

H. Luckenbach e C. Adami, Arte e storia. nel mondo antico, 3° ed. Bergamo 
Istit. ital. d'arte graf. 1912 x 207 p. 4° 7 pl. 686 photot. 8 L. | A&R 384. 

R. H. Rees, Ground-plan of the forum (cf. Livres d'études, Grammaires). 

H. Sórgel, Bilder aus allerlei Zeiten (cf. Chrestomathics). 
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A. Roux 61. L. Le Roux 73. Fr. Rozynski 5. S. Roeckl 22. Н. Röhl 14, 22, 33. 
A. Römer 20. A. Roersch 91. H. Rösch 26. О. Rubensohn 62. С. Rudberg 7. 
C.-E. Ruelle 89. I. Ruppert 47. J. Ruska 7. A. Rücker 14. A. Rüegg 69. Fr. 
Ruehl 43. A. Rüstow 85. Hüter 21. V. Rystenko 18. A. Hzach 19. 


R. Sabbadini 90. E. Sadée 71. J. Sajdak 17 [bis], 53. P. Sales 13. A. Salinas 
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94. A. von Salis 58. H. Salonius 50. E. Samter 75. G. de Sanctis 70. A. Sanda 
37. A. Sanders 51, 81. P. Sandor 12. E. Sandys 6, 95. Fr. Sagot 74. J. Sar- 
geaunt 37. F. Sartiaux 57, 73. Н. von Sassen 29. A. Sauer 44. Fr. — 12. M. 
Sauerlandt 58. Sisto Scaglia 60. M. von Schanz 45, 94. С. Schaper 42. P. Schatz- 
mann 58. A. Schaumberg 62. W. Schäfer 18. J. Schaefer 80. О. Scheel 77. 
E. Scheer 25. A. Scheindler 96, 97 [bis]. P. Scheller 46. H. Schenkl 93. M. 
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97. R. — 5, 67. W. Schneidewin 35 [bis]. Schnobel 92. Н. Schoff 29. H. Scholz 
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Schröder 8, 20. J. — 14. О. — 23, 30. 52 (quater). A. Schröter 91. W. Schu- 
bart 10,55. Fr. Schubert 35. O. Schultess 75. H. Schultz 19. О. Schumann7. 
F. Schultz 96. W. — 80, 85. Fr. Schulze 89. P. — 14,22. G. Schuster 67. 
G. Schwamborn 82. E. Schwartz 16, 45 [bis], B. Schwarz 87. E. Schweikert 23. 
II. Schweizer-Sidler 36. A. Schweitzer 40, 83. W. Schwierzholz 5. E. Schwyzer 
36. F. Scott 40. M. Sdralek 81. B. Seager59. E. Seckel87. J. Sedláček 32. 
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troul 7. B. Sepp 33. C. Serafini 65. D. Serruys 54. У. Sesan 83. A. della Seta 
61. J. Shahan 81. T. Sheppard 46. A. Shewan 21 [bis]. W. Shipley 52 [bis]. 
P. Shorey 22, 46, 50. L. Siciliani 90. L. Siegel 51. A. Siegmund 28. G. Sihler 9. 
Th. Simar91. С. Simbeck 11. J. Simon 97. Е. Sittig 50. J. Sitzler 20. H. 
Sjögren 11. W. Skeat 48. Gr. Skemp 22. H. Skerlo 50. Е. Skutsch 45, 89, 95. 
S. Sladden 58. F. Sladovich-Sladoievich 36. A. Slijpen 23. Fr. Slotty 51. R. 
Smend 38. I. de Smet 45. Е. Smith 18. Fr. Snopek 83. S. Sobolevski 53. F. 
Solmsen 63. W. Soltau 46. A. Sonnenschein 96. L. Sontheimer 43. V. Sor- 
mani 18. J. Soukup 35. C. Sourdille 18. W. Sóderhjelm 26. H. Sörgel 97. S. 
Speyer 4. W. Spiegelberg 86. K. von Spiess 69. Fr. Spiro 10. F. Spitta 40. 
W. Spratt 41. J. Sprenger 87. A. Springer 61. P. Ssymank 93. A. Stadler 29. 
H. Stadlmann 45. J. Stáhlik 10. V. Staïs 59. Th, Stangl 13. H. Stark 18. M. 
Starkie 6 [bis]. O. Stählin 44. R. Stachlin 46. A. Staerk 53. E. Stechert 10. 
B. Steele 25, 51 (ter). Fr. Steffens 53. K. Stegmann 51. A. Steier 97 [bis]. A. 
Stein 61, 71. J. Steiner 97. P. — 60. Steinmann 40. E. Stemplinger 20, 47, 97. 
P. Stengel 80. J. Stengel 31... W. Sternkopf 11 [bis]. H. Steuding 80. -J. Steup 
41. A. Stewart 51. R. Stiebel 78. J. Stiglmayr 14, 26. A. Stock 46. И. Stocks 
40. G. Stokes 89. Fr. Stolle 76. Fr. Stolz 51 [bis]. E. de Stoop 43. E. Stout 
73,74. A. Stöckle 77. L. Strack 65. Н. Stracke 8. J. Stroux 41. A. Struck 59, 
71,73. A. Strückmann 14. Fr. von Stryk 61. R. Stuart 9. A. Sturm 88. H. 
Sturtevant 50. R. Stübe 67. F. Stürmer 21. S. Sudhaus 27. A. Sundermeyer 
26. J. Sundwall 70, 76. Fr. Susemihl 6. Fr. Süpfle 11. W. Süss 6 (bis), 46. 
L. von Sybel 63 (ter]. 1. Szigetvari i6. 
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А. Tacke 4, 30. 5. Tafel 29. J. Tambornino 79. W. Tatarkiewicz 7. E. Tay- 
lor 15, 30. A. Текке 96. F. Teichmüller 23. N. Terzaghi 36, 76. С. Teuber 71. 


INDEX DES NOMS D'AUTEURS 107 


J. Teufer 24. S. Teuffel 45. Th. Thalheim 6, 14. G. Theissen 34. E. Thiel 31. 
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Abhandlungen der k. Bayerischen Akademie der Wissenschaften. Phi- 
los.-philol. und histor. Klasse. Vol. 26. 4""livr. Palaeographische Forschung- 
en IL Traubej. 5. Autographa des Iohannes Scottus. Mémoire posthume 
publié par |E. K. Rand. Plan d'un rapport préparé par T. sur Jean Scott, 


ses ouvrages, les mss. de sa bibliothèque et sa bibliothèque, tel qu'il a été 


retrouvé dans ses papiers après sa mort. Appendice [Е. K. Rand]. Détails 
sur 12 pl. représentant les photographies de 12 mss. de Scott de Reims, 
Bamberg, Paris, Laon. €€ 2* livr. Beitraege zur Geschichte der assvrischen 
Skulptur (F. W. v. Bissing). Description (6 pl.) d'un certain nombre de 
statues assyriennes, coup deil historique sur l'histoire de l'art assyrien et 
de son développement à partir du plus ancien monument connu jusqu'ici, 
le sommet de l'obélisque de Tiglathpilesar du Br. Museum et de la statue 
acéphale en pierre d'Assur, la seule statue archaïque que nous possédions : 
élude sur le style et la technique de différentes statues du ix^ au vnes, — 
La date des sculptures d'Arban. Découvertes et décrites par Lavard, puis 
plus tard par E. A. W. Budge et Oppenheim (1893! ces sculptures remon- 
tent au milieu du 2° millénaire avant J.-C. et ne doivent pas être attribuées 
au хи° ou xi? S, av. J.-C. €€ 3° et Ac livr. ne concernent pas l'antiquité 
classique. A. S. 
Abhandlungen der k. Preussischen Akademie der Wissenschaften 1911. 
Philos.-Histor. Classe. IIyımnen an das Diadem der Pharaonen "Ad. Ermann'. 
Texte trad. et commentaire de dix hymnes transmis par un papyrus de la 
coll. Golenischeff, datant de la fin de la domination des Il vksos (17° s. envi- 
ron av. J.-C.) et célébrant tous les dix le tout-puissant diadème qui brille 
d'un éclat incomparable au front du dieu du soleil et au front des rois ter- 
restres, et remplit de terreur les ennemis. Plusieurs ont la forme d'un chant 
du matin avec lequel on éveillait le roi, mais dont on faisait aussi un salut 
du matin aux dieux. Le papyrus doit provenir du Fayouni, il a longtemps 
séjourné dans un tombeau et est trés bien conservé, les écritures sont de 
trois mains différentes, Quant aux hymnes ils étaient destinés au temple 
de Sobk de Crokodilopolis, mais le fond remonte à une antiquité beaucoup 
plus reculée que le papyrus. € Sicbenter vorläufiger Bericht über die von 
den k. Museen in Milet und Didyma unternommen Ausgrabungen [Th. 
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Wiegand]. Rapport sommaire du résultat des fouilles faites à Milet et à 
Didymes (13 pl. 16 fig.) A. Milet, établissements préhistoriques ` la ville 
archaïque ` le mur d'enceinte hellénistique ; la division hellénistique par 
rues ; marché et halles; sanctuaires (lougue inscr. d'un temple du Peuple 
romain et de Roma, autres temples: ; l'héroon romain sur la voie sacrée 
prés des Thermes de Faustine ; le stade (inscr, en l'honneur d'Euméne Il); 
le bain romain, aux pieds de l'Humetepe, et les thermes de Faustine; 
l'église byzantine de Saint-Michel à l'ouest du marché nord (elle date du 
vie 5.). — B. Didyme : la Voie sacrée ; la Terrasse des offrandes ; le stade au 
côté sud du temple; l'autel archaïque ; le temple d'Apollon ; inscr, rela- 
tives aux travaux et inventaires des trésors du temple: oracle et culte ; 
phylai et patriai ; inser. honorifiques (fin de l'inscr. en l'honneur d'Apamé). 
Mémoire de 74 p. € Die Handschriften des Corpus agrimensorum Romano- 
rum [C. Thulin,, Au lieu des quatre classes de mss. des Agrimensores que 
Blume-Lachmann ont distinguées, T. avec Mommsen n'en admet que deux 
principales : I, Arcerianus А et B (Wolfenbüttel). IJ. Palatinus P et Gudia- 
nus G. — L'archétype (il n'est pas plus ancien que 450 environ). — Un 
fragment ancien du x* s. Cod. Berlin Lat. f. 641 proche parent de l'arché- 
type. — L'Arcerianus A et B (description), rapports entre ces deux mss. 
À et B. — Leur histoire, leur lieu d'origine, leur époque (le vs s.), leurs 
dessins dont plusieurs sont reproduits, — Un ms. perdu du méme type. — 
Famille des mss. palatins (P et G appartiennent à cette famille, mais G est 
la copie de P). — Comparaison des mss. de la seconde famille avec ceux 
de la première. Les mss. E et F (altérés et corrompus, leur histoire, leur 
contenu), mss. de ce groupe perdus ; rapports entre F et E et avec les deux 
classes principales AB et P. € Der Aufzug der Hathor-Tefnut aus Nubien 
(H. Junker). Histoire de cette légende Esvptienne et de ses variations 
suivant les différents sancluaires. (Mentionne ici pour mémoire, ne rentre 
pas dans le cadre de notre Revue.) € Arkadische Forschungen |F. Ililler 
von Gaertringen]. 43 pl. 16 fig. I. Rapport sur un voyage d'exploration effec- 
tué de mars à juin 1910 en Arcadie pour le Recucil des inscr. arcadiennes 
(Inser. Graec, V2) (E. H. v. G.'. — H. Inscr. a, Notes sommaires sur la 
révision de plusieurs inser. arcadiennes du Musée nat. d'Athènes (notam- 
ment sur la face postérieure de la grande inscr. relative aux constructions 
de Tégée, dont la face antérieure a été éludiée sommairement par Leonar- 
dos (Eg. "Асу. 1895, p. 254), sur qqs лула ботила тоб 0ехтооо тїс Mavzwetag. 
— Nour. lecture rectificative de l'inser. du « jugement de Dieu > de Manti- 
née publ. p. Fougères, Mantinée, — Inscr. de Lasion). — III. Etudes de topo- 
graphie sur Orchomènes et Methydrion, Thisoa, Teuthis, Kaphiai [H. Lat- 
termann'. Nombreux détails sur ces localités; ruines découvertes, entre 
autres le grand temple de Petrobuni prés Methvdrion, objets divers, dan- 
seuses, statue d'un jeune adorant. € Erster vorläufiger Bericht über die 
von den k. Museen unternommen Ausgrabungen in Samos (Th. Wiegand). 
Rapport sommaire sur le résultat des fouilles : on a dégagé l'ancien et le 
nouveau temple d'Héra (lleraion) ; la ville ancienne ; la Voie sacrée 
qui réunissait les deux villes {7 fig. 1 pl.). Architectes de ces deux temples. 

«€ 1912. Die handschriftliche Ueberlieferung der Gallenschen Commen- 
tars zum Prorrheticum der Hippokrates | Diels]. Surles neuf mss, connus du 
Commentaire de Galien sur le Prorrhetikon d' Hippocrate, il faut commen- 
cer par en mettre deux de cóté, les Parisini 2168 et 2228 parce qu'ils con- 
tiennent plutót le comm. de Gallien sur le Prognostikon d'llippocrate. Les 
sept autres auxquels vient s'en ajouter un huitième non catalogué jusqu'ici, 
le Laurent. 75,9 se divisent en deux classes. On a retenu les trois plus 
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anciens pour servir de base à l'éd. de ce Comm. qui est sous presse, ce 
sont le Reginensis 175, le Laurent. 75, 5 et le Trivultianus 685, tous les 
trois du xiv* s. [ls remontent tous, à ce qu'il semble, à un archétype qui 
n'est pas beaucoup plus ancien et qui devait se trouver en un trés mauvais 


élat, en ce sens que plusieurs des feuillets ou bien manquaient tout à fait : 


ou en partie, le texte était par places très altéré. Description de ces ms. 
Exemples de collation. X. 
Abhandlungen der k. Gesellschaft der Wissenschaften zu Göttingen. 
Phil.-hist. Classe. Vol. XII. Livr. 3 (1910). Doctrina Jacobi nuper baptizati 
IN. Bonwetsch]. A. Introduction. 1. Transmission du texte de ce traité daté 
T 13 juil. dela 7* année de l'indiction sous l'empereur Héraclius (634). 
Deux mss. grecs, le cod. Paris. Coislin 299 (P) du x/xi s. et le Florent. 
Laurent. Plut. 9 cod. 14 (F), plus une vieille traduction slave (S) à Moscou 
précédée d'une courte introd. historique. En outre un fragm. et des extraits 
dans trois autres mss. ; — 2. Contenu de ce traité résumé clairement dans 
la suscription : 07: ou dei заббат иу ugr тиу т. Ngig02 racougiav, xai бт! AAt- 


095 autos istiy 0 Хзтб 6 Aliv xat озу Erecog. — 3. Détails sur la langue de 
ce dialogue : textes bibliques. — B. Texte grec précédé de l'introd. de la 


trad. slave racontant les circonstances qui amenèrent un certain Juif de 
Constantinople, nommé Jacob, à exposer aprés sa conversion ses vues sur 
le baptéme chrétien qui lui avait été imposé de force à lui et à tous les 
Juifs de l'empire par décret d’lleraclius. Trois index. €€ Livr, 4. Die hand- 
schriftlichen Ueberlieferung der Hesiod-Scholien (Н. Schultz]. Cette livr. 
a été analysée en 1911 < cf. R. d. R. 35, 5, 10 >. €€ Livr. 5 (parue en 
1912). Griechische Poliorketiker [R. Schneider]. Dans ce 3° mémoire pos- 
thume de 69 p. suivies de 7 pl. et d'un index < cf. R. d. R. 33, 5, 45 et 
6, 21, S. étudie le rest ur, avraazov du mécanicien Athénée que longtemps, 
à la suite de Lambecius | Bibl. Caesar. Vindob. уп ad Cod. cxiv) on a pris 
à tort pour un contemporain d'Archiméde, alors qu'il vivait à l'époque 
d'Hadrien. — Courte introd. dans laquelle S. compare Vitruve (qui a com- 
posé son livre x d'après les mêmes sources qu'Athénée) et Athénée : brèves 
indications sur les dessins (fig.) qui se trouvent dans les mss. d'A. et 
qui servaient à faire mieux comprendre la description du contexte : indica- 
tion de qqs machines décrites par Athénée d'après d'autres sources que 
celle qui lui est commune avec Vitruve, — Liste des mss. Texte grec du z. 
M. dédié à un certain Marcellus autrement inconnu et trad. en allemand ; 
Texte de Vitruve, liv. x, 13, 14, 15 (p. 269, 19 à 278, 18) avec trad. — Notes 
et remarques sur À. (17 p.). 

сє Vol. NIH. Livr. i. Ne rentre pas dans le cadre de cette Revue. 
«€ Livr. 2. Euagrius Ponticus IW. Frankenberg]. Texte syriaque avec 
trad. allemande et grecque ancienne des principaux textes d'Evagrius 
Ponticus. Aprés une courte préface où F. nous renseigne sur les mss. qu'il 
a consultés et sur l'importance des traités qu'il publie, il donne successive- 
ment : A. Les zc05Aruata roo(vw3t:22 (Centuriai) avec le comin. dans lequel 
l'archimandeite Babhai, abbé du couvent de la montagne Isla, présente avec 
les z2»d^rua:a la défense d'Evagrius et réfute les accusations de ceux qui 
prétendent qu'il n'y a pas de différence entre son enseignement et celui de 
l'hérétique Origène (d'après le cod. B = Vatic. syr. N. 178). — B. L'An- 
tirrhetichus magnus ou De octo viliosis cogitationibus, en huit livres, d'a- 
près le cod. A (British Museum N. 567 — add. 14578, fol. 3#b3-77aa) 
aucun ouvrage ne nous fait pénétrer plus avant dans la vie spirituelle de 
cet anachorète, et ne nous initie mieux à la connaissance de sa dialectique. 
— C. Le Liber gnosticus d'après le cod. A (Brit, Mus. add. 14578 fol. 11h%- 
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46b2). — D. Les lettres (Add. 14578 fol. 153ba-191b5 et Add. 17167 fol. 
9ta-105b) qui nous permettent le mieux de connaitre sa personnalité et 
ses croyances, — Mémoire de 635 p. €€ Livr. 3. Rigveda (H. Oldenberg . 
Notes critiques et exégétiques sur le texte des liv. vn à liv. x suivies de 
quatre index, Mémoire de 392 p, qui lait suite à un mémoire précédent 
(Vol. XI, livr. 5, 1909) où O. a étudié au mème point de vue les liv, à vi 
du Rigveda. 

єє Vol, XIV. Livr. 4 (1912), Göttinger Vasen, nebst einer Abhandlung 
Уоцлос:ахх |P. Jacobsthal]l. Mémoire de 76 p. 38 fig. 22 pl. publié par 
l'Institut archéol. de l'Université de Göttingue, dans lequel J. étudie et 
décrit un certain nombre de vases peints ou de fragments qui se trouvent 
dans la coll. de l'Université et qui offrent un réel intérét artistique et scien- 
tifique (amphores, stamnoi, lécythes, alabastron, coupes, oenochoés, etc. 
de différentes époques et de différents styles). 56 n^ dont deux sont d'Epic- 
tete et un autre un fragment de Hicron {scène de banquet). — A l'occasion de 
ce dernier fragment J. étudie sous le titre de ssurastari les représentations 
de banquet sur les vases peints grecs, afin d'arriver à se faire une idée 
plus nette du développement assez compliqué et unique en son genre au 
point de vue du style, de cette branche de l'art grec, de l'archaïsme à 
l'art classique des ve et iv* s, €€ Livr, 2. Ne rentre pas dans le cadre de 
celte Revue, E. R. 

Archaeologischer Anzeiger. Voir plus loin à la suite du Jahrbuch d. k. d. 
archaeol. Instituts. 

Archiv für Geschichte der Philosophie. Vol. 25/1912). 2* livr. Platons 
Gesetze und die Sizilische Reform |J. O. Eberz). Aprés avoir rappelé brie- 
vement comment Platon s'était efforcé par le Philebe, le Politikos et le 
Timée de donner un corps à ses idées politiques sur le sol de la Sicile, E. 
montre ce qu'il se proposait de faire par les Lois, traité qu'il écrivit pour 
les partisans de Dion après l'assassinat de Dion par Callipus ; comment il 
voulait au milieu des troubles de Syracuse travailler à l'apaisement des 
esprits, amener la lin des guerres civiles et persuader à Hippariuos, neveu 
de Dion, de fonder à Syracuse une sorte de gouvernement conforme aux 
idées développées dans les Lois. € Aristophanischer und geschichtlicher 
Sokrates [H. Róek;. Développe et appuie de nouveaux et nombreux argu- 
ments les idées qu'il a soutenues dans son livre « Der unverfälschte Sokra- 
tes » (Innsbruck 1903), que le Soerate historique était bien un athée, radi- 
calement athée comme l'ont représenté Aristophane et d’autres poètes 
comiques. (Art. qui se continue dans la livr. 3.) € Die Anamnesis (Ё. 
Müller!. Contributions au Platonisme. Etudie le concept de Pavapvnsts chez 
Platon, € Einige wichtigere Erscheinungen der deutschen Literatur über 
die Sokratische. Platonische und Aristotelische Philosophie 1905-1909 "H. 
Gomperz!. Indication, analyse et critique des principaux ouvrages parus 
de 1905-1909, (Se continue dans les liv. tet 5. €€ Ae livr, War eraklit 
Empiriker |W. Nestle!. Combat les conclusions de Loew Heraklit im 
Kampfe gegen den Logos) qui explique la différence entre le système d'Hé- 
raclite et celui de Parménide comme une opposition entre l'empirisme et 
le rationalisme ` Iéraclite n'était pas un empirique. € Die kosmogonischen 
Elemente in der Naturphilosophie des Thales |J. Dörtler}. La philosophie 
de Thalès découle de la meme source abondante que celle de ses succes- 
scurs ; rapports qu'on peut découvrir entre les premiéres manifestations de 
la philosophie grecque proprement dite et les doctrines présentées sous 
forme mythique des théogonies et des cosmogonies, principalement celles 
des Orphiques. €€ 4° livr, Das Fr. 2 Heraklits Em. Loewj. Etude et com- 
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mentaire de ce fragm. d'Héraclite où il est question du Asyog : comment il 
faut l'entendre, Héraclite emploie ici g2oveiv et z20vrat; au lieu de 2t502veshat 
el аздт; ; il n'est question dans ce fragm. qui est en opposition directe 
avec le fr. 16 de Parmenide, que des rapports de 2207721; (aïslnats) avec 
hoyos €f Livraison supplémentaire. Matter and Form in Aristotle ' I. Husik;. 
Réponse à l'art. de Neumark sur ce sujet < Archiv 24, livr. 3 et + R. d. 
R. 33,6, 7 >; examen très détaillé et réfutation de ses assertions dans son 
chapitre sur Aristote (Vol. I de son histoire de la philosophie juive}, eri- 
tique de sa méthode et du ton de sa polémique. Développement des idées 
de l'auteur sur la matière et la forme dans Aristote (93 p.j. 
| A. S. 

Archiv für Papyrusforschung. Tome V,fasc. 4 n'a pas paru en 1912. — 
Beiheft I (1910). Studien zur Geschichte des römischen Colonats | M. Rostos- 
zew . En une série de quatre dissertations, R. se propose de décrire la 
formation et la réglementation du colonat dans quelques provinces romaines. 
Ch. I et H : Egypte ptolémaique. Ch. III : Sicile et Asie mineure. Ch. ТУ: 
Afrique romaine. — Exposé synthétique de tous les renseignements qui 
nous sont parvenus sur la condition des classes agricoles dans les pro- 
vinces romaines les mieux connues, « Pour lanalyse détaillée de ce 
mémoire faite par P. Ramadier, cf. Rev. de Philologie 35, p. 101-106. > 

X. 

Archiv für Religionswissenschaft, XV. № 1-2. Le totémisme |Edgar 
Reuterskiöld). Notion du totémisme et sa place dans les études d'ethnogra- 
phie religieuse, € Religion et totémisine chez les indigènes des iles du 
détroit de Bougainville G. C. Wheeler‘. Suite au n° suiv. € Le panthéon 
égyptien [Günther Roeder]. A. Histoire et conception du panthéon. В, 
Division du panthéon. 4. Divinités primitives, 2. Divinités cosmiques, 
3, Divinités sociales, 4. Dieux des morts. €. Conclusion, € Deux courants 
dans le judaïsme S. А. Horodezkv;. € Folklore en Palestine d'après les 
récitsdepelerinagesdu premiermillénaire Rich. Hartmann]. Principolement 
d'après les Itineraria hierosoly mitana (Tobler et Molinier, Geyer, Heraeus). 
€ Les monuments du culte du « Cavalier thrace » en Bulgarie | Gawril Kaza- 
row... Description de huit monuments avec reproduction en photogravure., 
€ Usages paiens des nègres Evhe [C. Spiess]. Au Togo. Usages concernant 
la naissance des jumeaux, le suicide, la séparation des sexes. €€ Rapports. 
€ Philosophie (1907-19 (1! [Max Wundt,. Généralités ; philosophie ancienne, 
etc. € Religion assyro-babylonienne !G. Bezold,. Publications et décou- 
vertes. € Religion éthiopienne (С. Bezold , Depuis 1905. € Histoire de 
l'Eglise chrétienne. Hans Lietzmann', € Hagiographie |L. Deubner .. €€ 
Notes. € А propos des légendes caucasiques sur les pierres qui engendrent 
К. Eisler. Textes juifs, chrétiens, etc. Sur la pierre noire de la Mecque, sur 
Elagabal et la pierre d Emèse, sur la pierre de Cybèle. € Poupées d'envoü- 
tement au Mexique et ailleurs , R. Pagenstecher). Recueils d'exemples 
anciens et modernes, Fig. € Note sur un art. du t. XIV M. P. Nilsson|. 
Diels avait déjà remarqué que la signification sémitique du nombre sept a 
pénétré dans la religion grecque à l'époque préhomérique. Є. Le rit du 
baiser chez les Juifs A. Marmorstein). D'après les rabbins. € La divination 
par linspection du foie au temps du Talmud JW € Le nombre des 
justes / Id. j. Nombre qui est nécessaire pour que le monde subsiste. Les 
commentaleurs varient : 30, 31, 36, 45. 

€€ No 3-4, Le seuil d'airain et la pierre de Thorikos (O. Gruppe]. Contre 
les vues exposées par R. Bütlner «, R. d.R.XXXVL 56, £0 >. Le seuil d'ai- 
rain est mentionné deux fois dans Soph., OEd. Col., 57 et 1500. Ce seuil 
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16bz). — D. Les lettres (Add. 14578 fol. 153ba-194b5 et Add. 17167 fol. 
94a-105b) qui nous permettent le mieux de connaitre sa personnalité et 
ses croyances. — Mémoire de 635 p. CC Livr. 3. Rigveda П. Oldenberg . 
Notes critiques et exégétiques sur le texte des liv. vn à liv. x suivies de 
quatre index. Mémoire de 392 p. qui fail suite à un mémoire précédent 
(Vol. XI, livr. 5, 1909) où O. a étudié au méme point de vue les liv, 1 à vi 
du Rigveda. 

сє Vol. XIV, Livr. 4 (1912). Göttinger Vasen, nebst iner Abhandlung 
Zuuzogasg [P. Jacobsthal]. Mémoire de 76 p. 38 fig. 22 pl. publié par 
l'Institut archéol. de l'Université de Gôttingue, dans pons J. étudie et 
décrit un certain nombre de vases peints ou de fragments qui se trouvent 
dans la coll. de l'Université et qui offrent un réel intérêt artistique et scien- 
tifique (amphores, stamnoi, lécythes, alabastron, coupes, oenochoës, etc. 
de différentes époques et de différents styles). 56 по dont deux sont d'Epic- 
tete eL un autre un fragment de Піегоп (scène de banquet). — A l'occasion de 
ce dernier fragment J. étudie sous le titre de evuzos:axá Ies représentations 
de banquet sur les vases peints grecs, afin d'arriver à se faire une idée 
plus nette du développement assez compliqué et unique en son genre au 
point de vue du style, de cette branche de l'art grec, de l'archaisme à 
l'art classique des vr et ive s, €C Livr, 2. Ne rentre pas dans le cadre de 
cette Revuc, E. R. 

Archaeologischer Anzeiger. Voir plus loin à la suite du Jahrbuch d. k. d. 
archaeol. Instituts. 

Archiv für Geschichte der Philosophie. Vol. 25 (1912). 2° livr. Platons 
Gesetze und die Sizilische Reform |1. О. Eberz:. Aprés avoir rappelé brie- 
vement comment Platon s'était efforcé par le Philèbe, le Politikos et le 
Timée de donner un corps à ses idées politiques sur le sol de la Sicile, E. 
montre ce qu'il se proposait de faire par les Lois, traité qu'il écrivit pour 
les partisans de Dion aprés l'assassinat de Dion par Callipus ; comment il 
voulait au milieu des troubles de Syracuse travailler à l'apaisement des 
esprits, amener la fin des guerres civiles et persuader à Hipparinos, neveu 
de Dion, de fonder à Syracuse une sorte de gouvernement conforme aux 
idées développées dans les Lois. € Aristophanischer und geschichtlicher 
Sokrates |. Bück), Développe et appuie de nouveaux et nombreux argu- 
ments les idées qu'il a soutenues dans son livre « Der unverfälschte Sokra- 
tes » (Innsbruck 1903), que le Socrate historique était bien un athée, radi- 
calement athée comme l'ont représenté Aristophane et d'autres poetes 
comiques. (Art. qui se continue dans la livr. 3.) € Die Anamnesis |E. 
Müller]. Contributions au Platonisme. Etudie le concept de l’avauvrsts chez 
Platon, € Einige wichtigere Erscheinungen der deutschen Literatur übec 
die Sokratische. Platonische und Aristotelische Philosophie 1905-1909 (H. 
Gomperz). Indication, analyse et critique des principaux ouvrages parus 
de 1905-1909, (Se continue dans les liv. 4 et 5.) €€ 3* live. War Ileraklit 
Empiriker [W. Nestle). Combat les conclusions de Loew Heraklit im 
Kampfe gegen den Logos) qui explique la différence entre le système d'Hé- 
raclite et celui de Parménide comme une opposition entre l'empirisine et 
le rationalisme ; Heraclite n'était pas un empirique. € Die kosmogonischen 
Elemente in der Naturphilosophie des Thales !J. Dörfler}. La philosophie 
de Thalès découle de la méme source abondante que celle de ses succes- 
seurs ; rapporls qu'on peut découvrir entre les premiéres manifestations de 
la philosophie grecque proprement dite et les doctrines présentées sous 
forme mythique des théogonies el des cosmogonies, principalement celles 
des Orphiques. €€ Ae livr. Das Fr. 2 Heraklits | Em. Loew|. Etude et com- 
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mentaire de ce fragm. d'Héraclite où il est question du Xóyo; : comment il 
faut l'entendre. Héraclite emploie ici pgoveiv et pcovnats au lieu de ais0zvesta: 
el aiaieaz ; il n'est question dans ce fragm. qui est en opposition directe 
avec le fr. 16 de Parménide, que des rapports de zzóvrz:; (alsnog) avec 
Xoyog. €€ Livraison supplémentaire. Matter aud Form in Aristotle "TL [Husik]. 
Réponse à l'art. de Neumark sur ce sujet < Archiv 2+, livr. 3 et & R. d. 
R. 35,6, 7 >; examen très détaillé et réfutation de ses assertions dans son 
chapitre sur Aristote (Vol. I de son histoire de la philosophie juive), cri- 
tique de sa méthode et du ton de sa polémique. Développement des idées 
de l'auteur sur la matière et la forme dans Arislote (93 p.). 
A. S. 

Archiv für Papyrusforschung. Tome V,fasc. + n'a pas paru en 1912. — 
Beiheft | (1910). Studien zur Geschichte des rómischen Colonats | M. Rostos- 
zew!. En une série de quatre dissertations, R. se propose de décrire la 
formation et la réglementation du colonat dans quelques provinces romaines. 
Ch. I et II : Egypte ptolémaique. Ch. Ш: Sicile et Asie mineure. Ch. IV: 
Afrique romaine. — Exposé synthétique de tous les renseignements qui 
nous sont parvenus sur Ia condition des classes agricoles dans les pro- 
vinces romaines les mieux connues, < Pour l'analyse détaillée de ce 
méinoire faite par P. Ramadier, cf. Rev. de Philologie 35, p. 101-106. — 

Archiv für Religionswissenschaft, XV. N° 1-2. Le totémisme [Edgar 
Reuterskiöld}. Notion du totémisme et sa place dans les études d'ethnogra- 
phie religieuse. € Religion et tolémisme chez les indigènes des iles du 
détroit de Bougainville G. C. Wheeler]. Suite au n? suiv. € Le panthéon 
égyptien (Günther Roeder!. A, Histoire et conception du panthéon. B. 
Division du panthéon. 1. Divinités primitives. 2, Divinités cosmiques. 
3. Divinités sociales, +. Dieux des morts. C. Conclusion. € Deux courants 
dans le judaïsme (8. A. Horodezky). € Folklore en Palestine d'après les 
récits de pèlerinages du premier millénaire | Rich. Hartmann]. Principalement 
d'après les Itineraria hierosolymitana (Tobler et Molinier, Geyer, Heraeus). 
€ Les monuments du culte du « Cavalier thrace > en Bulgarie | Gawril Kaza- 
row). Description de huit monuments avec reproduction en photogravure. 
€ Usages paiens des nègres Evhe [C. Spiess]. Au Togo. Usages concernant 
la naissance des jumeaux, le suicide, la séparation des sexes. €f Rapports. 
€ Philosophie (1907-1911) [Max Wundt]. Généralités ; philosophie ancienne, 
еіс. € Religion assyro-babylonienne С. Bezoldj. Publications et décou- 
vertes. € Religion éthiopienne (С. Bezold|. Depuis 1905. € Histoire de 
l'Eglise chrétienne Hans Lietzinann!. € Hagiographie [L. Deubner;. €€ 
Notes. € A propos des légendes caucasiques sur les pierres qui engendrent 
BR Eisler |. Textes juifs, chrétiens, etc. Sur la pierre noire de la Mecque, sur 
Elagabal et la pierre d’Emese, sur la pierre de Cybèle. € Poupées d'envoü- 
tement au Mexique et ailleurs | R. Pagenstecher]. Recueils d'exemples 
anciens et modernes. Fig. € Note sur un art. du t. XIV íM. P. Nilsson]. 
Diels avait déjà remarqué que la signification sémitique du nombre sept a 
pénétré dans la religion grecque à l'époque préhomérique. €. Le rit du 
baiser chez les Juifs A. Marmorstein]. D'après les rabbins. € La divination 
par l'inspection du foie au temps du Talmud |ld.!. € Le nombre des 
justes "ld. `. Nombre qui est nécessaire pour que le monde subsiste. Les 
commenlateurs varient : 30, 31, 36, 45. 

€€ № 3-4. Le seuil d'airain et la pierre de Thorikos (О. Gruppe]. Contre 
les vues exposées par R. Büttner < R. d. А. XXXV1,56,40 >. Le seuil d'ai- 
rain est mentionné deux fois dans Soph., OEd. Col., 57 et 1500. Ce seuil 
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sépare le Tartare du reste du monde. Il se rattache à des usages religieux 
qui sont, comme beaucoup d'autres en Attique, originaires de Béotie, prin- 
cipalement de la cote, probablement Tanagre ou Aulis, oü l'on trouve des 
points de contact dans les traditions avec les cultes de Colone. A l'origine, 
un seuil de bronze était un ornement (y, 83, 89; PL, N. H., XXXIV, 13). H 
existait réellement et n'était pas un accident géologique. Quant à la roche 
de Thorikos, les données sont plus complexes iib., 1595). Les deux mots бобо, 
épanchement du sperme, Nocızös, adj. dérivé, sont en relation avec la géné- 
ration. Par suite, Өорооу est lieu où se passe l'action боро, Oocixtos rízpo; 
la pierre qui s'y rapporte ou qui facilite l'acte qui rend les hommes Bogtxot. 
Cela est confirmé par une légende relative à Poseidón (scol. de Lycophr., 
766; de Pind., P., IV, 246). On peut comparer la літра Etsesta de Salamine 
(scol. d'Aristoph., Cav., 785; Suidas, XaAagivog;; Aristoph., Ass., 38). Le 
scol. des Cav. compare l’ayiAastoz літра sur laquelle Thésée dut s'asseoir 
avant de descendre dans le Hadés. H est probable que la pierre passait 
pour avoir la propriété de rendre aux hommes la virilité et que la légende 
de Poseidón a été inventée pour expliquer la vertu de la pierre. D'autre 
part, le nom du cheval engendré par Poseidôn est Skeironités. Or à Skyros, 
Thésée devait être précipité par Lycoméde du haut du rocher appelé Ski- 
ron. Les mots sxicos;, ox22ov, désignent une masse rocheuse de gypse ou de 
calcaire blanc. On peut en rapprocher l’asyns xokwvos (OEd. Col., 670). Il y a 
des variantes de la légende de Thésée, qui permettent de croire que le 
héros devait, pour aller dans le Hadès, se précipiter d'un rocher. Des 
traditions argiennes faisaient d'Iphigénie la fille de Thésée et d'Hélène. 
Thésée avait enlevé Hélène dans une fête d'Artémis. Quand la guerre 
s'allume à cause de l'adultére d'Hélène, Artémis, qui n'a pas encore été 
vengée de l'afront, exige que l'enfant d'Hélène soit la première victime. 
Iphigenie n'était pas frappée à l'autel. Elle était précipitée dans la mer 
pour l'apaiser. Ce rit n'était pas rare. Il explique diverses légendes, mème 
celles qui ont pris plus récemment une forme érotique. A Aulis, il y avait 
un rocher appelé Xzàpo;. L'usage scythe de précipiter des prisonniers ou 
des naufragés en sacrifice à « Iphigénie » (Hérod., IV, 103), est un usage 
inporté de Grèce où il avait disparu. L'usage était aussi en vigueur dans 
les lieux où l'on crovait se trouver au seuil des enfers. C'était le cas à 
Colone. Le rocher était à cette époque plus élevé au-dessus du sol. l.e 
rocher de Thorikos serait « le rocher du saut ». 1l y a done deux explica- 
tions, qui sont vraies toutes deux. On précipitait des jeunes filles du haut 
d'un rocher pour apaiser la mer, et là se trouvait l'entrée des Enfers, c.-à- 
d. le lieu de l'oubli (0020705 zzi А015, Apollod., ep., I, 24). H n'est pas sur- 
prenant que les amants malheureux y vinssent chercher l'oubli. Ces rochers 
servaient aussi à pratiquer une espèce de jugement de Dieu. Une telle 
variété de pratiques permet de comprendre qu'on allait y chercher la viri- 
lité. A Colone, le rocher est voisin d'un poirier. Or le poirier passait pour 
favoriser la génération. Il jouait un rôle dans les cures merveilleuses du 
« Thorikos > de Phylaké en Thessalie (cf. Eust. sur Od., XI, 202, p. 1685, 
33); il est appelé < Bacchi minister » (poème publié par Haupt, Hermes, 
1870, 355); certaines poires sont appelées Veneria (PL, N. H., XV, 56); cf. 
Paus., II, 17, 5. On attribuait au poirier ces propriétés parce qu'il devient 
très fécond en vicillissant iThéophr., Caus. pl., H, 11, 10). 1l y avait à Thes- 
pies une pierre blanche étonnamment efficace, à en croire la légende d'Her- 
cule ( Paus., IX, 27, 1). Mais le héros primitif était Iphieles ou Iphiclos ; cf, 
Iphigénie, qui est le nom du lieu oü avait lieu la cure. € Dieudonné (W. 
Fröhner). Étude des noms théophores d’après leur fréquence. Manquent 
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totalement Déméter, dont les filles réussirent si mal, Arès, mauvais père 
de famille, et Aphrodite. On demandait des garçons, non des filles, à Héra, 
Héphaistos, Hestia, ce qui peut être un hasard, et à Poséidón, Hermès, le 
dieu de la palestre. Les noms de fleuves, de rivières, de nymphes, sont fré- 
quents; mais il n'y a pas de noms de montagnes. Un Гаро; "Еброо тоб 
rotauo était attribué au Scythe Abaris; les fleuves sont roastexvot (Esch., 
Supp., 1038 ; cf. Ps. Eschine, Epit. 10). On ne trouve pas cependant de Nilo- 
dorus, malgré les propriétés de l'eau du Nil < fetifer potu > (Pl., N. H., 
VII, 33), aosevoyovoy (scol. Esch. Supp. 823, qui raconte que Zeus a engen- 
dré Arès aprés en avoir bu); cf. Unser, Nw yovınwrarw (Br. Mus., dans 
l'Anzeiger du Jahrbuch, 1909, 422). Sur le Rhin, cf. Prop., IV, 10, 41; dans 
la mythologie germanique il n'est jamais question d'un démon du Rhin, 
d'aprés J. Grimm. Il est probable que les Grecs choisissaient les noms 
d'aprés le sanctuaire voisin. La coutume, comme tant d'autres, était 
d'origine orientale ; ainsi le nom de Bacônsavrs est fréquent à Edesse, parce 
que le fleuve Daisan traversait la ville (fils de Daisan;. Le dernier venu des 
noms théophores grecs est le Юго? 732 des bulles et poids byzantins ; on 
traduisait l’hébreu Johannes. € La légende de Diogène le cynique [G. A. 
Gerhard}. Dans l'histoire de cette légende, on constate unchangementqui fait 
d'un ascéte un hédonique. Tandis qu'à l'origine, Antisthéne et Diogéne sont 
à l'opposé d'Aristippe, plus tard les tendances des deux écoles se con- 
fondent, et c'est Platon qui devient letypede l'ascéte. Témoignages sur cette 
évolution d'aprés Télés, Méléagre de Gadara, Phénix de Colophon, etc. 
« J'accorde volontiers aux critiques de mon « Phénix > que j'ai été trop loin 
en faisant le bilan de l'élément cynique chez le poéte ramené au jour. Mais 
que sa philosophie populaire ait été au moins aussi sous l'influence du 
cynisme, c'est ce dont on doutera sans raison ` voy. Пепѕе, Berl. phil. 
Woch., 1910, 1065. » (P. 393, n. 2.) Etude des déformations de la légende 
dans ses différents points, religion, gtAoôokia, prAorkoutia, qiÀnovia. є Un 
nouveau fragment de papyrus magique IL Fahz]. Feuillets inédits du 
papyrus Mimaut du Louvre 2391, avec traduction allemande et notes. 
Syncrétisme, d'où mention de Jahveh (Jaó), comme messager de Zeus et 
assimilé à Hermès, mention d'Adônaï-Sabaôth : tov Mog æyyehov, Üciov 
“Тхе (211), avaë xöosuno Уа8хо›0 05 dvg avrokinfev irtoxoniaïets ' ANóovat (219-220). 
€ Post-scriptum sur les sacrifices humains chez les Germains [E. Mogk]. 
La signification de ces sacrifices (Tac., Germ., 9; est la méme chez les Ger- 
mains qu'ailleurs (en Gaule, Cés., B. G., VI, 16). On sacrifie un homme 
pour racheter d'autres vies. Paralléles ethnographiques pour les diverses 
circonstances, guerre, famine, etc. Au fond, le mobile dernier est la crainte 
de la mort. € Divinités du serment [R. M. Meyer]. Spécialement chez les 
Germains. € Le motif de la corne dans les religions [J. Scheftelowilz). 
1. La représentation primitive des dieux sous l'aspect d'animaux, 2. Les 
cornes sur la tèle des dieux sont les restes de leur forme animale 
el le symbole d'une force surhumaine. 3. Démons portant des cornes. 
4. Rapport des cornes des dieux avec la lune. 5. Cornes sur la tête 
des rois et des prétres symbole de la puissance divine. 6. Cornes sur 
l'autel symbole de sainteté. 7. Amulettes en forme de corne pour 
repousser l'attaque des démons et surmonter les influences ennemies. 
8. Effets magiques de la «corne servant de vases ou d'instrument à vent. 


Nombreux rapprochements ethnographiques sur ces divers points. 46 : 


Rapports. Les religions de la mer du Sud. Généralités (1905-1910) | W. 
Foy |. € Les problèmes du Nouveau Testament | H. Holtzmann}. Publication 
posthume d'un travail inachevé. € Islam (C. H. Becker]. € Ancienne reli- 
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gion germanique [Fr. Kauffmann]. €€ Notes. Culte des alligators [G. Mur- 
ray |. Naissance de ce culte en Papouasie en 1911. € La fête de la nais- 
sance du jour en Arabie (R. Eislerj. Texte arabe. La fête se rattache au 
culte des Eons et éclaire des textes d'Epiphane, Cosmas, Jéróme, des astro- 
lozues. € S'étendre sur une peau (Theod. Zachariae|. Usage scythe men- 
tionne par Lucien (voy. Archiv, VIII). Parallèles hindoux. € 6055 IM. 
НӧПег:, Plur. de =00;. Nom d'une pátisserie olferte anciennement chez les 
Grecs iPlut., Qu. gr., 9, p. 292 E; Erotien ; Athén., XIV, 6+7 D; etc.*. 
D'après la forme et des parallèles ethnographiques, il faut admettre que 
celle pàlisserie était le substitut d'un cœur humain. € Iudicium olfae 
IR. Wünsch, Addition à XIII, 525. Exemple fourni par Boccace, 6° nouv. 
du 8e jour. € Bouriuou iziXaot; О. Kern]. Ce sacrifice, attesté à Chéronée par 
Plut., Qu. symp., VI, 8, 1, n'était pas inconnu aux Athéniens du 1v° s.. 
comme le prouve une allusion d'Aristoph., Plutus, 870 suiv. P 
Beitraege zur alten Geschichte — (Klio) — 1912. Livr. 1. The source of 
the Solonian chapters of the Atnenian Politeia | F. E. Adcock!. Aprés avoir 
montré en détail les ressemblances et les rapports qu'il y a entre les ch. r, 
it, v-xır de "АӨ. 19. (qui concernent l'œuvre de Solon, ses causes immé- 
diates et ses conséquences el qui sont comme interrompus par une sorte 
de parenthèse des ch. ш et iv sur l'histoire primitive d’Athenes et sur la 
constitution de Dracon) et les chap. xır-xıx et xxv de la Vie de Solon par 
Plutarque, il explique cette ressemblance par le fait qu'Aristote et Plutarque 
auraient puisé leurs renseignements à une source commune qui serait 
l'Atthis d'Androtion. € Studien zu den griechischen Bünden [H. Swoboda 1. 
Dans ce 2* art. < cf. Klio, XI, p. 450. R. d. R. 36, 20, 13 >, S. étudie: 3, 
Les villes dans la ligne achéenne ` la situation des villes qui faisaient partie 
de cette ligue, formant comme Szanto l'a montré une 224z0A:z6/2, était favo- 
risée ; elles conservaient leur autonomie autant que les intéréts généraux 
de la ligue le permettaient, et les Achéens surent très bien accommoder les 
droits légitimes de chacun des états membres de la ligue à la liberté de 
leurs mouvements, avec les obligations que devait leur imposer la nécessité 
de maintenir et de sauvegarder l'unité d'organisatión commune. € Die 
Geschichte Nubiens und des Sudans (G. Roeder;. Montre à la suite de quelles 
circonstances сі de quelles découvertes archéologiques l'histoire de la Nubic 
et du Soudan, des temps les plus anciens jusqu'à nos jours, commence à 
étre completement renouvelée. H la retrace rapidement. 1, Coup dweil 
rapide sur les explorations faites dans ces pays et intérèt général qu'ils 
soulevent; 2, Les peuples qui les habitent et leurs langues ; 3, Les temps 
anciens (+° millénaire av. J.-C.) ; +, L'ancien empire ; 5, Le moyen empire ; 
6, Le nouvel empire et les temps postérieurs ; 7, L'époque gréco-romaine ; 
8, L'époque chrétienne ; 9. L'époque musulmane ; 10, Conclusions : Les 
temps les plus anciens qui amenèrent l'Égypte à un si haut degré de civilisa- 
tion eurent aussileur contre-coup en Nubie, mais à partir du 3° millénaire 
des éléments nouveaux arrivèrent du Soudan et ces éléments barbares 
empechércent la civilisation nubienne de se développer parallèlement à celle 
de l'Egypte. Au 2° millénaire 'Ézv pte exerce une trés grande influence sur 
la Nubie, d'où résulte un royaume nègre qui embrasse aussi le Soudan et 
dont nous relevons la force d'expansion jusqu'au moyen âge. A plusieurs 
reprises la civilisation, la religion, la langue se modifiérent sous l'action de 
nouveaux conquérants, mais l'influence. du pays lui-meme plus résistante 
que tous ces facteurs, a préservé la population à ce point qu'une fois qu'on 
a passé [a première calaracte on croil retrouver des peuplades primitives 
que rien n'est venu transformer. € Zur römischen Chronologie IL. Holzap- 
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fell. A la suite de Leuze qui dans son livre (Die röm. Jahrzähłung. Ein 
Versuch ihre geschichtliche Entwicklung zu ermiteln) a examiné à fond 
tous les problèmes qui se rattachent à la chronologie romaine, H. reprend à 
son tour la question en le suivant pas à pas et propose des solutions nou- 
velles sur bien des points de l'histoire romaine. Il montre quels progrès L. 
a fait faire à ce genre d’études par le sérieux et l'indépendance de ses 
recherches. € Communications et nouvelles, Die vorjährigen deutschen 
Ausgrabungen in Aegypten [L. Borchardt]. Fouilles de Tell el-Amarna : 
(exploré les ruines d'environ 80 maisons, des habitants desquelles nous ne 
savons presque rien, mais dont plusieurs ont servi de tombeaux eucore sous 
la 19* dynastie : détailssur ces maisons): à Gurna (petites chapelles dédiées 
on ne sait à quel dieu et datant d'après une inscr. de la 20" ou 21° dynastie: 
édifice de Thutmosis IV avec traces de peintures murales, tombeaux, sar- 
cophages d'une petite fille et d'un arriére-petit-fils d'un des rois Talekotis, 
сіс.). € Zwei kritische Bemerkungen zu den « Scriptores Historiae Augus- 
tae » | A. Jaekel!. 1, Sur la mort de L. Aelius Caesar. Dans la Vie de ce per- 
sonnage mort à Rome le 1° janv. 138, on a confondu ch. 7, 1 le nom romain 
Helius avec le grec "Нло, de là l'étrange assertion d'honneurs extraordi- 
naires décernés à Aelius. — 2, Zur Adoption des Antoninus Pius. Antonin 
le Pieux fut adopté par lladrien le 25 févr. 138 (Vila Pii, 4, 6) : cette adoption 
est mentionnée dans quatre passages des « Scriptores », mais d'une manière 
contradictoire (v. Hel., 6, 9; v. Pii, 4, 5-6 ; v. Marc., 5, 1; v. Veri 2, 1-2); 
discussion de ces passages et des conditions de l'adoption : dans v. Hel., 
6, 9, ainsi que dans v. Pii, 2, 2, il est question de Verus M. Annius et non 
pas de L. Ceionius Commodus, son frére adoptif, désigné plus tard sous le 
nom de Verus ; eu expliquant ainsi ces passages contradictoires toute diffi- 
culté disparaît. €€ Livr, 2, Psyttaleia |(W. Judeich]. Maintient contre 
Beloch < Klio, vu, 477 > quil faut voir dans la moderne Lipsoku- 
tali ou Lipsokutala et non pas dans Hagios Georgios, située dans les 
memes parages, l'ancienne Psyttalie, le point d'appui des Perses dans la 
bataille de Salamine qui fut livrée principalement dans le détroit lui-même 
el non pas à l'est du détroit, et au commencement de laquelle Psyttalie fut 
occupée par les Perses. keos que mentionne llérodote, VIII, 76, n'est pas 
Lipsokutali, comme le croit Beloch, mais un des rochers à fleur d'eau entre 
Pelisaes et Skrophaes. € Untersuchungen zur Geschichte des Kaisers 
Marcus (A. v. Premerstein] 2, < cf. Klio, xi, 3* livr. R. d. R., 36, 18,22 >. 
Expéditions maritimes des peuples du nord du Pont-Euxin et des Maures. 
Invasion des Kostoboques : P. étudie à nouveau l'histoire de ces expédilions 
d'après une inscr. d'Ostie (C. 1. L., xiv, 375) décernant des honneurs 
(statua ahenea) à P. Lucilius Gamala, à cause de services pécuniaires 
rendus dans une guerre navale, qui eut lieu sous Marc-Aurèle de 169-174 
contre les Maures, à l'Ouest et à l'Est contre les pirates du Pont et leurs 
alliés : il rapproche de cette inscr. le passage d'Ammien Marcellin, xxxi, 5, 
15, mentionnant à la méme époque une aggression par mer des Scythes. — 
П détermine ensuite par de longues recherches chronologiques et par lexa- 
men très serré des textes et des inscr. la date de l'attaque des Kostoboques 
habitant entre la Dacie et les Carpathes, qu'il place vers la fin de l'été 170. 
— П montre enfin qu'il faut distinguer deux époques dans les expéditions 
des Maures sur les côtes de l'Afrique et de l'Espagne, la premiere en 172, 
la seconde de 175 à 176. € Die grosse Tholos zu Delphi und die Bestim- 
mung der delphischen Rundbauten (H. Pomtow | (+2 fig.). Restes et recons- 
truction détaillée du grand édifice circulaire en marbre ‘tholos) du témé- 
nos d'Athéné Pronaia mis au jour dans la « Marmaria > à Delphes : il a dû 
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servir de modèle au constructeur de la Thymélè d'Épidaure (Polyclëte 2. 
Son constructeur Théodoros de Phocée a laissé par cet édifice le modele 
classique qu'ont suivi avec des variations tous ceux qu'ont construit plus 
lard en Grèce des édifices de forme circulaire. Art. de 40 p. €. Camillus 
und Sulla | E, Taüblerj. Origines et formation de la légende de Camille. 
Cette légende remonte à Ennius et tire son origine de la prise de Veies. 
Ennius a amplifié cet événement militaire à la manière d'Homère, mais plus 
tard la vie de Sylla apporta des éléments nouveaux et importants qui s'y 
amalgamerent : ceux qui l'ont arrétée sous sa forme définitive telle qu'elle 
fut racontée ensuite par T. Live, Denys d'H. et les écrivains postérieurs 
doivent avoir écrit sous l'influence de la guerre civile de 82, dans laquelle 
on trouve des analogies nombreuses (entre autres entre la troisième dicta- 
ture de Cainille et celle de Sylla de 89-72). Valerius Antias parait ne pas 
avoir été étranger à la rédaction définitive de cette fiction historique et à sa 
tendance. € Die Teilung der Aurelianischen Dakiens | B. Filow!. La question 
si controversée de savoir si Aurélien a partagé la Dacie en une ou deux 
provinces, trouve sa solulion dans l'inscr. suivante gravée sur une petite 
plaque de bronze mise au jour en 1910 et actuellement au musée de Sofia 
« Caro et Carino Auguslis, Gaianus preses finem posuit inter dujas Dlacias 
dila psum ?j ». Postérieure de huit ans à la mort d'Aurélien elle date de 
283 el prouve que sous cel empereur il v avait deux Dacies séparées par 
les Balkans, la D. ripensis et la D. medilerranea, où on a trouvé linser. Quant 
à la province Dardania elle ne parait pas dater d'Aurélien comme le croit 
Vulic, mais de Dioclétien. € Iistorisch-metrologische Forschungen [C. F. 
Lehmann Haupt], 1. Manière dont Hérodote calcule le montant des tributs 
perses, L. H. montre que Weissbach (Z. D. M. G., 1911, p. 625) a tort de pré- 
tendre qu'il ne faut rien corriger au texte d'Hérodote П, 89. Avec Mommsen 
il corrige НОП (— 9880) leçon du ms. S, au lieu de OPM i= 9540! leçon 
des autres mss... Refaisant ensuite l'addition finale d'IHérodote (HI, 95) il 
montre que là encore il y a une erreur et qu'en retranchant de 14560 tolents 
euboiques ‘tribul annuel pavé à Darius) 4680 talents de poudre d'or des 
Indiens, il reste 9850, nombre qui est à 7560 (somme des tributs payés en 
argent) dans le rapport de 1 : 1,3 = 60 : 78 au lieu de 60 : 70. Hérodote 
aurait done dù écrire que le talent babylonien équivalait non à 70 mines 
euboiques, mais à 78€. Communications et nouvelles. — Zu den rhodischen 
еропушеп Heliospriestern | F. Bleckmann!. Complément à la dissertation de 
B. De inscr. quae in Rhodiorum vasculis leguntur (Gött., 1907). Liste des 
259 prétres d'Hélios éponymes dontles noms sont inscrits sur les anses des 
vases Rhodiens par ordre alphabétique, et commentaire. € Epigraphische 
Reise in Lydien | A. v. Premerstein]. Brefs détails sur ce voyage archéolo- 
gique en Lydie de mai à juil. 1911. € Zu Waddington Inscr. grecques et 
lat. de la Syrie, p. 619, пе 2701 ТЕ. E. Briess,. Restituer zora 0voua 
.272/Noviou;. CE 3" livr. La population du Péloponnése aux vr et iv* siecles 
E. Cavaignac . Reprenant l'étude. de Beloch < Ко, VI, p. 51-78. > et la 
complétant par un document nouvellement découvert (Théopompe) C. exa- 
mine si sa réaction contre les chiffres immodérés acceptés avant lui n'avait 
pas été trop excessive, ll commence par Sparte, montre que la population 
libre y diminue surtout ente le début du vës., et la guerre du Péloponnese, 
puis après avoir constaté le même fait pour les autres états du Pélopon- 
nese, il conclut pour le Péloponnèse entier à une diminution au туе s. de 
l'ensemble de la population libre sédentaire, et à une augmentation cer- 
laine du nombre des esclaves, maintenant la population totale à peu pres au 
mème niveau, € Die grosse Tholos zu Delphi und die Bestimmung der del- 
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phischen Rundbauten (H. :Pomtow] < cf. supra >. 2. Le constructeur de 
la tholos et époque de sa construction. C'est Théodotos de Phocée qui a 
construit la grande tholos entre 380 et 375 av. J.-C. comme il a cons- 
truit aussi l'Asklepieion. (373-368) et la Thymele d’Epidaure (360-330). 


— 3, But et destination des édifices de forme circulaire de Delphes : a, : 


étroite parenté des deux tholoi de Delphes et destination des tholoi, 
autres que celles d'Olympie. Les tholoi n'étaient ni des heroa, ni des 
édifices destinés à des exercices musicaux, mais des salles de festin en 
l'honneur des dieux et des hommes el aussi des lieux de sacrifice, 
l'emplacement de lautel de Hestia ; plus tard agrandies de manière 
à donner plus d'espace autour de l'autel à ceux qui prenaient part aux 
festins, elles devinrent des Prytanées; — b, Les deux tholoi de Delphes, 
l'une, la grande, était le. Prytanée Delphien ; l'autre, l'ancienne zovi 
istia. Өоло; a le méme sens qu'atrium, c.-à-d. l'issue en forme de cou- 
pole, ménagée à la fumée du feu qui brülait nuit et jour sur le foyer. € Die 
Grundlagen des spartanischen Lebens ! M. P. Nilsson’. Il y a entre la légis- 
lation etla vie des Spartiates d'une part, et les coutumes des peuples pri- 
milifs de l'autre, des ressemblances et des analogies si frappantes qu'on 
doit conclure que ces ressemblances ne sont pas ducs au hasard, mais que 
les institutions à Sparte avaient pour but de fortifier les résultats de la 
conquête, qu'elles reposaient sur des coutumes trés anciennes el trés pri- 
milives, qu'elles n'avaient pas été introduites par un changement de con- 
stitution quelconque, mais bien qu'elles n'étaient que la prolongation d'un 
état de chose antérieur très solide encore. 1, Classes des citoyens disposées 
d'après les différents âges et syskenies. 2, Le mariage à Sparte. 3, Coutumes 
anciennes ‘communaulé relative des biens; le vol enseigné aux enfants; 
l'absence de tout vetement pour tous les exercices de gymnastique, ctc. ; 
la double royauté: la rovauté, еіс). — Toutes les coutumes et toutes les 
institutions de Sparte tendent si méthodiquement à une fin unique, qu'il est 
nécessaire d'admettre l'existence d'un ou plusieurs hommes, Lvcurgue ou 
autres, travaillant dans le méme esprilä conserver les coutumes primitives 
et à en faire la pierre angulaire de l'état. spartiate ; ils n'étaient peut-etre 
pas encore Spartiates, et vivaient avant la conquele de la Laconie, mais 
c est à eux que Sparte doit d'avoir rempli sa mission historique, et d'avoir 
empéché la Grèce de devenir la proie des Grecs. € Zur Beurteilung der 
griech. Tyrannis | H. Swoboda'. Conditions de la tyrannie en Grèce qui est 
toujours regardée comme une usurpation du pouvoir contre laquelle toutes 
les revendications sont permises, méme l'assassinat. Maniére dont clle 
s'exerce, à colé des lois qui ne sont pas abolies, tandis que la constitution 
de l'État est parfois modifiée ou suspendue : cas où elle est exercée par 
toute une famille, comme les Pisistratides. € Zalmoxis "Gah, Kazarow |. 
Etude sur le culte de ce dieu des Gètes, d'apres Hérod., IV, 94-96. C'était 
un dieu, non du ciel, mais des enfers, qui régnait sur les morts : la crovance 
à l'immortalité chez les Getes. Étymologie du nom de Zalmoxis qui signi- 
fierait « porteur de manteau » ou « de fourrure ». Peut-être faut-il. voir 
dans son culte une trace de totémisme des anciens Thraces. € Griech. In- 
schriften aus Aegypten [ W. Schubart!. Texte et comm. détaillé de deux 
courtes inscr. grecques d'Egypte du Lyceum Hosianum à Braunsberg. 1, 
Inscr. plolémaïque volive sur marbre du 2° s. av. J.-C. provenant d'Alexan- 


drie. Il y est question d'un certain Théagénés qui élève à son père ипе: 


stèle votive dans le sanctuaire de Harbaithos. Ce реге, dont nous ignorons 
le nom, remplit deux fonctions dont nous trouvons pour la première fois la 
mention, il est : iri тоб Aotssnctou тбу vouacyu&v c.-à-d. président de la 
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servir de modèle au constructeur de la Thymélè d'Épidaure (Polyclëte >. 
Son constructeur Théodoros de Phocée a laissé par cet édifice le modele 
classique qu'ont suivi avec des variations tous ceux qu'ont construit plus 
tard en Grèce des édifices de forme circulaire. Art. de 40 p. €. Camillus 
und Sulla !E. Taübler]. Origines et formation de la légende de Camille. 

Cette légende remonte à Ennius et tire son origine de la prise de Veies. 

Ennius a amplifié cet événement militaire à la manière d Homère, mais plus 
tard la vie de Sylla apporta des éléments nouveaux et importants qui s v 
amalgamerent : ceux qui l'ont arrêtée sous sa forme définitive telle qu'elle 
fut racontée ensuite par T. Live, Denys d'H. et les écrivains postérieurs 
doivent avoir écrit sous l'influence de la guerre civile de 82, dans laquelle 
on trouve des analogies nombreuses (entre autres entre la troisième dicta- 
lure de Camille et celle de Sylla de 89-72). Valerius Antias рагай ne pas 
avoir élé étranger а la rédaction définitive de cette fiction historique et à sa 
tendance. € Die Teilung der Aurelianischen Dakiens | B. Filow]. La question 
si controversée de savoir si Aurélien a partagé la Dacie en une ou deux 
provinces, trouve sa solution dans l'inscr. suivante gravée sur une petite 
plaque de bronze mise au jour en 1910 et actuellement au musée de Sofia 
« Caro et Carino Augustis, Gaianus preses finem posuit inter dujas Dlacias 
dila; psum ?] ». Postérieure de huit ans à la mort d'Aurélien elle date de 
283 et prouve que sous cet empereur il y avait deux Dacies séparées par 
les Balkans, la D. ripensis et la D. mediterranea, où on a trouvé l'inscr. Quant 
à la province Dardania elle ne parait pas dater d'Aurélien comme le croit 
Vulié, mais de Dioclétien. € Historisch-metrologische Forschungen [C. F. 
Lehmann Haupt], 4. Manière dont Hérodote calcule le montant des tributs 
perses, L. H. montre que Weissbach (Z. D. M. G., 1911, p. 625)a tort de pré- 
tendre qu Une faut rien corriger au texte d'ITérodote ПІ, 89. A ec Mommteen 
il corrige ØQII (= 9880) leçon du ms. S, au lieu de ӨФМ (— 9540) leçon 
des autres mss... Refaisant ensuite l'addition finale d' Исо “Hi, 95) il 
montre que là encore il y a une erreur et qu'en retranchant de 14560 talents 
euboiques (tribut annuel payé à Darius) 4680 talents de poudre d'or des 
Indiens, il reste 9850, nombre qui est à 7560 (somme des tributs payés en 
argent) dans le rapport de 1 : 1,3 — 60 : 78 au lieu de 60 : 70. Hérodote 
aurait donc dú écrire que le talent babvlonien équivalait non à 70 mines 
euboiques, mais à 78€. Communications et nouvelles. — Zu den rhodischen 
epony mien Heliospriestern | F. Bleckmann!. Complément à la dissertation de 
B. De inscr. quae in Rhodiorum vasculis leguntur (Gött., 1907). Liste des 
259 prêtres d'Ilélios éponymes dont les noms sont inscrits sur les anses des 

vases Rhodiens par ordre alphabétique, et commentaire. € Epigraphische 
Reise in Lydien |A. v. Premerstein]. Brefs détails sur ce voyage archéolo- 
gique en Lydie de mai à juil. 1911. € Zu Waddington Inscr. grecques el 
lat. de la Syrie, p. 619, n° 2704 [E. E. Briessi. Restituer izora буора 
zarayNoviou;. CC 3" livr. La population du Péloponné se aux уе eL iv? siècles 
| E. Cavaignac!. Reprenant l'étude de Beloch < Klio, VI, p. 51-78. > ct la 
complétant par un document nouvellement découvert (Тћёоротре) C. exa- 
mine si sa réaction contre les chiffres immodérés acceptés avant lui n'avait 
pas été trop excessive. Il commence par Sparte, montre que la. population 
libre y diminue surtout ente le début du v* s. et la guerre du Péloponnese, 
puis aprés avoir constaté le même fait pour les autres états du Pélopon- 
nèse, il conclut pour le Péloponnèse entier à une diminution au туе s. de 
l'ensemble de la population libre sédentaire, et à une augmentation cer- 
taine du nombre des esclaves, maintenant la population totale à peu pres au 
meme niveau, € Die grosse Tholos zu Delphi und die Bestimmung der del- 
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phischen Rundbauten TI. :Pomtow] < cf. supra >. 2. Le constructeur de 
la tholos et époque de sa construction. C'est Théodotos de Phocée qui a 
construit la grande tholos entre 380 et 375 av. J.-C. comme il a cons- 
truit aussi l'Asklepieion (373-368) et la Thymelè d'Épidaure (360-330). 
— 3, But et destination des édifices de forme circulaire de Delphes : a, 
étroite parenté des deux tholoi de Delphes et destination des tholoi, 
autres que celles d'Olympie. Les tholoi n'étaient ni des heroa, ni des 
édifices destinés à des exercices musicaux, mais des salles de festin en 
l'honneur des dieux et des hommes et aussi des lieux de sacrifice, 
l'emplacement de l'autel de Hestia ; plus tard agrandies de manière 
à donner plus d'espace autour de l'autel à ceux qui prenaient part aux 
festins, elles devinrent des Prytanées; — b, Les deux tholoi de Delphes, 
l'une, la grande, était le Prytanée Delphien ; l'autre, l'ancienne xo:vn 
¿szia @бАо; a le méme sens qu'atrium, c.-à-d. l'issue en forme de cou- 
pole, ménagée à la fumée du feu qui brülait nuit et jour sur le foyer. € Die 
Grundlagen des spartanischen Lebens | M. P. Nilsson]. Il y a entre la légis- 
lation et la vie des Spartiates d'une part, et les coutumes des peuples pri- 
mitifs de l'autre, des ressemblances et des analogies si frappantes qu'on 
doit conclure que ces ressemblances ne sont pas dues au hasard, mais que 
les institutions à Sparte avaient pour but de fortifier les résultats de la 
conquête, qu'elles reposaient sur des coutumes trés anciennes et trés pri- 
mitives, qu'elles n'avaient pas été introduites par un changement de con- 
slitution quelconque, mais bien qu'elles n'étaient que la prolongation d'un 
état de chose antérieur très solide encore. 1, Classes des citoyens disposées 
d' aprés les différents âges et syskenies. 2, Le mariage à Spar te. 3, Coutumes 
anciennes (communauté relative des biens; le vol enseigne aux enfants; 

l'absence de tout vêtement pour tous les exercices de gymnastique, etc. ; 
la double royauté: la rovauté, etc.). — Toutes les coutumes et toutes les 
institutions de Sparte tendent si méthodiquement à une fin unique, qu'il est 
nécessaire d'admettre l'existence d'un ou plusieurs hommes, Lycurgue ou 
autres, travaillant dans le mème esprilà conserver les coutumes primitives 
et à en faire la pierre angulaire de l'état spartiate ; ils n'étaient peut-être 
pas encore Spartiates, et vivaient avant la conquète de la Laconie, mais 
c'est à eux que Sparte doit d'avoir rempli sa mission historique, et d'avoir 
empéché la Grèce de devenir la proie des Grecs. € Zur Beurteilung der 
griech. Tyrannis (H. Swoboda!. Conditions de la tyrannie en Grèce qui est 
toujours regardée comme une usurpation du pouvoir contre laquelle toutes 
les revendications sont permises, méme l'assassinat. Manière dont elle 
s'exerce, à cóté des lois qui ne sont pas abolies, tandis que la constitution 
de l'État est parfois modifiée ou suspendue : cas où elle est exercée par 
toute une famille, comme les Pisistratides. € Zalmoxis [Gab. Kazarow |. 
Étude sur le culte de ce dieu des Gétes, d'après Hérod., IV, 91-96. C'était 
un dieu, non du ciel, mais des enfers ‚qui régnait sur les morts : la croyance 
al immortalite chez les Gètes. Etymologie ‘du nom de Zalmoxis qui signi- 
fierait < porteur de manteau » ou « de fourrure >x. Peut-être faut-il voir 
dans son culte une trace de totémisme des anciens Thraces. € Griech. In- 
schriften aus Aegypten [W. Schubart]. Texte et comm. détaillé de deux 
courtes inscr. grecques d'Égypte du Lyceum Hosianum à Braunsberg. 1, 
Inscr. plolémaïque volive sur marbre du 2* s. av. J.-C. provenant d'Alexan- 
drie. H y est question d'un certain Théagénés qui élève à son père une 
stèle votive dans le sanctuaire de Ifarbaithos. Ce père, dont nous ignorons 
le nom, remplit deux fonctions dont nous trouvons pour la première fois la 
mention, il est : eri тоф Aovtoznstou tæv vonacyızav c.-à-d. président de la 
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commission supérieure de contrôle des impôts des nomarchies, et aussi : 
720$ тї enmıgrareiar 109 Sevixod éuroctou, président de la commission de surveil- 
lance de l'entrepót des étrangers. — 2, Gravée sur une stèle ornée de reliefs 
représentant à dr. Osiris, à g. Harpocrate, entre eux un animal: cette 
inscr. est du temps des derniers Ptolémées et mentionne deux présidents 
d'un college de jeunes gens. € Per la storica estimazione delle concordanze 
onomaslische latino-etrusche | E. Lattes}. Comme complément à l'ouvrage 
« monumental » de W. Schulze, Zur Geschichte der latein. Eigennamen, 
L. montre et étudie la concordance existant entre un certain nombre de 
noms propres latins et étrusques et en tire des conclusions. € Communica- 
tions et nouvelles. Researches in Syria and Ethiopia [J. Garstrang;. Coup 
d'ail sur les résultats d'une expédition dans Ia Syrie nord et dans le Soudan. 
Trouvé à Sakje Genzi, au nord de la Syrie, un palais royal, description 
sommaire des ruines ` prés de là un grand nombre de poteries hittites : à 
Songrus Eyuk, ruines de fortificalions d'origiue de différentes époques ; à 
Meroe capitale de l'Ethiopie, palais avec colonnades, statues, peintures et 
reliefs; tepidarium avec statues diverses; histoire rapide de cette région. 
€ Die diesjährigen Ausgrabungen der englischen Egypt Exploration Fund 
in Aegypten (L. Borchardt;. Mise au jour de l'Osireion à Abydos, qui se 
trouve étre un cénotaphe destiné au roi Séthos, contenant un cénotaphe 
d'Osiris avec lequel on l'identifiait €. Zum Gebrauch des prokonsularischen 
Titels seitens der röm. Kaiser "E. L On voit d'après les inscr. que de 
Trajan à Sévére les empereurs étaient appelés proconsuls s'ils étaient hors 
d'Italie, par contre, depuis Sévère ils portaient ce litre aussi en Italie, excepté 
la ville de Rome. Inser. qui le prouvent jusqu'à Gordien Ш. €€ Ae livr. The 
Cult-animal of Set (P. E. Newbery). L'animal de Set représenté dans une 
scène de chasse à Beni-llasan et dans un texte religieux récemment trouvé 
à Saqqarah aétéregardé parles uns comme un étre imaginaire, et par d'autres 
a été identifié avec un grand nombre d'animaux, c'est plutôt le phacocho- 
crus africanus, porc du Soudan €. Das Wesen der didAtoÜrzr, ёүхттизғеоу ! F. 

Preisigke). On rencontre, mentionnée e pour la première fois sour l'Empire 
la 8:5А:00 тут iyztr3sov ; celte mention devient ensuite très fréquente dans 
tous les papyrus contenant des contrats de propriété de toute nature, oü 
elle figure à côté des noms des notaires. P. dans cette étude de 58 p. 
montre ce qu'il faut entendre par ces mots, ils ne désignent pas un registre 
foncier (Grundbuch) comme on l'a cru, mais les archives où l'on pouvait 
déposer les actes privés concernant la propriété : les #:zszçeugqza ne sont 
pas les registres cadastraux, mais simplement les répertoires des archives, 
témoignant de l'existence d'actes notariés ou non déposés librement et con- 
servés dans la Boran ivatrsem qui n'est donc qu'un bureau de dépôt volon- 
Laire el de garde de contrats de propriété. € Phoenikischer Handel an der 


‘italischen Westküste (U. Kahrstedt;. Les objets de provenance égyptienne 


trouvés en Italie dans les tombeaux étrusques nous montrent : 1° que c'est 
l'importation orientale-phénicienne et non pas l'importation carthaginoise 
qui a laissé le plus de traces en ltalie ; 2° que cette importalion ne se main- 
lint que jusqu'au moment où les marchandises grecques furent arrivées 
en ltalie; 3° que les relations de l'Étrurie avec le monde punique rede- 

vinrent plus étroites à la suite de l'alliance des Etrusques avec Carthage et 
4° que le mouvement commercial qui refleurit alors à nouveau et dura jusqu'à 
la victoire de la Gréce sur les Etrusques au v* s. se faisait sous pavillon 
étrusque et non pas carthaginois. € Vopiscus und Pollio E Hohl]. Complé- 
tant une étude précédante < Klio, XI, p. 320, R. d. R., 36, 17, 31 > П. 
montre que les deux noms de Pollio et de Vopiscus qu'on lit dans l'Histoire 
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d'Auguste sont une sorte de jumeaux intellectuels, mais que l'un d'eux 
Pollio est mort-né, comme l'indique l'autre nom Vopiscus, tandis que l'autre 
a survécu. Trebellius Pollio n'est donc que le < nom de guerre > de Vopiscus. 
Or ce nom méme est un pseudonyme comme déjà celui de Vulcacius Galli- 
canus et cache le nom, pour nous inconnu, du faussaire vivant à l'époque 5 
de Théodose, à qui sont duesles dernières biographies de l'H. A. € Römische 
Kaiserdaten (L. Holzapfel]. Recherches sur les jours auxquels certains 
empereurs romains des deux premiers siècles av. J.-C. sont nés, sont mon- 
tés sur le trône, ou sont morts. I. Néron et Galba. Néron nommé empereur 
le 13 oct. 54, mourut le 9 juin 68, — Galba qui mourut daus sa 73* année, 1) 
doit étre né le 24 déc. 6 av. J.-C. (à suivre). € Communications et nou- 
velles. Die diesjährigen deutschen Ausgrabungen in Aegypten [L. Borchardt]. 
Fouilles de Tell el-Amarna ;Anibe; El-Hibe: Gise. € Waddington, Inscr. gr. 
et lat. de la Syrie, n° 2701 [ L. Jalabertj. П n'y a pas lieu de restituer dans 
cette inscr, avec Briess < cf. supra, livr. 2 >, óvoua qui n'a jamais été 15 
gravé. € Darstellung eines Sklavenverkaufs auf einem Grabstein in Capua 
[Herm. Gummerus). Sur une stèle funéraire rom. du Museo Campano 
Lrouvée en 1880, à S. Angeli in Formis (2 fig.), on voit deux personnages 
vétus de la toge, qu'une inscr. nous désigne comme M. Publilius Satur et 
son affranchi, Publilius Stephanus : au-dessous, debout sur un podium un 20 
personnage nu, ayant à dr. et à g. deux hommes, l'un avec la toge, l'autre 
avec une tunique retenue par unc ceinture, au-dessus, l'inscr. « arbitratu 
M. Publili, M. L. Cadiae praeconis et M. Publili, M. L. Timotis x. Il s'agit 
d'une vente d'esclave : Publilius Satur devait être un marchand d'esclaves. 
Beiheft, n° 9, (1911). Spätromische und byzantinische Zünfte [ Alb. 25 
Stóckle]. Mémoire de 180 p. sur le livre du préfet ou prétendu édit de l'em- 
pereur Léon le Sage (zo izap:xóv. 6:B)ióv) sur les corporations de Constanti- 
nople, d'après le Genevensis 23 publié par Nicole en 1902, Aprés avoir étu- 
dié la composition et le caractère de cet édit, qui sous la forme où il nous 
est parvenu, date probablement de l'empereur Nikephoros Phokas (963-968) 30 
tout en reproduisant certaines prescriptions remontant à Léon le Sage (886- 
911), S. retrace l'histoire des nombreuses corporations et des métiers qui s'y 
rattachent, en les comparant aux zowa grecs et aux collegia romains ; il 
passe ensuite à l'organisation de ces corporations à Constantinople au x° s. 
qu'il décrit en détail, à leur situation vis-à-vis du pouvoir impérial et de 35 
son représentant le préfet de la ville (0 тў: лб 2227705) el trace le tableau 
de la vie industrielle et commerciale à C. à celte époque, en montrant l'in- 
uence que l'Etat exerça sur elle. Suivent deux appendices l'un sur la date 
de la rédaction de l'édit, l'autre sur les noms des rues de Constantinople et 
d'autres villes, empruntés aux méliers qu'on y exercait. Le mémoire se ter- 40 
mine par sept index trés détaillés. €€ N?10 (1912). Senatores Romani qui fue- 
rint inde a Vespasiano usque ad Traiani exitum [Br. Stech |. Dans ce mémoire 
de 205 p. S. recherche dans une première partie les noms de tous les séna- 
teurs romains, de l'avènement de Vespasien à la mort de Trajan, en séparant 
ceux dont on est certain de ceux qui sont douteux, et en les disposant sui- 45 
vant le rangqu'ils occupaient, mettant en téte les consulaires, puis les anciens 
preteurs. П а soin deles classer dans chaque section d'après l'ordre où ils 
remplirent leurs fonctions. Dans une seconde partie il traite : a, de veteri- 
bus gentibus patriciis ; b, recentioribus g. p.; c, de gentibus plebeiis; d, de 
senatorum palria (ceux qui sont nés en Italie, ceux qui sont nés en pro- 
vince) ; e, de senatoribus in senatum adlectis. А. S. 
Berichte über die Verhandlungen der Коп. Sachsischen Gesellschaft der 
Wissenschaften zu Leipzig. Philol.-hist. klasse. Tome LXIV. L'Origo 
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gentis romanae {Hermann Peter]. L'ouvrage a été diversement jugé. La 
méthode de l'auteur est celle d'un excerpteur. II se propose de lier l'histoire 
romaine à l'histoire grecque, de maniére à faire de l'une la suite de l'autre. 
Dans les légendes latines, il adopte la forme grecque; il explique les mots 
latins par des étymologies grecques, ou méme leur donneune forme grecque. 
Il parait avoir suivi fidèlement ses auteurs dont le principal est Denys d Ha- 
licarnasse. Il a rejeté tout développement et tout ornement et n'a rien 
ajouté de son cru. Mais les citations ne méritent aucune confiance. Les 
noms des historiens et des annalistes sont empruntés à Denys, au besoin 
avec des compléments tirés de Servius. C'est à la fin du тхе s. que la litté- 
rature revient à un genre cultivé sous Auguste, celui des origines (de familles 
ou de cités). L'ouvrage est de tendance évhémériste, mais dirigé contre les 
prétentions des chrétiens. Les fausses citations n'ont pas d'autre but que 
de garantir l'authenticité des faits par des autorités beaucoup plus anciennes 
que celles que peuvent alléguer les chrétiens. L'œuvre est rédigée de 
manière à la faire attribuer à Verrius Flaccus. En fait, l'auteur a pu avoir à 
sa disposition un abrégé dans le genre de celui de Festus. Nouvelle édition 
d'aprés les deux mss. connus, tous deux du xv* siécle. € Supplément aux 
recueils de dialogues gréco-byzantins |C. F. G. lleinrici). Notes et défini- 
tionsrelatives à la rhétorique, à rapprocher de Georges Chéroboscus. Données 
populaires sur la légende chrétienne. € En souvenir de Théodore Schreiber 
(Fr. Studniezka]. Notice nécrologique. Les vues de Schreiber sur l'icono- 
graphie d'Alexandre le Grand sont confirmées par la comparaison de la téte 
de marbre du Br. Mus. 1859 avec l'Ilermès Азага. Le marbre de Londres 
est une réplique compléte du méme portrait, remarquable surtout par 
l'óveóv du regard. Planche. 
Paul Leyay. 

Berliner philologische Wochenschrift. 32° année (1912). Xenophons 
Mutter [Eb. Nestle]. D'après Kirchner, Prosop. Attica II, 162 la mère de 
Xénophon se serait appelée Atoôw5e:; ce renseignement provient d'Eusèbe 
Chron. II, 110 dont nous n'avons plus le texte original, la trad. armé- 
nienne du premier traducteur Aucher donne bien Diodora, tandis que celles 
de Zohrab et de Petermann donnent < Xenophon, Gryllae (Grilac) et 
Diodori filius », Karst traduit: « Xenophon fils de Grilos et Diodore étaient 
connus » puis d'aprés St Jérome et Le Syncelle restitue le passage ainsi : 
Xenophon, fils de Grilos < et Ctésias > et Diodore étaient connus. Le nom 
de la mère de X. est donc loin d'être certain. € Delphica IH IH. Pomtow |]. 
Suite < cf. R. d. R. 36, 29, 15 > 3. Jusqu'aux Trésors de Corinthe et de 
Clazoménes. Se continue jusqu'au n° 6. € Handschriften-Photograpbie [H. 
Rabe]. Détails. €€ № 3. Xenophons Anab. I,6,2 (б. Knocke!. N'accepte pas 
la correction de Schmidt < B. Ph. М. 1911 n» 27. R. d. R. 36, 28, 40 > quia 
placé devant éztóvza; le xai qui suit cc mot. € Id. (M. Wallies?! Propose au 1. 
de :öovra; de live ёл:доута; qui par suite de zzoïovres qui précède se serait 
modifié en ériovras et qui aurait été corrigé ensuite en töovrag qui se serait 


3 glissé dans le contexte, tandis qu'éz/ovza; par réminiscence de zzo:ovze; 


ëxaov qui précède, aurait été joint à zo2 zzv. CC N° 5. Ad Horat. carm. I, 2, 21 
sqq "P Rasi]. La conjecture de Walther < Zeitsch. f. Gymn. W. 1911 
p. 620 > < audient cives acui in se ferrum » doit être rejetée entre autres 
pour des raisons de métrique ; « sé » ne doit pas étre long, il faut là un 
trochée et non un spondce. € Delphica 111 ! H. Pomtow]. Suite. +. Jusqu'à la 
maison des Thessaliens. Se continue dans les по 7 et 8. €€ № 9, Nochmals 
Psyttaleia [ Н. Kallenberg]. Combat l'assimilation que fait Beloch de Psyt- 
{апе et d’Hagios Georgios (Ephem. 1911, Klio 1911). € Delphica Ш (H. 
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Pomtow). 5. La terrasse du temple: se continue dans les n% 10 à 19. 66 
N° 10. Königin Phthia ТАЯ. Wilhelm'. Dans l'inscr. trouvée dans les fouilles 
de Delos 1906-1909 et publiée par F. Dürrbach B. C. Il. 36 p. 359 n° 51 où 
il est fait mention d'un don fait par une reine fille d'un roi nommé 
Alexandre, ct où manquent deux lettres au nom de la reine, il faut restituer 
P9:a;, fille d'Alexandre d'Epire et femme de Démétrios П de Macédoine, et 
lire: &AAv, (SC. piany) SastAtosns bia; т; "AXeSavógou, €€ No 12. Zu Hippo- 
Iytos 1189 |J. E. Harry’. Bien que Mekler ait peut-être raison de rejeter la 
conjecture auraisıy = aurais xal {20715 = буа, Н. maintient qu'ici le mes- 
sager veut dire qu’llippolvte < remet » ses x232X2: (bottes) qu'il a otées en 
revenant de la chasse (v. 108-110), et propose de lire as zaisı. Euripide 
emploie ce mot d'2222*2: plus que les autres auteurs et il n'a que le sens de 
bottes. € Thukydides I, 3, & (K. Fr. W. Schmidti. Lire < Ot Goy (x; £xa3- 
TO! хата поле 070: T: AAA Amv Zuvizsav xai Evuravres 00::00v xhrlivres "Exanves 
ошбу поб réie Tommy... #rca£av. » Explication de tout le passage, €€ № 18. 
Eine vergessene Emendation К, Meiser]. С. Koen dans son éd. de Grego- 
rios, legi à:zXéxzev (1766: p. 93a donné la correction quil faut adopter 
pour Maxime de Tyr xL, 5 e: xav oimca п vaÿs. 0001 xaradugsrar Ox Ts 
тіучт;. € € N° 20. Delphica HI [IT Pomtow]. (Suite). Remarques sur 
la forme des tenons à Delphes, en forme de Z, ce sont les plus anciens ; 
en forme de queue d'hirondelle ; en forme d'U (à partir de 400 av. 
J.-C.), variantes de celte forme ; en forme de T (trés fréquente à 
toutes les époques à Delphes). CE № 24. Zum König Oedipus (S. Mekler]. 
Propose de lire v. 767 au lieu de ricesssi, náges zu avec le sens äere тїї 
zac aurov — v. 1034 au lieu de £v xaxoi;, lire iv yarzaız. — v. 1505 au lieu de 
ur are Raning, lire ux, оф’, izany’, tons. € Zu Sallust Cat. +3, 1! A. Kunze). Cor- 
riger « in agrum Faesulanum >, cette crux interpretum, en < in agrum 
Aefulanum » qu'on a déjà proposé. Situation d’Aecfula. €€ № 22, Zum cod. 
Vindobonensis des Herodot |K. Hude). L. Weber dans ses Analecta lero- 
dotea, 1: De cod. Mureti et cod. Vindob. (Philologus. Supplementband. ХПИ, 
1) a donné une collation intéressante et Меп faite du cod. Mureti (D! pour 
le liv. Let une série de leçons du cod. Vindob. à propos desquelles II. donne 
quelques remarques critiques ; il relève un certain nombre d'inexactitudes, 
mais reconnait en terminant qu'il est vraisemblable, comme W. l'a con- 
clu, que la tradition de l'archétype du groupe de mss. D. R. S. V.a été 
double ou contaminée, et que méme le Vindob. s'en ressent trés clairement. 
€ Ein Zitat aus dem < Alkibiades > des Sokratikers Aischines bei Maxi- 
mos Tyrios [+ K. Meiser,. La citation de Maxime de Tyr dans le Е! vévorzé zue 
Oziz uoí2z a1afo; (xxxvii p. 442 Hob. ne se rapporte pas à Platon Alc. 1, 105 
mais à l'Alcibiade d’Eschine comme le montre Aristides, Or. ху 720$ 
ПАат»уж т. тутой. Correction au texte de Max. Туг. € Zum attischen 
Satyrspiel Pap. Oxyrh. vir "Sat. Witkowski]. Explication des derniers mots 
du Chœur de satyres. Өөд = mission. Sous-entendre haĉi après тото: — 
блоќоу Av "Eine est « épexégélique ». €€ No 23. Varia ГР, Corssen]. Approuve 
la correction de Diels pour Porphyr. De Antro 66,6: 22 700 02 табта Фу 
Sons Мб» éotxota — Thuc. HI, 30. Au lieu de xa:vov lire xatctov et non pas 
xiv)» OU жобу de certains mss., — M. Antoninus НІ, 14 au 1. de олобо tui 
coh zogu lire ózoióv tt (ou hroiov tt ov) vogue — Id. 1V,3 au 1, de 22:7 lire, 
non pas 2vtav avec Xylander ou 325» avec Wilamowitz, mais X2urv. € Ueber 
die Handschriften der Meteorklóster | V. Gardthausen!. Mentionne avec 
éloges et analyse rapidement la relation de vovage de N. A. Bees sur les 
mss. des couvents orthodoxes des Météores en Thessalie, sur lesquels 
nous ue savions presque rien: ils sont au nombre de 1124 C Exfjsqiç rara:o- 
n. DE PHILOL. — Revue des Revues de 1912. XXXVII. — 2. 
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TEEN xai тууу sauv iv tai; бул; тб» Метеосоюу 1910). €€ Мо 24. Zu 
Herodot ПІ, 89 (Eb. Nestle]. Rend attentif à la correction proposée par 
Weisbach (Zur inches Gewichtkunde — Zeitschr. d.d. Morg. G. LXV. 

4 — p. 067 rem. 1) pour Hérodote HI, 89; au lieu de 70 mines eubéennes 
lire 78. — Explication par W. (p. 687) de Xénoph. Anab. I, 7, 18. € Der 
hirchenvater Hieronymus als Donaterklärer |J. Tolkiehn!. Le Hieronymus 
cité comme commentaleur de Donat, dans Sabbadini Spogli Ambrosiani 
p. 166, pour p. 374,6 et 374 11 ainsi que dans les Anecd, Helv. à trois 
places (Ars Anon. Bern. р. 93.15 — Cod. Bern. 123.9* et f. 275) n'est autre 
que S! Jérôme, le père de l'Eglise. € Zu spätlatein. Schriftstellern | Epiph. 
Dias]. 1. Vegetius Renatus IV, 38, « nervoruin » que le Хаце, donne pour 
« ventorum » est une erreur d'écriture pour « nimborum », ce passage est 
une réminiscence de Virg. Eu, 1. КӨ. — 2. Vita Caec. Cypriani (С. Scr, 
Eccl. Lat. IH, rit, xc-cxj c. 9 au l. de « in se euntium » lire < transeuntium >, 
lecture des mss. о u v. Plus loin lire aemulatione (mss, w v) au 1. de aemu- 
lationem. — А la fin de 11 changer la ponctuation. €C № 25. Zu der Schrift 
nip upos; | T К. Meiser]. Corréctions pour 28 passages. 66 № 20. Zu den nenen 
Fragmentem der Eupolis | A. Mayer,. Contribution à l'explication de lan- 
tode, fol. I Lavrwôr) el de l'antépirréme | зутел(сотиа) fol. Iv. de la parabase des 

Au d’Eupolis dont les fragments ont été trouvés à Aphroditopolis < cf. 

B. W. 1911 p. 1546 R. d. R. 36, 28, 52 >. € Zur Novelle von der < Bürg- 
schaft » im Altertum |J. Moeller]. Cette nouvelle de Schiller se trouve aussi 
'acontée dans Manilius, Astron. H 586 sqq. et dans Lactance, Div. inst. V, 
18 que n'a pas mentionnés l'auteur de l'art. « Damon » dans Pauly-Wissowa 
5 R. Ene. IV, 2074. € Zur spaeteren Geschichte des griech. Alphabets im 
Abendland ЕБ, Nestle’. Complément à un art. précédent < cf. B. P. W. 

1911 n° 20; R. d, R. 36, 25, 33 >. Nouvel exemple des noms des lettres de 
l'alphabet grec en Occident au moyen àge d'après le cod. lat. 536 de 
Munich, écrit entre 1113 et 1147. € N° 27. Zum neuen Eupolis |P. Maas. 
Renvoi à Körte, Hermes 47, 276. Remarques critiques et explications de 
vers 4 à 16. € Beitraege zur griech. Lexikographie G. K. Gardikas:. 
Releve trois fautes dans le Thesaurus de Н. Estienne (Paris 1831-1865): 
1, у :0vigitov doit ètre corrigé en 7ecvi$tov; 2, av02az0v n'a pas le mème sens 
qu'avügaxía ; 3, ёүхоуй о n'a pas le sens que lui donnent aussi les lexiques 
; de «in cartilaginem vertere », qui ne peut se rendre que par ix/0v6202v, mais 
de «arracher les cartilages » : '"E/0v6202v ne se Lrouve pas dans les lexiques, 
mais on peut le former par analogie. € Durchschossene hlassikerausgaben 
| Eb. Nestle). Mention des éd, d'Oxford de Cicéron Epist. et Orat.) qui son 
interfolices. CO № 28. Adjektiv oder Adverb !J. 11. Schmalz]. Sur César. 
d. B. G. I, 43, # et IV, 13, 4, défend longuement la leçon des mss. 
de la famille x qui dans ces deux, passages donnent la forme adverbiale 
« amplissime » et < oportunissine >x, tandis que ceux de la famille 8 
donnent à tort < amplissima > et < oporlunissima ». CE N° 29. Delphica 
HI II. Pomtow). Suite. Addenda, Delphica I: A. Le grand porlique de 
Lysandre à Delphes ; reconstruction (fig.) se continue dans le n° 30, €€ 
№ 30. Zur Arsinoe des Kallimachos P. Maasj. Complément à un art. 
de Wilamowitz < Sitzb. Berl. Akad. 1912 p. 530 >; M. dechilfre la 
scolie effacée du v. 43. 66 No 31 et 32. Plaute, Bacch. 107 ( W. M. Lin- 
dsay). Lecture plus attentive de la leçon du Cod. Vetus (Bj pour ce vers, 
live « turbae quae ». Propose pour l'app. crit. : « nescio qui codd. turba (ex 
turbe) equi D! : turbare qui B2 € D >. € Delphica HI LH. P.J]. Suite. B. Le 
portique de Krateros (chasse d'Alexandre) fig. CC №33, In Ovidii Trist. V, 
10, +O sq. [P. Corssen). Un élève de C. propose, pour rendre ce passage 
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Pomtow]. 5. La terrasse du temple : se continue dans les n** 10 à 19. 6€ 
№ 10. Königin Phthia [ Ad. Wilhelm]. Dans l'inscr. trouvée dans les fouilles 
de Délos 1906-1909 et publiée par F. Dürrbach B. C. H. 36 p. 359 n° 51 où 
il est fait mention. d'un don fait par une reine fille d'un roi nommé 
Alexandre,et où manquent deux lettres au nom de la reine, il faut restituer 
db0:z;, fille d'Alexandre d'Epire et femme de Démétrios II de Macédoine, et 
lire: &ХАт (SC. píaAn) daotAX(an d Otras is "AXc£avópou. CE № 12. Zu Hippo- 
Iytos 1189 |J. E. Harry]. Bien que Mekler ait peut-être raison de rejeter la 
conjecture auraisıy = aurais za faut; — uôvats, Н. maintient qu'ici le mes- 
sager veut dire qu'Hippolyte « remet » ses apiha: (bottes) qu'il a ótées en 
revenant de la chasse (v. 108-110), et propose de lire aŠ zaisı. Euripide 
emploie ce mot d'a282^a: plus que les autres auteurs et il n'a que le sens de 
bottes. € Thukydides I, 3, 4 [K. Fr. W. Schmidti. Lire < Oi D'où de ixao- 
TOt ZATI пуле: бао: TE AAArArv Euvissav xal Euuravres dotecov xArillévtes "EAAnves 
озб» поб збу Трос... £zpatav. » Explication de tout le passage. CC № 18. 
Eine vergessene Emendation [K. Meiser]. G. Koen dans son éd. de Grego- 
rios, Перї owAéxzev (1766) p.93 а donné la correction quil faut adopter 
pour Maxime de Tyr хі, 5 e: xx olynraı n voie, 0001 xaradsgeraı da Тї; 
téyms. €€ N° 20. Delphica IH [H. Pomtow]. (Suite). Remarques sur 
la forme des tenons à Delphes, en forme de Z, ce sont les plus anciens ; 
en forme de queue d'hirondelle ; en forme d'U (à partir de 400 av. 
J.-C.), variantes de cette forme ; en forme de T (trés fréquente à 
toutes les époques à Delphes). €€ № 24. Zum König Oedipus "S. Mekler|]. 
Propose de lire v. 767 au lieu de xavesti, m£ceç tiv avec le sens äges туй 
zag’ avtov — v. 1034 au lieu de ѓу xaxoi;, lire èv Z37966. — v. 1505 au lieu de 
un spe raotôns, lire un ae, ёлару', Lëns, € Zu Sallust Cat. 43, 1[A. Kunze]. Cor- 
riger « in agrum Faesulanum », cette crux interpretum, en « in agrum 
Acfulanum > qu'on a déjà proposé. Situation d'Aefula. CE № 22. Zum cod. 
Vindobonensis des Herodot |K. Hude). L. Weber dans ses Analecta Hero- 
dotea, і: De cod. Mureti et cod. Vindob. (Philologus. Supplementband. XII, 
1) a donné une collation intéressante et bien faite du cod. Mureti (D; pour 
le liv. I et une série de leçons du cod. Vindob. à propos desquelles Н. donne 
quelques remarques critiques ; il reléve un certain nombre d'inexactitudes, 
mais reconnait en terminant qu'il est vraisemblable, comme W. l'a con- 
clu, que la tradition de l'archétype du groupe de mss. D. R. S. V.a été 
double ou contaminée, et que méme le Vindob. s'en ressent trés clairement. 
€ Ein Zitat aus dem « Alkibiades » des Sokratikers Aischines bei Maxi- 
mos Tyrios [+ K. Meiser:. La citation de Maxime de Tyr dans le E: yévoitó т 
0:2 uoíox 2ya06$ (xxxvii) p. 442 Hob. ne se rapporte pas à Platon Alc. I, 105 
mais à l'Alcibiade d'Eschine comme le montre Aristides, Or. xLv лоо 
I[Aazeva m. äntosıxfs. Correction au texte de Max. Tyr. € Zum attischen 
Satyrspiel Pap. Oxyrh. vir [St. Witkowski]. Explication des derniers mots 
du Chœur de satyres. гос! — mission. Sous-entendre Aa6: après тобто: — 
orotov Xv у отт; est < épexégétique ». €€ N° 23. Varia [P. Corssen!. Approuve 
la correction de Diels pour Porphyr. De Antro 66,6: 21 100 $: дЕ табта Фу 
vts Atto £otxóza — Thuc. ПІ, 30. Au lieu de хамду lire xatgıov et non pas 


xévoy ou xotvóv de certains mss., — M. Antoninus III, 11 au |. de ozoto тїзї 
T6 zosu lire Arolov тї (ou блоїбу тї 0v) xdsum — 14. РУ, З au l. de zta» lire, 


non pas àviav avec Xylander ou isn, avec Wilamowitz, mais ошту. € Ueber 


die Handschriften der Meteorklóster | V. Gardthausen]. Mentionne avec 5 


éloges et analyse rapidement la relation de vovage de N. A. Bees sur les 

mss. des couvents orthodoxes des Météores en Thessalie, sur lesquels 

nous ne savions presque rien: ils sont au nombre de 1124 ("Exeoi zahato- 
R. DE PHILOL. — Revue des Revues de 1912. XXXVII. — 2. 
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үсасіхбу xai FEI NL ёс уубу Eu zai; udyan тоу Miremowv 1910). CC No 24. Zu 
Herodot H1, 89 (Eb. Nestle}. Rend attentif à la correction proposée par 
Weisbach (Zur keilinschr. Gewichtkunde — Zeitschr. d. d. Morg. G. LXV. 
A — p. 667 rem. 1) pour Hérodote TT, 89; au lieu de 70 mines eubéennes 

lire 78. — Explication par W. (p. 687) de Xénoph. Anab. I, 7, 18. € Der 
Kirchenvater Hieronymus als Donaterklärer iJ. Tolkiehnj. Le Hieronymus 
cité comme commentateur de Donat, dans Sabbadini Spogli Ambrosiani 
p. 166, pour p. 374,6 et 37+ 11 ainsi que dans les Anecd, Helv. à trois 
Ges (Ars Anon. Bern. p. 93.15 — Cod. Bern. 123.9: et f. 27") n'est autre 
que S! Jérome, le реге de l'Eglise. € Zu spätlatein. Schriftstellern ! Epiph. 

Dias). 1. Vegetius Renatus IV, 38, « nervorum » que le Vatic, donne pour 
« ventorum » est une erreur d'écriture pour < nimborum », ce passage est 
une réminiscence de Virg. En. 1. 80. — 2. Vita Caec. Cypriani (C, Scr, 
Eccl. Lat. HI, i1, xc-cx; BE au l. de « in se euntium » lire < transeunlium », 


5 lecture des mss. e u v. Plus loin lire aemulatione (mss, w v») au l. deaemu- 


lationem. — А la fin de 41 changer la ponctuation. CE № 25.Zu der Schrift 
пел upos; [F K. Meiser]. Corréctions pour 28 passages. CE N°26. Zu den neuen 
Fragmentem der Eupolis | À. Mayer;. Contribution à l'explication de Fan- 
tode, fol. I" аутобт) et de l'antépirréme /avteztz2713j fol. Iv. de la parabase des 

Auot d'Eupolis dont les fragments ont été trouvés à Aphroditopolis < cf. 
B. W. 1914 p. 1546 R. d. R. 36, 28, 52 >. € Zur Novelle von der < Bürg- 
schaft » im Altertum |J. Moeller). Cette nouvelle de Schiller se trouve aussi 
racontée dans Manilius, Astron. Il 586 sqq. ct dans Lactance, Div. inst. V, 
18 que n'a pas mentionnés l'auteur de l'art. « Damon » dans Pauly-Wissowa 
R. Enc. IV, 2074. € Zur spaeteren Geschichte des griech. Alphabets iin 
Abendland (Eb. Nestle]. Complément à un art. précédent < cf. B. P. W. 
1911 n° 20; R. d. R. 36, 25, 33 >. Nouvel exemple des noms des lettres de 
l'alphabet grec en Occident au moyen àge d'après le cod. lat. 536 de 
Munich, écrit entre 1143 et 1147. € N° 27. Zum neuen Eupolis P. Maas. 
Renvoi à Körte, Hermes 47, 276. Remarques critiques et explications de 
vers і à 16. € Beitraege zur griech. Lexikographie "GG K. Gardikas.. 
Reléve trois fautes dans le Thesaurus de II. Estienne (Paris 4834-1865): 
1, 4:0:2ztov doit être corrigé en yezviß:ov; 2, avdsazumv n'a pas le тете sens 
qu'avzxxia ; З, ѓулоудо1 ҳо n'a pas le sens que lui donnent aussi les lexiques 
de «in cartilaginem vertere »,qui ne peut se rendre que par ѓёхуоудсозу, mais 
de « arracher les cartilages o : 'E/0voco5v ne se trouve pas dans les lexiques, 
mais on peut le former par analogie. € Durchschossene Rlassikerausgaben 
[Eb. Nestle]. Mention des éd. d'Oxford de Cicéron | Epist. et Orat.) qui son 
interfoliées. €€ N° 28. Adjektiv oder Adverb 'J. H. Schmalz). Sur César. 
d. B. G. HE, 43, 4 et IV, 13, +, défend longuement la leçon des mss. 
de la famille x qui dans ces deux, passages donnent la forme adverhiale 
< amplissime > et < oportunissime », tandis que ceux de la famille $ 
donnent à tort « amplissima » et « oportunissima ». €€ N° 29. Delphica 
HI TU. Pomtow;. Suite. Addenda, Delphica Е: A. Le grand portique de 
Lysandre à Delphes ; reconstruction (fig.) se continue dans le по 30, €€ 
№ 30. Zur Arsinoe des Kallimachos |P. Maasj. Complément à un art. 
de Wilamowitz < Sitzb. Berl. Akad. 1912 p. 530 > ; M. déchiffre la 
scolie effacée du v. 43. 66 Nos 31 et 32. Plaute, Bacch. 107 ( W. M. Lin- 
дау]. Lecture plus attentive de la leçon du Cod. Vetus (Bj pour ce vers, 
lire « turbae quae ». Propose pour l'app. crit. : « nescio qui codd. turba {ex 
turbe) equi B! : turbare qui ВС D >. € Delphica Ш (11. P.]. Suite. B. Le 
portique de Krateros (chasse d'Alexandre) fig. CO № 33, In Ovidii Trist. V, 
10, 40 sq. [P. Corssen;. Un élève de C. propose, pour rendre ce passage 
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intelligible de placer une virgule après « si quid > et de prendre < putant > 
dans le sens de < numerant ». $ Delphica II [H. P.]. Suite. C. Un troi- 
Ssiéme« trésor > en marbre ancien ionien (fig.) : se continue au n° 34. 
€€ N° 34. Zu den neuen Klassikertexten der Oxyrhynchos-Papyri. Vol. IX 
ГР. Maas]. 1. Kovnyéasetv, xuvnyéttetv. Dans Sophocle, Ichneutai 11, 17 on 
trouve хоутуѓсо (subj. aor.) et III, 22 ёххоутуёса: (Inf. aor.)tous les deux à la 
fin d'un trimétre. Il serait étrange que Sophocle eût employé le verbe 
hellénistique xuvnysiv, aussi est-il plus vraisemblable que ces deux formes 
remontent à xuwnyésoev — xuvnyéztetv attesté par Theognotos et Phrynicos 
et qui aura cédé Іа place à xuynyereiv; — 2, Soph. Ichn. ту, 16 lire табх’ ёот' 
ёхє(уоу Téin бобу та Br uata — 3, gogtiv. Ichn. VII, 2 signifie < crever » (kre- 
pieren) ` — +, Soph. fr. 847, бохо; үйд 02661; ауёрі guden Barde, doit appartenir 
aux Ichneutai et se rapporter à Hermès ; — 5 et 6. Euripide, fr. inc. et Ino 
fr. 403. Essais de restitution ; — 7, Eur. fr. 911, lire : 2ácouat 0'àv' aifipa zov- 
Хоу et plus loin ` Znvi zgosusizov.....0puav. | Delphica III (H. P.). Suite. La 
nouvelle terrasse des statues et le pourtour du temple dans Pausanias : se 
continue dans les по• 35-41 (plan) avec un examen de la périégése de Paus. 
et de celle de Plutarque. €€ № 35. Zu Sophokles Ichneutai ГЕ. Bucherer]. 
Oxvrh. Pap. IX, n° 1174. 1. col. хип; lire адосоу au 1. de awy, cf. Hymn. 
bom. ei: ‘Ecuñv v. 485 et eis IIxva, v. 15. — 2, Col. xr, у. 5 sqq. au l. de xadeotà 
restitué par Wilamowitz, lire xadcoua. — 3, Col. ти, 3 restituer : Ti тобто; 
zoiov 427,4 fou Айши’) £v aiyuois Aéyet; ; ou ti тобто; roi’ atvixzà хасафї Ayet ; 
cf. Oed. R 439. €€ N° 36, Der grammatiker Hieronymus des Mittellaters [F. 
Lammert]. N'accepte pas les conclusions de Tolkiehn < cf. supra n° 24>, 
qui croit à l'identité de Hironyme, commentateur de Donat, avec le Père 
de l'Église. GE № 37. Zu Pseudokallisthenes Choliamben { W. Kroll]. Lire 
au v. 59 du poème inséré Livre I c. 46 Meradd.ayeis..... uoôtaitots. AU v. 
69, la correction de Diels s'impose : хатт балео0у au 1. de xx9nkeôn. Au vers 
15 du 30° poème, le ms. À donne хатхух тоибоу au lieu de xai zov тоџбоу. TE 
N°38. Zu Apuleius philosophischen Schriften [ A. Klotz). De deo Socratis, 4, 
longue étude sur ce passage dont le texte n'est pas encore sürement éta- 
bli. Les mots « cuncti tamen universi genere perpetui » doivent être sup- 
primés ; de méme que « at enim » (5) ; — significum (21) doit étre main- 
tenu. Corriger (22) avec Lennep < fluentem » en « fructum x. — Ps. Apul. 


Ascl, П, p. 46, 16 lire < quae quoniam non nata nobiscum, sed postea а: 


nobis possideri coeperunt, idcirco etiam merito possessionum nomine 
nuncupantur ». — Id. 19, p. 53, 21 au lieu de < miscebit » lire avec le Bru- 
xellensis « miscet » futur de misceo. €€ N° 39. Zur Textkritik des Valerius 
Maximus und Julius Paris, des Velleius und Tacitus [Th. Stangl]. Val. Max. 
1,1, 19 (Kempf) lire : animis multiplicant. — 1, 5, 4, p. 22, 17 < ulla aliqua > 
ou « aliqua una ». — ЇЇ, 6, 12 p. 80,13 si iam ortu — Ill 7 E 2 p. 149,30 
eam si iam — II, 10,5 p. 105-24 < loco hoc » doit être conservé et « aut » 
supprimé. €€ N° 40, Id. Val. Max. IV, 3, 6 p. 181,10. lire « malit » — V, 1, 
2 p. 218, 1 conserver le texte recu < tam — quam >. €€ № 41. Hellenika 
von Oxyrhynchos col. хи, 12 [K. Fuhr]. Ajouter le nom IlAazatov à la suite 
des autres noms de peuples. Le pap. présente la méme faute que le Cod. 
Ven. F Dem. x11,24 et xvi,#. € Nochmals Plaut. Bacch. 107 [R. C. Flicken- 
ger]. La correction « turbae quae » au l. de « turbare qui » que Lindsay 
propose < cf. supra n° 31/32 > avait déjà été suggérée < Cl. Phil. VII, 
p.33, n. 2 >. є Dimissui esse bei Cicero pro Rosc. Am. 11 IG. Land- 
grafj. Ce passage a été une véritable « crux » pour tous les philologues ; 
L. montre qu'il faut admettre la lecon du meilleur des mss. du Pro Roscio 
le £ = cod. S. Victoris (trés proche parent de l'archétype de Cluny) « dimis- 
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sui sperant futurum > €. Délphica III (H. PL Suite. L'intérieur de la cella 
du temple d'Apollon (fig.). CC N»t2. Zur Textkritik des Val. Max. et Julius 
Paris, des Velleius und Tacitus | Th. Stangl. (Suite) < cf по» 39 et 40 > 
Val. Max. V, 2, 1 p. 227,16 « in honore » est donné par le cod. A. De meme 
« in derisu » se lit sürement dans Paris I, 3 E 1. p. 478,21 et « pro risu » 
VI, 9, 12, p. 545,8 — Lire dans Val. M. V, 2, 3, p. 228, 22 sqq. « salutariter 
re« i7 publica<e> administratis. — Il, 47,4 exempla inutiliter, facto salu- 
tariter rei publicae. € Delphica Н. Р. |. Suite. Le grand tholos de Delphes 
et la destination des constructions à forme circulaire à Delphes (2 fig.). €€ 
№ 43. Zur Textkritik der V. M.und J. P. des Vell. und Tac. (Th. Stangl.. 
Suite. Val. Max. V 3.4. p. 228.7, lire: salubritate studii, praestantia officii. — 
ldem pour is ; item pour ita ; ibidem pour ibi; is pour idem ; exemples. 
€ Delphica ШН. P.j. Le constructeur du tholos est désigné à tort par 
Vitruve VII praef. 11 sous le nom de Theodorus de Phocée, il faut cor- 
riger en Theodotos, c'est aussi lui qui construisit le temple d'Askle- 
pios à Epidaure de 373-368. Le tholos date de 380-375 av. J.-C. Les cons- 
tructions à forme circulaire de Delphes étaient le lieu où les prytanes 
prenaient leurs repas. Є № 4%. 14. (H. PI Suite. Rapports entre le 
temple de Vesta à Home et le Tholos d'Olympie. Hymne à Ilestia d'A- 
ristonoos de Corinthe gravé sur un cippe de marbre trouvé en 1903. 
Texte, restitutions et comm. CC N° 45. Zu den Satyrspiel Oxyrh. Pap. 
VII, 1083 | P. Maas]. Analyse, restitution et comm., d'un fragment de vingt 
vers,qui met en scène un cheur de satyres venant s'informer des conditions 
d'un concours ; ce sont des vouziot et le prix du concours est une jeune fille. 
— D'après le style, ce fragment pourrait ètre de Sophocle. — Dans les 
Ichneutai, col. zt, 2 ponctuer non avant, mais aprés Ebgpmvov, et admettre 
la correction 205соу au 1. de adv. € Zum Textkritik d. Val. Max. etc. (ТЫ. 
$t]. Suite. Is et idem — Sedere /xa(750a:) au l. de adsistere (siéger), son 
emploi par les juristes et par les auteurs — Sergius aul. de Servius dans 
Paris. €€ No 46. Id. ( T. S... Emploi de adsidere et de adsistere — Verbes se 
construisant avec le subj. précédé ou non de ut (pelo ut...dicas ou peto... 
dicas) : admettre la. construction sans « ut » pourvu que la source fasse 
autorité. Passages où V. M. a peut-ètre admis cette construction — Exa- 
mine les rapports de la tradition directe du texte de Val. avec la tradition 
indirecte et montre que pour l'établissement du texte on ne peut pas 
admettre une règle invariable pour tous les cas. € Bemerkungen zu 
griech. Papyri (О. Rossbach!. Fragmentum mythologicorum  Rylandii, 
Sophokles Ichneutai, Eurypvlos ; remarques et corrections. €€ N° 47. 
Dimissui esse bei Cicero pro Rose. Amer. H [+ J. N. Madvig]. Passage 
où Madvig montre avant Landgraf < cf. n° #1 > qu'il faut admettre 
« dimissui.. futuram », bien que < dimissui » ne se rencontre nulle 
part ailleurs, sauf dans Charisius IE, 14, 33. € Zur Textkritik etc. [Th. 
Мапе. Suite. Val. Max. VI, +, + p. 294,1 sur « inquit » interpolé : autres 
exemples — VI, 9. praef. p. 311,3 lire « ingenue contemplemur » au l. de 
« ingenia » — V1, 9, 14 p. 315, 19 lire < maximus fortunae luctatione x. — 
« Debet » dans Val. M. impersonnel par analogie avec « decet » ; potest 
impersonnel avec l'inf. prés. actif ou déponent ; oportet avec l'inf. actif au 
lieu du passif. €G No 4s. Id. (1d. ji IH, 2; 8 p. 415,11 < hostium exercitum 
irrupit » sans іп. — Sur l'asvndeton, la parenthèse, l'ellipse chez Val. Max. 
— VIII, 15, 4 lire: Et, quantus postea, ne minimum quidem gloriae vesti- 
gium contempsit! correspond au grec zat, 090$ озтероу.... ауес OU sans YEvö- 
2705 — Contribution critique à plusieurs passages de Val. Max (Hv. I-IX) 
el de Julius Paris iliv. I-IX) se continue au n? 49. € Zu den Theokritscho- 
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lien IX, 26 |F. E. Kind!. Lire óvoudZovza: At аут! 9 Y Ухх) Ge au 1. de ovo- 
uazovtat бё a; xi 195, €€ № 50, K Xz(2v)o; [Fr. C. Babbitt]. Lucien, Hist. Verit. 
п, 22, au 1. de Kàco;, qui est une énigme, lire aver Bekker Kapavo; (ionien 
Кх2туо;). Ce Karanos ancétre des rois de Macédoine de la race des Héra- 
clides n'est pas un inconnu. €€ № 51. Ueber die Partikel ёл bei Homer 
ГЕ. Stürmer]. Passages d'Homère où ?7 est pris dans le sens de < mais ». € 
Stilistisches zu dem Historiker Theopomp ЇР. Maas] 1. Théopompe Phil. 
XL fr. 188 Hunt (218 М) dans Athen 536 c sur le Spartiate Pharax, corri- 
ger aizíav en dtarzav. — 2, M. montre qu'on ne peut pas identifier l'historien 
des Oxyrhinchos Papvri V avec Théopompe, car le style de cet historien 
inconnu est complètement différent de celui des fragments que nous pos- 
sédons des Philippica et des Hellenica de Théopompe. Ce n'est donc pas 
Théopompe qui est cet auteur anonyme, ce serait plutôt Cratippe. CC No 52. 
Polémique entre [W. H. Roscher] et [F. Lortzing] à propos de certaines 
opinions émises dans le livre de R. Ueber Alter, Ursprung und Bedeu- 
lung der Hippokrat. Schrift von der Siebenzahl. €€ Numéro supplemen- 
taire paru le 1+ Déc. — Demosthenes I, 21, Фу izuóv, eine crux interpre- 
tum [W. Fox]. Ce ro; zv n'a jamais pu être expliqué, on peut corriger 
en Фф; zu, voir d'un seul coup d'eil, d'après la glose du scol. ta тезу 'OXvv- 
(iv ix unvns 775 Nix; Aavatprisesdat ` mais il vaut mieux regarder w; comme Ја 
fin d'un adverbe modifiant avarprseshar, soit 070005, fables, ойто, Ta és ou 
20:05. Exemples tirés de Démosthéne. € Zum Phidiaspapyrus (St. Witkow- 
skil. Contributions à l'exégése et à la critique du Pap. de Genève publié 
par Nicole. € Zu Ciceros Brutus 213 Th, Stangl]. Au lieu de < inlumina- 
tam » lire« inlatam ». Examen des corrections proposées. € Ad Cic. ad Att. 
X, 12,7 P Corrssen!. Lire < est enim indoles, modo aliquod hoc sit 700; 
az&au0v » (dont on a trois exemples dans Aristote Pol. Ө 5 p. 1340 b9: Plut. 
Атах 27; et Hesychius) au lieu de 190$ àxtwov бу proposé раг E.Thomas 
et qui ne se trouve pas dans les lexiques. € € Anmerkungen zur Germania 
des Tacitus (E. Herkenrath]. Étudie et explique les chap. 16; 6; 21; 19. €€ 
Cette. revue contient en outre les titres des programmes et dissertations 
universitaires parus en Allemagne sur toutes les branches de la philolo- 
gie classique de août 1910 à août 1914 (Num. suppl.); les c. r. des séances 
de l'Arch. Gesellsch. et de la Preuss. Akad. der Wissenchaften zu Berlin, et 
de la kgl. Sächs. Gesellsch. d. Wissensch. zu Leipzig. 
H. S. 

Blätter für das Bayer. Gymnasial-Schulwesen. Vol. 28. 1912. Janv.- 
e Fragment d'un manuscrit perdu de la 3* décade de Tite-Live (12° s. p. 

COTE. Воск |. Се fragment M semble bien provenir d'un ms. qui serait une 
copie de P (arisinus 57301, ear il offre la plupart du temps les mêmes fautes ; 
il n'apporte guère de nouvelles lecons (sauf 49,9 : castris pugnatum P, cas- 
tris facta pugnatum M). € Tacite. Apulée ‘Fritz Walter]. Lire dans Tac. 
Dial. 7 : quod «qua > si non in alio oritur; rapprochements à l'appui avec 
Cic. et Tae. lui-méme. Dans Apul. Apolog. 37, suam peregregium tragæ- 
diarum se corrige aisément en: an mm Sam peregregi<ar> um tra- 
geediarum. €€ Mars-avril. Une nouvelle interprétation de la 4° Eglogue de 
Virgile (Karl Rückj;. Selon Kukula, la prophétie contenue dans cette 
églogue serait donnée par Virgile comme une citalion : cette hypothèse, 
. qui nécessite des transpositions de vers tout à fait arbitraires, est contre- 
dite par le témoignage de Servius. Historique du problème, et discussion. 
«€ Juillet-Aoüt. Nouvelle contribution à l'histoire du drame antique [E. 
Stempliuger]. Fauner a démontré, qu'en répétant et reprenant le contenu 
des ходо: dans les iambes qui les suivent, les tragiques grecs ont obéi à la 
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nécessité d'etre clairs: dans les parties lyriques, la musique d'une part, 
le dialecte employé d'autre part tendaient à rendre leur texte obscur; d'ou 
le besoin d'y revenir et d'en commenter les points principaux dans les par- 
ties déclamées en vers iambiques. Exemple pris aux Bacchantes d Euripide 
(375-603). Discussion: il y aurait interet à savoir si les comiques grecs et les 
tragiques latins ont procédé de mème. € Notes critiques Fritz Walter. 
Conjectures sur le texte d’Ammien-Marcellin et d'Aurélius Victor. € 
Recherches sur la véracité de César dans ses Commentaires, 1 Peter 
Huber . Dans son récit de la guerre contre les Helvètes, C. est suspect et 
ses assertions ont souvent été refulces. Du reste, au point de vue romain, 
il n'avait pas besoin de dire la vérité, et professait comme Quintilien la 
maxime : historia scribitur ad narrandum, non ad probandum. Etude tres 
développée. €€ Sept.-Oct. De l'art chez Hérodote, Thucvdide et Polv be 
(C. Wunderer . Etudie successivement, et avec beaucoup de détails, lin- 
teret, la composition et le pittoresque, le jugement, le sens critique et 
l'art dans les trois grands historiens grecs. € Sur les 17vc:a: de Sophocle, 
‘Nik. Wecklein;. Corrections proposées pour trois vers de ce fragment de 
drame satvrique, édité par Hunt au 9° fasc. des Papyri d'Oxvrhvnchus. € 
Recherches sur la véracité de César dans ses Commentaires, П. ‘Peter 
Huber). Le récit de la guerre contre Arioviste est aussi sujet à caution que 
celui de la guerre contre les Helvétes; il accuse une tendance systema- 
tique à déformer et travestir les faits. Exposition détaillée. €€ Nov.-Déc. 
Notes critiques sur les Panegvrici Latini | Carl Wevmann . Correction et 
discussion de plusieurs passages, à propos de la 2° éd. des Panegvrici, 
publiée par W. Baehrens, 1911. A. G, D. 

Bonner Iahrbücher 121* livr. Ne nous sont pas encore parvenus. 

Breslauer philologische Abhandlungen. N° 44 (1912. De Prisciani stu- 
diis graecis (АІ. Luscherj. I. Des sources de Priscien : A, Sources 
des Institutiones grammaticae. (Auteurs grecs: surtout Apollonius Dys- 
cole et Hérodien: autres auteurs. Auteurs latins, surtout Flavius Caper, 
autres auteurs latins. Sources incertaines). D, Sources des petits écrits 
de P. II. Manière dont Priscien transcrivait (jusqu'où suivait-ıl ses 
auteurs ; ses corrections ; jusqu'où il osait s'écarter d'eux) Ш. Comment 
savait-il le grec (ce qu'il a bien traduit; ses erreurs). Appendix. Authenti- 
cité du De accentibus. Ce traité a bien été écrit par Priscien, quoi qu'en 
dise Keil, mais tel que nous l'avons il a été abrégé et tronqué par un autre 
écrivain, €€ No 45 (1913). De Alberico Mythologico [R. Raschkej. Le Mytho- 
graphus qui « Vaticanus tertius » dicitur, a été publié en 1831 par A. Mai 
avec les Mythographi I et IT, puis par Béde (1834). L'auteur n'est autre 
qu'Albericus qui avait résumé son grand ouvrage en un épitome intitulé 
« De deorum imaginibus libellus > {Bâle 1549. Heidelberg 1599). И vivait 
au x^ ou xi* s. R. après avoir montré que ce Vat. Ш procède dans son 
récit des fables qui concernent les principaux dieux ét demi-dieux autre- 
ment et plus librement que les Mythographi Vat. 1 et n, et divisé ses 
sources en « primarii fontes » et « secundarii », éludie ces sources dans 
deux chap. : 1. De A. libri, qui « Mythographus Vaticanus HI > dicitur 
fontibus ; 2. De A. « de deorum imaginibus libelli » fontibus. Dissertation 
de 164 p. qui échappe à l'analyse. A. P. 

Commentationes philologae Ienenses. Vol. IX. Fasc. L. (1911). De C. 
Maecenatis fragmentis (P. Lunderstedt;. 1, Qui de Maecenatis usque 
adhuc scripserint ; 2, De fontibus unde fragmenta petuntur (surtout 
les deux Sénéque, puis les Grammairiens latins, Pline N. II. Quintilien, 
Suétone, Servius, Isidore, Suidas etc.) ; 3, De Maecenatis dicendi ratione 
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quid veteres iudicaverint, quid nobis censensum sit. (ses écrits n'ont 
jamais eu une grande importance et ce n’est guère que les lettrés 
qui s'en préoccupaient, ils étaient donc destinés à disparaitre dans lou- 
bli après sa mort, avec les amis auxquels ils étaient adressés) ; #, De 
metris Maecenatianis, il marchait sur les traces de Catulle et de Calvus, et 
se proposait comme modèles les hendécasyllabes et les galliambes des 
poètes grecs en usant des mêmes licences que les autres poètes ses con- 
temporains); 5, C. Macc. quae supersunt (renseignements dans llorace 
Odes П, 12. 9-12, — Serv. in Virg. Georg. п, 41 — Pline Н. N. ix, xxxn, 
xxxvii, Trente fragments ou réminiscences dans différents écrivains) ; 6, 
Fragmenta explicantur (commentaire de tous ces passages).€€ Fasc. 2 
1912 De Nenn. Donati discipulo | Fr. Lammert] 1, De Donato Hiero- 
nymi praeceptore ; 2, De Donati apud Hieronymum vestigiis : 8, in libris 
grammatici clarissimi qui adhuc exstant ; b, ex operibus Scholiastarum 
qui Don. libros deperditos adhibebant eruendis — 1° e Servio Dianelis qui 
dicitur; 3, Tabula scriptorum in Don. commentario Terentiano adhibito- 
rum; +, Tabula script. in Verg. ecl. et georg. apud Servium Danielis adhi- 
bitorum ; 29 ex Servio genuino ; 5, Complures explicationes versuum Vergi- 
lianorum, quae, nisi apud Hieronymum, non exstant, Don. tribuuntur — 
3° e Pseudasconio qui dicilur. 

єє Vol. X. Fasc. 1. De Platonis Phaedri temporibus [Car. Barwick]. 
4, Phaedrum ante Symposium conscriplum esse demonstratur ; 2, 
Post quem Platonis dialogum Phaedrus in lucem emissus sit exponi- 
tur. (Il a été composé avant Euthvdème, Cratyle, Phédon, le Ban- 
quet, mais aprés Gorgias, Euthyphron, Ménon et les traités qui les pré- 
cèdent) ; +, Quid ex Phaedri dicendi genere effici possit ad eius tempus 
definiendum examinatur ; 5, De rationibus inter Platonem et Isocratem 
intercedentibus breviter disputatur. 66 Fasc. 2. Sophocles quid debeat 
Herodoto in rebus ad fabulas exornandas adhibitis "Joh, Rasch). 1, De 
rationibus inter Sophoclem et Herodotum constituendis; (qui jam antea 
hac dere scripserint ` de Sophoclis epigrammate in Herodotum composito; 
quibus finibus imitationes includendae sunt; ; 2, de rebus ad fabularum 
fundamenta pertinentibus (de somnio RS de Paridis adules- 
centia ; de Tyronis fabula ; de Aiacis prologo) ; 3, de singulis sententiis (de 
matrimonio per somnium cum matre inito; de dicto Solonis ; de Electrae 
versibus 59-65; de triplici exsecratione; de dextera manu data; de longi 
aevi auctoritate; de Antigonae versibus 905-912, ; 4, de rebus ad orbis ter- 
rarum cognitionem spectantibus (de more Aegyptio, columbis Dodonaeis, 
formicis ludicis) ; 5, de singulis vocabulis (Mxyos, gnıvizera, voéoas, 090205, 
de Lablicarum serie); 6, Conclusio. Table des passages. Table des diffé- 
rentes maniéres dont on a ре les v. 905 sqq. de l'Antigone de 
Sophocle. X. 

Dissertationes philologicae Halenses. Vol. XX. Livr. 3. Deimperatorum Ro- 
manorum cum certis dis el comparatione et aequatione | P, Riewald |. Un em- 
pereur pouvait ètre admis au rang des dieux de trois manières ; on l'appelait 
dieu soit de son vivant, soit après sa mort, ou on l'égalait réellement à un 
dieu, ou on placait sa statue dans un temple à cóté de celle du dieu et par 
là il devenait 32vv20; du dieu. R. dans cette dissertation de 80 p. que ter- 
minent trois index, réunit et classe tous les renseignements provenant des 
auleurs, des inscr. et des monnaies ou médailles qui mentionnent la déifi- 
calion des empereurs romains, d'Auguste à Maximinus Daja, soit qu'il 
s'agisse d'une déilication réelle, par laquelle on faisait d'un empereur l'égal 
de tel ou tel dieu, soit d'une flatterie non suivie d'un culte et où le nom 
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divin n'était qu'un surnom €€ Livr. 4. De Jove apud Cares culto "Joh, 
Schaefer]. Dans la première partie de cette dissertation de 132 p. terminée 
par trois index (compendiorum, cognominum, locorum) S. cherche d'après 
les auteurs, les monuments figurés et les monnaies ce que nous pouvons 
savoir sur Jupiter bipennifer (Labrayndus) le principal dieu des Cariens, et 
sur les dieux étrangers qu'on peut lui comparer: dans la seconde il étudie 
les autres divinités d'un rang inférieur, soit barbares, soit grecques. ado- 
rées à côté de ce Jupiter et transplantées en Carie, en les disposant par 
cilés : 4, Jupiter Labrayndus, son culte chez les habitants de Mylasa; 
en dehors de Mylasa: transporté de Labranda dans d'autres pays (Pirée et 
Chypre). Autres représentations de Jupiter bipenniferadoré chez les Cariens. 
Divinites bipennifères adorées en dehors de la Carie (traces de ce culte de 
la hache à l'époque Minóenne, principalement en Créte. En Syrie, Jupiter 
Dolichenus : chez les llittites). S. conclut cette premiere partie en disant 
que l'on voit que les populations originaires de l'Asie Mineure ont entouré 
d'un trés grand respect religieux le dieu de la guerre et du ciel armé de la 
double hache, mais que nulle part ce culte n'a été aussi puissant que 
chez les Cariens, — 2, Des autres cultes de Jupiter dans les différentes villes 
des Cariens et sous quels noms on les rencontre. 

€€ Vol. XXI, fasc. 1. De Cornuti theologiae Graecae compendio capita 
duo (Br. Schmidt]. Nous savons par Théodoret (Graec. affect. curat II, 35, 
p. 62) que Cornutus, philosophe et grammairien stoicien, maitre el ami de 
Perse, qui lui a adressé sa cinquiéme salire, et de Lucain, avait écrit un 
traité de theologia graeca (Kosvoütos 5: 0 фіАбвофо; thy RAänvtxrv Beodoyizv 
Zuvrellsıze\. On s'est démandé si le traité qui nous est parvenu est bien ce 
livre-là, s'il est authentique, ou si c'est un épitome, soit d'un ouvrage plus 
étendu de C, lui-méme, ou de plusieurs. S. examine à son tour la question 
d'authenticité (108 p.) et la résout par l'aflirmative. I. Quaeritur utrum 
libellus Cornuti nomine qui fertur opus genuinum sit an epitome: a, agitur 
de interpolationibus (beaucoup moins nombreuses qu'on nel'a dit) ; b, Exa- 
minatur sententia Reinhardti censentis opus C. retractatum et cum alius 
libelli partibus commixtum esse (au contraire toutes les parties de cet 
opuscule paraissent être du méme auteur); c, Quaeritur quid inde colligi 
possit quod libellus discipulum ad instruendum conscriptus est (rien contre 
l'authenticité) ; d, In libelli compositionem et singulorum capitum in dispo- 
sitionem inquiritur (plan et disposition de l'opuscule). — 2, Agitur de fonti- 
bus: a, de Apollodori x. 0:5» libris (première source trés importante); b, 
de compendio Stoico. (C. s'est trés vraisemblablement servi d'un abrégé de 
la doctrine stoicienne) ; c, de commentario theogoniae Hesiodeae (peut-etre 
est-ce C. qui est l'auteur de ce commentaire); e, de compendii mytholo- 


gici vestigiis (C. s'est peut-être servi du méme commentaire mythologique 


que Diodore de Sicile, liv. НІ); f, de Philoxeni doctrinae vestigiis (С, ne 
parait pas avoir connu les ouvrages de ce grammairien Ale »xandrin! :g. de 
iis quae Cornuto ipsi tribuenda videntur esse. — 3, De nonnullis locis dubiis 
et vocibus inusitatis, €€ Fasc. 2. De Baccho ab Alexandri aetate in Asia 
Minore culto (G. Quandt]. Après avoir dans une préface trés courte rappelé 
quele culte de Dacchus, originaire de Thrace, s'est répandu de là dans 
toute la Gréce, dans les iles de la mer Egée et en Asie Mineure, Q. montre 
avec quel zéle et avec quelle faveur ce culte a été célébré en Asie Mineure 
du temps d'Alexandre jusqu'à l'époque de Gallien ‘260 ap.- J.-C.). H le 
prouve par le témoignage des auteurs dont il donne le texte, et par les 
inscr. et les monnaies et médailles qu'il a réunies soigneusement de toutes 
parts et qu'il dispose par régions et par cités dans l'ordre chronologique en 
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indiquant ses sources et en les accompagnant d'une description sommaire. 
Il termine par un chap. spécial sur le Bacchus des mystères et sur les col- 
leges de mystes, surtout d'après les inser. П est impossible d'analyser cette 
dissertation de 190 p. qui est avant tout un recueil trés riche de matériaux, 
suivi de quatre indices trés complets, 

Glotta. Tome III (1912), № +. Grec [P. Kretschmer]. «Voy. Rev. des 
rev., XXXVI, 35, 38>. 6. a20évtr;. Deux mots ont été confondus sous la 
méme forme. L'un d'eux était primitivement *a2zo-0ivzn;, dans lequel le 
second élément se rattache à bete ; cf. 3490260; pour "*àuztgogeós et a2zogov- 
т (Eur., Med., 1269). Soph., Оа. R., 107, et ailleurs, on a refait a2zoévzrs, 
qui est un mot récent. — 7, Sur le dialecte de Mantinée. Observations sur 
l'inscr. qui contient le jugement de Dieu. — 8, 2200 et ze? x2y0;. Grëng repré- 
sente *aFazöm. d'où l'a long. reragyss contient un adj. *zzzaFósg, noirälre, 
d'où "red aF-agyo;. € Sissere < cesser » [F. Skutschj. Un ex. dans une tra- 
duction. latine de Théodore de Mopsueste est rendu suspect par la 
métrique ; il faut lire : desistit. € Revue bibliographique de 1909. Grec |P. 
Kretschmer]. Latin [F. Skutsch). € Quisquillae "EF. Skutsch]. 11. Respiri- 
tus. Doit être lu avec les mss. dans Cic., N. D., II, 136. — 12. colei Gage, 
Le mot latin est apparenté à colum, filtre, et a désigné d'abord le sac à fil- 
trer. — 13, La quantité de « esse > manger. Donat et Priscien la disent 
longue, ce qui est confirmé par la transcription 577: dans Audollent, Devo- 
tio 267, et par la notation « ēst » dans un papyrus du vr s. reproduisant 
Virg., En., IV, 66. — 14. Les adj. du type Nouocomensis. Ils proviennent 
de l'abl. Cette origine est confirmée par le décret de Gélase: S, Augustinus 
Hipponeregiensis. — 15. eliminare. Les textes réunis par Non., p. 39 et 
202, prouvent qu'il y avait de ce verbe un emploi transitifet un emploiintran- 
51117. € Sur la langue homérique ( К. Witte). XII. La flexion des noms en -сэ;. 

Tome IV (1912;. № 1-2. Vers et langue d’Homere K. Witte!. L'origine 
du vers long ionien, comparée avec les procédés de la langue, notamment 
dans la composition. € Graeca, Latina E. Fraenkel). — 1. Sur Wen; el 
022.605. — 2. Réunion de deux synonymes dans un méme mot: argezeötveis- 
Dar H, 792). xoxxu50xs (Soph., fr. 723 N.2 de хохи et de роху, xaraotsıa 
(Hésych.) dexadeiv et az:özıv, a25$a*Xo; de Igie el parie, — 3. AE, zhet- 
Хау et formes slaves apparentées. — 4. augiavaxztzev, entonner l'hymne à 
Apollon qui commence par Aust uot аотоу àvaxza (Aristophane, Cratinos, lon 
de Chio! ; analogue en serbo-croate. — 5. Échange des suffixes -z- et -v-. — 
б. to vixos — n vien. Le neutre est une refonte du féminin d'après 20205 et 
x?,X:09; ; car le mot sert à former des composés du même type: Karin, 
-i0; est ancien relativement. — 7. 75:12, échine. — 8. L'usage de verbes 
dérivés au sens de séparation ou de privation: Zay!Xeıv. — 9. primores esl 
une combinaison de primus et de prior, sortie du gen. plur. (Sommer). 
Cette addition du suffixe du comparatif à celui du superlatif a des exemples 
dans l'anglais médiéval, — 10. hibernum?» hivers, inverno; testimonium» 
témoin, testimonio. Autres ex. d'un simple remplacé pas uu adj. dérivé : 
farnus, fraxinus, caprea, capreolus, araneus, silua (de sila), cateruaet catena 
‘ombr, *katera). Testimonium a le sens de testis dans Etheria. — 11. Par- 
ticule adversative dans la double interrogation. Skutsch dérive an de atne, 
anne. Cette étymologie peut ètre appuyée par des formules où l'opposition 
remplace la seconde question, Cf. Döhring, Arch. f. lat. lex., ХІ, 126. De 
meme Soph. dans Bruhn, Anhang, p. 124; Esch., Ag., 27; EL, 535; Nén., 
An., V,8,+. Exemples sanskrits. — 12, Désignation des localités dans les 
langues indo-européennes. Expressions du type 27а хт та Soph., O.R., 
1451) ; cl. V 758; Eur., Or., 331. Exemple serbo-croate. € Du nom de Thé- 
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mis 'P. Kretschmer:. Dans le premier art. de ce n°, Fränkel explique Qix, 
plus ancien (9:117, раг: « celle qui se tient ferme », au sens moral. Mais 
à l'origine, la déesse est une divinité de la terre, avec qui elle est associée 
(Esch., Prom., 212-213. П y avait à Athènes une Гу 6205, et sur l'Acro- 
pole un temple de Thémis comme appendice de celui de Gë. Гаїх est ruhi- 
0005 (Ilyın., 30, 1) zavzrov 2205 asgari; аш! (Hés., Théog., 117). Comme 
fondement de toute l'activité humaine, la terre est la garantie des droits des 
hommes ; comme productrice des fruits des champs, elle est la fondatrice 
de la moralité humaine; cf. l'hymne 30. Өм n'est donc qu'une spécialisation 
de la Terre considérée comme divinité du droil. € Etrusque [A. Rosenberg‘. 
1. La formation étrusque des mots, Les suffixes de noms propres, -na, -ie, 
-u, -a, déterminés par Schulze, se retrouvent dans les noms communs; de 
meme, -lur, -Lra, 2, Sur l'inscription dela momie d'Agram. Le texte appar- 
tieut aux libri Acheruntici /Arnobe, 11, 62). Explication et traduction de 
quelques parties. € La diffusion du sobriquet ou signum dans l'Empire 
romain |M. Lambertz}. Différentes formules: qui et, signo, qui uocatur 
(uocilatur), siue supernomen, noms en -ius de sodalités, etc. Liste annotée 
de ces noms, latins ou grecs, classés par provinces, P. 106, appendice sur 
lesnoms des chevaux de course. € La manière de traiter des formes des mots 
dans l'enseignement du latin !F. Hartmann]. Nombreux rapprochements 
étymologiques et sémantiques. € Nouvelles découvertes étrusques (G. Her- 
big |. 1. Inscription en vieil étrusque d'un lécythe trouvé dans la grotte de 
San Stefano, à 10 km. de Montefiascone lig.). 2. L'inscription en étrusque 
septentrional de Montagna, dans la Valteline ; nom propre suivi de la filia- 
tion maternelle: L. (ou A.) lasaziz :*lassasius! Esiaeal (Esia matre natus). 
3. Les formes en al € L'accent latin [F. Skutsch]. Les différences avec 
l'accent primitif indo-européen sont dues à l'analogie d'une autre. langue, 
probablement l'étrusque. € Graflite d'un vase apulien [P. Kretschmer]. 
'"AoxisilaEos aAufn Toyaios (ou тууа!) Bopeov BAautviv) tàs rhc(oicas Esthot- 
vavis (pl.). € Le signum féminin en -ius |P. Kretschmer]. П reproduit sans 
changement le nom du mari. Ainsi: < Octauiae Felicitati signo Leonti », 
femme de : « Aur. Felicissimus signu Leontius » (C. I. L., VI, 23, 344), est 
Madame Leontius. € луу et rrvin, пту о) et луу ео ГО. Lautensach]. 
Les formes avec т sont seules correctes ; lire 9wzrvrxot dans Cralinus, fr. 
282 К.Є Déotien z72u:0v[P. Kretschmer!. Parallele aux formes latines Agus- 
tus, asculto, pour Augustus, etc. €€ № 3, La contraction des voyelles dans 
llomere | K. Witte]. 1° La flexion est organisée de manière que tous les cas 
d'un méme paradigme puissent occuper la mème place dans le vers. 2° La 
contraction est de date récente quand le méme type n'est pas contracté 
habituellement. I ya deux couches linguistiques et parfois les rhapsodes 
postérieurs ont altéré le texte de leurs devauciers. 3° La forme métrique 
du mot a determine la conduite des poètes, principalement quand le mot 
avail trois brèves consécutives ou davantage et quand il avait la forme d'un 
crélique, € Varia J. Wackernagelj. 1. Pindare, Pyth., 4, 250 (446). 2. Les di- 
minutifs en -xgiov. З. 0307 030». Celle expression de Luc, 5, 3, appartient déjà 
à l'attique familier i Aristophane, Guépes, 213 ; Anth. Pal., VIN, 472, 3). 4. 
Sur Glotta, IH, ++. Conteste l'interprétation de Schmalz (R. d. r., XXXV, 
32, 28. € Le groupe nv E. Nachmanson!. Assimilation, uu, vy; simplifica- 
tion à linitiale en M ou N. € iz:022:0; A. Debrunner!, Cet adjectif employé 
dans le Pater (ML, 6, 10; Luc, 11, 3: vient de l'expression izi туу 02533» SC. 
7.729. € Mélanges linguistiques et épisraphiques E. Lófstedt;. I. Plaute, 
Poen., 659: tu, si le di amant, agere оссаѕіоѕі; c'est la contamination de: 
lu age, agere poles, el de: te agere occasio est. De même Bücheler, C. ep., 
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1549, 8. Cf. Bel. afr. 25, 1 (= regi uisum est, rex uoluit). — 2. Corn. Nep., 
De hist. lat., lettre de Cornelia : desinemus... desistere. Autres ex. de 
basse époque. Val, Max., I, 7, ext. &: euitandam .. auerlere. — 3. ita pour 
ita uti, dans des inscr. — 4. C. I. L., VE, 8999, ponctuer: .....at fine. Legisti: 


saluus sis. — 5. C. L L., XIII, 2103 et Hist, aug., Aurel., 23, 1. — 6. eritor : 


(editor) duodena (C. 1. L., X, 6565), subst. régissant Гассиѕ, (C. F. W. 
Müller, Nom. u. Acc. 157; Archiv, XV, 560; Eranos, 8, 1121. — 7. euacatio 
dans Jul. Val., II, 23. — 8. euacuatior dans Didasc. apost., 31, 12. — 9. 
seu et, dans divers textes d'époque tardive. — 10. bonus et optimus: cette 
liaison se trouve dans Fronton, dans Romulus, dans list. Apol. reg. cf. 
multis et pluribus :Bücheler, 794). € Artamne=Ariadne IN. Ussani!. La 
forme Ariamne est fréquente dans les mss. du Ps. Hégésippe. € La place 
du nouveau fragment du texte d'Agram "A. Ehrenzweig|. Découvert раг 
Herbig. € L'usage latin sur divers points (W. A. Baehrens’. 1. perdux, adj. 
d'après redux (Aurel. Victor), — 2. Le nominatif absolu dans Q. C., Justin, 
Vitruve. — 3. Une forme de l'attraction: eo quo, pour eo quod, dans Gaius, 
Tert., Cypr., Aug., Fulg., Macr., ete. — 4. Emploi remarquable du sg., 
dans Sén., Dial., IV, 2, 5, lectoris animos, VI, 16, |, mulieris ingeniis ; 
autres ex. postérieurs. — 5. potest et debet impersonnel. — 6. prae avec 
l'accus. (Petr. etc.). — 7. per = propter (scol., Frontin, ete.). — 8. post- 
quam = post Anthol., Donat, etc.). — 9. propter — pro dans Marc. Emp. 
€ L'usage de aliquis dans les phrases négatives et de quisquam dans les 
phrases affirmatives [R. Methner . On peut résumer l'usage classique dans 
deux formules : 19 Aliquis est employé habituellement dans les propositions 
affirmatives ; mais il se trouve dans les négatives quand le sujet parlant 
n'exprime pas quelque chose comme n'existant pas, mais suppose sa pos- 
sibilité. 2° Quisquam est emplové habituellement dans les propositions 
négatives; mais il se trouve sans négation, si le sujet parlant veut expri- 
mer un doute sur la réalité de ce qui est énoncé avec quisquam ou veut 
produire l'apparence. d'un. doute. Naturellement trés souvent le choix 
dépend de la disposition passagère de l'écrivain, € Etymologies latines et 
grecques Herbert Peterson‘. [. classis, rapproché de l'islandais, 2. fullo, 
appartient à une rac, représentée en germanique et en baltique. 2. floc- 
cus. +. paedor, apparenté à podex età zívo;. 5. asser. б. xizog. 7. bagos. € Les 


regles d'orthographe de Lucilius R. G. Kent. Lucilius est dans la période : 


où ei diphthongue passe à i long. Il veut garder l'ancienne graphie. Som- 
mer <R. d. r., XXXIV, 61, 2>. malgré l'approbation de Skulsch, parait 
avoir adopté un principe faux. Explication de Lucil., 358-361 M. Cf. Am. J. 
of ph., XXXII, 1911, 272 «CH. d. r., XXXVI, 119, 4275. € 2325259; "E Weid- 
ner]. D'origine sémitique, attestée par une forme sumérienne. € oppidum 
(Р. Kretschmer]. De ob pedes; tandis que lady. oppido vient de ob (izi) et 
“редот, fond, cf. 2176205, à fond. Paul Lesar. 
Hermes. Tome NL VIL № 1. Surl'histoire de la médecine dans l'antiquité 
(M. Wellmann}. IX. Héraclide de Tarente, l'empirique, a écrit un traité de 
pharmacie, 1120; "Avzt:57:22, dont Galien a conservé des fragments. Cette 
Antiochis est une feinime-médecin, sur qui nous avons une inscr. de la pre- 
mière moitié du rr s, av. J.-C. Elle avait elle-méme écrit sur la pharmacie. 
Galien, XIII, p. 311, qui nous apprend, mentionne eu méme temps une 
Lybienne, Favilla, qui exerçait à Rome au temps de Теге, Scribonius 
Largus, qui cite une recette appliquée par elle (122. recommande des pré- 
paralions citées par Galien et qu'on ne retrouve pas dans son livre. H est 
probable qu'ilavait éerit un autre ouvrage de pharmacie, — X. Dans sa colla- 
tion du plus ancien ms. d’Actius (Messine ЗЬ), Olivieri a publié des anno- 
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mis P. Kretschmer . Dans le premier art. de ce no, Frānkel explique 6:2: 5, 
plus ancien #H:2:5:9, раг: « celle qui se tient ferme », au sens moral. Mais 
à l'origine, la déesse est une divinité de Ia terre, avec qui elle est as-ociée 
Esch., Prom., 212-213 . H y avait à Athènes une Гу, Ozu:z. et sur ГАсго- 
pole un temple ^ Thémis comme appendice de celui de Ge. Газ est ts: 
uha; lym., 30, À zavre 2205 їзїї; аш: Hés., Théog., 117 . Comme 
fondement de toute l'activité humaine, la terre est la garantie des droits des 
hommes; comme productrice des fruits des champs, elle est la fondatrice 
de la moralité humaine; ef. l'hymne 30. Oza; n'est donc qu'une spécialisation 
de la Terre considérée comme divinité du droil. € Etrusque A. Rosenberg . 
1. La formation étrusque des mots. Les suffixes de noms propres. -na, -ie, 
-u, -a, déterminés par Schulze, se retrouvent dans les noms communs; de 
meme, -tur, tra. 2, Sur l'inscription de la momie d'Agram. Le texte appar- 
tient aux libri Acheruntici "Arnobe, H, 62). Explication et traduction de 
quelques parties. € La diffusion du sobriquet ou signum dans l'Empire 
romain M. Lambertzl. Différentes formules: qui et, signo, qui uocatur 
'uocitatur;, siue supernomen, noms en -ius de sodalités, etc. Liste annotee 
de ces noms, latins ou grecs, classés par provinces. P. 106, appendice sur 
lesnoms des chevaux de course. € La maniere de traiter des formes des mots 
dans l'enseignement du latin (F. Hartmann'. Nombreux rapprochements 
étymologiques et sémantiques. € Nouvelles découvertes étrusques G. Her- 
big. I. Inscription en vieil étrusque d'un lécythe trouvé dans la grotte de 
San Stefano, à 10 km. de Montefiascone fig.) 2. L'inscription en étrusque 
septentrional de Montagna, daus la Valteline ; nom propre suivi de la filia- 
tion maternelle: L. ‘ou А.) lasaziz i*Iassasius: Esiaeal Esia matre natus’. 
3. Les formes en -al. € L'accent latin (F. Skulsch‘. Les differences avec 
l'accent primitif indo-européen sont dues à l'analogie d'une autre langue, 
probablement l'étrusque. € Graffite d'un vase apulien (P. Kretschmer. 
"Аал о; Aufn, To4aio; "ou ugi" Зоргоу BAauiv v) та; nasio 21; E2:fox- 
vas (pl. ). € Le siguum féminin en -ius D Kretschmer‘. П reproduit sans 
changement le nom du mari. Ainsi: < Octauiae Felicitati signo Leonti », 
femine de ` « Aur. Felicissimus signu Leontius » (C. L L., VI, 23, 3&6, est 
Madame Leontius. € zzz, et zywa, anno et тту! (O. lastensach.. 
Les formes avec y, sout seules correctes ; lire &iwzrvrxast dans Cratinus, fr. 
282 К, Béotien 33212:0» | P. Kretschmer‘. Parallèle aux formes latines Agus- 
tus, asculto, pour Augustus, ete. €€ N° 3, La contraction des vovelles dans 
Haie rc K.Witte.. 1° La flexion est organisée de manière que tous les cas 
d'un méme paradigme puissent occuper la méme place dans le vers. 29 La 
contraction est de date récente quand le тете type n'est pas contracté 
habituellement. IH va deux couches linguistiques et parfois les rhapsodes 
postérieurs ont altéré le texte de leurs devanciers. 3° La forme métrique 
du mot a déterminé la conduite des poètes, principalement quand le mot 
avait trois breves consécutives où davantage et quand il avait la ad d'un 
crélique, € Varia J. Wackernagelj. 1. Pindare, Pyth., +, 250 (+6). 2. Les di- 
minutifs en -xz:0v. 3. 63070307. Celle expression de Luc, 5, 3, appartient déjà 
à l'attique familier "` Aristophane, Guepes, 213; Anth. Pal.. VH, 472,3. +. 
Sur Glotta, HI, Ak. Conteste l'interprétation de Schmalz :В. d. r., XXXV, 

32, 28>. є Le groupe av E. Nachmanson |. Assimilation, au. vy; simplilica- 
ton АГ initiale en M ou N. E izago; ХА. Debian г. Cet adjectif employé 
dans le Pater (ML, 6, 11; Luc, 11, 3. vient de l'expression ini түу 02519 5С. 

15229. € Mélanges linguistiques el épigraphiques E. Löfstedt. I. Plaute, 
Poen., 659: tu, site di amant, agere occasiost ; c'est la contamination de: 
tu age, agere potes, et de: te agere occasio est. De mème Bücheler, C. ep., 
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1549, 8. Cf. Bel. afr. 25, 1 (— regi uisum est, rex uoluit). — 2. Corn. Nep., 
De hist. lat., lettre de Cornelia : desinemus... desistere. Autres ex. de 
hasse époque. Val. Max., 1, 7, ext. +: euitandam .. auertere. — 3. ita pour 
ita uli, dans des inser. — 4. C. I. L., VI, 8999, ponctuer: .....at fine. Legisti: 
saluus sis. — 5. С. L L., XIII, 2103 et Hist, aug., Aurel., 23, 1. — 6. eritor 
(editor) duodena (C. I. L., X, 6565), subst. régissant l'accus. (C. F. W. 
Müller, Nom. u. Acc. 157; Archiv, XV, 560; Eranos, 8, 112). — 7. euacatio 
dans Jul. Val., II, 23. — 8. euacuatior dans Didasc. apost., 31, 12. — 9. 
seu et, dans divers textes d'époque tardive. — 10. bonus et optimus: cette 
liaison se trouve dans Fronton, dans Romulus, dans l'Hist. Apol. reg. cf. 
multis et pluribus (Bücheler, 794). € Ariamne-Ariadne (V. Ussani]. La 
forme Ariamne est fréquente dans les mss. du Ps. Ilegesippe. € La place 
du nouveau fraginent du texte d'Agram ГА, Ehrenzweig'. Découvert par 
Herbig. € L'usage latin sur divers points (W. A. Bachrensi. 1. perdux, adj. 
d'après redux (Aurel. Victor). — 2. Le nominatif absolu dans Q. C., Justin, 
Vitruve. — 3. Une forme de l'attraction: eo quo, pour eo quod, dans Gaius, 
Tert., Cypr., Aug., Fulg., Macr., ete. — +. Emploi remarquable du sg., 
dans Sén., Dial., IV, 2, 5, lectoris animos, VI, 16, 1, mulieris ingeniis ; 
autres ex. postérieurs. — 5. polest et debet impersonnel. — 6. prae avec 
l'accus. (Pétr. etc.). — 7. per — propter (scol., Frontin, etc.). — 8. post- 
quam = post (Anthol., Donat, etc.). — 9. propter — pro dans Marc. Emp. 
€ L'usage de aliquis dans les phrases négatives et de quisquam dans les 
phrases affirmatives [R. Methner]. On peut résumer l'usage classique dans 
deux formules : to Aliquis est employé habituellement dans les propositions 
affirmalives ; mais il se trouve dans les négatives quand le sujet parlant 
n'exprime pas quelque chose comme n'existant pas, mais suppose sa pos- 
sibilité. Ze Quisquam est employé habituellement dans les propositions 
négatives ; mais il se trouve sans négation, si le sujet parlant veut expri- 
mer un doute sur la réalité de ce qui est énoncé avec quisquam ou veut 


produire l'apparence. d'un doute. Naturellement trés souvent le choix : 


dépend de la disposition passagère de l'écrivain, € Etymologies latines et 
grecques | Herbert Peterson]. 1. classis, rapproché de l'islandais. 2. fullo, 
appartient à une rac. représentée en germanique et en baltique. 2. floc- 
cus. 4. paedor, apparenté à podex et à z:vo;. 5. asser. 6. xigog. 7. 09905. € Les 
règles d'orthographe de Lucilius (R. G. Kent]. Lucilius est dans la période 
où ei diphthongue passe à i long. Il veut garder l'ancienne graphie. Som- 
mer <В. d. r., XXXIV, 61, 427, malgré l'approbation de Skutsch, parait 
avoir adopté un principe faux. Explication de Lucil., 358-361 M. Cf. Am. J. 
of ph., AAA, 1911, 272 «RH. d. r., XXXVI, 119, 4275. € Saséacos E. Weid- 
ner]. D'origine sémitique, attestée par une forme sumérienne. € oppidum 
IP. Kretschmer). De ob pedes; tandis que l'adv. oppido vient de ob (:z:) et 
‘редот, fond , cf. Zuzeëos, à fond. Paul Lesav. 
Hermes. Tome XLVII. No 1. Sur l'histoire de la médecine dans l'antiquité 
iM. Wellmann}. IX. Héraclide de Tarente, l'empirique, a écrit un traité de 
pharmacie, [120; "Avrıny:öa, dont Galien a conservé des fragments. Cette 
Anlochis est une femme-médecin, sur qui nous avons une inscr. de la pre- 
mière moitié du i** s. av. J.-C. Elle avait elle-même écrit sur la pharmacie. 
Galien, XIII, p. 344, qui nous l'apprend, mentionne en méme temps une 
Lybienne, Favilla, qui exercait à Rome au temps de Tibère. Scribonius 


Largus, qui cite une recette appliquée par elle (122), recommande des pré- : 


paralions citées par Galien et qu'on ne retrouve pas dans son livre. ll est 
probable qu'il avait écrit un autre ouvrage de pharmacie. — X. Dans sa colla- 
tion du plus ancien ms. d'Actius (Messine 84), Olivieri a publié des anno- 
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tations qui établissent une concordance avec Dioscoride, Galien et Paul 
d'Egine. Elles devront être examinées par les futurs éditeurs. — XI. Rufus 
d'Éphèse est un des rares médecins originaux de l'époque chrétienne. H 
faut le placer dans le dernier tiers du 1° s, Galien lui doit sa connaissance 
des anciens commentateurs d’Hippocrate. Rufusappartenaità l'école dogma- 
tique. À mesure qu'on étudie Galien, on découvre davantage à quel point 
il estun compilateur. € Empédocle et la théorie atomique AN, Kranz]. La 
filiation des doctrines établit la série : Parménide, Anaxagore — Empédocle, 
Leucippe, Democrite, Il y a un lien étroit entre l'enseignement d’Empe- 
docle et les systèmes atomistiques. Les principes caractéristiques d'Empé- 
docle, la matière immuable en qualité et en quantité, l'union et la sépa- 
ration mécanique de la matière, la petitesse de l'élément sont la base de la 
conception du monde dans la théorie atomistique. Empédocle et ses succes- 
seurs ont en commun la théorie de la connaissance ; également, ils con- 
damnentle scepticisme des Eléates relatif au témoignage des sens. Malgré les 
differences, la parenté des doctrines subsiste dans la terminologie. Empé- 
docle connait quatre éléments ; Anaxagore multiplie les corpuscules fonda- 
mentaux, mais ses azizuata xivtv/2nuaitev sont inspirés par les 2:5ератт 
ziv:» d'Empédocle. Les vides qui séparent les éléments chez Leucippe 
correspondent aux pores d'Empédocle, dont il rejette la théorie. € La date 
de Nonnos de Pannopolis |P. Friedländer. Nonnos est postérieur à Clau- 
dien, Kyros, Ammonios, Proclus le jeune, antérieur aux poètes du règne 
d'Anastase. C'est ce qu'établissentles critéres internes et le développement 
de la technique. H faut le placer entre 440 et 490, sans qu'on puisse dire de 
laquelle de ces deux dates il est le plus voisin. € Encore une fois la première 
élégie de Tibulle R. Reitzenstein]. Polémique contre Jacoby, Rh. Mus., LXIV, 
601 et LXV, 22. La conception de Jacoby n'est pas développée sans graves con- 
tradictions. Les v. 1-6, 23 -285,53-56, qui formeraient le noyau initial, sonl inex- 
plicables quand on veut les isoler du reste. Il n'y a pas de conclusion. Le v. 6, 
sans la suite, n'a pas de sens. On peut opposer la vie du soldat à celle 
du paysan, mais non celle du soldat à la « uite pauper et iners » ; cette 
erreur de jugement vicie tout le premier art. de J. Les v. 25-28 ne 
peuvent etre l'esquisse de v. 29-50. En fait, Tib. considère l'état militaire 
comme une marche sans fin (semper, tandis que le cultivateur a du repos 
de loin en loin 'interdum). Mais plus que les détails d'interprétation 
importe la question de méthode. J. ignore tout ce qu'il v a de vécu el de per- 
sonnel dans l'élégie ; il en isole les différentes parties, en indique les sources 
dans des thèmes preexistants, enfin montre que le talent manque complète- 
ment à l'auteur de cette rapsodie. Dans cette première élégie Tib. s'est peint 
tel qu'il aurait voulu être, au repos et cependant sans être inactif, avec un 
bien modeste, dans une piété confiante envers la divinité, dans l'intimité 
de la nature, jouissant de la vie et d'un amour immuable, sans souci, sans 
envie. C'est le rêve d'un poete. € Hierocles dans Théophylacte| K. Praechter . 
Hiéroclès, nommé dans Théophylacte, Dial., p. 27 Boissevain, n'est pas le 
néo-platonicien. Il s'agit probablement del'homonyme désigné par Tzetzes, 
Chil., 12, 716 suiv., comme l'auteur des b:4:3:0::5. Cependant llierocles le 
stoicien n'est pas tout à fait exclu. € Les premiers enseignements des cou- 
leurs chez les Grecs 'W. Kranz). A l'origine, deux doctrines s'opposent, 
celle de la multiplicité des couleurs chez Empelocle (Aeuxov, mina, i22020v, 
(07207), et celle des deux couleurs fondamentales, Aeuzov wiag, que professe 
Anaxagore. Aristote fait dériver sa théorie des sept couleurs du second 
principe. Au premier s'attachent les Pythagoriciens, des médecins comme 
Diogene d’Apollonie, Philistion, Diocles, et avant tous, Démocrite et Pla- 
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ton. Démocrite est connu par Théophraste (Diels, Vorsokr., 377, 25). Platon, 
Timée, 67 C-68 D, a fondé sur Démocrite une théorie d'ailleurs assez dif- 
[érente. ec Mélanges. Xocoù dans Terence (F. Skutsch]. La fin de la scène 
d'exposition l'Heaut. et les vers suivants ont quelques petites incohérences. 
Chrémés va chercher Phanias, puis revient sur la scène. Ménédéme est 5 
parli sans qu'on sache pourquoi. Tout devient clair, si l'on admet que le 
second acte commence au v. 171 et que le chour devait s'intercaler entre 
170 et 171. Les choreutes étaient sans doute les invités de Chremes qui 
pénétraient chez lui aprés des chants et des danses. Voy. Perikeir., 71 suiv. 
Ménédéme n'était pas d'humeur à s'accorder avec cette troupe joyeuse. A la 10 
place du chœur, Tér. mettait un intermède de flûte, Quelque chose d'ana- 
logue se trouvait aux v. #98 suiv. La pièce avait au moins quatre actes. € 
La lex Antonia agraria IW. Sternkopfl. Lange a démontré qu'elle est dif- 
férente de la lex Antonia de coloniis. Le passage important sur cette loi est 
Cic., Phil., V, 7-10. Explication du texte. La loi agraire n'est pas une loi 15 
tribunitienne, mais une loi proposée au forum par les consuls, portant donc 
leurs deux noms, lex Antonia Cornelia. € Тох»; tgoratixtaiog (B. Keil]. Sur 
une inscr. de Magnésie du Sipyle. L'adj. est formé sur tgoraixov, < uictoria- 
tus », € Virg., Catalept., 5 [Karl Münscher]. Au v.2, rhorso doit être lu rhoezo; 
c'est le gr. 20:05, ronflement, qui est appliqué aux périodes ronflantes des 20 
oraleurs emphatiques dans Philostr., V. soph., H, 10, 4, p. 93, 9 et Pollux, 
VI, 148. L'épithéte « non Achaico » vaut « Asiano »; inflatus est appliqué 
d'ordinaire à ce genre d'éloquence : Quint., XII, 10, 16; Suét., rhet., 2; 
Hh. Her., IV, 10, 15; Sén., Ep. 114, 1. € Florus, I, 5 (Ch. IIuelsen]. Lire 
Aefula au lieu de Faesulae, Fregenae au lieu de Fregellae. Ces fautes sont 25 
anciennes, antérieures à Jordanés. € Eÿzcoowxoc [K. Praechter'. Dans Plut., 

De eohib. ira, 1, p. 556, 29, le roi Antigonos joue sur un double sens, que 
possède хооз'›лоу aussi, < exléri ieur > et « rang, condition sociale » (cf. Diog. 
L., IV, 46°. On peut traduire: « Guten Ansehens ». € Dioclés de Carystos 
IM. Wellmannj;. Apophtegme de Dioclés inédit, d'après le Marc. gr. 608: 30 
Tx xx zët wiuabrxotms brouviuata 6101, тбу бї aualiov uvruata. Cf. Plut., 
Mor., 8 B. €€ № 2. La peine de mort pour crime politique dans les derniers: 
temps de la pues romaine |F. Münzer]. Étude du cas de Pleminius 
(T. L., ХХІХ, 22, 7-9). Р. 165, sur l'historien Clodius Licinus. Cas de Fulvius 
Flaccus (124 av. e -C.), C. Papirius Carbo (119), Q. Servilius Caepio (103). 35 
Quand on rapproche tous les témoignages, on voit que déjà au temps des 
guerres puniques l'exécutiou de citoyens romains pour crime politique était 
évitée. Si une condamnation était inévitable, on répugnait à l'appliquer. 
On laissait au coupable la facilité de se tuer lui-méme. Parfois il pouvait 
prendre la fuite et vivre en exil, comme Caepio. L'exécution publique était 40 
interdite en tout cas, et les condamnés etaient mis à mort dans la prison, 
étranglés comme les partisans des Gracques et de Catilina. La répugnance 

à verser le sang des citoyens augmenta à la suite de la mort de Tib. Grac- 
chus, P. 181, n., surla mort de l'annaliste Licinius Macer. Les écrivains de 
l'époque impériale, racontant l'histoire de la période républicaine, y intro- 45 
duisent les usages de leur temps. Ils racontent que les Gracques et autres 
eurent leurs corps trainés à un croc à travers la ville et jetés dans le Tibre. 
Par contre,les témoignages contemporains montrent que Catilina et ses 
complices reçurent une sépulture honorable. La première mention de l'expo- 
sition se trouve dans une péroraison mise dans la bouche de Nasica par 50 
T. L., XXXVII, 59, 9-10; maisil y a : inter fures nocturnos et latrones; 
cf. Ov., Ib., 163-166. La premiere application de l'exposition à des condam- 
nés politiques remonte à Tibere. C'est à lui aussi que remonte la premiére 
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mention des Scalae gemoniae, Quand Val. Max., VI, 9, 13; 3, 3, trans- 
porte ces usages au temps de Caepio et de Claudius Clinius, il commet un 
anachronisine. € La tradition des tragédies de Sénèque | Th. During]. Deux 
mss, nouveaux, C, Corpus Christi College de Cambridge, 406, et P, В.М. 
8260, du мие s. appartiennent à la famille A. Le rapport des mss. de cette 
famille se résume ainsi : 
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n, Neapol. IV D 47; b, Laur. XXIV sin. 2* ; Ag, Augsbourg Augustanus 
23. Le commentataire de Treveth perd beaucoup d'importance, puisque 
nous avons maintenant pour la rédaction interpolée des mss. plus anciens. 
€ Nouvelles études juridiques sur Plaute et Terence ГО. Fredershausen :. 
A. Droit familial et héritage. Il faut distinguer ce qui peut appartenir au 
droit romain de ce qui provient du droit grec par les originaux. Le départ 
ne se fait pas au moven d'une simple soustraction. Étude des points parti- 
culiers : mariage entre demi-fréres ou sœurs du côté paternel, mariage avec 
des étrangers, loi condamnant le séducteur à épouser la jeune fille violée 
ou séduite, adultère, loi de la fille épiclére, fiançailles, divorce, puissance 
paternelle, héritage, tutelle et curatelle, € Le De mortibus persecutorum 
de Lactance í Hans Silomon!, L'auteur se sert d'une histoire des empereurs 
dans lout le cours de sou ouvrage, et, dans certains passages, d'une Histo- 
ria Constantini. Ce sont les sources de Zonaras, Aurelius Victor, les 
extraits d'Aur. V., l'Anonyme de Valois. Zozime se sert de la premiére 
seulement ; Eulrope, de la seconde seulement. L'ouvrage est-il bien de 
Lactance et antérieur à la lutte entre Constantin et Liciuius? € Fragments 
d'un ms. des Démes d'Eupolis (A. Körte). Trois feuillets de papyrus publiés 
par Lefebvre dans sa deuxième éd. de Ménandre. Édition et discussion du 
texte. ll y a un fragment de parabase. €€ Mélanges. Aristophane et Eupo- 
lis (M. Pohlenz]. Rapprochement de scol. Arist., Chev., 1288 avec deux 
v. qui terminent l'antepirrema du texte précédent. € Sur les Epitrepontes 
de Ménandre 'Ida Карр]. Sur la scène sont les maisons de Charisius et de 
son ami Chérestrate. Charisius a quitté sa maison parce qu'il est en désac- 
cord avec sa femme, qui y est restée, et est allé s'installer chez Chérestrate. 
€ Rectification (Ch. IIuelsen]. La correction proposée pour Florus, I, 5 
«n? 1>,a été déjà indiquée par Hirschfeld en 1899. € C. Rabirius Postumus 
(H. Dessau). La marque d'amphore rapportée au client de Cicéron a été 
trouvée à Coblence : Posítumus) Curilius). C'est un monument très ancien, 
dont l'aspect confirme l'antiquité. CC No 3. La répartition des provinces 
romaines avant la guerre de Modène (NV. Sternkopf;. I. Le nombre des pro- 
vinces depuis #6. П est de 18. Il n'y a pas de Belgica au temps de César. D. 
Brutus cessa de gouverner la Transalpine en 45; son successeur fut A. Hir- 
tius. П. La désignation au gouvernement des provinces sous César en 
vertu de la lex Iulia de prouinciis de l'an 46, A partir de la fin de 46, la 
nouvelle loi est observée. Etat des gouverneurs de chaque province de 46 
à ++. HI. Les gouverneurs en ++. Désignés par César, ils étaient les uns 
partis, les autres sur le point de partir aux ides de mars. IV. Prétendues dis- 
posilions de César pour les gouvernements de l'an 43. C'est une erreur de 
Florus et d'Appien. V. L'approbation donnée par le sénat aux désignalions 
de César. Elle n'exista que par l'approbation des Acta Caesaris, le 17 mars. 
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VI. L'attribution des provinces de Macédoine et de Syrie aux consuls 
Antoine el Dolabella. Elle est l'œuvre du sénat, aprés la mort de César, 
entre le 17 mars et le 18 avril. Explication de Cic., Ph., VII, 2 suiv.; ponc- 
tuer aprés Macedoniam, qui se rapporte à la phrase précédente. VII. 
L'échange des provinces fait par Antoine et la lex tribunicia de prouinciis 
consularibus, La lex tribunicia de prouinciis (Cic., Ph., V, 7) et la lex de 
permutatione prouinciarum (T. L., Per., 117) sont identiques. Elle ordon- 
nait à Antoine d'échanger la Macédoine avec la Gaule et elle décidait que 
l'imperium des deux consuls était prorogé pour cinq ans. Antoine reçul 
non seulement la Cisalpine, province de D. Brutus, mais aussi la Narbo- 
naise, province de Munatius Plancus. Le plur. Galliae, est employé, soit 
avant, soil après l'événement, par Cic., Att., XIV, 14, +, Phil. 1,8 ; D. Bru- 
tus et Plancus sont nommés, Phil., HI, 38, comme en butte aux prétentions 
d'Antoine ; Phil., V, 37, Ша ultima Gallia désigne la province de Plancus, 
cf. ib., 5. Dans Phil., VIII, 25 suiv., utramque prouinciam désigne les deux 
Gaules. VIIT. Le transfert de la Crète et de la Cyrénaïque se place entre le 
milieu de juillet et le commencement de septembre. IX. Le tirage au sort 
des provinces prétoriennes le 28 nov. Antoine ne fit pas tirer au sort les 
deux Gaules (Antoine), la Syrie (Dolabella), la Narbonaise et l'IHispania 
citerior (Lépide). X. Le sénatus-consulte du 20 déc. 44. Il annula le tirage 
au sort présidé pat Antoine. L'un et l'autre furent contredits par les évé- 
nements. € Les sentences d'Epicharme [W. Сгӧпегі]. Premier essai de 
restitution de l'ouvrage d'après le papyrus Hibeh. € "Ебуа (G. Finsler]. 
Dans la Télémachie, le père de la fiancée paie le douaire, £ôva ; dans l'Odvs- 
sée et dans l'Hiade, c'est un présent fait aux parents par le prétendant. € 
Études métrologiques, 1 |O. Viedebantt;. 1. La réforme des poids et des 
monnaies par Solon. 2. Poids commerciaux attiques au пе s. av. J.-C. 3. 
Mesures des liquides à l'époque ptolémaique en Égypte. €f Mélanges. Le 
temps des épigrammes d'llonestus TI. Dessau]. Epigr. aux Muses, au pied 


de l'Hélicon prés de Thespies (I. G. VII, 1797-1799, 1802-1805). La Xe£aszt, : 


dont il est question, est bien Julie, fille d'Auguste, comme l'avait pensé 
Jamot. L'auteur est le poète de l'Anthologie. € Le thème II: sz0207; xai 
rabia; К. Praechter]. Athénodore, fils de Sandon de Tarse, dans l'ouvrage 
de ce titre, citait, comme exemples de l'interruption du sérieux par lamu- 
sement, des anecdotes sur Hercule, Socrate, Agésilas, Archytas, jouant 
avec des enfants. Cf. Rh. Mus., LXII (1907), 313. H faut ajouter à ce déve- 
loppement la métaphore de l'arc qui ne peut être toujours tendu (Phèdre, 
3,1%; Anacharsis, dans Gnomol. Vat., 17 ; Aristote, Eth. Nic., VI, p. 1176 
B 32 ; Dion Chrys., etc.). L'image est aussi employée par Ov., Ilér., 4, 89 
suiv. ; cf. Luc., Erot., 1. Une autre métaphore est tirée de la terre, qu'on 
laisse reposer (Sen., Tranq. an., 17, 5; Fronton, p. 225 suiv.). La source 
peut ètre Ilerodote, 2, 173. De mème, ces auteurs comparent la succession 
de la nuit au jour. € De uersibus in Euripidis Medea falso iteratis | P. Cors- 
sen]. Condamnation de 923, 1007-1008, 40-41 (corriger 42 et #3). € Cercidas 
et Epicharme (L. Deubner). Cercidas, fr. 2, col. H 6, Ox. Pap. VHI, p. 35, 
contient une allusion à Epicharme, 216 Kaibel, CC N° 4, Ardys et Mithri- 
date (M. Holleaux]. Dans T. L., XXXIII, 19, le texte actuel porte: (prae- 
missis; filiis duobus Ardye et Mithridate. Mais Ardys et. Mithridate ne sont 
pas les fils d'Antiochus le grand, ne serait-ce qu'à cause de leurs noms 
barbares. Il faut lire : filiis duobus et Ardye. Les deux fils aînés, Antio- 
chus et Séleucus, devaient nécessairement èlre à la tete de l'armée conti- 
nentale. Ardys et Mithridate sont des généraux, peut-être les mentors de 
ces Jeunes princes. € Hécatée d'Abdére et Democrite |К. Reinhardt. 


20 


40 


50 


10 


15 


20 


te 
wi 


30 


35 


A 


` 


45 


$t 


= 


32 1912. — ALLEMAGNE 


Hécatée d'Abdére a écrit un livre sur la sagesse, les mœurs et l'histoire des 
Égyptiens que Diodore a fortement utilisé dans son premier livre. La ten- 
dance d'Hécatée trahit l'influence de Démocrite. On reconnait la mème 
source dans Diod., 1, 7-8. où l'on a voulu ne voir jusqu'ici que des données 
courantes à l'époque d'Auguste dans les milieux cultivés et des traces 
de l'épicurisme. En fait, plusieurs points de cette histoire des origines de 
l'humanité se retrouvent textuellement dans la suite, appliqués par Diod. 
d'après Hécatée aux anciens Égyptiens. Cet exposé se trouvait aussi dans 
Hécalée et mis dans la bouche des sages égyptiens. Les chap. 7, 8, 10, 
forment un tout, maintenant séparé par un chapitre de івана 9) ; ce 
tout peut ètre précédé de Atyoz:z:oi gas. Cette conjecture se trouve confir- 
mée par [Iécatée dans Diog. L., I, 10. Diodore a remanié son prologue et 
incorporé les généralités à son introduction. La source n'est pas Epicure, 
mais le М:х00; ôtéxoauns de Démocrite, qui est la source d'Epicure et des 
stoiciens (Philon) d'une part, de Platon, Leg. III 676 suiv. d'autre part. 
Le Ve livre de Lucr., à partir du v. 416, forme. un tout, en accord avec ces 
parallèles et avec Plat., Rep. 373 AB. Ce tout est un décalque de l'œuvre 
de Démocrite, dont Si peu rapprocher nombre de fragments : 1188 suiv. 
= Sext. Emp., IX, 24; 1105 suiv. = Clém. Protr. 68 ; Lucr., 1379-1381 — 
Plut. Soll. an. 20. D. doitaussi rapprocher Sen., Ep. 90. Dans cette lettre, 
Sén, attaque Posidonius; mais Posidonius avait pris sa théorie à Démo- 
crite. ll avait changé les Asrıor àvĥzwzot de Démocrite en philosophes, 
comme llécatée les a masqués en dieux égyptiens. Ce sont les bienfaiteurs 
de l'humanité et les inventeurs, benigni (Lucr., V, 1106), L'ouvrage de 
Démocrite était la suite du Miya; Sraxospo; de Leucippe. € Le prologue de 
la Météorologie IW. Capellej. Ce prologue est bien l'œuvre d'Aristote, 
comme le prouve une étude détaillée du style et de la terminologie. Les 
objections de Martini sont sans valeur. € Remarques aphoristiques sur les 
'Iyvevrai de Sophocle |С. Robert]. I. La scène. Rapprochement avec une 
peinture de vase. II. Prologue et parodos. Le chœur est présent pendant la 
stichomythie, mais non avant. Il n'est pas entre avec Siléne, Ш. La décou- 
verte de la piste et la poursuite, IV. Siléne. Son caractére et ses dis- 
cours. V. Rapport avec l'hymne homérique à Hermès, VI. Le dénouement. 
П ne peut ètre different de celui qu'indique l'hymne. VI. L'époque de 
la représentation. Tous les détails de mise en scène et de structure doivent 
nous faire considérer la piéce comme ancienne, la plus ancienne de celles 
de Sophocle que nous possédons. Pour en jouir, il faut se la représenter à 
soi-même. € Etudes métrologiques, П (O. Viedebantt]. Observations pré- 
liminaires. 4. Mesures égyptiennes pour les matières sèches. 5. Le système 
phidonien de poids et mesures ; son origine. 6. Mesures de volume en Asie- 
Mineure. 7. Mesures de l'ancicane Babylonie et des Perses. €€ Mélanges. 
De Medeae Euripideae uersibus 1224-1230! P. Corssen|. 1225- 1227 doivent être 
placés aprés 305, en corrigeant en zz£223'. € Sur le De mortibus persecuto- 
rum | W. A. Baehrens). L'idée de faire accorder par Constantin le pardon à 
Maximien est un mensonge emprunté par l'auteur au Panég. VI (VID, 20. 
L'auteur suit partout des sources littéraires. Paul Lesar. 
Historische Zeitschrift. 3° série Vol. ХШ, 3° livr. Die Schlacht bei Cannä 
[H. Delbruckj. Reprenant la question de la bataille de Cannes au point de 
vue stratégique à l'occasion de la publication de la dissertation de Br. Käh- 
ler Die Schlacht bei C. Berlin 1912), qui revient à l'hypothèse de la forma- 
lion en quinconces des manipules, avec des espaceinents de la largeur du 
front, et du vol. HI de Joh, Kromayer (Antike Schlachtfelder 1912! qui 
explique à tort le xozzeuade Polybe par < formation en échelons ou en gra- 
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dins», D. montre que la seule conclusion vraisemblable est celle de la for- 
mation en fer à cheval qu'il a soutenue. Il commente Polybe, montre qu'il 
s'est contredit en attribuant le succés final des Carthaginois, d'abord à l'at- 
taque des Africains, puis, ce qui parait plus juste, à celle de Ia cavalerie 
punique. D’après lui la bataille а dû avoir lieu, quoi qu'en disent les sources, 5 
sur la rive gauche de l'Aufidus. X. 
Jahrbuch der k. deutschen Archaeologischen Instituts. Vol. 27 (1912). 
ire livr, Un hiéron d'Artémis Поло à Thasos. Fouilles du Musée impérial 
ottoman (Th. Macridy]. 4 pl. 12 fig. Ruines d'un sanctuaire qui doit dater 
de la première moitié du us s. av. J.-C. et qui se composait d'une stoa 40 
héxastyle au fond de laquelle courait une banquette continue et revétue de 
marbre, sur laquelle reposaient des statues qu'ou a retrouvées. Les inscr. 
(6 пез) montrent que ce hiéron était consacré à Artemis Поло, et qu'il était 
vénéré par les femmes mariées, dont Artémis semble avoir été la déesse 
protectrice. Sculptures. Sept statues de femmes en marbre, drapées, 15 
quelques-unes sans téte, de travail hellénistique ou d'époque romaine. 
L'une trés mutilée est une œuvre originale de Philiskos (Ф‹Аїтхо; TloAuyagmov 
"Ро@:05 iro'nsev) mentionné par Pline, xxxvi, + et à qui on attribue un 
groupe de Muses connu par de nombreuses répliques; c'est un document 
précieux pour l'étude de la draperie. — Trouvé en plus une inscr. plus 20 
récente et deux reliefs byzantins du vi* ou уп° s. représentant l'un Daniel 
dans la fosse aux lions, et l'autre, deux cerfs et une chasse au liévre. 
€ Yzrtaycapix [R. Schöne]. Revenant sur la définition de oxaycagia donnée 
par Pfuhl (Jahrb. xxv, p. 23; cf. R. des R., 35, 39, 20) qui en fait l'équivalent 
de la perspective, S. montre qu'on ne peut pas rendre ce mot par une seule 25 
expression technique, mais qu'il faut entendre par là l'art de représenter 
par la peinture des objets de grandes dimensions situés à de grandes dis- 
tances, conformément aux lois de l'éclairage, dans des tons appropriés à 
cet éclairage et ménagés les uns à côté des autres suivant les degrés d'éloi- 
gnement, Ces distributions de lumiére et ces dégradations de couleurs, 3o 
suivant que l'objet est éclairé, à demi éclairé ou daus l'ombre, produisent 
sur le spectateur l'impression du relief plastique. C'est en cela que con- 
siste l'innovation qui fit époque d'Apollodore, qu'ona surnommé oxtaypá2o; ; 
il fut, comme le dit Plutarque (Че glor. Ath. 346 A) àvügezov zpéxos суру 
olopav xai A07 oratv axixc. € Das Becker des Pistoxenos im Schweriner Museum 35 
[J. Maybaum!, + pl. Description de ce scyphos presque intact de Schwerin 
trouvé dans la nécropole de Cervetri au siècle dernier. Sur un des côtés 
de la panse on voit un jeune homme (Iphiklés d'après une inscr.) la lyre en 
main, prenant une lecon de musique du maitre légendaire Linos, qui assis 
en face tient également une lyre : une cithare, une croix et un objet indé- 
termine sont suspendus à la muraille. Sur l'autre face on voit Ilerakles, 
une longue javeline à la main, se rendant paresseusement à l'école, suivi 
d'une vieille femme, qu'une inscr. nomme Geropso, qui s'appuyant forte- 
ment de la main droite sur un báton, porte de la gauche une lyre. Détails 
sur la technique, qui est admirable aussi bien pour la forme du vase, que #5 
pour l'ornementation, la composition et le dessin des figures. Il doit être 
de Pistoxenos. € Ein archaisches Herrenhaus auf Kreta [F. Oelmann]. 
Gurnia, petite ville préhistorique, située à l'Est de la Créte, prés de 
l'isthme de Hiérapetra, est une des plus intéressantes localités de la Crète 
ancienne. Des fouilles bien conduites y ont été faites par M!! Boyd, et des 
vestiges importants découverts: énumération rapide; O. étudie surtout les 
restes d'un mégaron (plan de la ville) trés ancien mis au jour et qui doit 
appartenir à la troisième période de l'histoire de Gournia, c.-à-d. à la 
n. DB PHILOL. — Revue des Revues de 1912. XXXVII. — 3. 


> 


0 


or 


0 


1 


1 


0 


5 


c 


25 


30 


35 


4 


5 


5 


э 


34 1919. — ALLEMAGNE 


moins ancienne (xiv au хи“ s.). Il retrace l'histoire de cette époque où 
Gurnia, comme sa voisine Philakopi, devint la proie des flammes après 
étre tombée aux mains d'un vainqueur qui doit appartenir à la plus 
ancienne couche des invasions grecques, celle dont les combats et les 
voyages sont célébrés dans l'épopée grecque, et qui apporta en Crète le 
dialecte arcadien, les Achéens. Il conclut que ce mégaron de Gurnia, 
comme Philakopi, doit avoir été construit par des colons achéens vers l'an 
1400 av. J.-C., date qu'assignent à l'arrivée de cette peuplade grecque en 
Créte les découvertes archéologiques, les récits légendaires, les traditions 
mythiques et la grammaire comparée. € Zur Geschichte der griechischen 
Lampen und Laternen [E. Pfuhl]. 4 Le vase appelé kothon (zu0wv) a très 
vraisemblablement servi au уп° s. à Corinthe comme lampe, plus tard 
on l'a employé aussi à d'autres emplois à cause de sa forme, il est d'ori- 
gine égyptienne. — Destinées de la vieille lampe attique. 2 Rectifications 
à l'art. de Loeschke «cf. Bonner Jahrb. 118, p. 370, R. d. R. 35, 22, 30> sur 
l'histoire de la lanterne et sur les principaux types de lanternes grecques. 
P. traite des lanternes à forme cylindrique avec couvercle conique et 
des lampes à forme rectangulaire avec couvercle pyramidal en usage à 
Alexandrie. €€ 2* livr. Der Schiffskarren des Dionysos in Athen | A. Fricken- 
haus]. 4 pl. 3 fig. 1. Sur trois scyphoi à figures noires attiques complétés 
par les représentations de deux lécythes, on voit figuré un « char à forme 
de navire (currus navalis) monté sur quatre roues » au milieu duquel tróne 
Dionysos, entre deux satyres debout, l'un à l'avant, l'autre à l'arrière, et 
jouant de la flûte. Sur les lécythes on voit toule une procession composée 
d'un joueur de trompette, d'une canéphore, d'un jeune homme portant un 
thymiaterion, d'un taureau destiné au sacrifice accompagné d'un person- 
nage portant un rameau couvert de feuillage. F. y reconnait une proces- 
sion solennelle et montre que c'est là la procession des Grandes Dionvsies 
à Athénes, représentée dans l'ordre oü elle se déployait et se terminant 
par ce < currus navalis > où était placé 1'5о; de Dionysos Eleuthereus porté 
dans un temple situé prés du Dipylon. 2. Description de la zouzd figurée 
sur les vases. 3. La zouzr, des Grandes Donysies. 4. Histoire et action dans 
la suite de la хлорли. 5. Origine de la zouxx. 6. L'hymne homérique vi. 
€ Das Athenische Lenaion |id.]. Se fondant sur les inscr. éphébiques 
(C. 1. A. II, 467, 469, 470, 471) où il est question d'une procession des 
éphébes athéniens qu'il montre ne pas être celles des Grandes Dionysies, 
F. cherche à prouver que l'és/ägx d'où partait cette procession et le 
Lenaion sont identiques, et que le Lenaion était situé devant les murs de 
la ville, prés du Dipylon ; la procession était en l'honneur du zov éz' 
esyacag Atovuoov et faisait parlie des Lénéennes. € Athena Hope und Pallas 
Albani-« Farnese » (A. Preysz]. 3 pl. et 27 fig. Étude et comparaison des 
deux statues, sœurs d'Athéna, parentes et cependant différentes, chefs- 
d'euvre de la plus belle époque de la plastique grecque, méme si elles ne 
sont que des copies, trouvées l'une en 1743, l'autre en 1797 non loin de 
Rome. L'une comme enfouie depuis lors dans un coin retiré de l'Angleterre 
à Deepdene prés Dorkiug, dans la coll. Hope, est restée peu connue, 
l'autre regardée longtemps comme perdue est un des joyaux du Musée de 
Naples où elle a été souvent décrite sous le nom de Pallas Albani-Farnèse. 
Description trés détaillée et comparaison minutieuse avec de nombreuses 
statues d'A. 1. Athéna llope. 2. Pallas Albani-Farnése. 3. Moulages antiques 
de la tete de ГА. Hope. +. Répliques (de la tète, de la figure drapéc.. 
5. Situation et importance au point de vue de l'histoire de l'art, — L'orisi- 
nal de l'Athéna Поре appartient exclusivement à la pure école de Phidias : 
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celui de la statue de Naples est autre, on y distingue des éléments étran- 
gers à l'école de Phidias, c'est donc une variante, l'œuvre remaniée d'un 
élève ou d'un contemporain du maître. Comparaison de l'Athéna Albani, 
de ГА. Hope et de la Pallas Albani-Farnése qui représentent comme trois 
étapes du développement de la statue de la déesse en Attique ; toutes les 
trois ont des parties semblables et des motifs communs, mais différent dans 
le rythme et dans le rendu de ces motifs semblables. L'Athéna Hope est, 
par le temps et par le style, Ia sceur la plus jeune de la Lemnia avec laquelle 
elle offre dans les traits du visage une trés grande ressemblance avec des 
différences trés belles, et dans son corps admirablement proportionné le 
méme rythme dans une tonalité plus moelleuse, plus douce et richement 
variée. L'origmal était probablement une statue de bronze de méme gran- 
deur, en tout cas cette statue est une des plus jeunes statues d'Athéna due 
au génie de Phidias, elle doit dater de peu aprés l'achévement de la frise du 
Parthénon. € Das Musenrelief Chigi der Villa Cetinale bei Siena [H. 
Dütschke]. Depuis plus de 200 ans on répéte que la scéne figurée sur le 
relief Chigi est la glorification d'un poéte par les Muses : D. montre qu'il 
n'eu est rien, que ce relief (10 fig.) est le côté long d'un sarcophage d'une 
jeune fille d'environ 10 ans, qui, assise au centre du relief est la figure 
principale, et que la scéne représentée est une scéne funéraire mélée de 
musique, le départ d'une enfant pour l'au-delà, au milieu de ses parents 
(père et mère), des muses, d'Hermés et d'Orphée, le chanteur mythique 
des enfers. Les croyances orphiques en l'immortalité de l’äme s'y font 
jour; identification des treize personnages ; représentation des morts et 
des survivants sur les monuments funéraires grecs. € Calena (R. Pagenste- 
cher]. Description (26 fig.) d'un certain nombre de poteries (coupes! à 
relief et fragments provenant de Cales en Campanie et coup d'ail sur cette 
céramique à reliefs. €€| 3* livr. Eine neue Ergänzung der Myronischen 
Athena zu Frankfurt a. M. [H. Bulle]. 23 fig. Restauration de l'Athéna de 
Myron de Francfort, qui faisait partie du groupe d'Athéna avec Marsyas 
sur l'Acropole d'Athénes. Concordance avec les monnaies et avec les pas- 
sages de Pausanias, I, 24, 1 décrivant le groupe de M. d Die Statue des 
Joven Orador in Madrid (G. Dehn]. 3 pl. 2 fig. Ni par le style ni par la 
composition, la statue de Joven Orador de Madrid ne répond au chef- 
d'œuvre de Képhisodote mentionné par Pline (N. H., 3+, 87) le Mercurius 
Liberum patrem in infantia nutriens. € Der Goldschmuck der Mykenischen 
Schachtgräber ГМ. Meurer]. 18 fig. 4 pl. On s'est contenté jusqu'à présent 
d'imiter ou de décrire les bijoux formés de feuilles d'or trouvés par Schlie- 
mann dans les tombeaux de Mycénes, qui par suite de leur richesse et des 
particularités de leurs formes, ont douné lieu à maint essai d'explica- 
tion sans qu'on soit arrivé jusqu'ici à une conclusion qui s'impose. M. essaie 
de les reconstruire (8 fig.) de manière à former un tout homogène; il 
espère contribuer ainsi à la solution de la question. Il les compare avec les 
bijoux égyptiens et arrive à la conclusion que ces feuilles d'or mycéniennes 
constituaient une parure des cercueils, pareille aux pectoraux des couvercles 
des momies, qui dans ses détails se développa spontanément chez les 
Mycéniens de l'Argolide sous l'influence d'un art national. Il y a parenté 
entre les cercueils mycéniens et les cercueils anthropomorphes des Egyp- 
tiens, ce qui prouve bien qu'il y eut rapports réciproques et échanges artis- 
tiques entre les deux peuples. € Skiagraphia (E. Ри). Répond aux con- 
clusions de Schóne « v. pl. haut > et montre en quoi consistait la « skia- 
graphia » et la < skenographia » d'Agatharque. € Hephaistos |L. Mallin]. 
Après avoir rapidement indiqué la diffusion dans les différents pays de la 
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Grèce du culte d'lléphaistos, d'après les monnaies, les inscr., les témoi- 
gnages des anciens auteurs et des voyageurs modernes, M. indique les 
conclusions qui découlent de ces différentes données sur l'origine de ce 
culte, ses manifestations et son développement, et sur la nature de cette 
divinité dont le berceau parait bien ètre la Lycie, et plus spécialement les 
. environs de la montagne qui lancait des flammes située prés de la ville 
d'Olympos. CE Ae livr, I ceramisti di Amento in Lucania ( V. Macchioro]. La 
céramique de Amento en Lucanie a été méconnue jusqu'ici et on a souvent 
attribué à d'autres villes, notamment à Ansi, des poteries qui provenaient 
10 de cette localité ; M. dans cet art. de 52р. (38 fig.) l'étudie d'après les diffé- 
renls vases, épars dans tous les musées de l'Europe, que ces ateliers ont 
produits et qu'il répartit en quatre périodes de 400 à 200 ans av. J.-C., 
époque à laquelle cette fabrication cessa. 11 montre ce qu'elle a été, ses ten- 
dances, son originalité, ses développements, son style, sa technique, les 
différents sujets représentés et les divers motifs de décoration (pal- 
metles, etc.). En somme, l'histoire de cette céramique est celle de la vic- 
toire d'un art local sur un art importé de l'Attique, victoire, qui au fond, 
est une transaction entre le vainqueur et le vaincu, de sorte que l'art 
d'Amento dans sa période classique, peut étre regardé comme la synthése 
20 de deux courants, l'un local, l'autre importé. € Thrakische Helme [B. 
Schröder!. 8 pl. 18 fig. Les vases peints sur lesquels ou croit reconnaitre 
des scènes empruntées aux tableaux du peintre Micon, présentent une 
sorte de parenté ou un air de famille frappant dans la forme des véte- 
ments, des armes et surtout des casques. La forme que ces casques alfectent 
25 se présente ici pour la première fois dans l'art grec, et leur donne une place 
spéciale à côté des autres casques le plus souvent représentés, ioriens, 
corinthiens, chalcidiens et attiques. S. les étudie en détail : aprés les avoir 
réparlis en plusieurs types distincts d'aprés leurs différences, et les avoir 
comparés avec certains casques conservés dans les musées, il montre qu'ils 
зо sont d'origine thrace ; comme conclusion il admet qu'il est permis de sup- 
poser que le peintre Micon, sur la patrie duquel on ne sait rien de sür, 
malgré l'ethnique *Afnvaïos que lui donne l'inscr. 1.G.A. 498, pourrait bien 
avoir été d'origine thrace, de là s'expliquerait sa préférence pour les casques 
de ce pays. 
35 66 Chaque livr. de cette revue contient en outre un supplément sous le 
titre d'Archaeologischer Anzeiger dont voici l'analyse. Livr. 4. Zur Ergän- 
zung der Marsyasgruppe des Myron [J. Sieveking). Nouvelle reconstitution 
de ce groupe. S. montre en terminant que le passage de Pausanias, 1, 24, 1 
est ici de peu de valeur, tandis que celui de Pline, N. H. xxxiv, 57 a beau- 
coup plus d'importance < Myron fecit satyrum admirantem tibias et Miner- 
vam ». € Zu Myrons Athena und Marsyas (Gg. Matthies]. N'accepte pas 
l'ancienne reconstruclion de Minerve tenant sa lance de la maniére propo- 
see par Sieveking (Arch. Anz. 1908, p. 341, R. d. R, 33, 73, 44). € Ein 
Phallobates [R. Hartmann. La statuette de bronze du musée de Stuttgart 
(fig.) ne représente pas un esclave nubien, bossu, accroupi, jouant avec une 
corde, comme on l'a cru, mais un de ces prêtres syriens de Priape (Фа»Э.0- 
6dzn;) dont Lucien (de dea Syria, 28, 29) décrit les occupations. € [D.]. Pré- 
fere l’ancienne explication. €€ Lier, 2. Ausgrabungen in Numantia. 
IA. Schulten]. Résultats importants des fouilles d'août et septembre 1911 
(2 pl. 6 fig.) dans les cinq camps rom. et dans ceux situés prés Soria el 
Almazan. € Eine neue Parallele zu den Bechern von Mykenä und Vapbio 
[H. Mótefindt]. 5 fig. Parmi tous les objets trouvés par Schliemann dans 
les tombeaux de Mycénes, on remarque surtout une coupe en or avec deux 
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colombes sur les anses qui correspond tout à fait au “Era; aupızurmerrov de 
Nestor (Iliade A, 632). Des coupes pareilles ont été trouvées en Egypte 
représentées sur les fresques du tombeau de Sem (4500 av. J.-C.). On 
a trouvé à Minhagen (Saxe) entre autres vases de l'époque de Гаре du 
bronze (2500 av. J.-C.) deux vases à ansesen terre rappelant ceux d' Egypte et 
de Schliemann et faits peut-ètre d’après un modèle en métal. € Zum Tele- 
phoskrater der Ermitage (n° 1275) (O. Waldhauer;. 3 fig. W. a découvert 
que ce vase fameux, bien loin d'étre authentique, est composé de douze frag- 
ments qui ont été restaurés et réunis, et dont un trés petit nombre sont 
antiques; énumération des morceaux authentiques. € Myrons Athena und 
Marsvas [Eug. Petersen]. Complète deux art. précédents (Arch. Zeit. 
1865, 86 et 1880, 25) sur le geste d’Alhöna de ce groupe et sur le mouve- 
ment de ses bras. € Erwerbungen der Antiken Sammlungen Münchens 
1910). A. Glyptothèque et Musée de Sculpture de l'État (fig.). 4. Statue 
d'Apollon archaique plus grande que nature, en marbre de Paros. 2. Relief 
funéraire de Mnesaréte avec deux inscr. 3, Lecythos funéraire de Salamine 
en marbre du Pentélique. 4. Téte de vieille femme provenant d'un tombeau 
de l'Attique, un des rares spécimens de l'art funéraire attique où l'artiste a 
exprimé les traces de la vieillesse. 5. Panthére en marbre du Pentélique. 
B. Antiquarium. Bronzes, terres cuites, varia (21 n®). C. Musée céramique 
(14 поз). € Festchrift für Graf. Bobrinsky [E. v. Stern). Analyse des art. 
contenus dans ce vol. de « Mélanges » offert à B. ; plusieurs concernent 
l'antiquité classique. €€ Livr. 3. 8 Spanische Topographien < U. Kahr- 
stedt!. Topographie : 1, de Gadós ; 2, de Carthagéne anciennes. € Archäolo- 
gische Funde im 1911. Résumé complet (nombreuses figures: des résultats 
des fouilles et des découvertes faites dans toute Г Europe en 1911 (323 p.); 
il est impossible d'analyser cette série d'articles (douze) impor SEN Dous 
y renvoyons le lecteur. CC Livr. +. Erwerbungsberichte. Acquisitions 
faites en 1911 par le Musée Imperial Ottoman à Constantinople ; le Louvre ; 
l'Ashmolean Museum à Oxford. €€ Cette partie du Jahrb. contient en outre 
le c. r. sommaire des séances de l'Arch. Gesellsch. de Berlin (juin 1910 à 
nov. 1912! et une liste des ouvrages et art. de revues traitant d'archéologie 
parus en 1912 en Allemagne et à l'étranger. P. S. 

lenaer Historische Arbeiten. (rs année. Les deux premières livraisons 
de cette Revue ne concernent pas l'antiquité classique. €€ Livr. 3 (1912). 
Marius, Saturninus und Glaucia. Beitraege zur Geschichte der Jahre 106-100 
v. Chr. (F. W. Robinsoni. Aprés avoir rappelé dans une courte introd. les 
ouvrages modernes qui ont paru sur cette époque si troublée de l'histoire 
Romaine où le tribun du peuple L. Appuleius Saturninus joua un si grand 
rôle à coté de C. Servilius Glaucia et de Marius, R. étudie brièvement les 
sources historiques et montre combien les renseignements que nous donnent 
les auteurs anciens sont peu satisfaisants, il raconte ensuite dans le plus 
grand délail dans une suite de cinq chap. шыште des années 106 à 100 si 
troublées à l'intérieur comme à l'extérieur, puisque c'était le moment de 
l'invasion des Cimbres, montre Saturninus et Glaucia à Feuvre, le rôle 
joué par Marius, les efforts de Saturninus surtout pour écraser les partisans 
du Senat, les lois qu'il fit passer, le but auquel il tendait, la résistance qu'il 
éprouva de différents côtés, son triomphe éphémère, sa chute, sa mort et 
celle de ses partisans le 10 décembre 100 ans av. J.-C. — Résumé chrono- 
logique des événements. H.S. 

Indogermanische Forschungen. Tome ХХХ, N° 1-2. Утуо; Narzuros 
Tizəso; F. Solinsen]. La vraie forme est Мотуо, uon Улту, c'est un fait 
établi par toutes les inscr. anciennes et par les mss. En lat., silanus désigne 


0 


15 


35 


+0 


50 


38 1912. — ALLEMAGNE 


une fontaine jaillissante à cause de l'emploi de Siléne pour décorer les fon- 
taines. Le mot a pour origine * otÀoç, doublet de oïu0;. Cette forme est attes- 
tée par le lat. silus, qui est un emprunt, comme un grand nombre d'adj. 
désignant des disgräces corporelles. L'emprunt est ancien, comme le 
5 prouve l'existence de gentilices dérivés, Silius, Silicius ; cf. 3Aatoos, blaesus, 
Blaesius, etc. Le mot signifie « retroussé, ramené en haut », et aussi 
« moqueur »; par suite, a(AXo;, le sille de Timon, avástààoç, sont apparentés. 
Siléne est représenté toujours avec un nez camus, sauf sur le vase Fran- 
çois. Mais ce vase présente d'autres traits non traditionnels, et l'artiste a 
10 transporté en Attique une image étrangère, proprement ionienne. Le nom 
de Siléne est fréquent en ionien, à l'ouest et au nord-est du Péloponnese ; 
il manque en Attique, en Argolide, en Béotie, en Phocide, en Locride et 
Etolie. On le retrouve plus au nord, en Thessalie et en Macédoine. C'est le 
nom vieil-achéen d'un génie de la nature qui était en usage dans une 
15 grande partie du Péloponnése et qu'ont propagé les Ioniens à l'est, les 
Achéens à l'ouest. Dans l'onomastique quand le nom manque, on trouve 
Уаторос et ses dérivés. Се nom est grec, aussi bien que Titucos. Ce mot 
désigne les satyres chez les Doriens (Eust., У 495), uu bouc (Serv. prooem. 
sur les Buc.). Le mot est apparenté à Tituzuos, nom d'une sorte d'Hercule, 
20 Т:тоос (titus, etc.), l'insulteur de Latone. Il contient la racine tu-, qu'on a 
dans tos, renflement, grosseur, pénis (att. en ce sens, Poll. 11, 176). säin, 
etc., lat. tu-meo, tu-mulus, tu-ber, etc. Tityre et Titye ont un redouble- 
ment intensif ; l'i long de Tirucos est un allongement métrique de Théocr., 
adopté par Virg. L'r paraît dans Тосо, qui pourrait être un nom de la Terre 
25 à l'origine (la gonflée), dans raöso; (pénis chez Cratinos). Ce dernier mot 
laisse supposer une rac. à diphtongue longue. Peut-étre Titus est-il aussi 
apparenté. Ух-тозос est un composé. Le premier élément désigne le membre 
viril, cf. ox0n, gaivetv, gavvıov, MaXa-82x/(0 (Aristoph. Cav. 765, Thesm. 805), 
garvAksıy, 24650ттос, gahan, gau 6n, säpaños. Le premier élément du composé 
30 contenait une n voyelle. Le sens sera : cui membrum turget. € Encore 
odium ГА. Walde]. Défend son rapprochementavec armen. ateam. €f № 3-4. 
La place du verbe < dire » dans les propositions intercalaires en grec el 
dans les langues apparentées [E. Rieckers]. ll s'agit du verbe dire inter- 
calé dans le discours direct ou placé à la fin de ce discours quand il tient 
33 en une phrase trés brève. L'ordre régulier est: verbe, sujet. П y a des 
différences suivant les auteurs pour le détail. Ainsi Hérod. évite ce genre 
d'intercalation (cinq ex.) et présente toujours la formule Zen Aétov. Il n'y 
a pas d'ex. dans Thucydide. Xen. emploie assez souvent ainsi Zen ou etze. 
Dans Platon, paraissent ту 9' £y, 10° Ge, beaucoup plus rarement єїлоу (iy), 
40 Zen, jamais etzev avec un sujet nominal. On ne trouve pas un pronom comme 
от) joint en qualité de complément indirect. Cela est au contraire fréquent 
en néo-grec, oü l'ordre est : pronom complément, verbe, sujet ; ou : verbe, 
sujet ; trés rarement en néo-grec le sujet est avant le verbe. Un ordre qui 
n'est pas rare en grec ancien consiste à séparer le verbe et le sujet par un 
15 ou plusieurs mots du discours direct, particulièrement chez Platon: 23507, 
den, héyets, 0 Moospxzn;, © Ké£ns (Phédon 70 B); quand il y a un partic. se rap- 
portant au sujet, il est joint au sujet (Rep. 331 D, Euthyd. 298 B). Quand le 
sujet précède le verbe, c'est qu'il est mis en relief : Protag., 317 D et Stall- 
baum). Quand la phrase intercalée doit être une proposition infinitive, 
50 l'ordre est le méme: зуд: zov Zeuszäcn (Bang. 200 Bi. Le sujet reste en 
dehors du discours, quand la proposition du verbe dire est accompagnée 
d'une détermination ou introduite par une conjonction (xai) : Kai ó IIgwza- 
qógas' ivo Dë, Ben, © Мехратес (Protagoras. 361 D). П n'y a pas d'ex. dans 
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Hérod., mais dans Xén., Plat., Lucien, etc. L'ordre verbe-sujet est habituel 
en latin (Var., Cic., Cés., Pétr., Apul., Sulp. Sév., Cassien, Salv.). L'usage de 
compléments est rare : inquit ille fortissimo uiro senior magister (Mur. 60), 
inquit uilico (Rep. I, 59) ; ex. analogues dans les langues romanes. On a 
aussi les types variés du grec: Perge uero, inquit, Crasse, Mucius, istam 
enim... (De or., I, 113 ; Cés., B. G., V, 30, 1, etc. ; T. L., Sén., Pétr.), atto- 
nitis edmiratione uniuersis « Saluo, inquit, tuo sermone, Trimalchio, si qua 
fides est » (Petr. 63, 4; Apul., Fl. 18; Cassien ete., cf. Archiv, V, 577). 
L'ordre sujet-verbe met en relief le sujet (Cic., De or., I, 149, etc. ; Var., 
T. L. etc.). Quand il y a des dépendances à la phrase du verbe dire ou une 
conjonction (et, sed). on a aussi: « Tum Sulpicius : O diem Cotta nobis, 
inquit, optatum > (De or., І, 136 ; fréquent dans Var.) ; cf. pour un participe 
en accord, De or., I, 134 ; un dat., II, 250; des déterminations, B. G., V, 
30, 3; un abl. abs., T. L., I, 39, 3; ces variétés sont trés fréquentes à 
toutes les époques depuis Var. La phrase peut commencer par une propos. 
subordonnée ; alors, la principale a son verbe dire intercalé et suivi du 
sujet ; Xén., Mémor. III, 6, +; 9, 12; 10, 7; Banq., V, 10. Cela est trés fré- 
quent en latin (Cic., De or., ПІ, 17, 46 ; II, 27, 262; etc.). Les ex. Pétr., 
$95, De or., II, 13, sont isolés. On doit remarquer que le verbe dire peut être 
intercalé quand il est accompagné de subordonnée ou de déterminations, 
ce qui n'est pas possible dans les langues modernes. En lat., le verbe est 
inquit; T. L. introduit dicere dans les figures de rhétorique (occupatio, 
etc.), ait ; Pétrone a inquit, ait, respondit, exclamat ; de méme Apulée, 
au v* s., dicit tend à remplacer inquit. Tandis que Zeg peut précéder le dis- 


cours direct (Xén. , Plat. Rép. I, 327 C), inquit ne se trouve jamais devant ә 


le discours direct. Les verbes ent, inquit, intercalés peuvent répéter l'idée 
d'un verbe dire qui précéde le discours direct ; cela est fréquent en latin 
(Var., I, 2, 24; T. L., I, 45, 6, etc.). Paralléles dans d'autres langues. 
€ Le parfait d'état en grec (E. Kieckers]. Exemples des tragiques et d'Aris- 
tophane où le parfait est une expression parallèle d'un présent: Eur,, Cycl., 
#65 ; Arist., Ach. 210; Iph. Aul., 1090 ; etc. П faut reconnaitre en grec un 
parfait intensif, « ein Perfekt mit intensiv-kursiver Actions art >. € 
8дгА9тт002: [ E. Kieckers '. Doit être rapproché de fôiw, pedere ` "Bëeao: signi- 
fiait d'abord pedens, puis abominant, méprisant. € L'inscription du cippe 
du forum romain (ТЬ. von Grienberger]. L'énigmatique hauelod (adv. ou 
adj. à l'abl.) s'explique si l'on suppose que h dialectal correspond à f latine 
(cf. haba, hordus, hebris, etc.) ; la forme serait en lat. classique au nom. 
` fauulus (* fauelo), apparenté à faueo et ayant le sens de fauens. Un autre 
mot doit étre lu louquiod, rapproché de iouestod ; le texte peut étre une 
loi de lucis sacris. € Notes marginales sur le Grundriss de Brugmann, П, 
1 A. Zimmermann). 1. Le suffixe -ion- se substituant à -ium dans les noms 
propres. 2. Sur le suffixe en -icus. € Encore un exemple de duel dans les 
inscr. latines (A. Zimmermanır] ? Eph. ep., IX, n. 619 : Q. A. Aidicio = Q. 
et À. Aedicius ; cf. Schulze, Eigennamen,. 117. € Latin Aiax Aiäcis [ W. 
Schwering;. Les Osques transmirent une forme * Aiakeis aux Romains, qui 
l'adaptèrent à leurs adj. en -ax. L'influence osque sur les Romains n'a pas 
encore été assez remarquée. C'est de Campanie que vient l'étalon qui déter- 
mine les lourdes monnaies romaines de cuivre. L'artiste de la ciste de Fico- 
roni est un Campanien, puisque Novios estun prénom usité seulement dans 


les inscr. osques et à Capoue (T. L., IX, 26, 7). € L'origine des formes 5 


latines d'imparfait et de p. q. p. du subjonctif (K. Brugmann!. Les formes 
en -em viennent de eo, ire. Les formes en -issem, uidissem, peuvent ètre 
tirées facilement par l'analogie des formes en -sem, uiderem. € L'accus. de 
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limite en grec [E. Kieckers]. C'est une variété de l'accus. du contenu. € 
Mélanges d'histoire des mots |K. Brugmannj. 1. Gortynien vövauaı. En rap- 
port avec la rac. nu, dans rivouuévnv, vooç, etc. — 2. Ombr. mandraclo. La 
forme osco-ombr. était * man-trä-klo-m, où -trá- représente la rac. du lat. 
terere, avec une formante & qui n'est pas rare en composition et en déri- 
vation (occupat, profligat, etc.). — 3. cócíoxe. L'e de ° eFco est un e d'intona- 
tion ou le préfixe qui se trouve dans £-0cAco, | Xuxogzvtn; (V. Riffer!. Le motse 
rattache au geste de faire la figue (Ov., F., V, 433-4) et signifie « un homme 
du peuple, un homme qui a l'habitude de ce geste ». C'est une désignation 
méprisante inventée par des aristocrates. Le mota pris ensuite dans tous 
les mondes le sens d'un homme bas et méprisable et s'est spécialisé dans 
le sens le plus méprisant. €€ N° 5. Le pronom personnel indo-germanique 
IF. Sommer]. Les formes du duel. Le thème des cas obliques ve- est usité 
déjà à partir d'Homére au nominatif. L'ancien nominatif, avec w initial (wi, 

plutôt que ме) ѕе trouve encore dans le nom.-ac. homer. või — v6-F:, qui com- 
bine les deux thémes(wi = deux). Cette forme vt est la seule au nomin., tandis 
qu'il y aenoutre un accus. von. Les deux formes s'opposaientd'abord. L'emploi 
facultatif de 707 commeaccus, a commencé la confusion, d'autant plus facile 
que les subst. ont seulement une forme en -w pour les deux cas (Aöxw) et que 
l'on avait оро à Ја 2° pers. Le nom. sẹ®i, étant analogique d'après vot, n'avait 
pas un usage aussi précis, le nom. primitif étant афо. Au gén.-dat., on a 
refait les formes primitives * vo * сфе), en votv sgcitv, d'après адшу, Supuv, éuiv. 
Les formes või eo: aux cas obliques sont des fautes de la tradition. Les 
formes en v sont appuyées par Zénodote au Nom, Acc., probablement 


| d'après une interprétation discutable. Les formes ўшу ошу ont l't bref (contre 


l'avis de W itte). € Étymologie grecque [E. Schwyzer!. 1. ayau’; : de ayz- 
Ee, — 2. xax! avensriv ` 2vtr- (аута-) se trouve dans lace. employé comme 
adv. Avınv, -oTt représente * statis (зтха!;), devenu st/t)is, — 3. узла : les 
formes sans т. — 4. удса fvrsa. Evram ` se rapportent à avio. — 5. šs07ç, de 
Резто-тат- abrégé par dissimilation, doit son aspirée à ёзбо, comme Elton, 
pour * éstiw de * £oz5;, la doit à £o). — 6. xai et Inausa. — 7. тала;, est 
reformé d'après le fém., raAaıva, cf. vera: uiAawa, le primitif étant * zàAavoc. 
Tome XXXI. N°1-3. Recueil jubilaire offert à D. Delbrück, Те partie. € Les 
formations à 1 long en indo-européen |H. Hirt]. Ce suffixe (lat. tonstri-x), 
qui n'est pas un indice du fém., mais plutót une désinence marquant la pro- 
priété, se trouve par ex. dans le gén. en i dela 2° décl. lat. Ilse reucontre 
dans quantité de formations: quinti-lis, sexti-Jis, noci-uus et la combinaison 
de suffixes -iuus, regi-na, galli-na, uulpi-nus, oz^2i-v, moni-le, equi-le, iuueni- 
lis, r2d:-Aov, 01:-Aos, formi-ca, mendi-cus (mendax), corni-x (ombr. curnä-co), 
etc. € Les interjections primaires | Ed. Hermann '. Liste de sons élémentaires 
avec leur sens. € Le nom indo- ора des Pléiades | Chr. Bartholomae]. 
Le npm perse conduit à restituer i. e. * pelvi-, apparenté à puluis. Ces 
astres sont comme une poussière lumineuse vibrant dans le ciel. Le grec 
devait être * lleAFı-aöes, devenu * IIAiFixós; sous l'influence de zXéo; ou plus 
vraisemblablement du verbe zcv. Dans l'unique passage de l'Il. où les 
Pléiades sont nommées, elles sont associées aux Ilyades (X 486); la finale 
du mot a été rapprochée de celle de l'autre. Le nom des Hyades est d'un 
type plus ancien. € Phénomènes de persistance grammaticale | Hanns Oer- 
telj. Une expression entraine celle qui suit dans son. analogie. Ces phéno- 
menes ne sont pas seulement individuels, mais entrent dans la langue nor- 
male : passif de coepi avec un passif. On peut rattacher à ce principe des 
assimilations de finales (b: xe 27e 0e), de suffixes ‘bibosa aprés mammosa ; 
trahax, Plt., Persa 410 après rapax), de genre (« de guerre lasse », Beaume 
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la Rolande), de nombre (plur. de « concinnité > еп lat.), de cas (S. C. des 
Bacchanales, 21; Plt., M. gl., 1290), de mode (Catulle, 61. 74 queat, cf. 
potestau v. 63), de temps (Plt. M. gl. 654), de préverbe (extulit pour trans- 
tulit dans Tér. Ad, prol. 11). ll arrive qu'un mot appelle le mot antithétique, 


bien que celui-ci ne soit nullement en situation ` буте arovrez (Soph. Ant. : 


1109) o3sa; aroûsas (El. 3051. € Le nom national des Russes et le séjour pri- 
mitif des Indo-européens [E. Knauer]. Le nom des Russes remonte au nom 
de la Volga (Rusa, i. e. * ronsa, gr. Pe: Rosa, i. е. rosa, v. perse Raha, 
gr. Р). C'est le peuple de la Volga. Les environs de la Volga sont le séjour 
primitif des Indo-européens. € Les formes verbales à redoublement en 
indo-iranien [K. Brugmann]. Le redoublement en ‹, du type оттим, si-sto, 
est le plus ancien aussi sur le domaine indo-iranien. Les verbes qui com- 
mencaient par une diphtongue à i ou u avaient à l'origine le redoublement 
attique. Ainsi s'explique le parfait lat. de ire, it, qui a la longue non seule- 
ment dans redieit inscr, ), subitt (Ovide), mais daus Ze sg., inter-ieisti. A il 
correspond exactement sk. iy-Ay-a; à I- erant de Tér. Ad. 27, correspond pour 
l'i long sk. 3° plur. 1y-üh! € Mélanges de syntaxe(W. Calandj. Le gén 

avec les verbes grecs signifiant brûler, laver, Ns da, тоза, éurpraa, 
vi4aalat, Xo3:302:, est un abl. ; l'action part du complément, zo26$, 5005, nota- 
uoio, etc. € Remarques de syntaxe [J. S. Spever]. 3. Dans la question du 
popa, agone ? ago est un subj. C'est un reste d'un état ancien du latin où la 
Ier pers. du subj. était en -o comme en grec. De méme dans quid ago ? et 
dans Pit., Men. 154, incendo. € Le traitement du groupe a, dans les dia- 
lectes du N.-O. IA. Thumb}. On trouve 2: pour 20, non pas dans des mots 
isolés comme u:2fo;, mais dans les impér. en -5 et les inf. en -202:. C'est 
un fait de morphologie amené par les formes à ca, -то. Є La séparation du 
gén. en grec(W. Havers]. Liste des passages de l'lliade où le gén. est 
séparé du mot régissant par d'autres mots. A l'origine, le gén. а un carac- 
tère nominal et non pas adverbial. € Latinet grec |J. Wackernagel!. 1. Phé- 

noménes de dissimilation. 1° Perte de sons à Г intérieur du mot : і dans 
meridie de * medieidie, ! dans alterutrum de * alteralterum passé à * alteul- 
terum, t dans maritus de ` marlitus, cf. crét. Bztzó-uxozt;. 2° Dissimilation 
dans la phrase. La forme extalis est normale ; dans РИ., Rud. 135, aulam 
extarem, la dissimilation est provoquée par 1 de aulam. Dans Hom., Z 396, 
Heziov б vaut 'Hzztovo; os, — 2. optare, choisir, donner la préférence, est 
apparenté à iztobouat. — 3. parabola signifiait comparaison. Le sens roman 
de « parole » est dù aux Septante, qui trouvaient un méme mot hébreu pour 
comparaison el pour maxime, parole. — +. Quia, originairement « pourquoi » 
est identique à mégar. ох comment, béot. zz, pourquoi. H est аспе d'ad- 
mettre que le mot est un plur., ziva n'a pas le sens de ri, ni quae celui de 
pourquoi. П vaut mieux se borner à poser indo-eur. (ou gréco-ital.! * сја, 
« pourquoi ». — à. Les gén. en -ius. Si l'on peut admettre que sj aboutit à 
jj, ejjus représente * ejjos, * ejjo, une forme de gen. semblable aux gén. gr. 
en -oio, à laquelle Ús finale du gen. а été rajoutte, € Origine de la dis- 
tinction des temps dans les défenses en latin | W. G. lale i. Le subj. parf. 
sert aux défenses qui s'adressent à des personnes isolées, le subj. prés. 
aux défenses générales. C'est que le subj. parf. comportant l'idée d'accom- 
plissemenl a une énergie particulière ; cf. fecero, Je veux faire tout de 
suite, L'ordre s'appliquant à un fait parliculier, à un cas isolé, a un carac- 
tére plus pressant qu'une ordonnance générale, € La création de mots en 
latin H Thurneysen). 1. purgare vient originairement de " pur, feu, el ag- 
(cf. fumigare?; aprés la perte du mot * pur, purigare a été rattaché à purus 


, 
et a servi de modele à d'autres verbes en -igare tirés d'adj. — 2, leuigare 
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limite en grec E Kieckers]. C'est une variété de l'accus. du contenu. 
Mélanges d'histoire des mots (K. Brugmann]. 1. Gortynien узудра:. En rap- 
port avec la rac. nu, dans ztvuuévnv, voog, etc. — 2. Ombr. mandraclo. La 
forme osco-ombr. était * man-trä-klo-m, où -trà- représente la rac. du lat. 
5 terere, avec une formante A qui n'est pas rare en composition et en deri- 
vation (occupat, profligat, etc.). — 3. e22!oxw. L'e de * eFco est un e d'intona- 
tion ou le préfixe qui se trouve dans #-0Ао, €f Xuxogavtn; (V. Riffer). Le motse 
ratlache au geste de faire la figue (Ov., F., V, 433-4) et signifie « un homme 
du peuple, un homme qui a l'habitude de ce geste ». C'est une désignation 
10 méprisante inventée par des aristocrates. Le mot a pris ensuite dans tous 
les mondes le sens d'un homme bas et méprisable et s'est spécialisé dans 
le sens le plus méprisant. €€ N° 5. Le pronom personnel indo-germanique 
[F. Sommer, Les formes du duel. Le thème des cas obliques vw- est usité 
déjà à partir d'Homére au nominatif. L'ancien nominatif, avec w initial (wi, 
15 plutótque we)se trouve encore dans le nom.-ac. homér. vsi=vo-Fft, qui com- 
bine les deux thémes([wi — deux). Cette forme võt est la seule au nomin., tandis 
qu'il y aenoutre un accus. vw. Les deux formes s'opposaient d'abord. L'emploi 
facultatif de 76 commeaccus,a commencé la confusion, d'autant plus facile 
que les subst. ont seulement une forme en -w pour les deux cas (Aöxw)et que 
20 l'on avait ago à la 2° pers. Le nom. сӯёб:, étant analogique d'après vot, n'avait 
pas un usage aussi précis, le nom. primitif étant opw. Au gen.-dat., on a 
refait les formes primitives ° vo * зое), en убу тубу, d'après àuutv, Suiv, uv. 
Les formes убт ego: aux cas obliques sont des fautes de la tradition. Les 
formes en v sont appuyées par Zénodote au Nom, Acc., probablement 
25 d'après une interprétation discutable. Les formes Gun ошу ont Ur bref (contre 
l'avis de Witte). € Etymologie grecque [E. Schwyzer). 1. ayauds де ay2- 
Бос. — 2. xax! avensriv : avt- (avzà-) se trouve dans l'acc. employé comnie 
adv. ävinv, ge représente * statis (oxxoa:;), devenu st/Dis, — 3. vaza : les 
formes sans т. — 4. £vaoa утех Evers ` se rapportent à азоо, — 5. Laf, de 
30 * Feoxo-ta:- abrégé par dissimilation, doit son aspirée à é300ç, comme iof, 
pour ° &stio de * £oz;, la doit à taf, — 6. rai et Eravga. — 7. тїлл;, est 
reformé d'après le fém. rakarva, cf. uias uéhaiva, le primitif étant * zaXavo;. 
Tome XXXI. N°1-3. Recueil jubilaire offert à B. Delbrück, Ie partie. € Les 
formations à i long en indo-européen [H. Hirt]. Ce suflixe (lat. tonstri-x), 
35 qui n'est pas un indice du fém., mais plutôt une désinence marquant la pro- 
priété, se trouve par ex. dans le gén. en i de la 2° décl. lat, I1 se rencontre 
dans quantité de formations: quinti-lis, sexti-lis, noci-uus et la combinaison 
de suffixes -iuus, regi-na, galli-na, uulpi-nus, deAgi-v, moni-le, equi-le, iuueni- 
lis, riö:-Aov, бр. -Хос, forini-ca, mendi-cus (mendax), corni-x (ombr. сигпа-со!, 

40 elc. € Les interjections primaires | Ed. Hermann |. Liste de sons élémentaires 
avec leur sens. € Le nom indo-européen des Pléiades | Chr. Bartholomaei, 
Le npm perse conduit à restituer i. e. * pelvi-, apparenté à puluis. Ces 
astres sont comme une poussiere e lumineuse vibrant dans le ciel. Le grec 
devait être * [leAFr-&ôes, devenu ` [[A:Ft29:; sous l'influence de хло; ou plus 
45 vraisemblablement du verbe rAeiv. Dans l'unique passage de ГЇЇ. où les 
Pléiades sont nommées, elles sont associées aux Hyades (X 486); la finale 
du mot a été rapprochée de celle de l'autre. Le nom des Ilyades est d'un 
type plus ancien. € Phénomènes de persistance grammaticale | Hanns Oer- 
tel}. Une expression entraine celle qui suit dans son analogie. Ces phéno- 
an menes ne sont pas seulement individuels, mais entrent dans la langue nor- 
male : passif de coepi avec un passif. On peut rattacher à ce principe des 
assimilations de finales (3: soe 9rec oc), de suffixes (bibosa aprés mammosa ; 
trahax, Plt., Persa 410 aprés rapax), de genre (« de guerre lasse », Beaume 
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Jans toute sa grandeur et sa beauté, et aussi 
- E.S. 

cllschaft der Wissenschaften zu Göttingen. 

“se, 1. Gildae oratio rythmica (pl.) (M. Meyer 

`"ompagnée d'un commentaire métrique de Гога 

pec nıllzil prosperitate, petit poème contenu dans le 
- = "e Nationale. C'est le ms. de De Thou prêté par 
nur son édition des œuvres d'Alcuii et qu'on croyait 

sant pour l'histoire de la poésie rythmique est des 
+ vers se compose de 11 syllabes /4 + 7) ; l'hiatus y 
2 ‚on avec le Canon Evangeliorum construit sur les 
“niques. L'auteur en donne le texte critique ainsi 
entio papae Gelasii où l'on trouve dans les pauses de 
- clausules rythmiques. є Quintilians kleine Deklama- 
-ont des notes de cours où se mêlent le sermo et la 
pas été publiées par celui qui les avait recueillies 
qui les avait pourvues d'additions. L'auteur de ces 
uisemblablement Quintilien ainsi que l'indiquent les 
‚I deum [W. Meyer de Spire]. Ed. critique de ce texte 


а deux pièces séparées : 13 hexamétres d'une part et 30 


tre, qui n'offraient aucun sens; l'éditeur a obtenu un 

isérant chaque pentamétre aprés chaque hexamètre 

des vers. €€ Fasc. 3. Ueber Eupolis Demen und Aris- 

Keil]. 4. Sur l'action et le chœur dans les Demes d'Eu- 

mérite de reconnaitre que la piéce d'Eupolis a été 

ort de Myronidés, mais il a confondu à tort le Myronidés 

I Joe stratège de 459-456. Dans la pièce est le Juyaywyos. 
= -onnages, Myronidés, Solon, Miltiade, Aristide et Péri- 
ut dans l'Hadès pour la première partie jusqu'à la para- 

. la seconde. En résumé la pièce a pour but d'opposer 

"S . l'Athénes actuelle. — 2, Sur la disposition et la tech- 
Е liers d'Aristophane. La comparaison des Dèmes avec 
avantage d'Eupolis. L'agon institué pour conquérir la 
^. du Démos est le centre de la pièce, laquelle mérite 
a disposition claire que pour le développement logique 
.'ctéres depuis le ier vers jusqu'à la 2° parabase. A par- 
Че liaison, les caractères pêchent par l'inconséquence. 
piéce d'Eupolis ne répond pas au plan primitif. Eupo- 
пе de plagiat ; cela est vrai pour l'originalité des pen- 
1. détaillé (35 р.\. € Satyros Bios Evptridou [F. Leo!. Le 
4 pyrus d'Oxyrhynchus contient un certain nombre de 
t la souscription ` Хатороо Biwv avaypapis Ç Aisy5kou 
v qui est conservé, c.-à-d. la fin du livre, traite d'Eu- 
forme d'un dialogue à trois personnages, Diodore, 
age principal, vraisemblablement l'auteur lui-méme. 
< constitue le milieu entre le dialogue aristotélicien 
en, L'exposition est en très grande partie tirée des 

! contenu accompagnée de remarques critiques. On 
-onnés: la dépendance de la comédie nouvelle à l'é- 

~ accusation de Cléon contre Euripide. La disposition 
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‘est la suivante: a) réyvr ; b) 100; c) motif de l'émi- ` 


Macédoine; e) mort et tombeau. La partie perdue devait 
l'origine, l'époque, l'éducation, les circonstances exté- 
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a fait naître dans la décadence un léuigare de léuis. Il y a un grand nombre 
d'exemples de ce genre de créations dues à des homonymies imparfaites : 
deliquium, eclipse, de delinquo, prend le sens de fusion, d'après deliquare ; 
depalare, de pälus, signifie dans Cassiod., Fulg., publier, de pälam ; desidia, 
abstrait de deses, est rattaché à desidere par Apulée ; desolatus de solus 
sgnifie « exilé », 'de sólum, depuis Apulée ; detestatio est rattaché à testes 
par Apulée ; fatuari (Sén., Apoc. 7) est rapporté à Fatua par Justin, #3, 1, 
d'où : inspirari ; feminal, de femur, feminis, est rapporté à femina par Apu- 
lée qui lui donne le sens de matrice ; forensis. de forum, prend le sens de 
10 « étranger, extérieur », depuis Apulée, d'aprés foris, foras, € Noms com- 
posés en latin (M. Pokrowskij]. 1. Benignus. Le second élément n'est pas 
ingenium, mais gn de gigno (priuignus).—2. consemina, P1., N. H., XIV, 16, 
a un sens verbal, mais une origine nominale; cf. sine semine (Ov., M., I, 
107), — 3. armifer, ózAo-gógo;. La forme avec o a disparu en lat. parce qu'il 
n'y avait plus de verbe correspondant à zogeiv ; arma ferre entrainait armi- 
fer. — 4. Plusscia, sorcière. Les parallèles russes montrent que la sorcière 
est douée de connaissances supérieures. Cf. Cic., Diu., 1, 65. € Le sens 
primitif de animum despondere [J. Kóhm]. Conception des maladies men- 
tales chez les anciens. € Varron R. R. (G. Gótz). Garder obaerarius, lire 
20 delitus (non delicus), garder uellimna, lire urru cum ; sur les étymologies 
de farrago, balare; lire Tremelius. € Lexicographie latine (F. Scholl], 
Iuuenta est fait d'aprés senecta. Sur les fragments de Cornélie et de C. Grac- 
chus ; gurdus est un mot populaire, non espagnol ; cantus (Quint. I, 5, 8), 
un mot celtique. 
25 Paul Lesar. 
Klio. Voir plus haut Beitraege zur alten Geschichte. 
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Korrespondenz-Blatt für die hóheren Schulen Württembergs, 19* année 
(19121. 2* livr. Die 51 Versammlung deutscher Philologen und Schulmän- 
пег [H. Meltzer]. Indication rapide des communications faites à ce 51° con- 
grès tenu à Posen en 1911. €€ 5e livr, Die dichterische Subjektivität in 
Euripides Medea (W. Nestle] (se continue dans la livr. 6). A propos du 
livre de J. Gelfcken, Die griech. Tragödie, dont il n'accepte pas toutes les 
conclusions tout en en faisant l'éloge, N. étudie dans la Médéed'Euripide un 
35 certain nombre de passages qui peuvent nous permettre de saisir ce qu'il 

appelle la < subjectivité > d'Euripide, c.-à-d. sa manière personnelle de 

voir, de sentir, d'envisager le monde et la vie en dehors de tout systéme 
de philosophie; en un mot, il nous montre sa mentalité, autant qu'on peut 
la connaitre par les réflexions, les demandes et les réponses de ses person- 
9^ nages, ainsi au v. 57 sqq. nous voyons par les paroles de la nourrice, ce 
qu'il pense de l'influence calmante de la grande nature sur une âme irritée ; 
au v. 190-203 le chœur nous dira sa pensée sur le but et les elfets de la 
musique ` au v. 1074-1080 nous apprenons (v. 1090) ses sentiments sur le 
bonheur ou le malheur d'avoir des enfants, etc., eic. C'est ainsi qu'à tra- 
+5 vers et derrière les personnages, nous surprenons non pas un système phi- 
losophique, mais la pensée personnelle bien arrétée du poète, qui ne crai- 
gnait pas de rompre en visière avec ses contemporains. €€ Se livr. ІУ Ver- 
sammlung des Würtemberg. Philologenvereins |). Résumé des commu- 
nications faites à ce +° congrès. Section de la philologie ancienne. | Noack] Sur 
le développement des constructions qui servaient à la célébration des mys- 
téres d'Eleusis jusqu'à l'époque de Périclés. €€ 11* livr, Die Poesie des 
Krieges im homerischen Epos ‘Jul. Graf, Se continue dans la livr. 12. 
Montre dans l'épopée homérique la maniére dont le poéte a su rendre 
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sensible la poésie de la guerre, dans toute sa grandeur et sa beauté, et aussi 
son horreur tragique. E. S. 
Nachrichten v. d. k. Gesellschaft der Wissenschaften zu Góttingen. 
Phil.-histor. Klasse 1912. Fasc. 1. Gildae oratio rythmica (pl.) (M. Meyer 
de Spire]. Édition critique accompagnée d'un commentaire métrique de l'ora 
tio Gildae pro itineris et nauigii prosperitate, petit poème contenu dans le 
ms. 1153 de la Bibliothéque Nationale. C'est le ms. de De Thou prété par 
celui-ci à Quercetanus pour son édition des œuvres d'Alcuiti et qu'on croyait 
perdu. Се poème intéressant pour l'histoire de la poésie rythmique est des 
environs de 550; chaque vers se compose de 11 syllabes /4 + 7) ; l'hiatus y 
est permis. Comparaison avec le Canon Evangeliorum construit sur les 
mémes principes rythmiques. L'auteur en donne le texte critique ainsi 
que celui de la Deprecatio papae Gelasii où l'on trouve dans les pauses de 
sens l'observation des clausules rythmiques. є Quintilians kleine Deklama- 
tionen {Fr. Leo]. Ce sont des notes de cours où se mêlent le sermo et la 
declamatio, qui n'ont pas été publiées par celui qui les avait recueillies 
pour son usage et qui les avait pourvues d'additions. L'auteur de ces 
ÿrouviuata est trés vraisemblablement Quintilien ainsi que l'indiquent les 
mss. € Bedae oratio ad deum [W. Meyer de Spire]. Ed. critique de ce texte 
publié par Marténe, en deux piéces séparées : 13 hexamétres d'une part et 
13 pentamétres de l'autre, qui n'offraient aucun sens ; l'éditeur a obtenu un 
sens salisfaisant en insérant chaque pentamétre aprés chaque hexamètre 
sans toucher à l'ordre des vers. €€ Fasc. 3. Ueber Eupolis Demen und Aris- 
tophanes Reiter [Br. Keil). 1. Sur l'action et le chœur dans les Démes d'Eu- 
polis. Thieme a eu le mérite de reconnaitre que la piéce d'Eupolis a été 
composée après la mort de Myronides, mais il a confondu à tort le Myronidés 
de 479 avec le Myronides stratège de 459-456. Dans la pièce est le du/aywyos. 
Il n'y a que cinq personnages, Myronidès, Solon, Milliade, Aristide et Péri- 
clés. L'action se passait dans l'Hadés pour la premiére partie jusqu'à la para- 
base,à Athénes pour la seconde. En résumé la piéce a pour but d'opposer 
l'ancienne Athènes à l'Athénes actuelle. — 2, Sur la disposition et la tech- 
nique dans les Chevaliers d'Aristophane. La comparaison des Démes avec 
les Chevaliers est à l'avantage d'Eupolis. L'agon institué pour conquérir la 
faveur de la Boulé et du Démos est le centre de la piéce,laquelle mérite 
des éloges tant pour la disposition claire que pour le développement logique 
de l'action et des caractères depuis le 1** vers jusqu'à la 2° parabase. A par- 
tir de là cela manque de liaison, les caractères pêchent par l'inconséquence. 
La fin qui rappelle la piéce d'Eupolis ne répond pas au plan primitif. Eupo- 
lis a accusé Aristophane de plagiat ; cela est vrai pour l'originalité des pen- 
sées et des motifs. Art. détaillé (35 р.\. € Satyros Bios Evprzidou [F. Leo!. Le 
n? 1176 du T. 9 des Papyrus d'Oxyrhynchus contient un certain nombre de 
fragments qui portent la souscription ` Хатдроо fov avaypapñs Ç Aisy%kou 
LopoxAtous Evpixidov. Ce qui est conservé, c.-à-d. la fin du livre, traite d'Eu- 
ripide. Le livre a la forme d'un dialogue à trois personnages, Diodore, 
Eukleia, et le personnage principal, vraisemblablement l'auteur lui-méme. 
Le dialogue de Satyros constitue le milieu entre le dialogue aristotélicien 
et le dialogue cicéronien. L'exposition est en trés grande partie tirée des 
texles. Description du contenu accompagnée de remarques critiques. On 
voit deux faits insoupconnés: la dépendance de la comédie nouvelle à l'é- 
gard d'Euripide et une accusation de Cléon contre Euripide. La disposition 
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де la partie conservée est la suivante: a) тғууп; b) 100; ; c) motif de l'émi- ` 


gration ; d) séjour en Macédoine ; e) mort et tombeau. La partie perdue devait 
contenir la naissance, l'origine, l'époque, l'éducation, les circonstances exté- 
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rieures de la vie, la production les représentations et les victoires du poète. 
L'ensemble des Biot devait comporter 6000 lignes à 4 syllabes en moyenne. 
€ Der lenaer Irenaeus Papyrus [H. Lietzmann!. L'écriture peut être du 
4* siecle. Les fragments conservés vont du livre V, chap. 3, 2 au chapitre 
5 43, 4 (Harvey, Il, p. 326-355). L'auteur donne une transcription du texte 
accompagnée d'un commentaire critique. €€ Fasc. &. Zum Giebel von 
Korkyra | C. Robert]. Nous avons affaire à des figures et des scènes ras- 
semblées sans lien : c'est la plus ancienne composition de Fronton à 
laquelle l'unité d'action était complètement étrangère. €€ Geschäftliche Mit- 
10 teilungen Fasc. 1. Vierter Bericht über das Septuaginta-Unternehmen (1911; 
[Die Scptuaginta-Kommission!, L'inventoriation des mss. grecs et orientaux 
a été l'objet de maints accroissements et de maintes rectifications ; la col- 
lation des mss. grecs a progressé. € Bericht der Kommission für den 
Thesaurus linguae latinae! J. Les fiches de ГЕ jusqu'à la fin sont pretes, 
15 ainsi que le commencement du D pour le dictionnaire des noms propres. 
H. LEBÈGUE. 

Neue Jahrbücher für das klass. Altertum, Geschichte und deutsche 
Literatur und für Pádagogik. 15° année e (1912). {ге livr. {re partie. Zu den 
altgriechischen Bestattungssitten [W. Dórpfeldj. Répondant aux critiques 

20 de C. Rouge. «cf. N. Jahrb. 25, p. 385 sq. R. d. R. 35, 50, 2 > qui n'a pas 
accepté sa théorie de l'emploi général du feu pourles funérailles chez les Grecs, 
W. la maintient et l'appuie de nouveaux arguments. D'après lui on brülait 
toujours les corps superficiellement et on lesenterrait ensuite. Ce n'est que 
par exception que l'incinération était complete; c'est là une ancienne coutume 

25 indo-européenne préhistorique, elle se retrouve chez les anciens Achéens, et 
chez les autres Grecs, chez les Romains où sous l'influence peut-être des 
É trusques elle devient l'incinération complète, comme elle l'était chez les 
premiers habitants de la Grèce, les Cariens, les Lélèges, les Cadméens, les 
Tyrséniens. Epoque Mycénienne ; les tombeaux comme ceux de Leucade- 

зо Касае, ont montré des restes de cendre. Époque homérique (examen de 
Hiade 11,383 sqq): difference entre tasysew = dessécher, xaieiv = brüler, mais 
non complètement, et xazaxatevy = incinérer, Chant V, funérailles de Patrocle, 
elc.). Époque classique (nombreux passages d'auteurs). € Sprach- und Stil- 
geschichtliche Parallelen zwischen Griechisch und Lateinischen[O.Immisch). 

35 Analogies et rapports qu'on observe entre le développement historique du 
bas latin et du grec de basse époque; cette analogie se montre, entre autres 
dans l'accent (théorie d'Abbott) où l'influence de la Grèce se fait sentir; 
autres analogies frappantes à côté de différences non moins réelles aussi 
bien dans la morphologie et la syntaxe que dans le style de ces deux 

40 langues, qui passent ainsi par des transformations similaires et se déve- 
loppent barallelement; 662° livr, {те partie. Negyptische Weisheit und grie- 
chische Wissenschaft AA wv, Bissing]. Après avoir rappelé quels rapides 
progrès les Grecs ont fait dans presque tous les domaines (géographie, 
astronomie, mathématiques et médecine: tellement qu'on peut dire que la 

45 Grèce déjà au v* et au туе s. a surpassé la gloire de l'antique Orient, В. 
cherche ce que dans cette marche ascendante à la perfection et à la mai- 
trise, elle doit à l'ancienne Erypte: il limite ses recherches à la fin du 2^ mil- 
lénaire av. J.-C. fin du nouvel Empire) puisque jusqu'ici nous n'avons pas- 
d'indices montrant qu'après celle époque les Égyptiens aient réalisé 

50 d'eux-inémes quelques progrès importants dans le domaine de la connais- 
sance. 51 on en exceple ce qui se rapporte au calendrier que les Egyp- 
liens ont rectifié à la suite de longues et patientes observations, on doit 
reconnaitre combien la science égyptienne est pauvre et combien petite a 
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été son influence sur la pensée grecque. Les sources anciennes que nous 
possédons prouvent qu'aucune théorie scientifique faisant époque, aucune 
doctrine philosophique sérieuse n'est venue de l'Égypte en Grèce. L'éloge 
que Platon en fait n'est qu'une ironie, il ne la connaissait que superficielle- 
ment. € Soll die llomerkritik abdanken [P. Cauer]. Réfute C. Rothe, Die 
Ilias als Dichtung (1910) qui depuis longtemps traite les problèmes homé- 
riques en conservateur. 11 montre combien la critique d'Homère se justifie 
et quels résultats elle a obtenus. R. s'est montré injuste envers elle. € Der 
betende Knabe des Boidas 11. Lucas]. D'après la pose des bras et des mains, 
l'enfant en bronze du Musée de Berlin représenté debout, fléchissant légè- 
rement la jambe droite, dirigeant son regard vers le ciel et élevant les deux 
mains avec un geste d'adoration est bien un « enfant en priére ». Le méme 
motif se trouve sur un relief trouvé à Némée, sur des gemmes, et des mon- 
naies de Sicyone. L'auteur de ce bronze doit étre Boidas, fils et éléve de 
Lysippe (Pline 34, 66 et 34, 73) mentionné par Vitrouve (III, Praef. 2) comme 
architecte à Byzance, et Sauer a raison de l'identifier avec la statue qui 
était dans le sanctuaire de Zeus Urios sur le Bosphore. Son histoire, c'est 
un original grec, un chef-d'œuvre de l'école de Lysippe exécuté peut-ètre 
sous les yeux du maitre, € Historische Geographie und Interpretation von 
Schriftstellern (II. Philip]. 1. Si les Dix-mille firent un détour et mar- 
chèrent pendant 10 jours le long du Phase (Xénoph. Anab. IV, 6, & zapà zov 
Pisıv rotauov) c'est qu'ils crurent par erreur que c'était là le fameux Phase 
qui se jetait dans le Pont. .— 2. Horat. C. I, 31, 14 sqq. : aequor Atlanticum 
— sinus Atlanticus, termes par lesquels on désignait la Méditerranée à l'é- 
poque d'Alexandre Polyhistor qui l'employa le premier ainsi qu'Avienus 
(Ora Maritima 82-84). — 3. Sur les noms de peuples asiatiques et africains 
cités par Sall. Jug. 18, 4 sqq. — 4. Le plan de Mithridate d'atteindre l'Ita- 
lie par le Danube (Dion Cass. xxxvii, 1) s'explique parce qu'on croyait de 
son temps qu'un bras de l'Ister se jetait dans l'Adriatique en Istrie. €€ 2* 
livr. 4° partie. Sage und Dichtung [ W. Kroll]. Rapports des légendes avec 
la poésie, méthode à suivre: comment considérer les légendes, erreurs à 
éviter dans leur interprétation ; sans vouloir contester le fonds historique 
et mythologique des légendes des héros grecs, n'en pas faire cependant 
trop de cas et ne pas vouloir s'en autoriser pour bâtir hypothèse sur hypo- 
thèse. € Das Pompejanische Alexandermosaik [R. Schöne). 2 pl. A l'occa- 
sion dulivre de Fr. Winter, Das Alexandermosaik aus Pompoji (1909), 
S. reprend à nouveau et à fond l'étude de cette mosaique et de tous les pro- 
blémes artistiques qui s'y rattachent et qu'il essaie de résoudre. Elle doit 
etre de la fin du iv* s. au plus tard. Il en étudie la disposition et la tech- 
nique. Il montre que ce n'est pas un fragment de frise mais comme un 
tableau faisant un tout et nécessité par les exigences décoratives de l'ar- 
chitecture. C'est Polygnote qui a le premier compris ces exigences et y a 
répondu: son importance, sa technique, sa méthode, comment il s'est 
servi de la perspective, du modelé et d'une juste distribution des ombres 
et de la lumiére. Les deux mosaiques de Dioskuridés de Samos trouvées à 
Pompéi sont encore plus parfaites que celle d’Alexandre. є Erasmus Weltbür- 
ger oder Patriot [L. Enthoven]. Erasme était cosmopolite mais sans tom- 
ber dans les facons de peuser matérialistes que ses contemporains asso- 
ciaient à ce mot ; il ne se sentait pleinement chez lui que là où les recherches 
scientifiques se manifestaient librement et étaient en honneur. €| Die home- 
rische Hëioc (A. Semenov]. Après avoir examiné les différents sens que ce 
mot peut avoir d’après les auteurs, S. conclut que la ©. avait la forme cir- 
culaire et que dans l'Odyssée b, 441, 467 elle désignerait les cabinets d'ai- 
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sance; le texte ne nous dit pas s'ils avaient un toit; mais c'est probable. 
© 2° partie. Vom Werte der Stoischen Philosophie für die oberen Klassen 
des Gymnasium [K. Kroll]. Montre en quoi peut être utile la lecture 
d’Epictete dans les classes supérieures des gymnases. € Ae Uer. {re partie. 
Neues über den Parthenon [Fr. Studniczka]. 5 pl. A propos des deux 
ouvrages suivants dont il fait l'éloge: A. H. Suiru, The sculptures of the 
Parthenon, et Le Parthénon, introd. par M. CoLLıcnon, phothographies de 
Boissonas et Maneet l'auteur examine les conclusions de Smith qu'il 
accepte en partie, et quelques-uns des problèmes qu'il croit avoir résolus. 
Il propose ensuite ses propres théories. Identification des personnages des 
groupes, 4, des frontons; 2, de la frise cóté est; 3, des métopes cótés est et 
ouest, des métopes côté sud ; des métopes côté пога. @ Veteranenvereine in 
der rómischen Kaiserzeit [Alb. Müller]. Aprés quelques mots sur les colo- 
nies de vétérans et les dispositions que prirent les différents empereurs en 
leur faveur, M. commente 18 inscr. dont il donne le texte et qui sont relatives 
à diverses associations ou colléges qu'ils formaient sous les noms de colle- 
gium, collegius, vetranes, veterani corporali, conveterani, convibium, 
sodales ; il montre l'organisation, le but, le róle, la situation juridique de 
ces diverses corporations disséminées dans tout l'empire et dont les unes 
étaient des assoc. funéraires, d'autres cultuelles, d'autres amicales, desti- 
nées à resserrer les liens de confraternité entre soldats. La premiére en 
date des inscr. qui les cencerne est de 165 ap. J.-C., sans qu'on puisse 
déterminer exaclement l'époque où elles prirent naissance. €| Controverse 
entre (C. Rothe] et [P. Cauer] à propos de l'art. de ce dernier < cf. supra, 
dre liv. >. €€| 2e partie. Das Weltbild in Platons Phaidon (E. Goldbeck |. 
Montre par l'analyse et le commentaire du Phédon quelle idée Platon se 
faisait du monde extérieur; cette conception peut ne plus avoir d'impor- 
tance pour la science moderne, mais elle n'en garde pas moins sa valeur 
comme manifestation des sentiments artistiques et religieux de l'âme 
humaine ; à moitié scientifique, à moitié philosophique et transformée par 
Aristote, elle devait longtemps régner en maîtresse sur les générations des 
hommes. Il est bon de montrer aux élèves ce qu'elle était. { Der conjunc- 
tivus futuri |J. Grau]. On a tort d'enseigner aux élèves que le subj. futur 
latin (laudaturus sim оц essem) n'est qu'une périphrase destinée à sup- 
pléer à un temps qui manque ; c'est un temps réel qui désigne l'avenir au 
méme titre que « a attaqué » en francais est un temps du verbe attaquer. 
€€| 5° livr. 417° partie. Ueber einige Quellen unserer Kenntnis des späteren 
Vulgärlateinischen [M. Niedermann]. Aprés avoir montré par un certain 
nombre d'exemples que les reconstructions des Romanistes ne peuvent pas 
nous donner une idée complétement exacte ni de ce qu'était la langue latine 
vulgaire à l'époque où sa division en langues filles se préparait, ni des forces 
qui créent les langues et qui ont donné naissance aux formes fondamen- 
tales des mots des langues romanes s'écartant des formes classiques, N. 
indique les principales sources qui peuvent nous servir à connaître le latin 
vulgaire, les citations des grammairiens, les glossaires, les inscr. et les mss. 
dont les auteurs n'ayant aucune prétention littéraire n'écrivaient que pour 
un publie à qui l'idiome vulgaire était familier, comme les traductions de 
la Bible, surtout celles qui précédent S. Jéróme, et les ouvrages des agri- 
mensores, des médecins et des vétérinaires, parmi lesquels il met à part 
avant tout: 1, la soi-disant Mulomedicina Chironis; 2, le liber de medica- 
mentis de Marcellus Empericus ; 3, le de observatione medicorum d'An- 
thimius ; 4, la plus ancienne des deux traductions latines de la Eüvohs et 
des Eusrogısra d'Oribase ; 5, la trad. lat. de Dioscoride "Vin tataw: rensei- 
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gnements sur chacune de ces sources, destinés à orienter le lecteur. Étude 
sur ces textes ; ce qu'ils nous apprennent sur les transformations du latin, 
leur importance pour les romanistes. € Byzantinische Hadesfahrten [Joh. 
Draeseke). Aprés quelques réflexions générales sur la littérature byzantine 
et Ia tendance d'esprit qu'elle révéle chez les différents auteurs, D. étudie, 
en cherchant quels renseignements historiques ils nous donnent, les trois 
ouvrages suivants, qui en dehors des passages qui peuvent paraître des 
emprunts ou des imitations offrent une foule de détails et de traits origi- 
naux et purement byzantins qui les rendent plus dignes d'une sérieuse atten- 
tion que beaucoup d'autres ouvrages byzantins, Ce sont: 1, l'Apocalypsis 
Anastasiae; 2, Le Tiuapíiov 7 negi tv xat’ aire лабцихтоу ` 3, l'Extônuta 
Мар: ¿v "А дор 7, 7:071 verüwv Eviwv zepi Fis fe Ta jaat.e:a guvavagrpepouéveuv. 
Ils appartiennent aux хи° et xv* s., leur importance comme documents 
historiques. € Die Parodos in der Antigone des Sophokles [P. Corssen]. 
Analyse et explication de cette parodos qui est généralement mal comprise. 
€€@ 6° livr. {°° partie. Griechen und Germanen TI. Meltzer]. Montre les dif- 
férents indices qui permettent de croire qu'il y a eu un élément germain 
dans les premiéres populations de la Gréce et indique les rapprochements 
suggestifs qu'on peut faire entre l'histoire primitive, les croyances, les 
héros, les coutumes, la vie politique et sociale etc. des anciens Grecs et des 
Germains. € Dieschriftstellerische Form des griech. lleiligenlebens [ K. Holl]. 
Contrairement aux conclusions de Mertel, H. montre qu'Athanase dans sa 
« Vita Antonii » n'a pas imité maladroitement les Vies de Plutarque dans une 
langue qui sent l'école des rhéteurs et sans arriver par suite de cette ten- 
dance à donner une œuvre bien équilibrée dans toutes ses parties et comme 
coulée d'un sujet; À. qui a été le modèle de tous ceux qui en Orient ont 
écrit les Vies des Saints, n'a pas créé un genre littéraire, il a amené un 
genre qui existait à une telle perfection qu'il a pu étre égalé plus tard, 
mais jamais surpassé. Par une rapide analyse de la Vita Antonii, H. montre 
le plan trés net suivi par А. qui a voulu tracer sous la forme.d'une bio- 
graphie le portrait du sage idéal. Il avait pour précurseur en ce genre 
Clément d'Alexandrie dans son portrait du Gnostique parfait. C'est aussi 
d'Anlistheénes dans son Héraklès qu'il s'est inspiré en prenant la biogra- 
phie comme un moyen de rendre sensible à tous l'idéal qu'il conçoit, de 
Philostrate dans sa Vie d'Apollonius en considérant la destinée de l'homme 
comme une ascension constante de l'homme vers la divinité. €€| 2e partie. 
Philologische Fortbildungskursus zu Halle a. S. [R. Ebeling]. Trés brève indi- 
cation en qqs lignes des communications faites à ce congrès : — TO. Robert]. 
Homère. — [v. Stein]. La culture égéenne. -— [Abert]. La musique ancienne. 
— [Bechtel). Les dialectes grecs. — [Kern]. Choix d'inscr. grecques, pho- 
thographies. €€ 7* livr. 1'* partie. Die Spürhunde des Sophokles (U. v. 
Wilamowitz-Moellendorff). Apres qqs mots sur un fragment de la 
tragédie d’Eurypyle de Sophocle dont il donne le texte d’après un 
papyrus nouvellement publié (Oxyr. Pap. Vol. IX) contenant le dis- 
cours d'un messager parlant à la mère d'Eurypyle de son fils qui 
vient d'étre tué, ct rappelant les plaintes de Priam, W. étudie le 
long fragment (+00 vers) des 'Iyveurai Eärupor, drame satyrique de la jeu- 
nesse de Sophocle, d'aprés le pap. 1083 d'Oxyrhynchos et montre l'im- 
portance de ces fragments pour l'histoire du drame satyrique et l'origine 
de la tragédie. Analyse. Nature des satyres et de Siléne qui joue ici le 
róle de coryphée ; développements de la tragédie. € Die griechische Kunst 
und das Meer |Br. Sauer] 2 pl. Montre que pour bien comprendre la 
civilisation grecque et l'art grec et s'en faire une idée claire il est néces- 
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saire de se rappeler le róle important que la mer a joué dans cette civili- 
sation et du méme coup dans l'art qui y a puisé les motifs de nombreux 
chefs-d'æuvre dans la peinture (vases peints) et surtout dans la statuaire. 
€ Grundherrschaft und Klientel in Rom [W. Soltau). N'acceptant pas les 
conclusions de Newmann qui partant de l'idée, que dans l'ancienne Home 
comme à Sparte et dans les autres états dela Gréce il y avait des pro- 
priétaires fonciers et des serfs), croit qu'à Rome avant le décemvirat les 
clients n'étaient que des serfs et que les palriciens étaient les proprié- 
taires fonciers, S. montre que les clients n'ont jamais été des serfs et que 
le servage n'a pas existé dans l'ancienne Rome, la clientèle était une sorte 
d'obligation ou de relation de piété ou de fidélité (Treuverhältniss) entre un 
citoyen libre, qui à cóté de l'exploitation de terrains lui appartenant en 
propre, prenait part à Ja mise en valeur des propriétés fonciéres apparte- 
nant à un patronus, et le patronus ou propriétaire de ces terrains ; ces rela- 


5 lions pouvaient toujours prendre fin, elles n'avaient pour conséquences 


que la protection des plus faibles par les plus forts, mais jamais la perte de 
la liberté. — S. montre quand et comment la clientèle a dú se former à 
Rome par l'exemple des Marii (Plut. V de Marius 5) devenus les clients 
des Herennii à l'époque où les habitants d'Arpinum élaient des < cives sine 
suffragio » qui n'avaient pas encore le « connubium » etle « commercium » 
avec les Quirites, c.-à-d. entre 303 et 188 av. J.-C. Il faut se tenir en garde 
à ce sujel contre les annalistes de basse époque et contre les théories 
modernes. La tradition n'a pas tort. €€ 8° livr, ire partie Die Besiedlung 
Böotiens bis in frühgriechische Zeit [D. Fimmen]. 1 carte. 1, Les plus 
anciennes colonisations connues en Béotie: elles se trouvent dans le coin 
nord-est du bassin du lac Copais dans des endroits désignés par la nature 
elle-méme pour étre le centred'habitations: Orchoméne, Polyjira, la petite 
ile rocailleuse de Magula devant Pyrgos (les trois prés de sources abon- 
dantes) et Chéronée : restes de constructions; on ne peut déterminer la 
durée de cette époque ; 2, Époque mycénienne ; trés longue elle se divise 
en plusieurs périodes : Tégyre, Orchoméne, Thébes avec sa Cadmée, l'ile de 
Gla; ruines diverses; 3, Époque grecque : on choisit de nouveaux sites sur 
les flancs escarpés des montagnes qu'on fortifie, pour faciliter encore plus 
leur défense (nécropoles riches en vases et en bronze); #, Races aux- 
quelles appartiennent ces premiers habitants. Ils vinrent d'abord du Nord, 
pendant la période néolithique et étaient en rapports étroits avec les plus 
anciennes populations des Balkans, puis au commencement de l'époque 
du bronze on trouve l'influence des iles de l'Asie Mineure, enfin les élé- 
ments indo-européens, les Grecs qui avec les Illyriens et les Thraces for- 
merent le fonds dela population ; 5, Réminiscences dans les auteurs de 
traditions concernant ces différentes immigrations; 6, Rares détails que 
nous donnent les auteurs anciens sur la manière dont se faisaient ces 
immigrations et sur leurs développements. €€ Die neuen Handschriften- 
funde in den Meteoraklóstern |Joh. Draesecke]. Histoire de ces couvents 
riches en ms.; recherches qui y ont été faites surtout раг N. A. Bees en 
1908 et 1909 et qui ont abouti à la découverte de 1124 mss. d'importances 
diverses enfouis là depuis des siécles avec un soin jaloux et répartis entre 
les divers couvents. Un est du ix* s.; 7 du x°; 23 du xı°; 35 du хп°; 26 du 
ug: 99 du xiv*; 131 du ху; 289 du xvie; 240 du хуп; 211 du хуше et 47 
du xix*, Liste des principaux dont beaucoup sont d'auteurs de l'antiquité 
classique, parmi lesquels un Chrysostome daté de 861-862 (homélie sur 
l'Év. de St Matthieu de la main du moine Eustathios); une Шаде du xui? s.; 
un Hésiode, Ajax et Electre de Soph., le Pro Corona de Dem. et la Poétique 
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d’Aristote (les cinq du xvi* al: un trés bon ms. du rhéteur Aristide et du 
sophiste Thémistios (xvi* s.), etc., etc. € Friedrich Nietzsche und die grie- 
chische Philosophie [W. Nestle]. La Grèce pour Nietzsche n'était pas seu- 
lement le passé, elle était aussi le présent et l'avenir; ce qu'il pensait des 
divers philosophes grecs et de leurs systèmes, l'estime qu'il en faisait. €€ 
2e partie. Seneca in der Prima [H. Bernhardt] Montre par une série de pas- 
sages choisis dans Sénéque et qu'il commente, l'importance de la lecture 
de Sénéque en Prima au triple point de vue de la philosophie, de l'histoire 
de la civilisation et de l'histoire des religions. €€ 9° livr. 1°е partie. Antike 
Kulturkämpfe |Joh. Geffcken). Aprés avoir rappelé l'aversion de Xéno- 
phane, Héraclite et Platon contre Homère et la poésie en général, et l'hos- 
tilité des premiers chrétiens, née de motifs analogues, contre la littérature 
payenne immorale et les luttes qu'ils soutinrent cependant avec passion 
contre l'édit de l'Empereur Julien sur les rhéteurs, G. constate que la litté- 
rature antique ne dut d'étre conservée qu'en grande partie à un compromis 
entre la conscience morale des chrétiens et le besoin de culture de l'anti- 
quité qui allait disparaitre. G. remarque que jusqu'ici on n'a pas assez 
approfondi ce sujet, il s'agit d'une lutte souvent interrompue mais renais- 
sant toujours, et se développant sans cesse, que non seulement la philoso- 
phie, mais la poésie religieuse livraient contre la poésie paienne et en géné- 
ral contre la poésie antique défendues toujours par de nouveaux admira- 
teurs. G. se propose d'étudier cette lutte et de montrer qu'une lutte toute 
pareille, qui s'est livrée au moyen áge et aux temps modernes, a par con- 
séquent une préhistoire ancienne déjà longue. Il la suit donc dans toutes 
ses phases et montre les compromis auxquels elle a donné lieu. € Die Ent- 
wicklung der griechischen Metopenbilder |B. Laum]. 14 fig. Aprés avoir 
rapidement indiqué le rôle de la métope dans la frise dorique, tantôt sculp- 
{ее et peinte, tantôt sans aucun ornement, L. cherche quelle en est l'ori- 
gine et retrace l'histoire de son développement: 1, Époque prémycénienne 


(poteries de Cnossos et de Troie); 2, Art géométrique ; 3, Art postgéomé- : 


trique jusqu à la fin du vi* s., époque oüles représentations des métopes se 
divisent en deux groupes : a, sciences mythologiques ; b, motifs purement 
décoratifs. € Das Gesprächsdatum von Tacitus Dialogus (A. Gudemann]. On 
peut conclure d'un passage de Censorinus (18, 13) mentionnant une réforme 


chronologique, relative au lustre, faite par Vespasien entre le 1** et le 13 janv. : 


14, que le Dialogue des Orateurs de Tacite fut composé en 74/75. ЄЄ 2° par- 
tie. Das Gymnasium und die Staatsbürgerliche Erziehung. Beitraege aus 
latein. u. griech. Lektüre (Fr. Adami]. Auteurs latins et grecs dont la 
lecture peut étre utile pour l'éducation civique des élèves; ce qu'elle leur 
apprendra : 4, Tite-Live, xxi, 63, 1-6; Salluste, B. J. ; Cic. les deux dis- 
cours in Rullum de lege agraria, surtout le second dans lequel Cic. s'adresse 
au peuple, et traite à fond la question des lois agraires; 2, Fragments de 
Solon, et Platon, Gorgias. €€ 3* livr. r° partie. Die Tropen der Ilias und 
der Odyssee [ W. Pecz]. Partant du principe que les tropes homériques 
reflétent comme dans un miroir non seulement la civilisation de la période 
historique qui a donné naissance à l'Iliade et à l'Odyssée, mais encore les 
aspirations poétiques de l'àme humaine qui se font jour dans ces deux 
poèmes, et qu'ils sont comme le brillant témoignage d'un art consommé, 
P. donne ici le résumé de ses recherches sur les tropes chez Homére, qu'ila 
publiées en grec moderne (métaphores, allégories, comparaisons, synec- 
doches, métonymies, etc. € Die Entwicklung der griech. Metopenbilder 
(B. Laum] suite < cf. supra, liv. 3). +, Du Trésor des Athéniens à Delphes 
à la fin du гуе s. Continue son étude sur le développement de la métope : a, 
R. DE PHILOL. — Revue des Revues de 1912. XXXVII. — 1. 
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dans le Trésor des Athéniens qui marque le commencement d'une époque 
nouvelle dans l'histoire de la métope; b, Temple de Zeus à Olympie; c, le 
Parthénon (point culminant de ce développement avec ses 92 métopes) ; d, 
le Théseion ; e, l'Heraion d'Argos. Avec la fin du iv* s. le développement 
de la métope paraît s'arrêter. € O navis referent...? Ein Beitrag zur 
Lebensgeschichte des jungen Horaz | P. Hoppe]. Cette ode d'Horace (I, 14) 
ne se rapporte pas à la guerre d'Actium comme on l'a cru, mais à la guerre 
de Sicile, la plus pénible des guerres qu'Octave eut à soutenir (Suet. Aug. 
16;, et fut composée aprés la tempête effroyable de 38 racontée par Appien 
(V, 90; qui affecta profondément O., mais sans le faire renoncer à la guerre. 
Cela s'accorde bien avec Quintilien VIII, 6, & et avec la teneur méme de 
lOde. € Die neugriechische Thesaurus 'J. E. Kalitsunakisj. Ce que doit 
être un véritable Thesaurus du grec moderne [Thesaurus graecus-bvzanti- 
nicus), CC 2° partie. Griechische Literatur und Kunst im Unterrichte des 
Ober-Sekunda [E. Samter|. Montre ce que doit être l'enseignement de la lit- 
térature et de l'art grecs dans cette classe des gymuases allemands. € Die 
schriftlichen Arbeiten im althumanitischen Unterrichtsbetrieb Н. Schnell‘. 
Retrace rapidement l'histoire des devoirs écrits dans l’enseignement des 
humanités et montre comment ils étaient compris au xvi* et xvii*s. en com- 
mencant par J. Sturm de Strasbourg. La circulaire ministérielle prussienne 
d'oct. 1911 a repris la tradition. H. S. 

Neue Heidelberger Jarhbücher. Vol. XVII. Ne contient pas d'art, con- 
cernant l'antiquité classique. 

Nomisma. Untersuchungen auf dem Gebiete der antiken Münzkunde. — 
Fasc. VIT (4942). Die Elektronprägungen von Kysikos [H. von Fritzche). 
Étude chronologique, 6 pl., sur les monnaies d'électre de Cysique, ville qu'Eu- 
polis dans sa comédie intitulée По, représeutée pendant la guerre du 
Péloponnése, avait surnommée zaia azaz720v, épithète que justifie encore de 
nos jours la masse des statéres d'électre de cette ville qui sont venus jus- 
qu'à nous, et qui étaient frappés en telle quantité que jusqu'à l'émission 
des monnaies d'or de Philippe H de Macédoine, ils étaient. avec les Da- 
riques perses, la monnaie qui avait cours partout. Daus cette étude, toute 
de chronologie, F. partage toutes ces piéces d'aprés le. développement de 
l'incusum du revers, en quatre groupes, parce que les recherches de style 
sur l'avers, n'améneraicut pas à des conclusions chronologiques aussi süres, 
étant donné que les types de l'animal ithon) qui y figurent sont trés nom- 
breux, Epoques des émissions de ces quatre groupes décrits minutieuse- 
ment : elles se rattachent étroitement les unes aux autres, et d'environ 600 
à 300 av, J.-C. n'ont subi aucune interruption notable. 

E. D. 

Philologus. Tome LXXI. № 1. Sur les traces de Télésilla, sur une inscr. 
argienne 'R. Herzog]. Pl. Le texte publié par Volgraff, BCIL, XX XII, 236, 
doit ètre lu tout autrement, C'est l'inscr. d'un thiase de jeunes gens et de 
jeunes filles qui tous les mois célèbrent une victoire remportée par la pro- 
tection d'Apollon: ‘Eéôeuirat ués(oiar Üoaíav Хүош жата uñvaç, | à où llÓacis- 
120v voa тоо fnras: "AnoLkev. Ce thiase rappelle celui auquel présida un 
siecle plus tôt Télésilla. La poésie d'Hor. est un dernier écho de ces péans 
grecs (Od. E, 21; IV, 6, surtout 29 suiv. ; Carm. saec.). On y voit l'union de 
la lyrique et du prophétisme. € Trois nouveaux papyrus grecs |S. Eitrem;. 
1. Délaration d'impôt de la 20° année de Теге, 2. Liste de noms. 3. Frag- 
ment de nature incertaine. 4. Ostracon provenant de Thèbes. € Les lieux de 
culte des autres dieux de Delphes H. Pomtowj. La liste n'en a pas encore 
élé dressée. On arrive au chiffre de 49 lieux de culte. Plan montrant ceux 
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qui étaient à l'intérieur du temple, p. 69. Dans l’adyton, sur le yasua 
үй; était scellé le trépied. € L'armée de Justinien, d'après Ргосоре et Aga- 
thias [Albert Müller). I. Etat de l'armée. A. Troupes impériales: xara- 
Aoyot, troupes hors rang, transfuges, prisonniers de guerre. B. Troupes bar- 
bares : Huns, Ilérules, Ostrogoths, Gépides, Lombards, Varni, Sarrasins, 
Antae, Sclaveni, Tzanni, Mauri. C. Troupes privées : foederati, barbares au 
service de condottieri ; gardes du corps ou hommes de la suite, usage ger- 
main (Tac., Germ., 13) introduit à Rome. D. Flotte: elle est sans impor- 
tance et mentionnée rarement. П. Varia. A. Armes défensives. B. Armes 
offensives. C. Insignes (8av9ov de Belisaire). D. Instruments pourles signaux. 
E. Exercices. F. Entrée dans l'armée. G. Entretien. Il. Valeur respective 
des divers corps. HI. Abus, 1V. Dispositions de l'armée. Elles étaient 
pitoyables. Sans unité, sans attachement à l'Empire et à l'empereur, ces 
troupes manquaient à la fois de discipline et de préparation. € Harmonie 
du vers antique au moyen âge et à la Renaissance {Karl Berinski]. Théories 
abstruses d'écrivains du moyen âge et de la Renaissance qui déjà avaient 
leurs pareilles dans l'antiquité; voy. Aristole, Mét., p. 1093 A, 27. €€ 
Mélanges. De Ciceronis ad Atticum epistula IV, 8 (G. Schmid]. Ecrire: 
Ei un Хо:0тос Фос oixos (s. e. wv). CE № 2. Bagatelles (W. Fróhner]. Cor- 
rections à Callim., hymne à Déméter, début ; h. à Artemis, 213 ; 
épigr. 45, 1; 49; 53; Babr., fab. 65; 72, 21; 112, 3; 133; Aristoph., 
Paix, 603; Laber., 361; РІ., N., H. XXXV, 115; Petrone, 14 passages; 
Carm. epigr. 1519; Martial, 20 passages. Inscription d'une coupe dite 
homérique. € Péan de Pindare pour Abdére nouvellement retrouvé 
(Il. Jurenka}. Etude des circonstances historiques. Au v. 29, lire étexov. 
Cela se rapporte à l'aide que les Athéniens reçurent d'Abdére en 479 
dans la reconstruction des murs. Puisque les Athéniens sont appelés les 
amis des Abdéritains, le péan ne peut se placer dans le temps de la supré- 
matie perse sur Abdére. Le poème est un chant pour le culte régulier du 
dieu, peut-étre pour la féte annuelle d'Apollon Derainos. € La chronologie 
de Zénon et de Cléanthe A Mayer]. Revision du papyrus. Apollodore attribue 
12 ans à Cléanthe ; sa naissance tombe donc en 304-303. Les 98 ou 101 ans 
accordés à Zénon reposent sur la correspondance avec Antigone, qu'Apol- 
lodore considére comme une falsification. € Les sources du droit romain et 
les gloses dites de Cyrille |W. Bannier]. Ces gloses reposent sur des textes 
gréco-latins, dont le grec a servi de point de départ au glossateur. € La 
source annalistique de Diodore lui donnait-elle les noms des plus anciens 
tribuns de la plèbe ? (W.. Soltau). Les noms donnés par Diod., XI, 68, ne 
viennent pas d'une source annalistique et sont une reconstruction. € Papy- 
rus Magdola 38 + 6 Е. von Druffel!. Les deux fragments appartiennent à 
la méme piéce. € Etude sur Cassiodore 'P. Lehmann]. 1. La survivance de 
la Chronique est attestée, quoique faiblement, au moyen âge. 2. La date 
des Institutions se place entre 551 et 562. Le comput pascal de 562 sort de 
l'entourage de Cassiodore; édition de ce texte d'après cinq mss. et un 
incunable. € Les Etudes latines de Leconte de Lisle | E. Stemplinger!. Sur 
la tentative du poéte de séparer dans les Odes d'Hor. l'élément grec du 
latin. ЄЄ Mélanges. Le culte d'Artémis à Cumes |W. H. Roscher]. L'hypo- 
thèse de Boll (Arch. Relig. wiss. XIII, 572) sur un culte d'Artémis à Cumes 
est confirmée par Virg., En., VI, 35 sqq. Apollon et Artemis étaient asso- 
ciés. Le nombre sept joue un róle dans ce culte d'un dieu solaire et d'une 
déesse lunaire. € düoseia ou dôozeia (W. H. Roscher!? Dans Dittenberger, 
де éd., Syll., 567, lire glop: as]. L'avortement entraine 40 jours d'impureté. 
€ Mss. des vies de Plutarque (A. Laudien!. Dans la Juntina, la Vie de Sulla 
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en enlier est prise d'un autre ms. que le Flor. 169, c.-à-d. du Laur. 69, 31. 
Le ms. Matr. N 55 appartient dans son entier à la classe des mss. de la 
Juntina. € Tac., Agr., 27,5 | A. E. Schöne]. Lire : non uirtute se, sed occa- 
sione el arte uictos rali. € Salluste, Jugurtha |M. Manitius]. Le ms. de 
Rouen 1470 contient Sal., Jug., 13,9-15,2 d'une grosse écriture du x*-xi* s. 
П porte des scolies et provient de Fécamp. H est plus voisin de P ou C que 
de V.Collation. € Etudes sur la Bible latine à Wittenberg en 1529 | Eb. Nestle]. 
Divergences de cette Bible de 1529 avec la Vulgate. € L'année de la fonda- 
tion de Rome dans Ennius | W. Soltau!. Var., R.R., III, 1, 2cite Ennius et 
l'on a conclu que le poète plaçait la fondation de Rome sept cents ans avant 
son époque, soit vers 900. Mais Ennius fait de Romulus le petit-fils d'Enée, 
ce qui reporte la fondation de Rome à 1100 environ. Le moyen de sortir 
de cette contradiction est d'admettre que dans les vers cités par Var., En. 
ne parle pas pour son compte, mais fait parler un Romain qui célèbre par 
ex. le bonheur de Rome: depuis 700 ans qu'elle est fondée, elle n'a pas 
subi une défaite. On peut comparer un passage de T. L., V, 40, 2, serap- 
portant à l'invasion gauloise et contenant des expressions qui peuvent pro- 
venir du méme morceau d'Ennius. € P1., N. H., 11, 95 [E. Schweder]. Lire: 
Ausones tenuere. Primus patet. € lladrien-Iéraclius [A. von Domaszewski!. 
Ditt., Inscr. gr. Or. 340 = BCH., XII, 204, 19: 'IHgzxAto; KaXXtvetxog xzíazrs 
15.7020 (Cios). La pierre est complète ; inutile d'ajouter le nom de Prusias. 
ll s'agit d'Hadrien, quiest qualifié de descendant de Dionysos et d'Hercule 
sur la porte de Nicomédie, et qui, de plus, ici est honoré comme fondateur. 
€ N° 3. Les fouilles de Locres IW. A. Oldfather]. Fouilles dirigées par 


PL 


s Orsi. Locres Epizephyri était au commencement du vii*. s. habitée par un 


peuple apparenté aux Sicules. La colonie fut fondée à cette date. Parmi les 
objets trouvés on a les symboles de l'œuf, du lotus, de l'oie, de la colombe. 
On a aussi des Sirènes, trés fréquemment des corbeilles de fruits, en rela- 
tion avec la forme locale du mythe de Perséphone. De petites figurines en 
lerre-cuite représentent des femmes nues avec le sexe très développé. Bien 
que le culte de Perséphone-Roré-Démétér ne manque pas d'obscénités, 
relatives à la qualité des déesses considérées comme déesses de fécondité, 
on n'a pas encore signalé l'existence d'hiérodules. On peut supposer 
qu'une divinité locale préexistait à la colonisation, divinité de fécondité qui 
exigeait la prostitution des femmes, puis des hiérodules. Cette divinité aurait 
été assimilée par les colons à leur Perséphone. Des rits de prostitution sont 
rendus probables par le récit de Justin sur le temps de Léophane de Reggio 
(467-401); cf. Cléarque dans Athén., XII, 516 A, les Aoxptxx guata, les 
récits sur Mnaséas et Nossis, elc. Justin parle du culte de Vénus, mais il 
n'a pas dú trouver cela dans sa source. Aphrodite avait à Locres une situa- 
lion subordonnée, et il sagit de Perséphone. Un monument représente la 
ciste myslique d'où sort un enfant debout, adoré par une femme; il s'agit 
donc bien du culte de Iacchos. Le moment important est l'ouverture de la 
corbeille, Parmi les autres divinités représentées, on voit Dionysos, Hadës, 
llermes, Aphrodite avec Eros et Hermes Psychopompe (probablement avec 
une signification chthonienne et en rapport avec la légende de Perséphone), 
les Dioscures. Orsi a trouvé une chapelle d'Athéné sur l'Acropole. De nom- 
breuses scènes de toilette se rapportent à la préparation à une fête reli- 
gieuse (Orsi) plutôt qu'à la vie du Hades (Quagliati). € La dispersion de la 
ligue pythagoricienne (P. Corsseni. H n'y а eu qu'une persécution des 
pythagoriciens. Lysis fut atteint et parvint à Thèbes où il se lia avec Epa- 
minondas. L'événement n'est donc pas antérieur aux dix dernières années 
du vr s. € Sur Homère et Aristarque |R. Mollweide . Les erreurs et les 
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confusions du Venetus A 45% se trouvent déjà dans un papyrus du 1° s. av. 
J.-C., Oxyrh. Pap., VIII, n. 1086. €, L'Apocolocyntose de Sénéque et l'Her- 
cule furieux [J. Mesk]. Les deux ouvrages ont de nombreux rapports. 
L'Hercule est postérieur à la satire et contient des allusions et des souvenirs 
relatifs à l'Apoc. € Critique et interprétation de Julien, Ep., 59 Hertlein [R. 
Asmus]. Ce n. 59 comprend en réalité deux lettres: 19 p. 568, 19-574, 23; 20 
p. 575,4 suiv. Cette polémique, dirigée contre un sénateur Nil, pseudo-cynique 
chrétien, trahit imitation de Démosthéne. € Une transposition de feuillet dans 
Alexandre, fils de Numénios [E. Drerup]. La conjecture de Fuhrest exacte, 
mais les limites des parties transposées doivent être établies un peu autre- 
ment. La transposition remonte au moins au 1v°, peut-être au 111° siècle de 
notre ёге. € M:z£cgoc, ретеороћоту!х [ W. Capelle]. Sens primitif de ces mots, 
principalement chez les sophistes et chez Anaxagore. €€ N° A Iledaocıog, 
иет@рато; IW. Capelle]. Le mot uetágotos, synonyme de uetémcos, est pos- 
térieur et n'est pas attique. €| Origine et développement de la religion 
de Zeus en Crète [W. Alyl Combinaison des données littéraires et 
des trouvailles archéologiques. Explication et discussion du fragment 
d'Euripide, de l'hymne trouvé à Palaikastro. Il faut séparer, à cause de la 
double nature de la civilisation créto-mycénienne, la nature hellénique du 


dieu des formes orientales de son culte. Le dieu de l'Ida est une création » 


récente où se mélent des éléments grecs et crétois. € La liste des tributs de 
l'Empire perse dans Hérodote [F. H. Weissbach]. Contrairement aux con- 
clusions de Lehmann-Haupt, la valeur des 360 talents d'or payés par la 
20* circonscription est de 4800 talents babyloniens d'argent ; les contribu- 
tions anonymes sont de 80 talents. L'ensemble monte à 14.560 talents 
eubéens, soit 12.480 talents babyloniens d'argent, soit 78.201.612 Mk. 10. 
€ Priscien, contributions à l'histoire de la tradition de la littérature latine 
[L. Jeep]. Les concordances de Priscien avec Dioméde s'expliquent par une 
source commune, Flavius Caper. € La détermination de l'époque de Servius 


[H. Georgii]. Entre 395 et 410. Macrobe est né vers 360, Servius vers 370; : 


le dialogue des Saturnales est placé peu avant 384 ; les Saturnales sont des 
environs de 395 ; le commentaire de Servius est un peu postérieur, antérieur 
aux Interprétations de Ti. Claudius Donatus. € La collection de Moscou de 
proverbes moyen-grec (C. E. Gleye]. Rectifications à l'édition de Krum- 
bacher. Rapprochements. P. 543, sur Ov., Remed., 91. € Mélanges. 
De Eubio [O. Immisch]. Probablement un auteur qui, sous l'apparence d'un 
écrit médical, avait décrit une quantité de cas d'hystérie et fait de son livre 
un recueil d'obscénités. € Od. % 185 [W. Nestle]. Lire : paltota òè xáAX:- 
gov а0т0ї;. € Ad Naeuium et Bacchylidem [B. Warnecke!. Naevius dans 
A. G. УП, 8, 5 est inspiré de Bacch. 26 B., 55 Ken. € Extra oleas latus 
[H. Stich et O. Crusius!. Expression passée dans la langue des maîtres de 
Deux-Ponts, venant d'Aristoph., Gren. 995, par l'intermédiaire d'Erasme. 
Paul 1.ЕЈАҮ. 
Philologus. Supplementband XII. 1'° livr. (1911). Beitraege zur Kenntnis 
der Gerichtsorganisation im Ptolemaischen und Römischen Aegypten [F. 
Zucker]. Étude de 132 p. sur l'organisation des tribunaux en Égypte. I. La 
juridiction ordinaire pendant la première période de l'époque ptolémaïque : 
a, Le stratège dans l'organisation de la justice au mi? s.; b, Sur les cours 
de justice, organisées en collèges. — П. Sur les tribunaux d'exception : a, 


au те s. ; b, à la basse époque ptolémaique. — Ш. La juridiction ordi- : 


naire pendant la basse époque ptolémaique. — IV. Caractéristique générale 
de l'organisation de la justice à l'époque romaine. — Appendices; tableau 
d'ensemble des requêtes juridiques adressées directement au stratège dans 
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des affaires relevant des tribunaux pendant le r° s. — Coup d'œil sur les 
plaintes judiciaires des bzotstayuivot тї 9to:xaec de Kerkeosiris de la fin du 
us. av. J.-C. {d'après Tebt. pap. 1). $ Analecta Herodotea. Pars I (L. We- 
ber]. 1, De cod. Mureti et cod. Vindobonensi. Après quelques mots sur léd. 
d'Hérodote p. p. Holder et sur celle de Hude, W. décrit en détail le cod. 
Vindobonensis 115, gr. 85) qui a fait partie de la Bibl. de Matthias Cor- 
vin, el qui aprés la dispersion de cette bibl. fut acheté par J. Sambuc et 
passa dans la Bibl. Palatina Vindobonensis. П publie ensuite toutes les 
variantes de се cod. et d'un cod. Romanus du хи° s. qui a fait partie de la 
bibl. de Muret et qui, collationné en partie (Uer liv.) par Dilthey, est aujour- 
d'hui perdu ; il donne un tablcau dela filiation et de la parenté de quatre 
mss. (D — collation de Dilthey ; V — Vindob. ; R — Rom. ; S. — Sancrof- 
tianus) et aprés avoir apprécié leur valeur entre eux montre que le cod. 
Vind. (V), malgré les fautes et les passages corrompus qu'il contient, donne 


5 un certain nombre de leçons nouvelles qui sont bonnes et a beaucoup plus 


de valeur pour l’histoire du texte d'Hérodote qu'on ne luien attribue généra- 
lement. €€ 2e livr, (1912). Beitracge zur Lateinischen Syntax (W. A. Baeh- 
rens;. — I. Sur quelques constructions àzoó xowo3. Veut montrer combien 
souvent, lorsqu'un mot appartient à deux membres d'une phrase, les Ro- 
mains le mettent dans l'un des deux membres seulement et le sous- 
entendent dans l'autre. Cette construction que B. avait indiquée dans Ја 
prose latine de basse époque < Mnemos, 38, р. 395 ; R. d. R. 35. 248, 23— 
se présente dans la prose latine la plus ancienne, puisque nous en trou- 
vons des exemples dans Caton l'ancien, Varron, etc. (ainsi Varron, L. L. v, 


5 75, p. 24,12 « primum nominem alites < ab > alis, volucres a volatu). — 
P , , 


IT. Autres constructions de méme genre. — III. Autres ellipses analogues 
(portant sur des adj. démonstratifs, des verbes, des acc. de direction, des 
prépositions ` sur in avec l'abl. du gérondif, etc., ete.). — IV. La place des 
mots en latin. — V. Sur quelques pléonasmes. — VI. Sur Ші = illic, exemples, 
ce n'est pas un archaisme, comme on l'a dit, mais une forme de la langue 
vulgaire qui a passé parfois dans la langue littéraire, non seulement au vers. 
av. J.-C. mais à toutes les époques. — VII. Sur la construction zara sövestv, 
— VITE. Sur quelques prétendus hellénismes (inf. pour impératif; le gén. 
du gérondif pour l'inf, ; le verbe au sing. avec un sujet neutre pl., le dat, 
employé comme en grec au l. de l'abl. avec « ab », histoire de cette con- 
struction dont le premier exemple est dans Val Max. IV, 7, p. 201, 24. — 
IX. Sur le conjonctif en latin, son emploi, Mémoire de 324 p. terminé par 
deux index, dont l'un de tous les passages cités. 
H. S. 

Rheinisches Museum. Tome LXVII. N° 1. De graeco epigrammate sepul- 
crali Bonnensi | P. E. Sonnenburg;. kabel 683, 1. G. XIV, 2566. Le premier 
vers doit étre lu : 3:92aA0vix uot лато Erdero, oövona Anut. L'épitaphe se 
rapporte à une jeune fille, non à un chien (contre Bücheler et O. Keller, 
Antike Tierwelt, I, 134). Le chien sculpté sur la stèle est le gardien de la 
tombe. On le trouve de même sur une tombe romaine du musée de Bonn 
(D. M. Senecioni limo cincto Geron filio piissimo) ; ef. Espérandieu, Bas- 
rel., I, 770, 773 ; Collignon, Sculpt. gr., 11, 38%. € L'aversion pour l'hiatus 
chez Denys d'Halicarnasse et la critique du texte И. Kallenberg]. 2° art. 
1° Les noms romains commençant par OJ- = V ne font pas hiatus, car Ov- 
n'est pas alors une diphthongue : izen OoxAizto; (VI, 72, 5). 29 En géné- 
ral Denys évite l'hiatus résultant du contact de larticle avec un nom 
propre, ce qui l'amène à supprimer plutôt l'article. 3° De l hiatus avant et 
après от el de la substitution de бт: et de о; pour l'éviter. Sur ces 
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détails, l'usage des écrivains qui n'admettent pas l'hiatus est personnel et 
variable. € L'Abaris d'Héraclide de Pont, contribution à l'histoire de la 
légende de Pythagore [P. Согѕѕеп |. Le récit du voyage de Pythagore dans 
le Hadés et de ses métamorphoses provient de l'Abaris d'Héraclide de 
Pont. Il est le premier qui ait établi un rapport entre Abaris et Pythagore. 
Les deux parties de cette histoire se retrouvaient dans Aristote, Пед! тфу 
IT»02yo2e:v, qu'utilisent Apo tonius; Hist. mir., 6, Elien, Var. Hist., H, 26, 
Porphyre, Vie de Pyth., 27-28 ; Apollonius et Elien ont Jamblique pour 
intermédiaire. Aristote a recueilli les traditions qui vivaient dans certains 
cercles, assez étendus, de la secte. Il faut noter la tendance à prouver la 
vérité de l'enseignement, non la divinité, de Pythagore par ses miracles. 


л 


Lnd 
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C'est à peu près la méthode du quatrième évangile. Les relations d’Abaris . 


avec Pythagore sont comparables à celles de Zalmoxis avec le méme phi- 
losophe (Hérodote, IV, 94); l'histoire d'Aristée, le poète de l'Arimaspée, 
appartient au méme genre de légendes sur la bilocation d'un individu, € 
Le camp de Polybe |Th. Steinwender). Sur la répartition des troupes et les 
voies du camp. € Le ms. de Du Boys (Bosius) des Dicta Catonis [M. Boas]. 
Ce ms. ne contenait pas les distiques. Scaliger doit ses lecons les plus 
importantes à une édition de Pithou, parue sans nom chez Robert Estienne 
en 1577. Le ms. qui a servi à Pithou se trouve maintenant, relié avec 
d'autres fragments, dans B. N. lat. 8093. Ce que Du Boys a montré à Vinet, 
c'est un ms. où les préliminaires en prose portaient : Dionysius Cato ad 
filium. Scaliger a étendu le nom de Dionysius Cato aux distiques, par 
erreur. є Plaisanteries corinthiennes [Ch. Fränkel}. ll y a une parenté 


entre les comédiens et les comastes, caractérisés anciennement sur les 2 


vases principalement corinthiens, par le développement du ventre et des 
fesses, mais non pas du phallus. Liste de monuments représentant ces 
hommes dansant. Un vase, étudié par Dümmler, au Louvre (Pottier E 632), 
représente le vol d'un cratére de vin par deux esclaves, leur surprise par 
le maitre et leur punition. Le style est caricatural. Les personnages 
tiennent le milieu entre les diables corinthiens et les acteurs attiques. La 
scène n'a rien à voir avec la mythologie : elle est prise à la vie quoti- 
dienne. Un des esclaves s'appelle "Ou£gwxo;, l'Ombrien, ce qui n'a rien de 
surprenant étant donnés les rapports de Corinthe avec la Grèce occiden- 
SE € Sur Demosthene [J. M. Stahl]. Note de critique textuelle sur XIX, 
2119 XXII, 51; XXIII, 51; XXIV, 1, 106; XXV, 37; XXXIV, 23; XLI, 23, 

; ALV, 48. € Sur les écrits philosophiques d'Apulée [W. A. Baehrens]. 
б souvent fondées sur les clausules. 6€ Mélanges. Hymne à 
Hermes, 158 |J. M. Stahl]. Lire : xuxaAov, d'après llés. xaXov: ra^a:6v. 
€ Les Рогоі de Xenophon "A, Brinkmann]. Aristide s'est servi du chap. 
1 dans son Panathénaique. € La tradition des vies de Plutarque [A. 
Laudien!< Art. publié aussi dans le n? 2 du Philologus; voir supra l'ana- 
lyse p. 51, ligne 53>. € Antiques charmes d'amour et analogues | L. Rader- 
macher). Ox. Pap. II, 249, fragment en prose du temps d'Auguste ou 
de Tibére. Un poulet se plaint d'avoir élé abandonné par le coq, son 
amant. C'est une caricature, analogue à beaucoup d'autres dans l'antiquité 
(Phèdre, Ap. 9 ; Пегтобепе, Ilsgi uefloÿou Sštvozmzos, р. 454 Sp. ; la carica- 
ture du jugement de Paris). Une pierre peut calmer la folie qu'est l'amour. 
Cette pierre se retrouve dans la Légende а Hercule; Eurip., Herakles, 
863. € Ecriture 0£22vy70; |G. Mercati ; Eb. Nestle]. Exemples de ce terme. 
€ Sur LXVI, p. 632 (Hor., Od., III, 17) [G. Krüger < cf. R. d. R. 36, 72, 
эі >. Bamberger a publié ses vues sur la première partie de l'ode, Phil., 1 
(1846), 315. € Tuuenaliana (E. Bickel). Sur 10, 293 suiv, el 5t suiv., el le 
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caractère de la satire de Juvénal. € Remarques d'un vétérinaire sur Ja 
Mulomedicina Chironis; A. NNVerk;. P. 20+, 1+; 6, 21; 28,15 ; 98,14; 118,17 ; 
22,3; 438; 229,1 ; 161,4. € Les études classiques de Jean de Salisbury [K. 
Schrader). Il parait avoir connu Florus par l'intermédiaire de Jordanes. 
5 € Une inscription à P. Suillius Rufus (A. von Domaszewski}. A Antioche, 
C.T.L., III, 14165, 14. Le nom est martelé. Suillius est légat de Tibère, non 
de Germanicus ; il avait été mis prés du prince pour le surveiller, €€ No 2. 
Varia (F. Rühl]. Hor. 1, 1, 6: terrarum dominos a été rapporté à deos 


par Lucain, VIII, 208; alors, il y a une lacune aprés le v. 6. — Hor. 
19 Epit., 1, 7, 29. L'objection tirée de l'histoire naturelle contre la correction 
nitedula de Bentley ne porte pas. — Winckelmann prétend que dans une 


- ville prise d'assaut, les Romains tuaient non seulement les habitants, mais 
aussi les chiens. Il aura probablement pensé à Polybe X, 15,4 suiv. où ce 
moyen est pris pour porter la terreur. — Capitolin, Pertin., 7, 8, lire : 

13 oblectarunt Seuerum quorum quidam ; 10,9, au lieu de non nullarum, 
soit nonnullarum nouarum, soit nouarum, — Spart., Sev., 17,6, s'ex- 
plique par une plaisanterie ; nam vaut ici autem. Spartien suit une 
autre source que 7,9 et qu'Aurélius Victor., Caes, 20,10. Sur le rapport 
d'Aurélius Victor et de Spartien. — Pomp. Mela, III, 47, aprés plumbo 

2 ajouter albo. — Diod., XIII, 3,2, supprimer oi devant rıusvres, ou admettre 
une courte lacune; XVII, 11,5, écrire : téxva xai «Cyovaixi xai» yoveis. — Sur | 
le récit du soulèvement de l'Ionie dans Hérodote. — Cercidas, ami d'A- 
ratus, était bien renseigné sur la constitution introduite à Mégalopolis sous 
l'influence de ce dernier. Puisque le Péloponnése et la Crète avaient des 

25 rapports étroits, Diog. L., V, 76, a raison d'écrire MeyzAcroiirns n Keri. — 

Procope, Hist. des Vand., 1, 7, présente du désordre. L'histoire de Majo- 
rien est une addition postérieure ; Š 15, écrire ` thy Bagdeizy харалабоу tõ» ! 
usuv. Explication de V, 1, 8. € Straboniana (Н. Kallenberg!. Notes d'inter- 
prétation et de critique de texte, fondées sur l'observation de l'usage syn- 

зо taxique de Strabon, € Latin vulgaire et grec vulgaire (Fr. Pfister). Phéno- А 
menes parallèles remontant pour le grec à Aristophane, pour le latin aux 
comiques. Nombreuses indications bibliographiques. € Sur les nouveaux 
Carmina Latina epigraphica ГЕ. Löfstedt]. Observations sur le recueil dE. 

Engstróm, supplément à celui de Bücheler. Le commentaire, très solide, 

35 n'est pas sans lacunes. Indication de passages paralléles et de réminis- 
cences des auteurs latins et grecs. Notes de grammaire et d'interprétation 
dans l'ordre du recueil. € Une interpolation dans le discours de Démos- | 
théne sur la Couronne "J. M. Stahl", $ 73 au $ 79... nvavr:osurv. L'interpo- | 
lateur a imaginé deux décrets. € L'écrit du médecin Androcyde Iles: I1vdx- | 

40 Yostx@v аоцбоАоу |P. Corssen]. Réunion des fragments. Ils sont authen- i 
tiques. L'auteur a utilisé trois sources apocryphes attribuées à Pythagore : 

IIa:2eut:xóv, Полт‹хбу, Dua:xov. € Les écrits philosophiques d'Apulée |W. А. 
Baehrens). Corrections d’après les clausules surtout. € Une traduction ° 
inconnue d'Esope au xv* siècle (O. Tacke). Traduction en distiques latins 

5 de 40 fables par Leonardo Dali, vers 1428, publiée d'après le ms. de Breslau 
Rehdigeranus 60. €C Mélanges. Enée, Tactica /R. Schöne). Le ms. du 
Vatican mentionné par Simler est en réalité un ms. de Florence, Mediceus 
pl. LV, +. € Aristote, Metaph., 69,9, 1051 A 32 [W. Jaeger]. Interprétation. 
€ Le père de Virgile (A. Klotz). Donat ne connait pas encore la légende 

50 d'aprés laquelle Virgile est le fils d'un « figulus », c'est ce que prouve Ser- 
vius qui représente pour nous Donat. On a grand tort de considérer la 
Vie des scol. de Berne comme représentant Donat. Son rédacteur, dans la 
suscription des Bucoliques, indique qu'il y a au moins un intermédiaire, i 
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Philargyrius ; « patre firulo » est une altération de < patre Vergilio >. On 
peut donc établir la filière suivante d'après cette variante: 


Suétone 
| 
Donat : 
————— ÀÉ— l. J... ` 
Servius Philargyriu 
| 
- ` — —— ——  — L 1—| 
Ps. Probus . | Focas Scol. Bern. 10 


Noter que le Ps. Probus peut servir à reconstituer la vie de Servius dans 
sa forme originelle. Qu'il puise dans Servius, cela résulte de sa remarque 
р. 324,2 (lire: Seruius Maurus). € La manière de travailler de Virgile dans 
les Géorgiques | E. Pilch]. Passages où le poète parait avoir combiné deux 
sources. € Sur la question d'Eumène [W. A. Baehrens]. Chaque panégy- 15 
rique a un auteur différent. € Ps. Xén., Rép. des Athéniens [A. Elter]. 
Observations de critique textuelle sur 4,6; 1,10; 1,11. €€ Ne 3. Recueils 
de rhéteurs (H. Habe]. Il faut distinguer les collections et les Corpus. 
Le Corpus est un recueil qui forme un tout organique. Par. 174 
est une collection; P est un Corpus. П faut ici établir l'existence de 20 
quelques Corpus. V est un Corpus représenté par Urb. 130, Basil. 70, etc. 
P, un autre, bien qu'incomplet, représenté par Paris gr. 1983, 2977. Tous 
deux dérivent d'un prototype du уе ou уге s. — P était dans sa forme con- 
fuse difficile à utiliser. Planude en a fait une édition commode et trés 
répandue (14 mss.). — Etude particulière du Par. gr. 1741, Mon. gr. 327, s; 
Mon. gr. 505. Sources de la Rhetorica Monacensis, dont la principale est 
l'édition d’Aphthonius-Ilermagoras par Planude. Le compilateur écrivait 
dans le dernier tiers du xiv* s. € De la critique de quelques discours de 
Cicéron [A. Klotz]. Dans le Pro Caelio, GE sont indépendants de P. Ilya 
donc là deux sources, remontant à un original en écriture insulaire. L'Ilar- зо 
leianus 4927 est mélangé. P a des corrections arbitraires qui étaient dans 
l'original commun. G reproduit à la fois la note de l'interligne et le texte 
du modèle. Le groupe PGEH est d'ailleurs distinct du Cluniacensis et cette 
divergence est ancienne puisque sur Cael. 32, elle se réproduit entre 
Sacerdos et Rufin le rhéteur. Quand les deux sources sont d'accord, le 35 
texte remonte à la fin de l'antiquité. Le Cluniacensis est connu par les 
notes marginales du B. N. 14749. On a le plus grand tort de considérer 
comme représentant le ms. de Cluny le texte du 14749 quand il n'y a pas 
de note. Rien n'est plus dangereux que de raisonner sur le silence d'une 
collation ancienne, Exemple. Observations sur divers passages du Pro 4o 
Cael., dom., sur Sest. 28, Vatin. 28. € L’eisgoga et sa réforme sous lar- 
chonte Nausinikos [J. M. Stahl]. Elle consista surtout dans la méthode 
d'évaluation fondée sur la valeur courante de l'argent, € L'Abaris d'Héra- 
clide de Pont "A. Rehm]. Nouvelle édition des Catastérismes d'Eratosthéne, 
29 et reconstruction de la source commune des scolies latines d'Aratus et 45 
du Vat. gr. 10857. € L'Hercule sur l'OEta de Sénèque [E. Ackermann]. 
L'œuvre est authentique. Les objections d'Edert sont mal fondées. Analo- 
gies avec la doctrine du moraliste. { Orphica [L. Radermacher]. Discussion 
critique du texte. €€ Mélanges. Un témoignage sur le Héros de 
Ménandre |A. Körte]. Porphyrion sur Hor. А. P. 114 reproduit une note 5o 
sur le texte d'ailleurs faux : Dauusne loquatur an heros. Cette note se 
réfère au Heros de Меп. П faut la lire: <Dauus> apud Menandrum indu- 
citur seruus tamquam liber loqueus et hoc ille indiligenter et inconsulto. 
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€ C. |. A.H, 707 (W. Bannier]. Suppléments au texte mutilé. € Sur la 
manière de travailler de Virg. ; Ecl., 10, 38-39 (E. Krüger]. La forme de 
cette parenthèse, empruntée à Théocr., 7,31, provient d'Asclépiade, A.P., 
У, 210. €C N° 4. Contributions à l'explication et à la critique d'Eschyle [ E. 
Scheer]. 1. L'aigle. Ag. 115, Choeph., 246. — 2. L'orage. Ag. 661-666. — 3. 
Parodos des Choeph., 61-75. Le meurtre. — 4. La colère des esprits et la 
chasse sauvage. Choeph., 269-290. € Le stvle des anciens documents grecs 
| W. Bannier]. Recueil de passages d'aprésles inscr., où l'expression simple 
et nette est remplacée ou accompagnée de répétitions et d'additions. € Isi- 
dori Hispalensis [Institutionum disciplinae [A. E. Anspach]. Court traité 
inédit publié d'après B. N. lat. 2994 A, du vimt s. Le De numeris de 
Cologne, bibliothèque de la ао LXXXIIDI!!, n'est quun recueil 
d'extraits des Etymologies. € La technique des panégyriques latins | 

Mesk]. Etude des procédés de rhétorique et de la composition. Anal veo. 


? à ce point de vue, de chaque discours. Cette étude aboutit, comme d'autres, 


à la méme conclusion : l'unité d'auteur est insoutenable. € Tendance poli- 
tique de l'histoire au ve s, ap. J.-C. [O. Seeck]. Les auteurs de l'Histoire 
auguste ont projeté leur temps dans le passé. L'ouvrage est du temps d'Ho- 
norius. Les derniéres biographies sont de la deuxiéme moitié de 410 envi- 
ron. € Scriptio continua et alia [A. Brinkmann]. Ox. Pap. 1, 120,11, sépa- 
rer ainsi: xxv 0с, ezeo... Delehaye, Leg. gr. de saints militaires. 215,25, 
lire : értro0nzov ` 245, 8: ¿Ë œiziou тоў бр Corrections à J. Philopon, 
De opif. mundi ; Héraclite, Probl. homér. ; Cl. Ptolémée, Пер! xgirngtou xa: 
Tj Y61.0v1x00 ; Titus de Bostra contre les Manichéens. € Le lieu de la scène 
dans les Phéniciennes d’Euripide [P. Corssen!. Ce n'est pas Carthage, 
comme le pense Murray, mais la Phénicie. €€ Mélanges. Supplément sur 
l’etsooga (J. M. Stahl). La répartition dans les droits classes de contribuables. 
€ Ecriture < oxyrvnque » ! M, Wallies!. Dans deux passages de Philopon, 
Anal. Post., 1,13, et Analecta Pr., 5, 9. € Anth. palat., V, 191 [K. Preisen- 
danz), Quand on voit nue la courtisane Kallistion, au nom prometteur, 
are а rou YoXgua Üvenzostev. Le groupe répété dans > Мортхосіоу est a», 
з\, avec une légère approximation acceplable par la ressemblance des sons. 
Si on retourne, on a uç, ue, Le comique Machon, dans Athén., XIII, 583 A, 
mentionne une courtisane Kallistion surnommée "re, 
Paul Lesay. 

Rómisch-Germanisches Korrespondenzblatt. Vol. V (1912). № 1 (Janv.- 
Févr.) Trouvailles nouvelles, — Kempten-Sigillaschüssel des Cibisius 
von Jahre 171 oder später | P. Reinecke!. Jatte en terre sigillée trouvée еп 
1911, à Cambodunum /Lindenberg prés Kempten). Elle porte le cachet du 
potier : < Cibiscus fec. ». Description: dans plusieurs des petite médaillons 
qui décorent la panse, on voit figures l'avers et le revers d’un dupondius 
de Marc Aurèle, elle doit donc dater au plus tôt de 171 av. J.-C. Son im- 
portance pour l'histoire des fabriques de terre sigillée de la Germanie 
supérieure. € Oehringen. — Eine rom. Wasserleitung IAd. Wolf. Inscr. 
imporlantes gravées sur cinq autels votifs (trois officiels, deux privés) 
trouvés dans les fouilles du « praetorium > rom. à Oelıringen, elles se rap- 
portent aux conduites d'eau du castel rom, d'Oehringen dont elles élu- 
cident l'histoire : les trois officielles datent de 187 (Crispino et Eliano cos); 
231 (Pompeiano et Peligniano cos) ; 241 (Gordiano, Augusto iterum et Pom- 
peiano cos). Nous voyons mentionnés sur la seconde et la troisième la 
« cohors I Septimia Belgarum Alexandrina » et le culte des Nymphes, 
indiqué aussi sur les deux autels privés très mutilés, dont l'un est pent- 
être de 231 à 235 et dont l'autre ne peut être daté, € Zur Glasschale mit 
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Circusrennen [Poppelreuter|. Sur le médaillon du milieu de cette coupe 
en verre trouvée à Cologne oü P. a cru reconnaitre un empereur « cf. R. 
G. K., iv, n°5. R. d. R. 36, 75, 26 > c'est le Soleil qui est représenté, les 
rayons qui entourent la téte au nombre de 12, désignent les heures du 
jour. € Köngen [ ] trouvé dans les fouilles du castel les restes d'une < Ju- 
piter-Giganten-Saüle », bloc de pierre quadrangulaire ayant sur ses faces 
les figures en relief (de dr. à g.) d'une Victoire, de Diane, d'Apollon avec 
leurs attributs, plus une inscr. ct prés de là le tronc d'un personnage mas- 
culin qui doit être Jupiter. C'est un « autel des trois déesses »; il doit da- 
ter d'après 170 ap. J.-C. — Autel votif avec dédicace à Jupiter. d Bettel- 
dorf |P. Steiner]. Trésor de monnaies romaines dont la plus grande partie 
(43 deniers et 577 petites monnaies de bronze) proviennent de l'atelier de 
monnaies de Trèves à l'époque de Constantin et de Crispus; le trésor a dû 
être enfoui entre 320 et le 8 nov. 324. € Schönbuch. Restes d'un four à 
potier romain avec débris de poteries très ordinaires. Mélanges. Fussge- 
stelle für rómische Räucherschalen [K. S. Guttmann] Certains petits tubes 
en terre avec ornements (fig.) pareils à des porte-voix, que l’on trouve dans 
tous les musées d'Allemagne, doivent être des piédestaux de coupes à par- 
fums romaines. € Die Oertlichkeit der Varusschlacht TU. Dragendorff]. Les 
tertres au nombre de plus de mille qui sont dans la forét d'Arnsberg, sont 
bien des tertres funéraires, mais n'ont rien à faireavec la défaite de Varus, 
comme on l'a cru: ce sont des nécropoles préhistoriques qui ne sont pas 
romaines. €€ N° 2, Mars-Avril. Cambodunum [P. Reinecke]. 1 plan. His- 
toire de cette cité (auj. Kempten) qui a été élevée sur l'emplacement d'une 
bourgade des Estiones Vindeliciens et qui, mentionnée par Strabon parmi 
les cités celtiques, a été détruite dans la seconde moitié du ти“ s. ap. J.-C. 
Fouilles qui y ont été faites (forum, rues, maisons particuliéres). Son im- 
portance. € Jupitersáule |Schurz]. Trouvé en oct. à Mülfort, près M.-Glad- 
bach à 1 m 80 de profondeur prés de la voie rom. qui unit le Rhin avec la 
Meuse, une colonne monolithe en grés avec chapiteau corinthien (fig.), Sur 
le füt, placées l'une au-dessus de l'autre, les figures de Junon, Minerve, 
Hercule en haut relief; description ; elle devait étre surmontée per.un 
groupe dont il reste un fragment représentant Jupiter à cheval : ce monu- 
ment qui devait avoir 2 m 50 de hauteur, doit être du тие s. ap. J.-C. € Róm. 
Grabstein |F. J. Hildenbrand]. Trouvé à Rheinzabern prés Spire une 
pierre tombale avec inscr. « Methelio Rufi filio et Vanataxtae et Joincorigi 
conjux pacata et vitalis ou Pacata et Vitalis) fec. є Mithreum (J. B. Keune). 
Reste d'un sanctuaire de Mithra trouvé A Kónigshofen prés Strasbourg. 
Inscr. votives en l'honneur de Mithra, Attis, la Magna Mater et le dieu gau- 
lois Cissonius; plusieurs sont au nom d'un vétéran de leg. уш Augusta 
cantonnée à Strasbourg et qui portait le surnom Alexandrina, ici effacé 
parce que sur l'ordre de Maximin le nom d'Alexandre Sévére avait été 
frappé de < damnatio memoriae ». є Mélanges. Inschriften auf zwei zu 
Metz gefundenen rómischen Goldringen [J. B. Keune]. Un petit anneau 
d'or trouvé à Metz en 1852 par G. Boulangé, auj. perdu, portait à l'intérieur 
l'inser. suivante ` Escipe (= excipe), si amas ; si non amas, remitte; (C. I. 
L. xii, 3, 2, p. 632). Un autre trouvé également à Metz, en 1849, où l'on 
voit représentés Eros et Psyché entre un carquois et un flambeau, porte 
« Concordia nostra perpetua sit ». Un troisième enfin trouvé à Blieskastel 
(C. I. L. 10024, 56) Concordia sit in aevum (= in perpetuum). € Róm. Amu- 
lette aus Regensburg [Gg. Steinmetz]. Description de quatre amulettes. 
€ Zur Zeilbestimmung der Sigillatagefásse |F. Haverfield]. A propos de 
l'art. de Reinecke < supra n° | > montre que les dates qu'on a fixées 
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dans le développement des vases ornés (sigillata) ne sont pas tout à fait 
justes. €€ № 3. Mai-juin. Der Stand der Hochückerfrage [E. Reisinger‘. 
Chr. Frank a donné la solution de la question des champs portant 
encore des traces de culture ancienne pour le moyen ёре et les temps 
modernes, mais pour l'époque préromaine et romaine on manque d'indi- 
cations. 4 Rom. Niederlassung [E. Wagner]. Trouvé prés d'Ober-Grom- 
bach les restes (fig.) d'un établissement romain important consistant en 
une villa rustica et plusieurs constructions adjacentes, description détail- 
lee des ruines; le tout doit remonter à la seconde moitié du r° s. € Neue 
Funde auf dem Goldstein bei Bad Nauheim [Ilelmke]. Sépultures pour la 
plupart de l'époque de La Téne: vases, anneaux et couteaux de bronze, 
épées et armes de fer, etc. € Zur Reitergruppe der Mertener Säule und 
verwandten Bildern |J. B. Keune]. Étude sur des fragments de colonnes or- 
nées de sculptures appartenant à un groupe équestre trouvé à Merten (Lor- 
raine) et qui se trouvent au Musée de Metz. € Mélanges. Zur Cibisusschale 
von Kempten [R. Forrer}. Fixe l'époque approximative de l'atelier de pote- 
rie de Cibisus d'Ittenweiler, qui a dû s'ouvrir vers 125 à 130 ap. J.-C., se 
fermer vers 150 à 160 pour être transporté à Rheinzabern de 150 ou 160 à 
175, date de la coupe sigillée de Kempten. — Le potier Verecundus de 
Wendisch, dates de son activité. Ateliers d'Heiligenberg et de Reichsho- 
fen. € Zur Juppitersäule von Mülfort (bei Odenkirchen) (H. Lehner] « cf. 
n? 2, C'est là un reste d'une variante intéressante du groupe représen- 
tant Jupiter debout à cóté des Géants, la main gauche sur la téte d'un 
démon gisant à côté de lui et brandissant le foudre de la droite, €€ № +. 
Terra sigillata des IV Jahrh. n. Chr. mit Rädchenornamentik [W. Un- 
verzagt]. Technique des vases ornés (terra sigillata) au rv° s., en se bor- 
nant à ceux qui ont pour ornements de petites roues : conclusions qu'il en 
faut tirer, € Plaidt an der Nette [H. Lehner). Établissements préhisto- 
riques. € Bronzefund [E. Wagner]. Rapide description (fig.) d'objets en 
bronze trouvés dans une tombe à Brandhof prés Constance ; anneaux, col- 
liers, etc. € Römische Brandgrüber und Bestattungen der La Tène-Periode 
IE. Wagner]. Poteries, objets divers en bronze et en fer trouvés dans 
des tombes à incinération rom. et dans des sépultures de la période de La 
Тепе, à Knielingen, prés Karlsruhe. € Frühróm, Graeberfeld | Ad, Riff). 
Trouvé à Brumath (Alsace) en 1912, dix-sept tombeaux, restes d'une 
grande nécropole, Poteries de l'époque préflavienne. Pas de monnaies. 
€ Róm. Töpferofen [P. Steiner]. Trois fours à potier trouvés à Trèves, ils 
datent du rr s., peut-être du пе s. ap. J.-C. € Mélanges. Zur Frage der 
Juppitergigantensäulen (R. Forrer]. Sans vouloir rouvrir la discussion sur 
la signification de ces colonnes, F. se borne à faire deux objections impor- 
antes à la théorie de Hertlein qui a prétendu faire remonter aux Germains 
l'idée de ces colonnes : 1° les noms de personnes qui ont été trouvés en 
maint endroit sur des inscr. prés deces colonnes, ne sont pas des noms ger- 
mains, mais des noms celtiques; 2 déjà sur des monnaies gauloises pré- 
romaines, on trouve une représentation figurée analogue à ces colonnes, 
ainsi dans les monnaies d'or gauloises frappées aux пе et ver s. av. J.-C. 
€ Einsatzstück eines Kandelabers В. Pagenstecher]. Description d'une 
pièce de rapport d'un candélabre, pièce assez rare, achetée à Girgenti. 
€ Musées. Frankfort a. M. Nouvel arrangement de la salle des objets 
antiques au Musée historique provenant de la ville romaine de Nida. 
€ Saalburg. Erection d'une imitation de la colonne de Jupiter (Juppiter- 
Säule), à Mayence. €€ № 5. Das гош. Kastell Burladingen (С. Bersuj. Ré- 
sultats des fouilles: restes de construction, les poteries trouvées datant de 
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90 à 110 ap. J.-C. embrassant un intervalle de 20 ans ef étant toutes du 
pays méme, permettent de fixer la date du castel, ainsi que deux monnaies 
de bronze, l'une de Domitien (type Cahen, 587) frappée en 82 ap. J.-C. et 
une d'Hadrien. | Ausgrabung des Römerskastells Arentsburg in Vorburg 
beim Haag[J. H. Holwerda). 3 fig. Ce castel situé prés de La Haye, était 
d'aprés les briques qui y ont été trouvées une station navale, et peut étre 
identifié avec Praetorium Agrippinae de la Carte de Peutinger. € Rom. 
Grabsteine [Kórbei]. Description de quatre pierres tombales, dont deux de 
soldats, trouvées à Weisenau, prés Mayence. 1, Soldat originaire de Bae- 
terrae (Béziers) de la leg. HII Macedonica, cantonnée de 43 à 70 à Mayence.— 
2, Simple fragment. — 3, L. Varius Sacco dela leg. XV Primigenia, origi- 
naire de Milan. — 4, Trois enfants de Praesens, âgés de 2, 6 et 8 ans. € Nas- 
senfels. Róm. Inschrift [Winkelmann]. Trouvé en 1911 la pierre tombale de 
la femme de Creperius praef. coh. I Breucorum en garnison dans une ville 
du voisinage. $ Eschweiler Iof, pres St Ingbert | F.Sprater]. Atelier de po- 
tier de vases sigillés. €€ N° 6. Boissard's Metzer Inschriftensammlung und 
der Grabstein eines römischen Bierbrauers [Chr. Huelsen]. Détails sur 
l'activité a Metz de Boissard de Besançon (1528-1602), surles inscr. qu'il a 
publiées et dont plusieurs qu'onlit C. I. L. xiii, sont des faux, mais dont un 
plus grand nombre sont authentiques. Celles qui ont paru sous son nom et 
qui concernent Metz doivent être examinées de très près. C'est ce que fait 
H. dans cet article où il indique ce qu'il faut conserver et ce qu'il faut 
rejeter. Ms. du dernier volume des Antiquitates retrouvé à la B. Nat. de 
Paris, par Huelsen en 1905. Examen des inscr. relatives à Metz qu'il con- 
tient ; ce qu'elles nous apprennent. — Le mot cervesarius = brasseur qui 
se trouve dans une inscr, tombale (fol. 142) de ce ms. du dernier vol. pa- 
rait bien authentique, il n'a pas été forgé de toute piéce ou interpolé par 
Boissard. d Róm. Niederlassung [E. Wagner]. A Eckartsbrunn mis à jour 
les fondations d'une « villa rustica » rom. détruite. Trouvé entre autres 
objets, la garniture et les ornements en bronze d'un précieux bahut pareil 
à ceux de Pompei au Musée de Naples, bronzes divers. є Drei róm. Votiv- 
steine (P. Goessler]. Trouvé à Gingen a. Fils [Württemberg] trois 
stéles votives (fig.) : 1, avec un Mercure en relief bien conservé mais sans 
tete ; 2, autel avec l'inscr. ` Mercurio Claudia Messorina ex voto laeta libens 
solvit merito ; 3, autel dédié à Mars et à la Victoire par la méme femme. 
€ Musée. Séance plénière des Südwestdeutschen Verbands für Altertums- 
forschung, à Wursbourg (sept. 1912). Indication des communications qui y 
ont été faites. R. E. 
Sitzungsberichte der kón. preussischen Akademie der Wissenschaften. 
1912. 18 janv. Contributions à l'histoire romaine [O. Hirschfeld]. 1. Le ser- 
inent de fidélité des Italiens à Livius Drusus. 2. Nombres typiques dans la 
tradition historique de l'époque de Sulla. 3. Un sénatus-consulte de 20 
av) J.-C. +. Velleius Paterculus et Atticus. 5. L'élimination des comices 
par centuries pour l'élection des magistrats. Paraitra plus tard. € 1°" févr. 
Mimnerme et Properce (U. Wilamowitz-Moellendoríf|. Quelle idée peut-on 
se faire du recueil de Mimnerme intitulé < Nanno >? Puisque Properce a 
nommé le sien « Cynthia », d’après cet exemple, il est probable que le 
poète latin a suivi dans la peinture de son propre amour les traditions de 
l'élégie classique grecque. Par le fait, il entre beaucoup plus de personna- 
lité dans Properce que dans Tibulle, qui écrit des idylles stylisées. Il faut 
rapprocher aussi des &pigrammes en vers élégiaques de l'Anthologie dont 
plus d'une a été connue de Properce. « Les poètes romains du bref âge d'or, 
qui n'allaient pas chercher chez le rhéteur les recettes efficaces qui per- 
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mettent de dire tout ou de ne rien dire, avaient appris par le travail le plus 
sérieux chez le grammairien à connaitre quantité de poëtes grecs et de trës 
différents. Aux fleurs les plus variées, ils ont puisé la plus noble éducation 
du goût ; mais ce qu'ils créaient, était leur propre miel. Et si Alcée et les 
neuf lyriques tous ensemble s'étaient levés de leur tombeau, Horace serait 
resté Horace, absolument, si forte qu'ait été la dette qu'ils lui eussent ré- 
clamée. Ainsi Properce et Tibulle sont donc devenus les créateurs d'une 
nouvelle élégie, de leur élégie, chacun de la sienne, quoique nous sachions 
en partie et qu'en partie nous devinions qu'ils doivent pour le fond et la 
manière beaucoup et beaucoup aux Grecs. À leur égard, ils sont dans la 
méme situation que Gœthe à l'égard du triumvirat de l'Amour, avec 
certes une bien plus grande liberté que lui, puisque des poétes trés 
différents d'époque et de culture et aussi de genres et de styles, étaient 
devant leurs veux. » (P. 122.) Mimnerme a dû exercer une forte influence 
sur Properce, alors méme qu'on ne peut établir aucun rapport direct. La 
« Cynthia » exposait d'une maniére suivie la vie que menait Properce avec 
ses amis et sa maitresse. Une telle image biographique devait aussi se 
trouver dans la « Nanno » de Mimnerme. Les œuvres étaient aussi diffé- 
rentes que le Colophon d'Alyatte de la Rome d'Auguste; mais Properce 
sentait qu'il avait dans la vie la même attitude que Mimnerme et nom- 
mait son livre « Cynthia » d'aprés le précédent de « Nanno ». Et les deux 
recueils avaient de parent quelque chose de plus que le titre; ils respi- 
raient Lous deux le méme œrArôovos Bios : «т 68 (ioc, тї 68 tecnvoy Gren y pois 
'Ageo5:zns ; laus in amore mori, > €€ 15 févr. L'histoire dans l’ancienne 
Eglise d'un mot-programmede Jésus [ А. Harnack]. Matthieu, 5,17.€€ 18 avr. 
Le Banquet de Platon (U. von Wilamowitz — M.J]. Les réponses de Socrate 
montrent que Platon ne donne pas le discours de Diotime pour l'expres- 
sion de sa pensée. La prophelesse ne touche au sujet que comme médecin 
et poète. La vérité doit ètre trouvée par la dialectique savante. La poésie, 
même dans Platon, reste poésie. €€ 25 avril. Médaillons romains du Cabinet 
гоуа И. Dresselj. Dans une série de l'époque Antonine, le plus remar- 
quable représente Marc Auréle jeune. On y voit le sacrifice d'Enée aux 
Pénates aprés le débarquement sur la cóte latine. Cette image concorde 
dans tous ses points essentiels avec un bas-relief de l'Ara Pacis Augustae 
de Rome, sculpté sous Auguste. Elle permet de rétablir la figure d'Ascagne 
à cóté d'Enée, qui devait se trouver dans une partie maintenant vide, à 
côté du bras gauche d'Enée. €€ 2 mai. Sur les Epitrepontes |C. Ro- 
bert]. M. Lefebvrea voulu utiliser un petit fragment du papyrus pour com- 
bler une lacune du feuillet D 3/5. П a dà y renoncer. Le fragment doit 
cependant étre placé là, mais une ligne plus haut que ne faisait M. Le- 
fcbvre. Cette restitution a de l'importance pour la marche de l'action. 
«€ 23 mai. Du nouveau sur Callimaque [Wilamowitz-Moellendorff]. 1. Frag- 
ment du poème sur Arsinoé, écrit peu aprés la mort de la reine, en juillet 
270. Ce poème est remarquable par son mètre que nous connaissons sur- 
tout à travers les théoriciens. La manière dont Callimaque use de la mx- 
thologie est fort intéressante. 2. Fragment de la IHavvvo7:;. 3. Commentaire 
sur les Aitia. +. Epigramme adressée à Philicos de Corcvre, le tragique de 
la Pléiade. Il est ainsi nommé et non Philiscos. Le ms. est contemporain 
de la composition. €€ 25 juin. Deux questions de phonétique historique 
(WW. Schulzel. 4. Le nom du pou dans les langues indo-européennes. 2. Trai- 
tement du groupe -uvy-, aboutissant à -üy-. Cf. éol. зоо цедило. € La тогі 
de Cambyse [W. Schulze). L'inser. de Darius porte qu'il esl mort « sua 
morle ». C'est mourir de sa belle mort, au temps normal. Nombreuses 
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expressions analogues dans les langues indo-européennes, surtout en grec 
et en latin. €€ 4 juillet. R. Kekule von Stradonitz (Conze|. Eloge funèbre. 
€ J. Vahlen [Wilamowitz]. Id. €€ 18 juillet. Détermination chronologique 
de la vision du chemin de Damas [Harnack]. Automne, en 30 ou en 31. 
€ La tradilion du lexique de Suidas |J. Bidez). Il faut recourir à Gaisford 
et consulter sept mss. $4 25 juillet. Lexicographie irlandaise, I [K. Meyer]. 
Les noms de personnes de Virgile le grammairien peuvent étre rapprochés 
de ceux qu'a recueillis Holder. $4 31 oct. Mots grecs en copte [A. Rahlfs|. 
Révèlent des particularités de la phonétique grecque en Égypte. € Les 
rapports des Péres de l'Eglise avec les sophistes [P. Maas]. Correspon- 
dance de Grégoire de Nysse avec le sophiste Stagirius. €€ 28 nov. Suite de 
la communication précédente. La correspondance de saint Basile avec Liba- 
nius. Il n'y a pas de raison solide pour croire que Jean Chrysostome ait été 
un disciple de Libanius. €€ 5 déc. Le papyrus Pierpont Morgan de 
Шаде (Wilamowitz et O. Plaumann]. Volume des environs de Гап 300 
aprés notre ère, contenant XI-XVI. €€ 12 déc. Lexicographie celtique 
(K. Meyer]. Supplément sur les noms de personnes de Virgile le grammai- 
rien. Le mot « suapte » du méme auteur, « justement, à propos », est com- 
posé du celt. su- (cf. gr. єў) et de lat. apte. C'est un mot hybride. 
Paul Lesay. 

Sitzungsberichte der kón. bayerischen Akademie der Wissenschaften. 
1912. № 1. Remarques préliminaires pour une nouvelle édition de l'His- 
loire des animaux d'Albert le grand (Н. Stadler]. Cet ouvrage, où Albert 
te grand compile Pline, Solin, Isidore, surtout Avicenne et Aristote à tra- 
vers la traduction de M. Scotus, est conservé dans le ms. des archives 
municipales de Cologne, W 258 a. Ce ms. est l'original et l'autographe 
d'Albert le grand, qui mourut à Cologne en 1280. 3 pl. €€ N° 3. Le < Cha- 
ridéme > de Dion de Pruse [Karl Meiser]. Deux conceptions de la vie sont 
opposées dans ce dialogue. La conception pessimiste a pour sources l'or- 


phisme et le pythagorisme. La conception oplimiste a pour sources le : 


socralisme el Xénophon, avec des emprunts au cynisme. Remarques sur 
le texte, sur d'autres écrits de Dion, sur l'Axiochos de Platon, sur Denys 
d’Halic., Rhet., VI, Mš0o8oç éritagiwv, ch. 5. € N° 5. Sur Egine | Paul Wol- 
ters]. 1. Documents relatifs à l'histoire des frontons, tirés des papiers de 
Martin Wagner conservés à Wurzbourg. 2. La restitution de M. von 
Groote est inacceptable. 3. Nouvelle ordonnance. 3 pl. єє N° 7. Études sur 
l'histoire de l'ancien art oriental. I, Gilgamesh et Heabani [L. Curtius]. 
Etude d'aprés les cylindres. 23 fig. Paul Lesar. 
Sitzungsberichte der Heidelberger Akademie der Wissenchaften.-Philos. 
histor. Klasse. 1912. Livr. +. Textorum dicta [E. Gothein]. Commente et 
explique Pétrone 32 « omnium textorum dicta inter lusum consumit » et 
montre ce qu'il faut entendre par ces propos de tisserand dont Trimalcion 
émaille son discours. €€ Livr. 5. Platos Staatslehre in der Renaissance | E. 
Gotheinj. Influence de la Politique de Platon sur les penseurs de la Renais- 
sance. €€ Livr. 7. Menanders Perinthia in der Andria des Terenz | F. Schóll]J. 
Montre en se servant du fragment de la Ilegıvdiz de Ménandre nouvellement 
découvert (Oxyrh. Pap. VI, n. 858, p. 150) comment Térence a contaminé 
la Perinthia et l'Andria de Ménandre dans son « Andrienne », et quels 
sont les personnages et les scènes qu’ila empruntés à la Perinthia. €€ Livr. 


12. Zur Sprache der latein. Erotik |R. Reitzenstein]. On a souvent insisté : 


sur la complète dépendance dans laquelle se trouve la poésie érotique ro- 
maine à l'égard de celle des Grecs pour les expressions et pour les images, 
R. se propose de montrer par quelques exemples, plus qu'on ne l'a fait jus- 
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qu'ici, ce que la poésie romaine a pourtant d'original dans l'expression des 
sentiments et quels sont les sentiments qui lui appartiennent en propre. Il 
traite en passant de menues questions de ponctuation et d'interprétation et 
propose quelques corrections qui intéresseront les philologues. — 1, L'épi- 
thalame de Stella et de Violentilla de Stace, v. 237-246. — 2, Le « foedus » 
dans la poésie érotique des Romains. Montre que c'est à tort que Leo 
explique le « foedus » dans l'élégie romaine et les « leges amatoriae » qui 
en découlent, par les contrats des hétaïres de la comédie athénienne ; il 
rattache cette expression à l'emploi qu'en fait Catulle, et montre les trans- 
formations qu'elle a subies depuis ce poéte pour aboutir enfin au temps de 
Properce à étre synonyme de « liaison ». — 3, L'amicitia dans Catulle. Ce 
qu'elle étaità Rome,ce qu'elle est dans Catulle; sa vraienature qui éléve Ca- 
tulle bien au-dessus des Grecs. €€ Livr. 13. Харито; үубра: С. A. Gerhard]. 
Nous n'avions jusqu'ici sous le nom de Charés que trois fragments 
gnomiques et parénétiques cités par Stobée (38,3; 17,3; 33,4) dont un 
tétramétre trochaique (défendant d'envier les gens heureux); cinq vers 
iambiques (sur la tyrannie du ventre) et trois (sur celle de la langue) : un 
papyrus de Heidelberg du commencement du mt siècle av. J.-C. nous 
a donné plus de 50 vers plus ou moins complets contenant plus 
d'une douzaine de préceptes moraux et qui doivent avoir été composés 
au туе s. Description du papyrus: commentaire explicatif et gramma- 
tical. Ce sont des monostiques. {€ Livr. 16. Johannes Rufus : ein monophy- 
sistischer Schriftsteller | E. Schwartz]. La biographie du grand saint mono- 
physiste, l'ascéte et évéque Petrus, prince ibérien, écrite primitivement en 
grec, nous est parvenue traduite en syriaque sans nom d'auteur. L'original 
grec était également anonyme. Euagrios la cite (2,8) sans dire de qui elle 
est ; nous apprenons seulement par un passage de la fin qu'elle fut écrite 
par un ascète qui faisait partie de l'entourage du saint dans les dernières 
années de sa vie. S. montre que cet auteur anonyme est "озуу; ó ExıxzAou- 
uevos 'Po32o;, dont nous avons encore un autre livre, les IArgogosia dont 
l'original grec est également perdu et dont nous n'avons que la trad. sy- 
riaque. Sa vie, son activité. €€ Livr. 18. Eine arabisch-byzantinische 
Quelle des Dialogs Hermippos (Fr. Boll]. Le dialogue "Eguizzos rj nepi астро- 
Aovía; nous a été transmis par le Vatic. gr. 175 écrit en 1322 de la main de 
Jean Katrarios qu'on a prétendu en étre non le copiste mais l'auteur, B. 
montre раг la comparaison de ce dialogue avec la trad. grecque nouvelle- 
ment découverte par Ruelle dans les mss. grecs du Vatican, n?* 191 et 1066 
d'un traité arabe, zezi тт; évaAAayng tæv "vais de l'astrologue arabe Apo- 
masar, nom grécisé de Abou Mas'aschar (+ 886) que l'Hermippos en est en 
grande partie la copie mot pour mot, faite par un Byzantin vivant aprés le 
хе s. — I. Traduction allemande du texte arabe de Abou Mas'aschar, 
chap. 7. — Il. Traduction grecque de A. M, |Vatic., grec 191,f. 251) et en 
regard texte de l'Hermippos. Remarques. — Appendice (C. Bezoldj. Le 
texte arabe de Abou Mas'aschar. — III. La trad. latine faite d'après le texte 
grec d'après l'éd. de Bäle de 1559, Hermes philosophus de revolutionibus 
nativitatum, I, chap. vii, p. 214-216. H. A. 

Studien zur Geschichte und Kultur des Altertums. Vol.V.Livr. 5,6 (4912). 
Die Aegyptische Religion nach der Darstellung der Kirchenschriftsteller u. 
die aegvptische Denkmäler! F. Zimmermann}. 1, Les dieux et la croyance 
aux dieux en général en Égypte. 2, Les dieux et la légende d'Osiris. 3, Les 


1. Bien que ce mémoire ne rentre pas tout à fait dans le cadre de cette revue. 
nous en donnons cependant le résumé rapide, 
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autres grands dieux. 4, Divinités particulières. 5, Culte des animaux. 6, 
Temples et personnel attaché aux temples. 7, Doctrine de l'immortalité de 
l'âme et métensomatose. — Vol. VI. Livr. 1/2 (1912). Ne rentre pas dans le 
cadre de cette revue. D. B. 
Westdeutsche Zeitschrift für Geschichte und Kunst. 31* année (1912). 
Ne contient pas d'article de fonds concernant l'antiquité classique. 
Wochenschrift für klassische Philologie, 29° année (1912). N° 4. 1, 
Subito = statim ut. 2, Minus dicere possum — реду zv Copie (Th. Stangl]. 
Exemples tirés des Scolies de Gronovius sur Cicéron. €€ N° 2. Sophokles 
Otôirovs тораууо; (Th. О. Achelis]. Sophocle appelait sa piece Otötrou; tout 
court; les mss.: XogoxAéou; Oidtrous тосаууо; : c'est dans Epictéte, fr. xi 
(p. 412, 8 Schenkl, Ed. maior), que l'on trouve pour la premiére fois cette 
appellation, mais avec les mots placés dans l'ordre inverse, тду т0раууоу 
Otôiroôx, puis dans les Prolégomènes sur Soph. O. T. au commencement, 
“О :$gavvog О. et dans Scol. Soph. Ant. 1303. €€| N° 4. Zum homerischen 
Apollon Hymnus [J. Sitzler]. Contribution critique pour 23 vers ; correc- 
tions proposées pour le texte. €€ N° 5. Veniri [Th. Stangl]. Nouvel 
exemple de veniri — étre vendu, dans Scol. de Gronovius sur Cicéron, 
D 424, 18 Or. « Amerini legatos ad Sullam miserunt, qui dicerent bona 
Rosci non debuisse veniri ». Exemples de venduntur, venditam fuisse (— v. 
esse) et venundatus, dans Pseudasconius, 196, 6. 183, 16, et scol. de Gronov. 
D 441, 17. €€ N°7. Zum Sprachgebrauch der Silvia [Fr. Pfister. Le con- 
jonctif au 1. de l'inf. dans le discours indirect se trouve dans deux passages 
de la Peregrinatio ad loca sancta de Silvia, p. 88, 16, et 89, 19 (Ed. Geyer) 
où les éditeurs l'ont corrigé en inf., à tort, puisque nous avons de nom- 
breux exemples de cet emploi du conj. dans la latinité vulgaire. Exemples. 
єє N° 8. Zu Archilochos, fr. 119 [J. Sitzler]. Pindare, Ol. IX 1, mentionne 
un poème (uékos) d'Archiloque, qu'il appelle xaAX(v:xog 0 tptzÀA00; хехладоос, on 
peut sous-entendre Svog. S. montre que xaAXivixog était le titre méme de 
l'hymne qui avait comme refrain тўуєААх xaAAtvuxe, CM No 10. Zu Tacitus 
Agricola] "A. Schöne]. Cherche à démontrer que les mss. des Histoires 
remontent à un vieux ms, en onciales, dont nous pouvons nous faire une 
idée approximative par le Mediceus 68, 2 ; les lignes de ce codex devaient 
compter en moyenne 15 lettres : il montre qu'il en était de méme pour les 
petits écrits de T., et à la suite de ses recherches conclut à plusieurs inter- 
versions de lignes, dont il donne deux exemples en les corrigeant: Agri- 
cola 3, 26 il place « ut sic dixerim » devant « superstites », et 36, 1 il lit 
« cohortes et, sicubi apertiora erant, partem equitum indaginis modo dimis- 
sam sequi simul ac rariores silvas persultare >x. €€ N° 12. Zur Geschichte 
zweier Handschriften der Valerius-Epitome[Fr. Pfister). Le ms. d’Erlangen 
n° 524 (ancien 305) saec. xir ne contient pas l'Historia de preliis, comme on 
l'a répété, mais le texte del'Epitome de Valerius, qui commence au fol. 100 
v, et se termine fol. 121 v ; le texte est fortement interpolé. Il en est de 
méme pour le cod. Burneianus n? 280 (cod. membr. s. xiv de 117 feuillets) 
qui est un ms. de Valerius. 46 N° 13. Zu Aristophanes Ekklesiazusen 
(C. Frick]. Les v. 357 à 371 sont attribués par les mss. à Blepyros, F. 
montre que c'est à tort et que c'est au voisin (аур) que se rapportent 365 à 
368; devant le v. 365 il y avait à l'origine AN et devant 369 BA. L'erreur 
vient de ce qu'au у. 365, le premier mot devant otô est tombé et que AN 
a pris sa place ; comme cela n'offrait pas de seus, un autre copiste trans- 
forma AN en AP et supprime BA devant 369 comme superflu. Devant otéi 
il faut répéter otë' comme au v. 998 et dans les Ranae 584. €€ No 14. Zum 
Froschmüusekrieg [J. Draeseke]. Signale une trad. all. interessante de 
R. DE PHILOL. — Revue des Revues de 1912. XXXVI. — 5, 
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la Batrachomvomachie, parue en 1815 à Salzwedel chez Schuster. GE № 15. 
Zu Catull [J.-P. Albrecht]. 1, Si qui forte mearum ineptiarum, Ke (ed. 
Friedr. Ib). Qui prononce ces vers ? d'après l'opinion courante (Friedrich, 
p. 8%) ce serait le poète: ces vers parleut du livre mis en vente, et A. 
montre qu'ils sont une réclame du libraire, la seule que nous ait transmise 
l'antiquité ; ils étaient dans l'étalage à côté du « lepidus novus libellus ». 
ce No 17. Dieersten beiden Abschnitte in den Ars grammatica des Charisius 
|J. Tolkiehn;. Restitue au moyen de Cominianus, son maitre et la source 
principale où il a puisé, les deux premiers chapitres qui nous manquent 
de l'Ars grammatica de Charisius, qui traitaient « de Litteris » et « De 
Voce ». €€ N° 20. De Herodoti parens, i Th. О. Achelis]. Soulient contre 
Semenov < W. f. KI. P. 1914, n» 52, R. d. R. 36, 87, 33> que le nom du 
père d'Hérodote était bien Дол; et non pas 2520 qui a élé inventé par les 
grammairiens du ri" s. ap. J.-C. ou peut-élre méme plus tard. €€ № 21. Zur 
lateinischen Stilistik | Li. Dans les scholia Bobiensia sur Cic. p. Plancio 
S 89,on lit: maluerit in exilium, sans« ire » ce qui est très latin; 2, Schol. 
Gronov. D. 412, 32 conserver male mihi contrahitur ; 3, on trouve dans 
Pseudoascon. 157, 10 sqq. sur Cic. Verr. П, 1, 7, un exemple d'une phrase 
passiveavec vellecominerasarirpmua «in qua videtur insaniae Verris causa 
velle monstrari». Löfstedt n'en connait qu'un exemple: Hist. Apollonii 26 
«hie cum vidisset speciosum corpus super rogum velle poni; , dans les 
Scol. de Gronov. 386, 18 il faut conserver le texte sans intercaler « debere » 
ni corriger « debebat » en « edicebat ». Donc: Palicanus tres ordines judi- 
care dicebat; 5, Exemple dans Pseudoascon. 133, 24 sur Cic. Verr. act.l, 
19 de < propler » = « proplerca >; 6, Conserver dans Scol. de Gronov. 
432, & « per ipsam fugiatis ». €€ № 22, Eine alte deutsche Uebersetzung 
eines griechischen Bettelliedes ;J. K. Schönberger]. Trad. all. du chœur 
des hirondelles (Athen. VIII, 360 c), par Joh. Praetorium (Francfort 1676). 
Cette trad. qui serre le texte grec de près, malgré des erreurs et des liber- 
tés prises avec le texte, est digne d'etre lue. € Zur Erklärung des latei- 
nischen Konjunktivs R. Methner}. Remarques et réponses aux critiques 
aites à son livre: Bedeutung und Gebrauch des Konjunktivs in den latein. 
Relativsätzen und Sätzen mit cum. €€ № 24, Der Singular senatus mit plura- 
lischen Beziehungsworte (Th, Stangl. Exemples et explication de la con- 
struction z20; сомго où l'accord grammatical est sacrifié au sens dans des 
phrases où le singulier senatus s'accorde avec des mots au pluriel. €. Zur 
Ausprache des Lateinischen | j. Dans une inscr. de Délos communiquée 
par Holleaux à l'Acad. des Inser. et B. L. (sept. 1911; on trouve les transcrip- 
lion évreszxhagiots, корет, Tenietos, Тебго:оо qui montrent que la pronon- 
cialion romane qui assimile i à e remonte trés haut et ne doit pas ètre 
regardée comme une particularité du latin vulgaire, GE N° 27. Zur anti- 
ken Dàmonologie und Zauberei (F. Pfister). "Erırourr, immissio, incursus 
el mots parents: izizouzr désigne la possession el personnifie aussi le 
démon de la possession ; son équivalent latin est immissio, et le pendant 
intransitif de ce mol est incursus, incursio, qu emploient très fréquemment 
[es Pères de l'Église, 66, N° 28. Kaminos |J.- kh. Schönberger]. Nature de ce 
chant Mou Lube. des poliers pour la protec tion de leurs fours, de leurs pote- 
ries et de leurs personnes, il est né en Allique. €€ N° 29, Die soziallıy- 
gienischen Bestimmungen in Platons Staat und in der Lykurgischen 
Grundschrift in ihrem Verhältnis zu den Antilogiae des Protagoras 
(C. Frick). Les détails sur certaines prescriptions hygieniques et sociales 
qui se trouvent dans Platon (République), comme ils devaient se trouver 
aussi dans l'écrit original (Grundschrift; sur Lyeurgue, aujourd'hui perdu 
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et composé au commencement du туе av. J.-C., par un auteur inconnu qui 
est la source commune où ont puisé Xénophon (Пол. Aax.) et Plutarque 
(V. de Lucréce) remontent aux Antilogiai de Protagoras d'Abdére. Tous les 
trois, Platon, l'auteur inconnu et Protagoras, s'inspirent de la doctrine du 
Pneuma d'Empédocle. L'autorité médicale sur laquelle s'appuiel'auteur du 
Grundschrift est le médecin Dioklés de Karystos, comme on peut le voir 
en comparant le Lycurgue de Plutarque et la Politeia de Xénophon avec 
les fragments de Dioklès. €€ No 30/31. Zu Catull 2, Passer, deliciae 
[J.-P. Albrecht]. Le vers 8 doit être placé à la fin: corriger acquiescit en 
acquiescat, et lire: credo, tum gravis acquiescat ardor. € Ueberdie Hand- 
schriften des Gregor von Nazianz in den Bibliotheken der Schweiz [J. Drae- 
seke]. Détails sur ces mss. d'après J. Sadjak (Eos 17, 2, p. 193-198). €€ 
№ 32. Zum Auctor ad Herennium IV, 55, 68 (Th. Stangl]. Lire «instans » 
au l. de « stans ». € Zu Horaz Epod. 2. 27 |C. Ganzenmüller]. Défend l'in- 
génieuse correction de «frondes» au l. de « fontes » de Markland, justi- 
fiée par limitation de tout ce passage par Ovide, Fast. III, 15 sqq. €€ 
Nos 33/34. Zu Valerius Maximus IX, 1, 4 (Th. Stangl). Lire uam<quam> 
introduxerunt, aul. de«quam » erreur due à une haplographie. €€ N° 36. 
Zu den Virgilviten [G. Przychocki]. La Vita Monacensis et la Vita Noricen- 
sis s. Pauli publiées par Diehl (De Vitae Vergilianae und ihre antiken Quel- 
len), donnent raison à la théorie de l'Accessus system, développée par P. 
(D. L. Z., 1911, p. 3466 sq.). La Vita Noricensis parait n'étre qu'un Acces- 
sus Aeneidos >x. €€ N° 39. Zur Katharsis-Frage [H. Otto et F. Knoke|. 
Discussion sur la question de la Katharsis tragique. €€ № 41. Zum Mauer- 
bau des Peiraieus (Thucyd. I, 93) (A. Schöne). Étudie à fond ce passage dif- 
ficile de Thuc. et aprés avoir examiné toutes les raisons qu'on a de douter 
de la pureté du texte généralement admis, propose de placer то$ тєіуоо 
aprés £uyxareoxeoatev et de lire ensuite xai mxoñdungev тў Exeivou үзөр Ott 
т4у0с — nep убу čte 0X,A0v ¿gtt — est тоу Пераїа` ёхатоу yàp auafaı Evavriar 
хақ тоў Atlous Exñyov. Raisons paléographiques de ce changement dans 
l'ordre des mots reçu. €€ N° 45. Lukrez und Carm. epigr. lat. 1061 
(J. Tolkiehn]. Réminiscences frappantes dans C. I. L. VI 27383 (Anth. lat. 
II, 1061; de certaines expressions de Lucrèce (volta = voltus d'après Lucr. 
IV, 1213: an superas convisit luminis oras d'après Lucr. 1, 22, etc.), ce qui 
prouve combien Lucrèce était lu. 49 Nu 46. Julius Capitolinus, Pertinax 
10, 9 (Th. Stangl]. Aul. de nonnullarum rerum lire : novellarum rerum. — 
Défense (7, 8) de < senem », et des pronoms < hi > et < his x. €€ No 18, 
Zu griech. und latein. Schriftstellern [H. Röhl). Lire Pind. Nem. I, 46 (69) 
acponuévois 0€ Bronge x. т. À. — Moschion, Nauck fr. 7 аА nv axüuwv хоу 
göous’ asyoöca үї. — Thuc. III 59, 3 Фүүз; wer’ auto. — Dio Cass. XXXVII, 48, 
2 охоте тоіобто tt raparvigerar. — Cic. Mil. 2, 5 Equidem tetras tempestates — 
Cic. Phil. II, 34, 86 ut serviremus. € Zu Cicero [J.-K. Schönberger). 1, Der 
cod. lenensis zu den Philippicae A a aucun droit à être pris en considéra- 
Lion dans un apparat critique ; 2, Zu Cic. pro Mur. 36 et pro Planco 15. 


Lieu commun à comparer avec Dio Chrysost. 32, 432. €€ No 49. De Horatii + 


carminum compositione [H. Draheim]. Montre que les Odes, les Satires et 
les Epitres d'Horace se divisent en parties presque semblables en longueur 
qui se correspondent, comme c'est le cas dans les tragiques grecs. € Lettre 
де L. lHavet à Th. Stangl dans laquelle H. explique les conditions dans les- 


quelles il a dà travailler à son « Manuel de critique verbale ». €€ No 50 . 


Zur Kaminos [J.-K. Schönberger]. Fragment 40 d'Hipponax (lliller-Crusius 
Anthol. lyr.) cité comme exemple du mélange d'une menace badine avec 
une prière. €€ N° 51. Der Katalog über die in den Meteora-Klöstern gefun- 


<" 


0 


-—- 


in 


ә 


© 
c 


"o 
e 


- 


HI 
= 


Ф 


0 


et 


10 


— 
wi 


= 


9( 


30 


35 


40 


4 


л 


50 


68 1912. — ALLEMAGNE 


denen Ilandschriften |J. Draescke!. Projet de catalogue des 265 mss. décou- 
verts dans les Couvents des Météores en 1910, par Vees (Béns) et dont l'im- 
portance a déjà élé mise en relief par D. €€ Cette revue contient en outre 
le c. r. des séances de l'Acad. des Inscr. et B. Lettres (passim), et de la 
Preuss. Akad. der Wissensch. (passim). A. K. 
Zeitschrift der Savigny-Stiftung für Rechtsgeschichte (Róm. Abt.) 
XXXIII. Das römische Recht und die Rechtsformen der Gegenwart [E.-J. 
Bekker]. Depuis le siécle dernier le droit romain a perdu toute valeur pra- 
lique, on ne le considère plus comme la raison écrite, on trouve les théo- 
ries des juristes romains inexactes, du moins superficielles. Quelles sont 
les théories des juristes romains ? Étude critique du titre 1. 3 du Digeste. 
La « lex >, la < ratio iuris », l'influence grecque. Les Romains sont de grands 
praticiens, sans grande culture scieulifique. Les idées directrices de la 
réforme juridique moderne. Critique de la notion du droit naturel. La 


5 lutte contre le droit naturel est un épisode de la grande lutte de la science 


contre la croyance. Les Romains ont prouvé par leur construction juridique 
que l'on peut avoir une législation pratique, excellente, sans recourir à la 
notion de droit naturel. C'est une œuvre humaine faite par des hommes 
pour des hommes ; mais les Romains n'ont pas eu une véritable science du 
droil. Notre science moderne n'est pas seulement préoccupée de fins pra- 
tiques, mais aussi de recherche désintéressée. € Scientia, dolus und error 
bei der Stellvertretung nach klassischem römischen Recht [Fritz Schulz. 
Probléme du droit romain classique bien souvent étudié. Quand la valeur 
d'un acte juridique est déterminée par certains faits psychologiques, quelle 
est, dans un acte où intervient un représentant, la volonté déterminante, 
celle du représentant ou du représenté? Les textes n'ont pas encore été 
étudiés suivant la méthode critique des interpolations, l'article de Solazzi 
est insuffisant. Les compilateurs de l'époque de Justinien sont responsables 
des contradictions que présentent les décisions des sources. Tous les essais 
de conciliation sont désormais impossibles. € Praescriptio und bedingter 
Prozess. Ueberliefertes und Vermutetes (M. Wlassak]. Doctrine de Gaius 
au sujel des < praescriptiones pro reo ». Les «a praescriptiones » dans les 
Pandectes et le Code de Justinien. Les relations qui existent entre la prae- 
scriptio pro reo et l'exceptio de l'époque classique. Comparaison de la 
praescriplio avec l'intentio et la demonstratio. Dans combien de cas la 
praescriptio pro reo s'ajoulait-elle à la formule? quand est-elle née ? Il 
est possible qu'elle n'ait pas joué un grand róle, mais elle permet de mieux 
comprende l'histoire de la procédure romaine. Nulle part on n'aperçoit 
mieux l'évolution qui va de la « denegatio actionis » à l'exceptio classique 
que dans cette curieuse construction de la « praescriptio » du défendeur. 
€ Ueber die sogenannte lex iJulia) municipalis (L. Mitteis]. Le caractère 
juridique et la date de la table latine d'Iléraclée ont provoqué déjà bien des 
controverses. Legras date l'inscription d'entre 89 et 82 av. J.-C., c'est, 
d'après lui, un choix de lois adoptées par la ville d'Héraclée devenue 
romaine. Opinion différente de l'auteur. Importance de la lettre de Cicéron 
à Séleucus (Ad fam. 6, 18, 1) pour déterminer l'àge de la table. Opinions 
de Pais et de Nap. L'opinion de Savigny semble encore la meilleure. La 
date indiquée par lui (#5 av. J.-C.) est trés probable, mais les arguments 
ne sont pas absolument certains. La question de date est relativement peu 
importante. La table d'lléraclée est une lex Satura. C'est l'hypothèse la 
plus vraisemblable, surtout pour l'époque troublée oü se place l'inscription. 
€ Zur Interpolationsforschung [Ludwig Mitteis]. Avec le livre de Beseler 
« Beiträge zur Kritik der römischen Rechtsquellen » la critique du texte 
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de Justinien devient d'un radicalisme presque irritant. Dans la recherche 
des interpolations la méthode de Beseler est essentiellement philologique. 
E.-J. Bekker, l’auteur et la plupart des critiques ont recherché les interpo- 
lations par une étude minutieuse des institutions. Le travail de Beseler 
semble tout mécanique. On ne peut d'ailleurs méconnaitre l'importance du 
travail accompli. Le texte du Digeste doit désormais inspirer la plus grande 
méfiance. Le livre de Beseler est le plus important qu'on ait écrit sur les 
interpolations. L'essai de reconstitution du texte est moins heureux. L'au- 
teur passe en revue un grand nombre des corrections de Beseler. € Reci- 
tatio und Responsum im rómischen Provinzialprozess ; ein Beitrag zum 
Gerichtsgebrauch [Egon Weiss]. La situation du juge par rapport à la loi 
est un grave probléme juridique. Par les lettres de Pline, les Actes des 
Martyrs, les papyrus, nous savons quelle était la procédure en usage dans 
les provinces romaines. Formation juridique du juge à Rome et en Gréce. 
La récitation de la loi au juge dans la procédure grecque et dans la procé- 
dure provinciale. Textes nombreux se rapportant à la < recitatio ». Dans la 
procédure provinciale le juge confie à un juriste (уошхо;) étranger au procès 
le soin de décider de l'affaire; c'est le responsum, € Dialcune innovazioni 
giustinianee riguardanti la a cura minorum » (E. Albertario]. L'histoire de 
la curatelle des mineurs, de la tutelle etde la fusion progressive de ces deux ins- 
titutions n'est pas encore faite. L'auteur entreprend cette étude et présente 
ici quelques résultats particuliers. La rubrique du titre du Digeste 46, 6, 
Rem pupilli vel adulescentis salvam fore, n'est pas conforme au droit 
classique ; il devrait y avoir simplement « Rem pupilli salvam fore ». La ten- 
dance des compilateurs à confondre la curatelle et la tutelle, est encore 
visible au titre du Digeste Indicatum solvi (46, 7). D'autres interpolations 
intéressantes au titre du Digeste De lege Cornelia de falsis et de senatus 
cousulto Liboniano (48, 10); au titre du Code (V, 6) De interdicto matrimo- 
nio inter pupillam et tutorem [seu curatorem] liberosque [eorum). L'oratio 


Severi renferme aussi une série d'interpolations, mais l'innovation la plus : 


profonde des compilateurs, a été la création de l'actio suspecti curatoris. € 
Traditio ficta ! S. Riccobono}. La propriété se transmet par la tradition ou 
par consentement mutucl. La tradition nécessaire primitivement pour le 
transfert du dominium peut se transformer en un contrat consensuel : c'est 
la traditio ficta. La traditio ficta est semblable à la fois à la tradition réelle 
et à la cession par consentement mutuel. Cette doctrine se trouve dans la 
législation de Justinien. Les textes sont nombreux. Étude particuliére de la 
Constitution I du titre du code De Donationibus VIII, 53 (54), sur 
la traditio instrumentorum. Justinien supprime la tradition dans les textes 
relatifs à la donation. Un acte signé par le donateur rend la donation par- 
faite et transfére la propriété. Etude de la reservatio usufructus d'aprés la 
constitution 35 de Justinien. € Marc Aurels Erlass über die Freilassungs- 
auflage ! Ph. Lotmar]. La constitution de Marc Aurèle surl'affranchissement. 
Monographie complète de la question, étude successive des sources, des 
différentes questions qui se posent au sujet de l’affranchissement, intérêt 
pratique de la réforme et ses conséquences juridiques. Le fidei commis - 
sum libertatis était révocable aussi bien aprés qu'avant la constitution de 
M. А. € Zur Geschichte der arrha sponsalicia | Paul Koschaker;. En droit 
romain les fiancailles sont un contrat renforcé par les arrha sponsalicia, 
qui ne sont qu'accessoires (accidentale negotii). Dans le livre syro-romain, 
nous trouvons une autre conception d'origine orientale, qui se retrouve 
dans le code d'Hammourabi, le droit biblique et talmudique, c'est le ves- 
tige symbolique du mariage antique par achat. Les ага sponsalicia 


Lë 


— 


0 


B 


е] 


40 


5 


— 
- 
- 


15 


2 
Kg 


2: 


x 


30 


3: 


- 


50 


70 1912. — ALLEMAGNE 


semblent bien d'origine orientale, comme l'avait pressenti Mitteis; en tout 
cas, d'époque récente, byzantine. C'est Constantin qui le premier légifëre 
sur les arrha sponsalicia, et il est question aussi bien des cadeaux faits au 
fiancé qu'à la fiancée. Il est remarquable que le droit romain, à une époque 
de complet développement, ait repris une institution primitive ; l'annulus 
pronubus n'était plus qu'un usage social, les arrha sponsalicia deviennent 
un accessoire du contrat. Intérét de l'histoire des arrha sponsalicia en droit 
byzantin. D'après les Novelles de Léon l'Isaurien, les fiançailles consistent 
dans la datio arrhae et l'Église grecque finit par faire prévaloir une con- 
ception des fiançailles toute différente de celle du droit civil. € Max Con- 
rat (Cohn) und die mediävistische Forschung [U. Kantorowicz]. Étude de 
l'œuvre considérable de Max Conrat (Cohn), né le 16 novembre 1848, mort 
le 12 décembre 1911. Па fait connaître cinq siècles de l'histoire du droit 
romain et grâce à lui les difficultés techniques des études médiévales n'ont 
plus rien d'effravant. Parfait idéaliste, le but de sa vie a été la recherche 
scientifique désintéressée. 11 n'avait pas les qualités d'un chef d'école. Ses 
défauls littéraires l'ont empéché de bien mettre en valeur son colossal 
labeur. Par ses défaut comme ses qualités il était l'historien né d'une litté- 
rature anouyme, d'une époque impersonnelle, le haut moyen âge. Il a 
habité trente ansla Hollande,cherchant à y représenter la vieille Allemagne 
idéaliste et à servir d'intermédiaire entre la pensée hollandaise et la pen- 
sée allemande. Savigny et Treischke ont exercé la plus grande influence 
sur son esprit. La haute valeur de l'enseignement de Conrat. Ses voyages 
scientifiques en Italie. H est impossible maintenant d'ignorer l'histoire du 
droit romain au moyen âge, et on ne pourra désormais l'étudier qu'en uti- 
lisant les travaux et les méthodes de Conrat. Une bibliographieet un inven- 
taire sommaire des manuscrits inédits de Conrat complètent l'article. € 
Nachtrag zu Gaius ЇЇ 82 |R. Samter]. Quelques observations grammaticales 
et de fond complétant l'article paru dans le t. 28 de la Revue. Essai derecons- 
titution du texte de Gaius, € Zur Publizitàt der Prodigalitätserklärung im 
hellenistischen Recht | Egon Weiss|. Le papyrus P. Flor. 99 nous donne 
des détails sur la déclaration de prodigalité, Deux textes de Plaute éclairent 
ce document. € Ein eidliches Gestellungsversprechen |L. Wenger|. Le 
Pap. Oxy. IX. 1195 de l'an 135 apr. J.-C. important pour l'histoire de la 
procédure. Ce n'est pas le vadimonium, mais le serment qui le suit : la 
deuxiéme partie du vadimonium iureiurando, € Per Appius Claudius e per 
| « Ius Flavianum » |A. Zocco-Rosa]. Héfutation de la vieille légende du 
vol racontée par Pomponius. € Verzeichnis legistischer Distinktionen 
mit Angabe des Verfassers (G. Pescatore]. L'auteur nous donne la liste des 
« distinctiones » d'Irnerius, Bulgarus, Martinus lacobus, Hugo, Rogerius, 
Albericus, Wilhelmus de Cabriano, Placentinus, lIenricus de Baila, Pillius, 
Cyprianus, Otto Papiensis, Lotarius, lohannes Bassianus, Azo, Hugolinus. 
€ Zur Schrift Modestius [lasairnsi àz:20z7; xa! xovzazopia; | Hans Peters]. 
Cet ouvrage de Modestin n'était pas connu en Occident. П ne peut concer- 


š ner le droit en vigueur en Egypte, mais le droit de la partie septentrionale 


de l'Asie Mineure. Modestin a habité longtemps la partie grecque de l'Em- 
pire ainsi que le prouve sa terminologie ; il est le seul jurisconsulte qui 
emploie l'expression d'auctoritas curatoris. € Die deutschen Rechtsstu- 
denten zu Padua Е. Landsberg |. La Reale Deputazione veneta di Storia patria 
a entrepris la publication des Annales des corporations. d'étudiants alle- 
mands à Padoue ; il y avait l'Universistas juristarum et l'Universitas artis- 
tarum inclytae nationis Germanicae. C'est le professeur Biago Brugi qui 
publie les Annales des étudiants en droit. Le premier volume va de 1545 à 
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1609. € Neue Urkunden [Mitteis]. Nombreuses publications de papyrus. I. 
Le nouveau volume de Hunt contient divers textes importants. N° 1186. 
Défense de fustiger des hommes libres. N° 1199 présente de grandes diffi- 
cultés. N° 1200. Contrat de vente chirographaire. Le n° 1208 intéresse la 
procédure de l'enregistrement des actes chirographaires. Le n? 1205 cst la 
traduction d'un acte rédigé en latin, une manumissio inter amicos. Le 
n? 1206 est une adoptio per tabellionem facta, de l'an 335. II. Preisigke a 
terminé le vol. 1 des Papyrus de l'Université de Strasbourg. Les textes du 
dernier fascicule sont peu importants. L'auteur a publié en 1912, dans le 
programme décanal de Leipzig une procédure judiciaire en grec du iv*- 
v^ siècle et un acte d'émancipation en latin. Е.-М. L. 
Zeitschrift für Numismatik. Vol. 29,livr.3et + (1912). Rómischer Denarfund 
von Fröndenberg[K. Rehling]. Trésor de 257 deniers trouvés le 25 juil. 4909 à 
Fróndenberg an den Ruhr, le premier de ce genre dans ces parages et qui 
se trouve maintenant au musée de Dortmund. 1, Procès-verbal de la trou- 
vaille; 2, Liste et description rapide de ces deniers qui vont de M. Antoine 
à Commodo; 3, Description d'un trésor analogue trouvé à Middels Oster- 
loog (Hanovre) comprenant 80 deniers allant du temps de la république 
(A. Postumius Albinus) à Marcus- César ; 4, Importance du trésor de Frón- 
denberg qui comble une lacune dans l'histoire de la circulation de la mon- 
naie romaine en Germanie dont les auteurs ne parlent pas, sauf Tacite 
(Germ. 5) qui n'en dit que qqs mots: — a, Les trésors de deniers en Germa- 
nie peuvent être divisés en Pré- et en Post-Néroniens ; présence de deniers 
d'Antoine dans ce trésor de deniers post-Néroniens, ce qu'il faut en con- 
clure; — b, rareté des monnaies des années 138-180 ap. J.-C. (Pius, 
Marcus, Commode) contenues dans ce trésor (13 contre 244) qui s'explique 
par les conditions nouvelles dans lesquelles se faisait à cette époque le 
commerce en Germanie, les exportations ne se payaient plus en numé- 
raire, mais par des marchandises importées de Rome: circulation des den- 
rées en Germanie, postérieure à cette époque ; — c, rareté dans ce trésor 
des deniers de Domitien élevé à la dignité d'Auguste (81 à 96); — d, pré- 
sence de monnaies provinciales grecques (drachmes à la lyre lyciens) parmi 
les deniers impériaux. — Liste des trésors trouvés en Germanie : 1, mon- 
naies d'argent ; 2, d'or ; 3, de bronze ou de billon. € Der Zeus des Phidias 
auf elischen Münzen der Kaiserzeit [R. Well 4 pl. Les monnaies d'Elide 
à l'époque romaine oü l'on voit Zeus assis sur son tróne, se partagent en 
deux groupes : l'un moins nombreux comprenant des monnaies frappées 
seulement sous Hadrien et pendant peu de temps, oà le dieu est vétu; 
l'autre plus nombreux frappé d'Hadrien à Caracalla, oü il a la partie supé- 
rieure du corps nv. Description détaillée, C'est le premier groupe qui est 
authentique, l'image répond jusque dans les détails à la conception de Zeus 


[ d 


5 


wës 


0 


de la période archaïque, telle qu'elle nous est attestée par un grand nombre de 


monuments. 

€€ Vol. 30 (1913). Livr. 1 et 2. Tetradrachmenprägung von Syrakus 
in der Periode der signierenden Künstler [L. Tudeerj. 7 pl. Aprés une 
courte introd. dans laquelle il rappelle l'intérét qui s'attache aux « médal- 
lions » (dekadrachmes) et aux tétradrachmes de Syracuse, et mentionne 
avec éloges l'ouvrage d'Evans : Syracusan Medallions and their engra- 
vers, T. indique les raisons pour lesquelles il lui a semblé nécessaire de 
reprendre et de compléter le travail d'Evans dans ce volumineux art. de 
292 p. avec les tables, où sont étudiés 69+ exemplaires de tétradrachmes 
Syracusains, plus quatre exemplaires imités ct onze « subaerati » qui d'après 
l'apparence sont aussi des tétradrachmes Syracusains ; illes a tous vus, 
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soil en original dans les différents musées de l'Europe, soit en moulages, 
soit en photographies. I. Description des tétradrachines. — A, Période d'en- 
viron 425 à 413 av. J.-C. — B, d'environ #13 à 399 av. J.-C. — C, d'environ 
399 à 387 av. J.-C. (sous Denys). — limitations. — Tétradrachmes subaerati. 
— Liste des légendes (signatures d'artistes, ethnique, types d'animaux, 
accessoires, etc.) — Bibliographie. П. Ordre chronologique et style des 
monnaies, poids. IH. Les artistes et leurs signatures. IV. Rapports avec 
d'autres émissions siciliennes ou de dehors la Sicile. V. Identification de la 
téte de femme figurant surla plupart des monnaies Syracusaines jusqu'au 
commencement du уе s., c'est la nymphe Arétuse. VI. Époque des tétra- 
drachmes avec signature d'artiste. € Unedierte Münzen von Kallatis aus 
meiner Sammlung (L. Ruzicka]. 1 pl. Kallatis sur la mer Noire (la moderne 
Mangalia) semble avoir été une grande cité où les arts étaient en faveur, 
si Гоп en juge par la beauté de plusieurs des pièces qui y ont été frappces. 
R. décrit les piéces de sa collection dont la plupart ont été trouvées dans 
une urne avec un poids en bronze datant de l'époque où R. était autonome. 
Description de ce poids. Liste des noms de magistrats qui sont gravés sur 
ces piéces, au nombre de plus de 30, pour l'époque qui va de 28à 70 av. 
J.-C. Description rapide de ces pièces: parmi lesquelles les plus intéres- 
santes sont, une de Néron avec la légende en latin au droit, et une d'Anto- 
nius Pius avec une téte d'Héraclés barbu et lauré au rs Y. 
Zeitschrift für vergleichende Sprachforschung auf dem Gebiete v 
indogermanischen Sprachen (ancien Journal de Kuhn). Tome XLV. N° 
Nota [W. Schulze]. Forme faible d'une racine dissyllabique. € о 
et la recherche des étymologies | A. Brückner]. Concerne le slave. € Lat. 
fremo et limus [W. S< chulze >]. Correspondants germaniques. € épéars 
[A. Fick]. Appartient à une racine ebhe qui a d'autres représentants. € 
Parerga [F. Bechtel]. Argien augtacnzeiöaı et hi. Thasien Kapoars : dérivé 
d'un nom thrace (cf. vocatif KauoAr, en Bithynie) qui avait le sens du gr. 
rpooptarcs. Thasien AaAXr;: mot à demi éolien, арт. Les noms propres 
de Thasos montrent à quel point était mélangée la population de l'île. € 
Non post multos dies | А. Deissmaun]. Suppose un vulgarisme grec ` ou 
оста 702225 5uíoas;, qui est en elTet pour Luc, 15, 13, le texte de D. Même 
vulgarisme, Act. ap., 1, 5, et 27, 14. Les mss. à 27, 14 ont рет où xoA5, 
l'ordre correct ; mais Ja Vulgate indique le vulgarisme dans la source, non 
post multum. є Mélanges étymologiques (F. A. Wood]. Gr. Baos, mëi, 
Aıyöz, -Atxog, мт, Atzouat, £a ; lat. forma, frigo, frigo, iubar, lentus, letum, 
miser, uitulor, uitulus. € Lat. sügillare (W. Prellwitzj. « Faire un bleu », 
faire apparaitre le sang sous la peau en donnant un coup, d'où un premier 
élément subs- (sumo — subsemo, suscenseo, sustineo). Le deuxième élé- 
ment est représenté par des mots slaves signifiant bleu ou vert: mais 
af E. Fehrle]. D'après 


Osthoff, le nom remonte à une forme indo-curopéenne signifiant < fian- 


cée x. La racine wedh signifie conduire ; mais cf. ducere uxorem. Bartho- 
lomae croit qu'il y avait un verbe appartenant à cette racine et ayant le 
sens de « uxorem ducere ». La dérivation de Vesta offre quelques diffi- 
cultés. € Lat. inanis |W. Prellwitz!. Adj. dérivé du locatif. Мете racine 
que anima. Le sens est: « oü le souflle se trouve », « le royaume de 
l'air ». € Gloses sanskrites dans Hésychius [J. Charpentier). Aopsavr;. 
yavöasos. оха. € Gr. тото) [W.S < chulze > |. Hesych. : 5 үа. Le mot 
s'explique par Plt., Men. 653. €€ № 2. Encore une fois Kavóxo^ag, [F. 
Solmsen;. Le premier terme est le nom du chien. Solution des difficultés 
morphologiques. € Un mot étrusque IA. Torpi. Fabr, 2598 : atr, 
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« mêm ». € Mots et choses [A. Brückner]. Erreurs d'étymologie prove- 
nant de l'homophonie en slave et en germanique. €, Composition ou 
suffixation [E. W. Fay! ? La question se pose pour postliminium (Cic., 
Top., 36), les noms en -Ago, -ügo, -Igo ; origo, imago, etc.; les noms 
en -lentus. Ces mots n'ont pas tous la méme origine. € Lat. horreum 
[W. Prellwitz].On dit horrere de l'aspect de la terre pendant l'hiver ; 
cf. horridus, horror, le parent уѓосо;, sec, stérile. D'où un neutre 
*horrum, le mauvais temps de l'année, la mauvaise saison. Le dérivé 
est le lieu de la réserve pour la mauvaise saison, ou cette réserve. 
Cf. Hor., Sat., 1, 1, 32. € Le suffixe -ercus en latin [A. Zimmermann]. 
Mamercus, lupercus, alterc-ari, nouercus. € Awgteug Aupiudyov, xpaapa 
[W. Schulze). €. Noms érétriens [F. Bechtel]. Etude des noms d'hommes 
sur cinq catalogues trouvés récemment (ke ару. 1911). € Indo-europ. 
ap(e)lo-, force, secours [W. Prellwitz). Tevri-ario; (Thuc., HI, 29), force 
du peuple. Cf. 'AzéXXwv, 'AxóAX»v, vnreido, ion. аутлет‘ азд уса. Dans H. II, 
843, Teurautôns est le patron. de Tevtautas pour Teutä-rawas. € L'histoire 
des subst. verbaux en -sın-, -sia (E. Fraenkel]. Classification et explication 
des mots nombreux appartenant à cette catégorie. € ravorxei[ E. Fraenkel]. 
Adverbe de forme locat. appartenant à la langue commune. € Semantica 
[Max Niedermann;. Soph. .Antig., 456 ` Oed. R., 371 rueide té x'oxa... cf. 
caecilinguis ; Plut., Quaest. gr. і (p. 291 E) xoviroëes, pieds poudreux, pieds 
gris: rapprochements.  Osque amfret [W. Schulze]. Cf. recızyei, zept- 
сіра, uia fert. € Genetrix, monitrix et analogues [Karl Meister]. H y a trois 
noms en -etrix : genelrix, meretrix, opstetrix. Le premier a réguliérement 
l'e ; cependant l'i apparait de plus en plus fréquent à l'époque impériale, 
dans de bonnes inscr. (CIL., II, 3270, 9), etaussi chez certains auteurs ; du 
moins il domine dans les mss. de Suét. Il est imprudent de le corriger dans 
Ausone epigr. 34 : Carm. epigr., 386, 2; 1168, 10 ; 1223, 12. L'e est tout 
à fait constant dans les deux autres mots. А côté, toute une série de mots 
a l'i : monitrix, conditrix, etc. ; mais l'e se montre dans les autres mots 
présentant le méme groupe: penetro, malgré penitus, impetro, etc. L'e 
dans les noms en -trix était primitif. L'i est dû au masc. monitor, domitor, 
elc. ; meretrix et obstetrix sont isolés et gardent Ге; genetrix existe 
. depuis l'origine à côté de genitor: ce sont deux mots indo-européens, tan- 
dis que monitrix, domitrix, sont récents et de fait tirés des noms masc. 
La forme genitrix est due à l'influence des noms en -itrix qui se sont multi- 
pliés à l'époque impériale, Comme ianitrices est ancien (cf. etvatépes), on peut 
restituer *ianetrices ; la forme sous laquelle il parait à une époque récente 
est due à l'homophonie de ianitrices, fém. de ianitores. Un mot de son 
analogue influe souvent : acceptor dans Lucil., 1470 M., pour accipiter, 
d'après acceptor de accipio ; uaccinium, pour *uacinthus, d'après uaccinus. 
* Bouts de pages [W. Schulze]. Lucr., I, 529 peut servir de vers mémo- 
rial à la régle ci-dessus : penitus penetrata. — Les langues slaves 
montrent l'association des deux notions de champignon et de visqueux. 
C'est une justification de la parenté de lat. mucus avec grec. uóxn;. — osq. 
deiuatud, jurer, exactement : en appeler à Dieu ; diues, en lal., c'est le 
favori des dieux. Les langues slaves ont des expressions parallèles. — 
Hésych. donne sçzvtov, qui est une forme abrégée de osgnvozous. 


Paul Lesar. 
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Rédacteur général ` Anrıen Kress. 


AUTRICIIE 


Commentationes Aenipontanae. Fasc. УП. De enuntiatis Graecorum fina- 
libus ‘J. Knuenz|. Introduction où K. donne les noms de tous les auteurs 
qui ont étudié се genre de phrases en grec (finalité). 1. De usu finali simplicis 
particulae ur. — 2. De parlicularum usu in enunt. final. perfectis, Ew; 0522, 
O5, Orts, va; — de particula àv addita. — 3. De modorum in enuntiatis 
finalibus perfectis ratione : a, de conjunctivo et optativo post tempus 
praeteritum positis; b, de optativo post tempus primarium posito; c, de 
indicativo temporis praeteriti in enuntiato finali; d, de indicativo futuri ; 
— brevis modorum conspectus. — A. De particulis in enuntiatis fin. imper- 
feclis. — 5. De modorum in enuntiatis fin. imperfectis ratione. — 6. De 
particula оло; posita in enuntiatis absolutis. — 7. De structura finali ad- 
hibila post verba cohortationis. — 8. De enuntiatis limendi, de particulis 
ur, бт ur, 05 — de modis. — Appendix, 1. Notae librorum Hippocra- 
ticorum, 2. Tabula particularum finalium, 3. Tabula part. fin. quae in sin- 
gulis libris Hippocraticis reperiuntur. +. Particulae et modi in enuntiatis 
finalibus totius corporis Hippocrati. Z. 

Dissertationes philologae Vindobonenses. Vol. XI et suiv. ne nous sont 
pas encore parvenus. 

Jahreshefte des oesterreichischen Archaeologischen Instituts in Wien. 
Vol. 44 (1911). 2* livr. (parue en novembre 1912). Die Metopen der Nordost- 
ecke des Parlhenon (C. Praschniker]. Pendant l'été 1911, pour procéder à 
quelques travaux de restauration à l'entablementdu Parthénon, on a élevé un 
échafaudage vers l'angle Nord-Est et on a pu étudier ainsi de plus près les 
métopes de ce cóté. Les recherches ont porté sur quatre d'entre clles, la 
XIV: du côté Est et les Ire, Пе et Пе du côté Nord, P. en donne les résul- 
tats en exprimant l'espoir que parmi сез quatre, la métope II, quoique très 
endommagée, pourra peut-être aider à mieux comprendre la signification 
de toute la suite des métopes du côté Nord. Description détaillée (13 fig.). 
Le personnage debout dans le char attelé de deux chevaux qui s'éléve sur 
les flots de la mer, de la métope XIV ne peut ètre que Poseidon. La scène 
représentée sur les trois métopes, cóté Nord, est un combat de centaures. 
Le métope XVI, du côté Sud, appartient au côté Nord. Toutes ces métopes 
Nord se rapportent à la prise de Troie (lliupersis) et celle qui porte le 
numéro II représente les préparatifs pour le départ de la flotte : il est pos- 
sible que l'artiste qui a sculpté ces métopes, ait reproduit l'lliupersis de 
Polvgnote de le Stoa Poikile. — Etude de la téte en marbre du Pentélique 
n° 3244 du Musée de l'Acropole, elle doit provenir d'un relief et avoir 
appartenu à une des mélopes du Parthenon {fig.), elle se rapproche des 
têtes des Lapithes de la métope Sud XXXI. € Die lokrische Mädcheninschrift 
(A. Wilhelm). Longue inscr. en alphabet ionien publiée par le journal athé- 
nien Ka:zo: du ler déc. 1896; difficile à déchiffrer et mutilée elle a été trou- 
vée zapà тту Birgiviraav тї; ixa2/ a; Дорбо; (Vitrinitza prés l'ancienne Phrvs- 
cos, où il y avait un sanctuaire d'Athéna). C'est un contrat passé sous la foi 
du serment entre les descendants d'Ajax (Aianteioi) ct la ville de Narvx 
(patrie d'Ajax, prés d'Oilée) dans la Locride Opontienne d'une part, et les 
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Locriens de l'autre. Les premiers, responsables vis-à-vis d'Athéna du 
crime d'Ajax (Cassandre) remetlent en expiation aux seconds deux jeunes 
filles, afin de jouir de nouveau de certains droits minutieusement énumé- 
rés. Cette inscr. comparée avec d'autres inscr. de Delphes et avec des 
papyrus doit dater de 275 à 240 av. J.-C. Texte avec restitutions, trad. all. 
reproduction des petits côtés de la stèle, explication et commentaire très 
détaillé sur les coutumes religieuses, sur la langue, les particularités dia- 
lectales et sur l'écriture (94 p.). € Zum Porträte des Agrippa (J. Bankó). 
On a trouvé ea 187; à Pompei un buste en marbre blanc qui est mainte- 
nant au musée de Naples. Arndt a montré son étroite parenté avec un 
petit buste en bronze du musée de Spire, trouvé à Ludwigshafen. Ce sont 
tous les deux des portraits d'Agrippa, comme on le voit en les comparant 
à d'autres bustes d'A. (13 fig.) qui ont tous les cheveux du front disposés 
d'une façon qu'on ne rencontre dans aucun autre portrait, ainsi que certaines 
ressemblances dans les traits. € Beiblatt. C. r. de l'assemblée annuelle de 
l'Oest. Arch. Inst. 1911. Musées. Activité de l'Inst. en Orient. Fouilles en 
Autriche subventionnées par l'État. Publications de l'Inst. € Vorläufiger 
Bericht über eine Probegrabun; in Elis [J. Keil. A. v. Premerstein]. Coup 
d'œil sur les fouilles faites en 1910 à Elis (10 fig.), son histoire, sa silua- 
tion, sa topographie; la ville romaine, les ruines explorées, objels mis au 
jour (mosaïque, inscr, chrétienne), sépultures rom. et byzantines. Relief 
du туе s. av, J.-C. d'un jeune homme vêtu d'une chlamyde flottante ` men- 
tion de monnaies trés importantes allant du sunoikismos jusqu'à l'époque 
byzantine. € Athenaslatuette aus Elis "A. Schober]. Statuette votive, 
réplique de l'Athena Medici (fig.). € Zu den Friesen des delphischen 
Schatzhäuser (Id. ;. Mesures. € Die Synodos des oekumenischen Hieroniken 
und Stephaniten (J. Keill. Texte, restitution et comm. de deux fragments 
d’inser. du Musée de l'École évangélique de Smyrne, provenant de Tralles 
et concernant certaines faveurs et remises d'impôts accordées à un Syno- 
dos. Comparaison avec un papyrus égyptien, donnant la lettre du triumvir 
Marc-Anloine au Koinon d'Asie et oü il est question, comme dans les deux 
inscr., d Hiéroniques et de Stéphanites, c.-à-d. d'une association (o5vo2o;) de 
tous ceux qui avaient été vainqueurs sur toute la terre dans les ayüves (epo! 
a:egaveizat. Les privilèges accordés au озуодо; concernaient donc aussi les 
Stephaniles de Tralles. Ce que nous savons du Synodos. € Mysterienin- 
schrift aus dem acolischen Kyme lid.) Texte, restitulions et comm. de 
celle inser, très mutilée du Mus. Ev. de Smyrne où il est question d'acqui- 
sitions d'immeubles pour le compte des fidéles d'un sanctuaire situé devant 
la ville, par un certain Herakleides : on y lit la mention de mystères se 
rattachant au culte, ainsi que de leur administration, puis des imprécations 
contre les gens mal intentionnés. Suit la dédicace des immeubles nouvel- 
lement achetés, la liste des préteurs à intérêts. En tète se trouve le nom 
du grand prêtre (2271y&XX9;) Ménandre. Date : peut-être le premier siècle 
ap. J.-C. € Inschriften aus dem argivischen Heraion (O. Walter]. Texte de 
quatre fragments d'inscr. dont une beaucoup plus étendue que les autres 
mentionne le roi Nicoméde Evergetos de Bithynie (146 av. J.-C.) et plu- 
sieurs hieromnémons, elle donne une liste de personnes auparavant 
esclaves qui sont déclarés citovens aprés avoir payé le prix d'une coupe. 
€ rine neue Pontarcheninschrift |J. Weiss]. Restitution et comm. de cette 
inscr. trouvée dans les ruines de la colonie milésienne Istros dans le 
Dobrudscha; elle se rapporte au culte de Poseidon d'Helikè et date de 
l'époque de Marc-Aurèle après la Constitutio Antoniniana ; elle est impor- 
tanle pour l'histoire des confédérations de villes grecques sur la côte O. de 
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la mer Noire. € Forschungen in Istrien [ A. Gnior]. 4. Résultat des fouilles 
dans les environs de l'antique villa du Val Bandon; aile Nord de la villa, 
aile Sud (fondations, mosaiques, débris architecturaux); trouvailles (mon- 
naies, marques de potier, etc.). 2. Territoire de la ville de Pola (objets divers, 
poteries). 3. Scoglio 5. Caterina prés Pola (sanctuaire chrétien). 

€€ Vol. XV (1912). Ier livr. Das Parthenonfries und die Werkstaatt des 
panathenäüischen Peplos [A. v. Premerstein!. 1. La plupart des chercheurs, 
avec quelques différences dans les détails, admettent actuellement que 
dans le centre de la frise du Parthénon du cóté Est, on voit représentées 
l'arrivée du cortège des Panathénées sur l'Acropole et la remise du péplos 
sacré, destiné à Athéna Polias, tandis que sur les autres cótés se déroulent 
les stades précédents du cortège. Cette scène centrale où l'on voit le nou- 
veau péplos quadrangulaire, plusieurs fois replié, tenu par un personnage 
debout et un jeune garcon se faisant face et encadrée entre les douze dieux 
el les éponymes, n'est pas une scéne idéalisée comme on l'a cru, c'est une 
scène trés réelle qui se passait sur l’agora avant la remise du' péplos sur 
l'Acropole et qui reproduit trés probablement les préparatifs de l'entrée 
dans le cortège de ce péplos tenu tout prêt sur l'agora, c'est là, semble-t-il 
d'aprés les témoignages littéraires, dans la partie basse de la ville prés du 
bouleutérion que se trouvait l'atelier où les arrhéphores le tissaient, les per- 
sonnages du relief sont alors faciles à dénommer, ce sont les arréphores, 
la prétresse d'Athéna Polias élégamment drapée, le Basileus vétu d'un 
chiton à manches sans ceinture suivant la mode ancienne, et en face un zai; 
àp2:02Ar; d'une famille d'Eupatrides, pliant soigneusement le péplos, des- 
cendu du métier à tisser. 2. P. montve ensuite combien un passage de Gal- 
lius Sollius Sidonius Apollinaris (450-480) dans l'Epithalamium de Polemius 
et Araneda (carmen 15) est trés important pour déterminer l'emplacement 
de cet atelier, et en méme temps pour la topographie d'Athénes vers la fin 
de l'antiquité. € Antiquités de Notion 2 (Th. Macridi]. Dans ce 2° art. < cf. 
Jahresh. VIII. R. d. R. 30, 142, 25 > M. donne le c. r. des résultats des 
fouilles de 1907. — 1. Église byzantine (17 fig.). — 2. Édifice rectangulaire à 
gradins. — 3. Temple d'Apollon Clarios (6 fig.). — 4. Inscr. du temple, 
inscr. encore in situ, 28 n°, inscr. trouvées à l'église byzantine et dans 
le village de Ghiaour-Keuv, 5 поз, Liste des cités qui envoyèrent des délé- 
gations au temple d'Apollon Clarios. — 5. Antiquités diverses (reliefs, sta- 
tuettes, masques provenant du théâtre, console, trône, etec., 8 fig.) ; inscr. 
diverses. — 6. Monuments funéraires (objels divers, statuettes en terres 
cuites, de danseuses, d’Eros, de Donysos (fig. nombreux bijoux; ; 
inscr. funéraires (1+ nm), € Inschrift aus Notion in Ephesos [J. Keil]. Frag. 
trouvé à Ephése provenant du temple d'Apollon Clarios et portant qqs 
noms propres, € Weiblicher Porträtkopf aus Albanien (A. Hekler]. 2 pl. 
8 fig. Trouvée à Durazo cette tete en marbre appartient au Bon de Borne- 
mizza, elle occupe une place importante dans l'histoire du développement 
du portrait chez les Romains et souléve de nombreux problémes au point 
de vue de l'art (asymétrie des deux moitiés du visage) et au point de vue 
de la coiffure qui présente certaines particularités. Comparaison avec une 
tete-portrait de femme du musée de Copenhague de l'époque de Claude 
(n° 643) et une autre admirable de Naples (Arndt-Bruckmann pl. 740) qui 
doit représenter Terentia Prisca, femme de P. Terentius Primus souvent 
mentionné sous Néron. € Hellenische Bronzen aus Aegypten | Fr. W. v. Bis- 
sing]. 4. Fragment d'un candélabre ou d'un trépied en bronze de la coll. 
Bissing, provenant d'Egypte. Torse nu d'un Héraklés tenant de 1а dr. la 
massue sur son сраше et de lag. abaissée peut-être une pomme, il s'élève 
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d'un calice de feuilles d'acanthes, la téte rappelle celle de l'Hercule Far- 
nëse; travail hellénistique : hauteur 0.0689», — 2. Figurine en bronze de 
Némésis, travail correct d'époque rom,, elle a le pied sur une roue et 
regarde de face le spectateur; c'était un couvercle ou une anse. — 3. Figu- 
rine en bronze d'un prisonnier barbare, les mains liées derriére le dos ; 
travail hellénistique du пе s. ; la disposition de la coiffure répond à celle de 
l'athlète de la coll. Dattari. € Beiblatt. Grabungen im südlichen Istrien 
(A. Gnior]. Fondations d'une ville mises à jour prés de la baie du Val Ban- 
don. Trouvailles, monnaies, terres cuites, lampes, verres, objets en métal 
dont un couteau et des clefs. € Fouilles au Val Catena (Ile Brioni grande) 
[ ]. Dégagement de la terrasse de la ville; débris architecturaux. € Aus- 
grabungen in Karnten [R. Egger]. 1. Fouilles à Sanct-Peter im Holz (Teur- 
nia). Église chrétienne, objets en fer. 2. Zolfed (Virunum): Etablissement 
de bains, objets divers, etc. € Forschungen in Flavia Solva bei Leibnitz 
[ W. Schmidt]. Maison d'un potier; le four; poteries diverses; 12 monnaies 
de Trajan à Valentinien Ier. € Forschungen in der Erythria Il [J. Keil). 
Comme continuation aux fouilles dans la péninsule de Mimas < Jahrh. XIII. 
Beibl. R. d. R. 35, 94, 35 > K. donne ici les résultats de ses fouilles dans 
la moitié sud de l'Erythrée (carte). Détails généraux, trouvailles, stéles se 
terminant par des ornements en forme de couronnes; débris architectu- 
raux; inscr. ou fragm. d'inscr. 15 пое, € Aus Narona (C. Patsch]. Pierres 
tombales permettant de reconstituer l'histoire de la population de Narona. 
$ Neue attische Grenz-und Hypothekensteine ( Th. Saucius]. Texte, restitu- 
tions et comm. épigraphique de 29 inscr. @'бро‹, la plupart inédites, du musée 
épigraphique d'Athénes, provenances diverses. € Eine neue thrakische 
Inschrift (G. Kazarow]. Description (2 fig.) d'une stéle de marbre trouvée à 
Burgas avec fronton sculpté (guerrier nu assis sur un rocher) sur laquelle 
on lit un décret de proxénie. Elle nous montre qu'au е s. av. J.-C. il у 
avail en Thrace des états indépendants et que, en tout cas, le vieux royaume 
Odryse avait recouvré sa liberté aprés la mort de Lysimaquc. € Grabfund in 
Balcik (K. Skorpil]. Baléik est située sur l'emplacement de l'ancienne Dio- 
nysopolis prés Varna ; les fouilles ont mis au jour un tombeau important, 
description ; objets trouvés, en or, en métal blanc, bronze (ustensiles 
divers), cuivre, fer, verre, argile, os, pierre, en tout 60 n° (46 fig.). 
€ Antike Zahnzangen und chirurgische Hebel[K. R. v. Tópfly). Description 
d'uu certain nombre de pinces de dentistes et de leviers chirurgicaux (ele- 
vatorium) conservés dans différents musées; technique de l'art dentaire 
d'aprés les auteurs anciens. €€ La livr. 2 ne nous est pas encore parvenue. 
A. S. 

Numismatische Zeitschrift. N. S. Vol. IV (1911). 3* livr. Les tétra- 
drachmes de Lysimaque contremarqués par Claude Í (R. Mowat]. La con- 
tremarque cL:cas s'est rencontrée sur cinq tétradrachmes de Lysimaque roi 
de Thrace; aprés avoir décrit ces piéces dans l'ordre chronologique de leur 
apparition, M. montre qu'elles ont été les cinq frappées à Byzance et que 
les monnaies des autres ateliers de Lysimaque sont dépourvues de cette con- 
Lremarque, qui est la plus ancienne estampille impériale en caractères latins 
sur une monnaie à légendes grecques, elle rendait les tétradrachmes sur 
lesquels elle était frappée aptes à entrer dans les caisses du fisc pour un 
nombre entier de deniers, spécifiquement quatre, remplissant ainsi un 
but financier et économique. 

єє Vol. V (1942), Are livr. Die Beamtennamen auf griech. Münzen 
‚В. Münsterberg]. Suite < cf. N. Z., IV, 2* livr. R. d. R. 36, 99, 39 >. Les 
noms de magistrats sur les monnaies grecques, disposés géographiquement 
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et alphabétiquement (se continue dans la livr. 2). € 2° livr. biAzAndr; 'id.). 
L'explication de ce titre honorifique et nom propre grec étonnant du temps 
de l'Empire, qu'on rencontre entre autres sur deux monnaies de Phrvgie 
et à Laodicée, peut se trouver dans Strabon, XII, p. 580 et parait se ratta- 
cher au culte du dieu phrygien Муу Каро; mentionné par 5. €. Contribu- 
tion à l'étude de l'inégalité pondérale des as libraux Romains (M. C. Soutzo . 
Lachaussée a essayé de mettre en évidence avec le secours des mathéma- 
tiques les lois qui président à la variation des poids des as libraux romains. 
S. montre ses erreurs et pourquoi il n'a pas réussi, bien que son idée fùt 
10 excellente ; il expose ensuite sa méthode et en explique l'utilité. Il conclut 
que les as libraux rom. n'obéissent à aucune régle et ont le poids du 
hasard, parce que ce sont des monnaies d'altération : plus ils sont légers 
plus ils sont récents, et lorsque leur poids descendit à deux onces environ 
seulement, on en fit l'unité monétaire réguliére des romains, dont ils 
n'avaient été jusque là que l'unité monétaire de fait. € Concerning a sus- 
ресіей gold coin of Syracuse 'Е. J. Seltman]. Etudie une monnaie d'or de 
Svracuse de 215 à 212 av. J.-C. ayant au dr. la téte de Pallas tournée vers 
la g. casquée et portant un collier; au rs la légende Xugaxosiov et Artemis 
debout tirant de l'arc, le carquois au dos, portant de hautes bottes de 
20 chasse et un court chiton avec un diploidion, derriére elle un chien se pré- 
cipitant vers lag. ; dans le champ les lettres ХО. Il montre que c'est à tort 
qu'on a suspecté son authenticité. € Zu Gallienus und seiner Familie [O. Voet- 
ter ]. + pl. Aprés quelques mots sur les différents auteurs qui aprés lui 
ont étudié les monnaies de cet empereur, V. donne la liste des monnaies 
35 trouvées en 1903 à Orchoméne en Béotie, datant de Gallien et provenant 
de huit ateliers monétaires. Courte description. € Die Kupferprägung der 
Mithradatischen Reiches und andere Münzen der Pontos und Paphlago- 
niens Ег. Imhoof-Blumer|. 2 pl. Complétant l'ouvrage de Babelon et 
Th. Reinach : Recueil général des monnaies grecques d'Asie-Mineure, I-B 
propose un nouveau groupement des monnaies autonomes du Pont et de la 
Paphlagonie d'après la forme des lettres et les monogrammes. € Karische 
Münzen |id.]. 1 pl. Etude d'un certain nombre de monnaies d'argent cni- 
diennes, récemment trouvées ` attribution à la ville carienne de Mygissos 
de deux petites monnaies de cuivre et description d'autres monnaies 
cariennes ; remarques sur leurs variétés méconnues jusqu'ici et leurs par- 
ticularites (10% n° provenant de différentes villes disposées par ordre 
alphabétique). - A. S. 
Sitzungsberichte der k. Akademie der Wissenschaften in Wien. Vol. 168 
(1911). Ne contient pas de mémoires concernant l'antiquité classique. 
40 X. 

Wiener Studien. 34° année (1912). ire livr, (Gompers-Heft). € Zu den 
Gedichten des Kerkidas [H. v. Arnim]. Remarques sur les merveilleux 
fragm. du cynique Kerkidas de Mégalopolis (Oxyr. Pap. VIII). Homme 
d'État et général à l'époque d'Aratos de Sicyone et de Cléomènes, il est 

45 mentionné par Polybe, И, 48-50, 65. Analyse des mètres. Texte restitué du 
premier et du second méliambe: A. montre le róle que jouent dans la 
composition de ces poèmes les périodes grammaticales et les coupures de 
la pensée. Comm. de tous les fragments au point de vue du sens et de la 
métrique. € Mythica (L. Radermacher). 1. Les mots composés avec 3 xc»v, 
dérivation proposée par Wilamowitz de Xazozo;: l'activité de Charon 
comme nocher n'est que secondaire ; à l'origine Charon était un lion errant 
ou mieux un chien redoutable comme Cerbere ; conséquences. 2. Rôle que 
jouent les mèches de cheyeux chez les anciens dans les rapports avec les 


^ 


еҷ 
g< 


3 


© 


3 


Gt 


© 


3 


WIENER STUDIEN 19 


morts ; cf. Goethe, Braut v. Corinthe. Soph. Ai. 1168 sq. ; signification de la 
coutume de couper une mèche de cheveux à celui qui va mourir. 3. A pro- 
pos de l'Apocalypse de Ste Anastasie et de la croyance populaire que les 
àmes des justes brillent au Paradis comme des flambeaux. € Die aetolische 
Komenverfassung [H. Swoboda]. Aprés avoir montré qu'à l'époque de la 
guerre du Péloponnése, au moment de l'expédition de l'Athénien Démos- 
thènes, les Etoliens paraissent avoir formé trois tribus principales, les Apo- 
dotes, les Ophionéens et les Eurythanes, et que les bourgs non fortifiés 
(хорос) étaient comme les unités inférieures de cet état, 5, étudie les modi- 
fications qui survinrent ; pendant tout le 1v* s. ces établissements des Éto- 
liens dans des xöua: ouverts persislerent, à côté d'eux il y avait quelques 
places fortes comme « refuges » en temps de détresse : ces places fortes et 
ces хорах, jouissant légalement des mêmes droits, étaient les unités à la 
base de la sympolitie étolienne. €| Der spartanische Nackttanz [Jul. Jüth- 
ner]. À propos des Gymnopédies, une des fétes les plus brillantes de Sparte, 
J. étudie, restitue et commente le passage d'Athen. XIV, 631 B oü il en est 
fait mention: il lit ёрсоброос соса ttvag aroteivovtes (au l. de azozéuvovte;) xai 
gynuard tiva TOV yev хата z0v аутілаћоу (au 1. de ro àxaÀóv) et joint dans 
la trad. фора; avec уру. € Zur Chronologie der Oedipusdramen des 
Sophokles TH. Fischl]. OEdipe à Colonne n'est pas postérieur de beaucoup 
à OEdipe roi, et a élé composé en tout cas avant les Phéniciennes d'Euri- 
pide. D'autre part ceci permettrait de dater O. R., il y a entre O. R. et 
lon d'Euripide une ressemblance profonde au point de vue technique, et lon 
parait en un certain sens étre comme une réponse à O. R. € Zu Lykurgus 
und Aeschines | Em. Sofer]. Rapports entre les passages du contre Léocha- 
rès 5, 7, 139 où Lycurgue fait une allusion trés claire au procès de la Cou- 
ronne et se montre partisan de Démosthéne, et ceux où Eschine III, 252 et 
246, prend sa revanche et parait avoir en vue Lycurgue. 4 Zu Diogenes 
Laertios П, 62 (Jos. Pavluj. Propose de lire: 'AxigaJog ñ Утур; x. т. А. € 
Zu Aristoteles Rhetorik III, 91A. Kappelmacher]. Dans болер tù MogoxAéous 
tdubeta, effacer ХофохА:оос qui est une glose d'un commentateur, qui s'est 
glissée dans le contexte où il n'y avait pas de nom propre: les citations 
anonymes dans Aristote sont tout à fait conformes à son style, comme on le 
voit par les exemples que Diels entre autres a réunis < Abh. d. B. Akad. хи, 


499. R. 1 >. € Ta Evvouiov ypaunara [ W. Weinberger]. Les mots tà Kuvoniou : 


(ou ёх уброо) Y2Xuuata rexaôeuuévos dans Théodoret IV, 18, 8 répondent à 
та Neca éfratôeus Aoyıa qui se lisent deux lignes plus loin et désignent peut- 
ètre des éludes de théologie. € Das genus der Substantiva im Sprachge- 
brauch der LXX [R. Meister]. Les < feminina o en -oç : les substantifs de la 
3° décl. € Zum ersten Buche der Selbsibetrachtungen des Kaisers Marcus 
Antinoninus (H. Schenklj. Un grand hombre de petits détails dans la 
rédaction du premier des XII livres du xà eis éavzov de l'empereur Marc- 
Aurèle permettent de conclure que ce liv. I est postérieur aux onze autres. 
Comparaison eutre la liste des personnalités que M.-A. dit avoir eu de lin- 
fluence sur la formation de son caractère et celle que donne la « Vita » de 
M.-A. des Script. hist. Aug. due à Jul. Capitolinus. Ressemblances et diffé- 
rences. Les détails de la Vita ne rendent pas inutile la lecture du tà eis 
tautov pour ce qui concerne la jeunesse de M.-A, Les sources de la Vita 
sont peut-être l'ouvrage de Chryseros, affranchi de M.-A., mentionné par 
Théophile ad Autolycum ти, 27. € Galenfragmente im Cod. Pal. Vindobo- 
nensis 16 [Rud. Beer). Ces fragments sont une sorte d'extrait de Galien, ils 
datent sinon du v* s,, au moins du commencement du vi^, à peu prés de 
l'époque où Alexandre de Tralles contribuait à remettre en honneur l'art 
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du deıorarog l'aknvés. @ Zum sogenannten Skymnos (S. Mekler], 1. Dans le 
prooemium à Nicoméde de Bithynie corriger au v. 34 отоатє!а; en Tepareiaz. 
2. Après le v. 19 de ce prooemium deux vers ont dû tomber, que M. restitue 
d'après l'article de Suidas : "А лолАбёорс̧, 0105 бу autos Мү | "AaxAmztáoou xai 
{уо ио Iavariou. Il intercale $ après yeyovios du v. 20. € Sibyllinische 
Weltalter [A. Rzach]. Les auteurs des Sibyllini libri ont coutume de divi- 
ser la suite des événements qu'ils annoncent par périodes, yeveat et yévn; le 
modèle qu'ils imitent est le tableau des âges du monde d'Hésiode. R. 
montre comment ils s'en inspiraient et comment ils procédaient. $ Zu Pau- 
lus aus Nicaea | Ed. Gollob). Dans le catalogue des mss. rassemblés en vue 
d'un Corpus med. graec. figure à plusieurs reprises le nom d'un médecin 
presque inconnu jusqu'ici, Paul de Nicée (Paulus Nicaeensis), dontles trai- 
tés de médecine nous ont été transmis par cinq mss. que G. étudie som- 
mairement. Ce n'est que par ces mss. que nous avons qqs détails sur ce 
personnage; ce qu'il a été; ses ouvrages. Texte d'un de ses traités, le: 
пері ёхтіхой лоргтоў. тб ооу Ücpare2atts. € Auszüge aus Philoponus als Randbe- 
merkungen in einer Nemesiushandschrift [R. Burkhardt]. Un des plus 
anciens mss. de Némésius le Par., n° 1268 (P) du хпе s. que В. a décrit 
dans W. St. XI, p. 151 et 243 < cf. R. d. R. XV > contient des explica- 
tions marginales d'un texte qu'un examen attentif a montré étre le Comm. 
de Philoponus sur le z. (оу; d'Aristote, publié dans l'éd. critique de M. Hay- 
druse (1897) sous le titre de J. Philoponi in Aristotelis de anima libros 
comm. Comme ces extraits mot pour mot ont presque la valeur de sources, 
B. en donne les variantes. { Zaridae epigrammata in cod. Vindob, phil. 
Gr. 341 |I. Sajdak]. Des cinq épigrammes qui se trouvent dans le Cod. Vind. 
phil. gr. ЗИ (xv* s.) après les Pliaenomena et les Diosemeia d'Aratos et 
qui ont été attribuées à Zaridas, disciple, avec son frére, de Maxime Pla- 
nude, deux seulement sont de lui. Texte. € Wanderungen griech. lIdschr. 
(J. Віск). Destinée des mss. grecs achetés par A. von Busbeck, ambassa- 
deur de Ferdinand Ià la cour de Suleiman lI, à Constantinople et à Amasia 
(Asie-Mineure), de 1555-1562, au nombre d'environ 255 (109 théologie, ` 
11 juridiques, 28 médecine, 63 philologie, ++ histoire). € Biene und Honig 
IK. Wessely]. Qqs mots de gramm. comparée et de préhistoire sur les 
mots désignant l'abeille et le miel dans les langues indo-européennes. 
Importance des ressemblances pour déterminer la patrie primitive des 
peuples indo-européens. € Griechische Rangtitel in der römischen Kaiserzeit 
[A. Stein]. Conclusions : en Egypte depuis le milieu du mer s., seul le préfet 
élait désigné comme хохт:7т0; ; à côté de lui dans la Are moitié du пе s. 
il en était de méme pour l'Epistratége et d'autres procurateurs ; depuis le 
milieu du us s. le préfet était élevé au-dessus de tous les dignitaires impé- 
riaux par le titre de Aaursoraros. Au commencement du те s. le xafoktxos 
reçoit le rang intermédiaire du ó:22546ra:0;, auquel depuis Dioclétien ct 
déjà auparavant avait été ramené le préfet, dont l'importance avait diminué 
parsuite de la nouvelle organisation de l'Empire; ce titre au commencement 
du iv^ s. devint l'épithéte nivelante pour un grand nombre de catégories de 
fonctionnaires. Dans la seconde moitié du туе s. le titre de Aaurcoraro; 
reparait pour les différents gouverneurs de l'Égypte. € Nummi veteres 
regii [R. Münsterberg]. Ces mols qui se trouvent dans Suét. Aug. 75 (pas- 
sage qui a été mal compris!) ne désignent pas des monnaies des rois grecs 
(Alexandre le G. et les Diadoques), mais des monnaies des rois romains, 
comme le montrent les mots « nummi peregrini » qui suivent : c'étaient 
d'anciennes monnaies romaines (aes grave) qui n'avaient plus cours. € 
Diokles von Peparethos als Quelle der Fabius Pictor (K. v. Ilolzinger . 
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Après avoir constaté qu'on n'a pas encore résolu la vieille question de 
savoir si Plutarque dans sa Vie de Romulus, c. 3 sqq. s'appuie sur Dioklés 
et si Fabius Pictor auquel Denys d'Halicarnasse | Archaeol. 1, 79) attribue la 
fable des jumeaux romains, écrivait d'aprés Dioklés, ou si c'était Dioklés 
qui avait pour source Fabius, H. montre que Dioklés qui était encore plus 
prés d'Euripide que Naevius, a le pemier raconté la fable de Romulus 
d'une maniére vivante et dramatique, et que Fabius a repris dc ses mains 
cette légende et lui à donné une empreinte toute romaine. Quant aux 
sources de Dioklés, ıl n'avait, à côté des traditions populaires, que ses dons 
personnels et sa culture littéraire bien compréhensible chez un littérateur 
grec. € Die Herausgabe des Bellum civile E. Kalinkaj. César a publié lui- 
mème le R. C. Le « rescripturum » de Suét. I, 56 qui a fait croire que 
César ne l'avait pas publié lui-mème, signifie seulement qu'il l'a repris et 
remanié, alors que le « cominentarius » n'était encore qu'une exquisse rapide 
(imperfectus;. € Kritisch-exegetische Kleinigkeiten (Alf. Klotz]. 1. Verg. 
Ecl. I, 59-66. Explication. 2. Caes. Bell. Gall. I, 39, +. Ce passage est 
authentique. 4. Caes. B. G. VII, 28, b. Appuie la conjecture de R. Menge. 
L'archétype х n'est pas copié sur un ancien ms., mais sur un exemplaire 
de 8 dans lequel ont passé les variantes venant de ce vieux ms. reparu à 
l'époque des Carolingiens. La conjecture de R. Menge doit étre acceptée, 
elle rend la phrase compréhensible. € Zu Ciceros Uebersetzung aus dem 
Platonischen Timaeus A. Engelbrecht!. Contribution à la compréhension de 
la manière de traduire de C. et à la critique du texte du Timée. € Zu Ногах 
Sat. I, 2, 121 und Martial, Epigr. IX, 32 (K. Prinz!. Le meme motif traité 
par Horace, Martial, Prop. H, 23, 12, montre que les trois poètes imitent 
un méme modèle, peut-ètre Philodeme ; Galli dans ce passage d'Horace ne 
signifie pas lazio: ‘Galles, prètres de Cybeles, mais laara: (Gaulois). 
€ Quintilians Interpretation von lloraz Carm. 1, 14 R.C. Kukula}. Depuis 
Quintilien VIII, 6, 4, on a considéré à tort cette ode comme une allégorie, 
où il est fait allusion au navire de l'Etat, aux guerres civiles et à la paix, 
c'est un « Propemplicum » Octaviani, composé d'après des modèles hellé- 
nistiques ; le « navis » est la galère d'Octave qui allait affronter de grands 
dangers dans sa course vers Brindisi, et quelques semaines plus tard de 
plus grands encore pendant l'hiver en retournant rapidement en Asie. € Die 


anonym überlieferten latein. Panegvriker und die Lobrede des jüngeren : 


Plinius (J. Mesk Les auteurs des panégvriques latins anonymes qui nous 
sont parvenus, ont tous connu le Panégvrique de Trajan de Pline, sauf 
ceux des Pan, ix (ivi et ми (v). € Aus dem Frontopalimpsest [E. Hauler!. 
Texte, restitution et comm. des notes marginales du Palimpseste de l'Am- 
brosienne contenant les lettres de Marc-Aurèle jeune à Fronton (p. 254, 
Naber). € Mamphula (J. Nilberg). Hieron. Epist. 108-27 au 1. de < maphu- 
lam apponere » lire avec un Sessorianus du уп" s. « mamphulam appo- 
nere » Mamphula — pain svrien se trouve aussi dans Lucilius et Festus. 
€ Die gesetzliche Erbfolge in Recht von Gortyn ‘St. Brassloff]. La loi 
de Согіупе distingue cinq groupes d'héritiers, dont le dernier comprend 
les esclaves habitant la maison (o* 205}, parce qu'ils étaient tenus au culte 
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des ancêtres, et l'avant-dernier les àz:£4AXovte; qui doivent non pas уау 


(comme les quatre autres groupes), mais 2vat2:io02: l'héritage et qui sont les 
« cognati >. € Das Latinerbündniss des Sp. Cassius |L. M. Hartmann). Le 


Sp. Cassius dont le nom se lisait encore gravé sur une colonne d'airain 5 


derrière les rostres (Cic. p. Balbo, 23, 53) au commencement du 1“ s. av. 

J.-C. ne peut pas avoir été le consul Sp. Cassius, mais un « fécial », peut- 

être le « pater patratus » autrement inconnu, qui avait rempli les formali- 
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tés du traité d'alliance avec les Latins, mentionné par Denys d'Halicar- 
nasse (VI, 95). Quant au foedus lui-méme gravé sur la colonne, c'est celui 
de 358 av. J.-C. € Die Vorfahren des Kaisers Didius Julianus ГЕЯ, Groag'. 
Une inscr. tombale trouvée en 1910 à Milan Notizie d. Scavi, 1911, p. 3), 
donne des délails sur cet empereur éphémère et sur sa famille. Teste, 
comm. € Ueber eine Kaiserstatue in Pola (P. v. Bieükowskij. 2 pl. Frag- 
ments d'une statue plus grande que nature de l'empereur Hadrien devant 
lequel un barbare courbe le genou. € Entstehung einer Sagenversion 
| Em. Loewy]. 2 fig. Rapprochement et analogie entre Arist. Lysistr. 155 sqq. 
et Euripide. Androm. 627 sqq. d'une part et de l'autre un vase du Museo 
Gregoriano (п, pl. 5, 2) où Гоп voit Aphrodite arretant Ménélas qui se pré- 
cipite l'épée à la main sur Hélène à présent sa captive, reproduction du 
tableau de Polvgnote, et deux métopes du côté Nord du Parthénon qui se 
suivent et où la méme scène est représentée. € Ueber die Herkunft des 
orphischen Erikepaios (K. Beth'. Origines de ce dieu orphique ; étude 
sur l'orphisme et sur ses dieux. € Der Schluss des Marxusevangeliums 
(A. Bauer]. A la fin de ГЕУ. de Marc, si l'on rejette c. XVI, 5-7, et que l'on 
mette de cóté г3:2005са: au v. 8 comme amené par ciae500332: du v. à, le récit 
se tient bien : les v. 9 sqq. sont des additions postérieures. € Hóm, Sagen 
(W. F. Otto. 1. Montre par une série d'exemples combien le culte et les 
traditions des familles rom. ont pénétré avant dans la plus ancienne his- 
loire romaine. 2. Anna Perenna, le culte de cette divinité, les lieux où on 
l'adorait ; elle n'était pas unc déesse de l'année. 2. Mamurius Veturius, la 
fete des Mamuralia se a le 14 mars à suivre:. € Zu den Listen der 


| Tragüdiensieger IG. H, IE. Reisch'. Köhler a admis que le petit frag- 


ment IG. II, 977 c était a aussi un fragment de la liste des poétes tragiques 
aux Lénéennes, puisque le nom d Astydamas s'y retrouve, R. montre que le 
fragment e' en est un nouveau assez grand qui correspond exactement avec 
c. Ce qu'ils nous apprennent au point de vue de l'histoire littéraire. La 
victoire d'Astydamas le jeune est de 350. K. essaie ensuite de restituer les 
autres noms : peut-être Xénocralès, vainqueur pour la première fois vers 
350-340 ; Apollodore Achaios vainqueur en 335 ou 330 ; Asklepiades, Phili- 
nos. € Zwei griech. Épigranme (Ad. Wilhelm). Texte, restitution-et com- 
menlaire de deux épigrammes grecques publiées l'une en l'honneur d'une 
citoyenne de Mégalopolis par E. Gardner (Excav. at Megalopolis, p. 13%), 
l'autre provenant du sanctuaire d'Amphiaraos à Oropos, IG. VIE, 336. € Der 
Pamphylische Kalender W. Rubilschek;. Complète une étude qu'ila publiée 
sur le calendrier de la Pamphy lie d'après une inser. d'Attaleia < cf. Jahrsh., 
УШ, 108 sqq. R. d. R., XXX, 144, 41 > par une inscr. contenant le contrat 
de vente d'une jeune fille, de 151 ap. J.-C. (Berl. Griech. Urk. an, n. 837) 
et qui nous renseigne aussi sur l'histoire des calendriers provinciaux 
romains. € Zu den sakralen Inschriften CIL. V, 4087 und X, 797 [Fr. Holzer]. 
Texte et comm. ; la premiére est une dédicace aux Lares qui contient 
17 noms d'esclaves, puis ceux des consuls de l'année 695 (59) av. J.-C., 
linser. est perdue, elle a été copiée par Alde Manuce prés de Mantoue : 
l'autre trouvée dans la cella du temple de Jupiter à Poinpéi, date d'après 
la forme de la lettre q des années 47-54 ap. J.-C. € Der izt тоў tzgoö in 
Smyrna und der 2zg2az5yo; toš eco in Jerusalem (E. E. Briess]. Ces deux 
litres, dont le premier se trouve dans une inser. de Smyrne de l'époque 
d'Hadrien et l'autre souvent dans le Nouv. Test., désignent vraisemblable- 
ment deux magislrats semblables: nous ne savons rien du premier; le 
second n'est pas un véritable stralege, mais devait être préposé au main- 
tien de l'ordre dans l'intérieur du temple de Jérusalem. € Zu den neuent- 
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deckten Grabschriften jüdischer Katakomben von Rom (E. Bormann]. 
Comm. d'un certain nombre d'inscr. funéraires juives trouvées par Müller 
dans les catacombes de Rome ` elles sont en latin et en grec. (€ Mélanges. 
Zu Kerkidas 1 v 64 sq. [H. v. Arnim). Correction proposée < cf. supra >, 
au l. de ai yàp (v. 65), lire z4/'ai. € Zu Paulus aus Nicaea [L. Radermacher]. 
Corrections proposées < cf. supra > au texte de Paul de Nicée. €| Zu Zaridas 
п. ]. Propose pour le dernier vers de la 2° épigramme de Zaridas < cf. 
supra > a! a? gjstt; 090 obi, val ux тоу, обуд, d'après Soph. O. C., 80+. 
€€ Ze livr. Lucians Nigrinus und Juvenal (J. Mesk!. A l'occasion de deux 
dissertations de Hasenclever et de Litt, sur le .Nigrinus de Lucien, qui ne 
s'accordent que sur un point, c'est que ce dialogue a été remanié, M. dans 
ce premier art, reprend la question de l'influence vraisemblable qu'a 
exercée sur Lucien la littérature romaine en général et les satires de Juvé- 
nal en particulier, en se bornant à chercher dans le Nigrinus qu'il analyse, 
les ressemblances quant au fond et à la forme qu'on peut discerner entre 
Juvénal et Lucien (à suivre). € Die Entstehung der Cicero-Exzerpte des 
Hadoard und ihre Bedeutung für die Text-Kritik, 2! R. Mollweide). Dans ce 
2" art. « cf. W. St., 1911, Ze livr. R. d. R., 36,102, 27>, M. montre que lau- 
teur de ce recueil d'Extraits de Cicéron doit étre cherché dans l'entourage 
de saint Jéróme, sans qu'on puisse déterminer nettement ni l'époque oü 
parurent ces extraits, ni la personnalité et la patrie de l'auteur ; il faut se 
contenter de dire que d'aprés certaines particularités de sa langue, il doit 
avoir appartenu à la premiere moitié du vi” s. M. donne ensuite qqs détails 
sur le ms. lui-même, puis il passe à la langue qui est très incorrecte et dont 
il étudie qqs particularités. € Kritische Studien zu Seneca Rhetor "Rob. 
Noväk!. 1. Reprenant et complétant les contributions critiques qu'il a 
publiées sur Sénèque dans celte Revue, < 1908, 1*" et Ze livr. R. d. R., 33, 
149, 26et 150, 9>, N. étudie un certain nombre de passages des Controverses 
au point de vue de la langue et propose des corrections (à suivre). € Zu 
Florus [|W. A. Baehrens. Dans sa dissertation ` Paneg. Latin. edit. novae 
praef. (Groningue, 1910). B. avait conclu que l'éd. de Rosbach de Florus 
élait encore bien loin d'une éd. définitive: il le prouve en partie par une 
étude sur les clausules métriques de F. et en partie par certaines particula- 
rités de la langue (à suivre), € Prosopographische Bemerkungen [Ad. Wil- 
helm]. 1. Linser. sur l'oracle d'Apollon Koropaios doit dater de 116 av. 
J.-C., année où Atovoco?20; '"Evz22:09 Anuntgies; était le premier hiéromné- 
mon des Magnétes dans le Conseil des Amphictions, avant la séparation 
du xotvov des Magnétes ou plus vraisemblablement à l'époque de sa recons- 
litution. — 2 et sq. Remarques de « prosopographie » sur IG. II, 18, com- 
mentaire et restitution. — IG. II, 82-IG. П, 82 b, décret de proxénie des 
Athéniens rendu sous l'archontat de Kephisodotos 358-357 en faveur de 
Damoxène, fils de Philodamos, Tarentin. — Copie de Fourmont, II, 870 et 
11, 111 restitution des noms. — IG. II, 455-IG. II, 437. — "Een, ару. 1911, 6, 
29 f. a; 12. € Mélanges. Zu Cic. in Cat., I, 20 [H. St. Sedlmayer]. Au 1. de 
« a meis moribus », lire « amore majorum ». € Ein Fragment einer Hand- 
schrift zu Ovids Trist. H A. Huemer). Trouvé dans les archives du couvent 
de Kremsmünster une double fouille de parchemin qui a fait partie d'une 
reliure, elle provient d'un ms. d'Ovide et doit dater de 1200, c'est une copie 
des Tristes due à un jeune scribe et corrigée par son maitre. Variantes ; 
elles prouvent que le texte appartient à la classe des mss. des T. de peu de 
valeur. H. S. 
Zeitschrift für die oesterreichischen Gymnasien, 63° année (1912). Livr. 
3. Byzantinische Legenden (L. Radermacher]. Fait l'éloge du livre de H. 
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Lietzmann paru sous ce titre et montre tout l'intérêt des légendes et de 
l'histoire Byzantines. € Aristoteles und seine Bedeutung für die philoso- 
phische Ausbildung der Jugend [K. Huemer;. Art. qui se continue dans 1а 
livr. 4. Importance de l'étude d'Aristote pour la jeunesse et les humanités, 
elle éveille l'esprit philosophique, et contribue puissamment au dévelop- 
pement de Ia culture philosophique, qui souvent fait complètement défaut 
а la jeunesse studieuse de nos jours, au dire des bons juges. €€ Livr. 5. 
Papyruskunde und Altertumswissenschaft (A. Stein]. Aprés avoir rap- 
pelé tout ce que la papyrologie et la science en général doivent à T Archiv 
für Papyrusforschung fondée en 1899 par U. Wilcken, et à l'ouvrage en 
deux vol. publié par lui et par Mitteis sous le titre de « Grundzüge und 
Chrestomathie der Papyrusfunde >, S. montre combien la papvrologie а 
d'importance pour toutes les branches des sciences historiques, et com- 
ment elle contribue à rendre l'antiquité vivante à nos veux. I passe rapi- 
dement en revue les connaissances historiques nouvelles ou plus "précises 
que nous lui devons. € Gedächtnisrede auf Johannes Vahlen | St. Székely. 
Discours prononcé dans la séance du 13 jr. 1912 de la Ungar. Philol. 
Gesellsch. à Budapest, sur la. vie, les travaux et l'influence de J. Vahlen. 
€€ Livr. 6. Die den Reichenauer Glossen zugrunde liegende Bibelversion 
[J. Stalzer. Le ms. des Evangiles qui a servi à la confection des Gloses de 
Reichenau était pré-hiéronymique pour Matth. et pour Marc rv, et. trés 
proche parent du Corbiensis ff. avec additions de leçons hiéronymiques. 
Pour Marc v А la fin et pour Acl, Apost. il était hiéronymique avec un 
mélange de quelques leçons anciennes. П пе peut etre rattaché à aucun 
groupe déterminé. ll se rapproche de très près de А H Y M Z Ө). Les rap- 
ports avec le groupe Espagnol sont frappants. On peut signaler encore К, 
V et aussi F. Ce qui est certain c'est que ce ms. appartient aux meilleurs 
mss. de la Vulgate. — Pour l'Anc. T. les recherches sont impossibles avec 
les moyens dont nous disposons. € Das Wort dadsidas und seine Bedeu- 
tung "GG Graber. Expliqueaprés une longue étude des racines, le mot slave 
« dadsidas » qu'on lit dans le n° 2 de l'Indieulus superstitionum (de sacri- 
legio super defunctos, id esta dasidas » — Myth t, HI, 403: par le mot all. 
« Ahnenzauberlied » qui en est la trad. littérale ; ce inot désignait donc des 
« diabolica carmina et saltaliones » avec danses et rites magiques. €€ 
Livr. 7. Zu Sophokles Antigone 726 sq. [A Kornitzer . Comparaison entre 
ce passage d'Antigone el Laches ХХХІ |р. 201 А) et NIV ip. 189 А од une 
idée semblable est exprimée. €€ Livr. Neu Die zeitlichen Indizien in 
den Astronomica des Manilius К. Prinz‘. Apres avoir examiné les diffé- 
rentes opinions qui ont été émises à propos des indications qui se trouvent 
dans les Astronomica de Manilius relativement à leur époque de composi- 
tion, P. donne comme les plus vraisemblables les conclusions suivantes : 
Tout dans les livres let H semble indiquer qu'ils ont été composés à 
l'époque d Auguste, ce que ne contredit en rien le liv. IV. On ne trouve 
aucune indication à ce sujet dans les Hv. IH et V. Ce qui semble prouver 
que ce росте ne date pas du règne de Tibère, c'est que nulle part on n'y 
trouve la moindre allusion à des événements qui se sont passés en dehors 
de l'époque d'Auguste. Une pareille réserve du poète serait difficilement 
explicable, si son poème avait paru sous Tibere. € Beispiele für den 
Unterricht in der Psychologie aus Ciceros Schrift « De Oratore » [H. 
Lôwner. Montre par quelques exemples tirés du « De Oratore > comment 
ce traité de Cic. peut ètre utile pour initier à l'étude de la psychologie. € 
Bericht über die im Eranos Vindobonensis 1911-12 gehaltenen Vorträge 
(J. Weissi. Indication des communications qui ont été faites. €€ Livr. 10. 
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Ist die Rede Ciceros pro Murena echt? (A. Kornitzer]. S. Haupt a prétendu 
que le Pro Murena n'était pas de Cicéron, mais était l'œuvre d'un faussaire, 
le Poggio, K. prouve que c'est là une grosse erreur, dont il ne doit pas 
rester de traces. €€ Livr. 11. On the Terminology of Grammar (A. Eichler). 
Résumé du Report of the joint Committee on Gramm. Terminologie. Lon- 
don 1911, dans lequel on exprime un certain nombre de desiderata pour la 
simplification et l'unification de la terminologie dans l'étude de la gram- 
maire en latin, grec, allemand, anglais et francais. 
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Listy filologické, XXXIX, 1912. Sur le poète Lygdamus (O. Jiráni]. 
Supposant que le nom de Lygdamus n'est qu’un pseudonyme, l'auteur 
émet l'opinion que le poète était parent de M. Valerius Messalla et qu'il 
était Romain d'une haute naissance. Il connaissait et imitait Properce qui, 
dans qqs élégies du ПІ et IVe livre, s'est servi d'une expression, en géné- 
ral bien rare, celle de Lygdamus, pour désigner un esclave. Cette coinci- 
dence que l'auteur ne regarde pas comme fortuite, l'améne à conclure que 
leiLygdamus de Properce étant « servus » (HI, 6, 6), ce n'était que le 25 
membre de la famille de Servius, qui a pu prendre cette expression pour 
pseudonyme ; c'est à la méme famille qu'appartenait aussi la poétesse Sul- 
picia dont les poésies se trouvent dans le méme recueil de Tibulle. Il y 
avait à cette époque-là, en outre, des poètes dans cette famille; en premier 
lieu, Servius, auteur de poésies érotiques {mentionné par Ovide, Trist. II, 
+41 et Pline le Jeune, Ep. V 3, 5), qui était fils ou plutôt petit-fils du 
jurisconsulte Sulpicius Rufus et aussi frère de Sulpicius. Son style et ses 
opinions aristocratiques en sont aussi la preuve (Lygd. 6, 60. Tib. IV, 10, 
6). Enfin il ne faut pas oublier que le nom de Lygdamus, suivant la règle 
des pseudonymes dans la littérature romaine, est de la même forme 35 
métrique que le nom de Servius. € Littérature romantique romaine sous 
Auguste (IK. Wenig]. L'auteur caractérise la littérature romaine depuis 
environ 29 av. J.-C., c.-a-d. depuis qu'on avait fermé le temple de Janus, 
jusqu'à la mort d'Horace (8 av. J.-C.). П démontre minutieusement qu'elle 
est bien romantique. Son romantisme se montre par un double courant d'i- 4o 
dées : tout d'abord dans la tendance à approfondir le sentiment religieux, 
puis par le besoin d'en revenir à la vie simple et rurale des aïeux. Les lois 
réformatrices d'Auguste tendaient au méme but ; la littérature et les arts 
de cette époque subissaient cette méme influence €. Le futur musée de 
l'empire Romain ' V. FilipovskC'. Détails sur la section archéologique de 45 
UExposition universelle de Rome en 1911. Exposé de ce que l'on a fait jus- 
qu'à présent pour la formation du grand Musée de tout l'empire romain. € 
L'archéologie de Thucydide [ Em. Peroutka). Dans sa Préface qui est bien 
connue sous le nom d'Archéologie, Thuc. fait preuve d'un jugement histo- 
rique si juste et si précis qu'il se met au rang des maitres en cette matiére. 50 
П est évident qu'avec les matériaux que nous possédons, il aurait abouti 
à d'autres conclusions. I] n'avait d'autres sources que la tradition orale, des 
légendes, des récits des logographes, Homère, les poètes anciens, et les 
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monuments qui existaient encore. Il ne pouvait pas donner un tableau juste 
ct complet de l'époque la plus ancienne, n'étant au courant que de ce qui 
s'était passé aprés l'invasion dorienne. Les matériaux nouvellement mis au 
jour par les fouilles nous permettent seuls de corriger et de compléter sa 
préface. Aperçu archéologique de l'époque la plus ancienne d’après l'état 
actuel de la science historique. D'autre part nous ne pouvons plus parfois 
partager les idées de Th., méme là où nous nous servons des mémes maté- 
riaux que lui. Il suivait docilement Homère, il croyait à la guerre de Troie 
en fait et pour les détails, il tenait pour authentiques les principales généa- 
logies grecques, et par là-méme toute l'histoire légendaire de la Grèce, 
comme le faisait toute l'antiquité. Aujourd'hui nous savons bien que cette 
prétendue supériorité du Péloponnése sur le reste de la Grèce à l'époque 
qui précéda l'invasion dorienne, n'exista pas en réalité, L'origine de l'Iliade 
est plus récente qu'on ne le pensait jusqu'ici, et cette épopée contient trés peu 
de données historiques ; elle raconte seulement la destruction d'une villesur 
l'Hellespont ; tout le reste n'est que fiction de poéte. Et méme une expédi- 
tion de princes grecs à l'époque mycénienne menée par le roi de Mycènes 
Agamemnon est contraire à l'histoire. Enfin Th. ne se rendait pas compte 
que les idées religieuses de l'époque la plus reculée différaient beaucoup de 
celles que l'on trouve dans Homère. € Notes pour les Métamorphoses d’A- 
pulée Ant, Sallac?. I. La leçon < Mandarensem > n'offrant aucune difliculté, 
il est inutile d'y rien changer. Le dieu dit à son prètre : < On va l'envoyer 
un Madaurien, c'est un homme qui s'empresse de quitter l'Afrique pour se 
faire ordonner à Rome ; cet homme qui vient de loin étant trés pauvre, il 
ne faut pas lui demander des cadeaux précieux. » Apulée n'a pas une idée 
assez claire du héros de son roman, mais le livre XI contient quelques traits 
qu'on peut bien lui appliquer à lui-méme et non pas au Lucius des livres 
précédents. A la fin de son ouvrage Ap. a oublié qu'il a fait naître son héros 
à Corinthe. П. Sur la préface des Met. Ce n'est pas de Lucius de Corinthe, 
mais de lui-même que Ap. parle dans la préface. € Le poème des Dirae et 
Virgile [Jos. Dobias!. C'est à tort qu'on prétend que Virgile n'est pas 
l'auteur des Dirae. Donat et Servius le lui attribuent d'après Suétone. 
Le poéme raconte un parlage des champs en 41 av. J.-C. partage dans 
lequel Virgile, lui aussi, a perdu son bien. La démarche de ses amis et 
d'Octavien méme n'aboutissant à rien, le poète, après l'avoir perdu, а 
pu le détester. Le vers 26 démontre que l'auteur avait déjà composé des 
poemes bucoliques ; aussi les Dirae en offrent-ils le caractère. I] est 
vrai que les champs «qu'on avait pris à Virgile près de Mantoue, étaient 
dans une plaine, tandis que le poète des Dirae parle des montagnes et des 
collines; mais il en est de méme dans l'Eglogue I où Virgile fait mention 
des champs qu'on lui a pris. Le vers 9 ne sc rapporte pas à la Sicile comme 
on l'a prétendu à tort, ce n'est qu'une périphrase pour désigner « le blé le 
plusabondant ». On a prétendu aussi que Virgile célébrait Octavien dans la 
première Eglogue, tandis que l'auteur des Dirae attaque non seulement les 
soldats qui ont pris son bien, mais aussi Octavien lui-meme. Ce serait d'ail- 
leurs bien facile à comprendre, la douleur de la spoliation étant encore 
toute récente, mais, somme toute, il n'y a, en réalité, dans le poème 
qu'une allusion bien discrète à Octavien au v. 82 « praetorum crimine » ; 
on ne trouve pas, du reste, plus de véhémence dans les Dirae que dans les 
Eglogues où Virgile déplore les guerres civiles. Le style enfin et les expres- 
sions rappellent la mauiére de Virgile ainsi que la métrique. ll n'y a donc 
point de preuves sullisantes pour ne pas regarder Virgile comme l'auteur 
des Dirae. € 'O2225:2;-Ulixes-Ulvsse (Fr. Novotny.. Tout en admettant que 
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la forme d’’OAysseu; était en usage dans quelques palois grecs, pour la 
forme épique Oövsses;, М. n'accepte pas l'explication de Kretschmer que 
« 'QOvss:2; » dérive, par l'étymologie populaire < de la forme originale 
'OXvs2:3;, celle-ci ayant suivi par son sens le verbe oëiggeallar, Comme une 
telle étymologie n'est point fondée dans la fable de l'Odyssée, il est peu pro- 
bable qu'elle ait pu changer le nom du personnage principal assez pour ne 
laisser des traces de la forme originale que dans les inscriptions de qqs vases 
relativement assez postérieurs. П existait, en outre, dans la langue grecque la 
forme 'OX:£xs (ou Ours) comme on en trouve des exemples chez les anciens 
grammairiens Diomede et Priscien; la forme d'Ulixes a passé dans le latin. 
Celle d'Ulvsses qu'on ne rencontre que dans les plus anciennes éditions 
imprimées des écrivains romains {non pas dans les mss.), vient de ce que les 
humanistes rattachaient le plus possible la forme Ulixes à la forme grecque 
`Одозсго; dans la pensée que la lettre «x » était le résultat d'une erreur ; 
voilà pourquoi (contrairement aux mss.), ils ont introduit la forme Ulysses. 
On croyait ce changement soutenu par l'opinion que « x » apparait en latin 
bien tard. Le tchèque Zikmund Hrubý z Jelení, bien connu des philo- 
logues par son nom latinisé Sigismundus Gelenius, fut le premier à recou- 
rir à la leçon des mss., Ulixes. Dans son éd. de Pline N. H. (Bàle 1535) on 
peut lire cette forme, il explique, en mémf temps, que seule elle est cor- 
recte suivant les mss. € Hérodote et la bataille de Platée (Ferd. Vanek). 
L'auteur compare le récit d'IHérodote et les recherches récentes sur cette 
bataille et essaie d'en tracer un tableau aussi exact que possible. 

Sborník filologický (Recueil d'études philologiques, publié par l'Acadé- 
mie imp. et roy. tchèque à Prague‘. 3° année (1912). Sigmund Hrubý z 
Jelení. éditeur de la Nat. Hist. de Pline Fr. Novotný]. L'auteur démontre 
minutieusement comment  Gelenius s'y prenait en publiant en 1535 (puis 
encore trois fois! à Bäle chez Frobenius la N. II. de Pline. П ne lui fallait 
pas rédiger une nouvelle édition, mais seulement modifier celle qui avait 
déjà été publiée par deux fois auparavant. La valeur de son éd. n'est pas 
dans l'éclectisme raisonnable, avec lequelil se servit des travaux de ses pré- 
curseurs, mais plutôt dans les nouveaux matériaux pour la critique du 
lexte, quil a su tirer des sources manuscrites. 11 possédait deux nouveaux 
mss. dont le texte était, il est vrai, d'une famille de textes ultérieure ; mais 
corrigé, en quelques endroits, suivant les manuscrits antérieurs. H débar- 
rassa le texte de fautes provenant d'une double origine, celles qu'on avait 
faites en copiant les manuscrits, mais avant tout celles que les premiers 
éditeurs y avaient introduites par suite des corrections fausses. ll y réussit 
bien ; plusieurs de ses leçons ont été justifiées par d'autres mss. connus et 
collationnés au xix* s. N. examine ensuite la méthode suivie par G. dans 
son travail. H est devenu le fondateur de la vulgate de Pline; on ne pourra 
pas sans dommage réel se passer de son édition. I] procédait dans l'emploi 
des mss., avec une piélé consciencieuse, el il serait très injuste de le 
regarder comme hypercritique. € Sur la valeur des papyrus du Phèdre de 
Platon récemment trouvés | Ant. Kolar). L'auteur examine certaines leçons 
offertes par des fragments du papyrus du Phèdre de Platon publiés dans 
les Ox vrh. Pap., vol. Vil, n° 1016 et 1017 et arrive au méme résultat que 
H. Alline < cf. Rev. de Phil. 1910 >. П conclut avec O. Immisch que, 
dans lantiquité, on ue possédait pas de vulgate de Platon, mais qu'il y 
avait seulement différentes recensions de valeur diverse. La tradition 
antique qui variait, diffère beaucoup de la nôtre movenageuse qui semble 
prendre son origine dans un seul ms. L'éditeur du Phédre doit se fonder 
sur la tradition antique, bien importante, de meme que sur les manuscrits 
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B T W. € Euripide dans la critique du xvr et хупе siècles ГА. Noväk!. 
Comme l'auteur se propose de contribuer à l'histoire de la critique et de 
la philologie classiques, il a rassemblé différents jugements des humanistes 
et des esthéticiens à partir de « l'Edition princeps d'Euripide de 1503 » de 
Musurus, jusqu'à l'éd. critique de Barnes de 169+, contemporaine de l'appré- 
ciation portée sur Euripide par Pierre Bayle. Son premier chap. est consacré 
aux humanistes ; le premier parmi cux, Erasme, éditeur d'Euripide, l'étu- 
die en rhéteur; Mélanchthon le commente en moraliste. Les autres sont 
des professeurs, des philologues classiques allemands et suisses, suivis des 
imitateurs de ses tragédies à Strasbourg. Dans son chap. II, il apprécie 
les opinions des hommes de la renaissance sur Euripide, de Lilius Grego- 
rius Gyzaldus et Franciscus Floridus Sabinus à Jules César Scaliger, puis 
aux Hollandais, Dan. Heinsius et Ger. Voss surtout, dont les jugements 
purement esthétiques ont une grande valeur. C'est d'eux que procèdent 
les théoriciens et les poétes allemands, par ex: Opitz, de méme que les 
criliques francais (spécialement d'Aubignac, Tanaquil Le Févre et R. 
Rapin). Rapports de théorie et de pratique entre Corneille et Racine et 
les tragédies d'E. — N. passe ensuite en revue les manuels, les diction- 
naires et les compilations diverses parus sur E. Enfin rappelant partout la 
source des opinions et des jugements modernes, il démontre que les xvi 
et хуп° siècles ont puisé presque exclusivement dans Denys d'Halicar- 
nasse et Longin, dans Dion Chrysostome et Quintilien. Bien qu'il cherche, 
avant tout, à retracer la genése et le caractére de la critique néo-classique 
avant Lessing, en prenant pour exemple Euripide, il tient en méme 
temps compte des progrès faits par la critique des textes; la bibliographie 
des éditions d'Euripide jusqu'à la fin du xvre siècle est complète. 
Fr. Gnon. 
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Rédacteur général : X. 


Par suite de la mort de notre regretté collaborateur M. I. Kont, nous 
sommes obligés de remettre à l'année prochaine l'analyse des Revues hon- 
groises dont il s'était chargé depuis tant d'années. 
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Rédacteur general : Arvnoxse RoEnscu. 


Académie Royale de Belgique. Bulletins de la Classe des Lettres et 
des Sciences morales et politiques. 1912. № 2. La recension des < Guépes » 
d'Aristophane par Wilamowitz-Moellendorff | A. Willems}. Discussion de 
l'interprétation. d'un certain nombre de vers (21, 1+7, 342, 407, 464, 627, 
634, 758, 4024, 1038, 1125, 1142, 1449, 1193, 1215, 1224, 1203, 1326, 1339, 
1341), €€ No 5. Un ex-voto au. Théos Hypsistos [Franz Cumont]. Groupe 
de marbre provenant de Thvatire (Lydie), retrouvé par l'auteur et entré 
au Musée du Cinquantenaire à Bruxelles, L’inser. avait été publiée, par 
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A. Wagener en 1859. € Les codes modernes et le droit romain [G. Cor- 
nill, Resume l'évolution du droit romain dans le monde antique et dans 
le monde moderne. Montre par des exemples pris dans le droit romain 
que l'histoire du droit fournit à la méthode d'observation une grande 
abondance et une grande variélé de matériaux. €€ N^ 6. Remarques 
criliques sur les Métamorphoses d'Apulée [Paul Thomas). Examen minu- 
Der des passages suivants: IV, 29 et 30; V, 3; 11; 16; 20; 24; 23 ; 

; VI, 11; 13. € La thèse de J. B, de Rossi Sur jas colléges fine 
SC chrétiens E -P. Waltzing . 11 faut abandonner la thèse de de Rossi 
et admettre avec Duchesne que « si, depuis la mort de Marc-Aurèle, 
les communautés chrétiennes ont joui de longs intervalles de paix, si elles 
ont réussi à posséder des immeubles apparents et considérables, c'est 
qu'on les a tolérées ou meme reconnues, sans aucune fiction légale, 
comme églises, comme sociétés religieuses ». Etudie particulièrement les 
deux questions suivantes : 1? quelle était au juste la situation juridique des 
communautés chrétiennes avant l'édit de Milan ? 2° comment pouvaient- 
elles vivre, étant regardées comme des colléges illicites, des associations 
factieuses ? 

Annales de la Société royale d'Archéologie de Bruxelles. Tome XXVI, 
1912, Livr. 1 et 2. Scopas et Tégée | Jules Berchmans'. Etude des morceaux 
de sculpture récemment découverts dans les ruines du temple d'Athéna Aléa 
à Tégée : tete féminine découverte par Mendel; il est diflicile d'attribuer 
celle œuvre à Гап des maitres connus de la sculpture grecque ou de lui 
assigner une place parmi les différentes écoles du туе siècle, Fragments 
des frontons du temple, œuvres de Scopas de Paros. Torse d'Atalante du 
fronton oriental. Tete d'Iléraclès du fronton occidental, Observations sur 
les autres fragments découverts : le nu, la draperie, l'expression, le mou- 
vement, la composition. 

Annuaire de la Société pour le progrés des études philologiques et 
historiques. 1912. Les chrétiens et l'oracle de Didymes !llenri Grégoire]. 
Importance d'un fragment d'inscription trouvé à Didvmes et inséré dans 
les Addenda du Corpus de Beckh II, 2883 d. 

Archives Sociologiques. Instituts Solvay. Bulletin. 1912. N° 17. De 
l'interpénétration dans l'Egypte ptolémaique et romaine des deux formes 
essentielles de l'Etat antique J. De Decker‘. X propos de Jouguet, La vie 
municipale dans Egypte romaine, La transformation politique de l'Egypte 
est l'euvre de la minorité intellectuelle des Hellenes répandus dans les 
nomesdes vallées. Le pavs est couvert de municipalités dont l'administration 
est assurée par l'assemblée des bouleutes et par ses délégués aux lilurgies 
et aux curalelles. €€ № 18. Déviation d'une institution. romaine sous l'in- 
fluence de facteurs extrinseques |J. De Decker’. A propos de Boissière, 
L'accusation publique el les délateurs chez les Romains. € N° 22, De linter- 
pénétration des idées religieuses et de Ia vie sociale chez les anciens Grecs 
et des causes de celle interpénetration J. De Decker. A propos de Farnell, 
The higher aspects of Greek religion. Insiste sur Fimportance de la < reli- 
gion sociale » chez les Hellenes. 

Bulletin des Musées royaux du Cinquantenaire, 11" année, 1912, № 9, 
A propos de Та statue antique dite « la Poétesse » Franz Cumont. mM 
du Cinquantenaire provenant de la Collection Sonyce. Represente, en réa- 
lité, une déesse de la Santé portant le serpent et la coupe. A figure précé- 
demment à Rome au palais Rospigliosi. 

Le Musée Belge. Revue de philologie classique. XVI" année, 1912. № f. 
Le sens de 0:5; dans les discours de Libanios |J. Misson . Oó; comporte 
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un sens indéterminé. Démonstration approfondie. € Paradoxe sur la déca- 
dence latine [Albert Counson]. Le besoin de dénigrement. La fiction litté- 
raire de la race. Les accidents historiques. L'état politique, linguistique, 
intellectuel et moral de la culture latine. € Les manuscrits de Properce 
[Th. Simar|. Discussion de l'article de B. L. Ullmann, Class. Philol. 1911 
< cf. R. d. R. 36, 123, 40 >. € Les fouilles d'Alesia [J. Misson!. Descrip- 
tion détaillée des dernières fouilles. Impression d'ensemble. €€ № 2, Un 
épisode de la vie d'Hérode Atticus [P. Graindor]. Publie et commente une 
inscription métrique d'après un estampage pris en 1906 sur un original 
appartenant à un paysan de Marathon, Texte de l'époque impériale (n° s.) 
trouvé à Marathon, concernant Hérode Atticus, revenant de Sirmium en 
Pannonie où il était allé intenter un procès à ses adversaires politiques 
auprès de Marc-Aurèle. Le procès doit ètre placé dans l'hiver de 174/5. 


Hérode est rentré à Athènes à la fin de 175 ou au début de 176. Après une 


rentrée triomphale à Athènes, il est recu à Marathon où l'on grave en son 
honneur la présente épigramme. € Le probléme des Bacchantes d'Euripide 
R. Nihard|. Les interprétations modernes. La conception de la tragédie 
chez Euripide. I] est poète dramatique avant d'ètre penseur. € Bibliographie 
de Minucius Félix depuis 1906 | Jos. Révay |. Suppléments à la bibliographie 
donnée par Waltzing en 1902 et en 1906. € Lipsiana (A. Roersch). Publie 
el commente une lettre inédite de Juste Lipse adressée en 1599 à Charles 
della Faille. Lipse n'a pu exécuter son projet de se rendre en [talie en 
1600, € Syntaxe des inscriptions latines d'Afrique "J.-B. Poukens]. Intro- 
duction, Bibliographie. — Syntaxe d'accord. Singulier et pluriel. Confusion 
de l'emploi des personnes. Confusion des genres. Confusion des cas. €f 
N° 3. Les trois principaux manuscrits de l'Apologétique de Tertullien 
(J.-P. Waltzing]. Ces trois manuscrits sont: 1° Codex Parisinus 1623 (P! ; 
parchemin, belle écriture du хе s. — 2° Cod, Montispessulanus H 5+ (M; 
parchemin, xi* s. — 39 Cod, Fuldensis (F), counu seulement par la collation 
faite au xvi? s. par Franciscus Modius. Ce dernier ms, dérive d'une recen- 
sion différente des précédents, recension plus ancienne ou du moins meil- 
leure. Un ms, de la Bibl. de la Ville de Bréme C. 48 contient un fragment 
important de la collation de Modius du ch. 1 au ch. XIV fin. Liste des 
variantes (50 pages), € Syntaxe des inscriptions latines d'Afrique |J. B. 
Poukeus . < Suite et fin. > Syntaxe des cas. Les prépositions. Syntaxe 
du verbe. Les temps. Les modes. Les formes nominales du verbe. Conclu- 
sions. Les inscriptious ne nous apprenuent rien sur la svntaxe dialectale. 
Pour l'Afrique, les hellénismes et sémitismes qui étaient, disait-on, une des 
principales caractéristiques du latin de cette contrée, sont restés pour ainsi 
dire introuvables, € Sur un passage controversé de Quintilien (М. Nieder- 
mann). Instit. orat. 1, 5, 23. € Une glose d'Hésvchius mal interprétée ! Id. |. 
Immisch s'est mépris sur le sens de la glose : Aaczız * Ахаб, тоз; xupitas. 
La leçon authentique est révélée par Arnobe, Adv. nat. HI, 41. Il faut lire: 
Ados, AX2525, тоз; Koscrtas. CE No +, Le probléme des Bacchantes d'Euri- 
pide R. Nihard | (suite). La destination et le sujet des Bacchantes. Le premier 
épisode. Penthée et Dionysos. Le merveilleux. La vengeance de Dionysos. 
Les chants du chœur, Conclusion. Comparaison avec le Mahomet de 
Voltaire. Notes critiques sur les vers suivants des Bacchantes : 184-185 ; 
200 ; 209; 506; 1454 : 1300. 

Le Museon. Etudes philologiques, historiques et religieuses. Vol. VHI, 
n° 1. Les sanctuaires et les jeux d'Olympie (K. de Walsj. Traduction d'un 
article de J. Van der Walk paru dans le journal le Telegraaf d'Amsterdam 
(1912). 1. L'Héraion n'est pas le sanctuaire le plus ancien de l'Altis, on a 
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offert des sacrifices avant qu'il n'existät sur l'autel qui se trouve un peu au 
sud de ce temple, or cet autel était plus rapproché du Pélopion où fut ense- 
veli Pélops et qui était lui le plus ancien centre religieux des habitants grecs 
de l'Elide et constituait l'Altis la plus ancienne. On y célébrait le culte de 
Pélops ; il se développa plus tard et devint l'Altis de toutes les tribus de la 
Grèce. Mais antérieurement à l'époque grecque une colline de 10 à 12 
métres de haut qui s'éléve à l'ouest du Kronion, au pied duquel on a trouvé 
des objets mycéniens et pré-mycéniens, a dû être un lieu de sépulture 
mycénienne, tout comme les tombeaux à coupole de Mycènes et a pu être 
primitivement le tumulus des souverains de l'Elide. II faudrait y faire des 
fouilles. — 2. А Delphes aussi le culte d'Apollon a succédé à un autre 
culte dont le sanctuaire doit ètre cherché plus au sud que le temple 
d'Apollon, sur le rocher de la sibylle Hérophile, siége le plus ancien des 
oracles et à proximité duquel se trouvait la très ancienne caverne du 
dragon et le sanctuaire de la Terre Mère. Sous les temples à Delphes on 
a trouvé des débris trahissant un sanctuaire plus aucien détruit, et enfin à 
Delphes comme à Olympie on retrouve des légendes qui se rattachent à la 
Créte. C'est la Créte qui est la patrie du peuple inconnu jusqu'à ce jour 
dont les produits sont appelés mycéniens. € No» 3-4. Le livre de Job du 
Cod. Alexandrinus et ses principaux témoins {L. Dieu}. Lorsqu'on étudie 
l'apparat critique du Livre de Job dans l'éd. des LXX de Swete, on est 
frappé du caractère particulier du texte donné par le ms. A. Il parait 
appartenir à un type assez différent de celui des autres onciaux ; d'autre 
part on ne le trouve pas appuyé par un groupe constant de minuscules, 
ni mème de façon bien suivie par aucun d’entre eux; d'où la possibilité 
que ces variantes de À ne représentent qu'un Lype isolé peu répandu et 
constitué au hasard des transcriptions, D. montre qu'il n’en est rien et fait 
la preuve de son unité et de sa diffusion, il prouve que nous sommes en 
présence d'une recension qui est celle de Lucien, puis expose brièvement 
ses caracteres el dégage quelques-unes de ses particularités. 
H. S. 

Revue belge de numismatique. 1912. 68° année. Ire livr. Une monnaie 
importante de Pyrrhus, roi d'Épire | E.-J. Seltman]. Tétradrachme trouvé à 
Locri d'une indiscutable authenliciie: €€ 2° livr. La légende IATON sur 
une monnaie d'Himéra [E.-J. Seltman]. Etablit l'existence de la légende. 

Revue de l'Instruction publique en Belgique. Tome LV, 1912. {re et 2° 
livr. Etudes étymologiques | Ein. Boisaeq]. I. ärtos poirier, ато» poire : 
lat. pirus poirier, pirum poire. Discute i'exactitude. du rapprochement, 
contesté par J. Vendryès el Al. Walde. H. Grec 00; chacal, Propose une 
explication nouvelle. € Ad Sen. Rhet., Suas. 11,10 |J. De Decker!. Discus- 
sion et restitution du texte. GC 3e et Ae live. Un nouveau manuscrit d'une 
lettre de Proclus de Constantinople | Jos. Remy]. Codex Bodleianus graecus 
olim n. 2408, nunc Auct, E +, 18 (misc. 61), membr., x* s. contient le début 
de l'Epitre de Proclus sur la Foi. Edition du texte. Quelques observations. 
€ À propos des vers 691-699 des Choéphores Georges Cahnter]. Le per- 
sonnage qui prononce ces vers est Electre., H faut l'admettre pour des con- 
sidérations d'ordre littéraire, philologique et scénique. € Juvénal, Sat. I, 
vers 81-86 [J. de Decker. Interprétation nouvelle. Le sens du passage est 
celui-ci : « Les passions humaines et les tourments de ce monde, nés de ce 
qu'un jour Pyrrha, lors du déluge et du repeuplement de la terre, exhiba 
aux mâles des femmes nues, voilà le vil fatras de mon œuvre, » Les vers 
81-56 se rattachent au développement qui précède (v. 20-80) el non pas à 
celui qui suit. €€ 5" et 6° livr. L'origine de la tragédie (M. Delcourt. Examen 
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et discussion de travaux récents, notamrnent ceux de Wilamowitz, Rohde, 
Ridgeway et Nilsson. A. R. 

Revue de l'Université de Bruxelles. 17° année (1911-1912). N° 2, Nov. Les 
Nuées d'Aristophane ‘Alph. Willems]. Traduction intégrale, inédite, avec 
notes explicatives. €€ № 6, Mars. A propos de l'étymologie du grec zpaymôiz 
[ Em. Boisacq]. Examinant un art. de Gray < Cl. Q. VI N° 4, ef. R.d. R. 
37, infra > où tpayo- est rattaché à la base indo-européenne tereg-, dont 
le sens premier serait « puissant, hardi, terrible », et où G. conclut que 
la signification originale de траүод!з serait par conséquent « le chant de 
choses terribles ou hardies », B. montre que cette explication est pure- 
ment conjecturale et qu'il est superflu de recourir à l'étymologie germa- 
nique ou celtique pour expliquer le premier élément d'un mot qui n'est 
sûrement indo-européen que par sa seconde moitié. 


H. S. 


DANEMARK 


Redacteur général : Hans RAELER. 


Nordisk Tidsskrift for Piologt. Au: série, vol. 1, fasc. 1. Les papyri а'Оху- 
vhynchos VIII (И. Raeder .$Compte rendu. €€ Fasc. 2. De poplifugiis et 
de < populi » verbi prisca significatione |5. Pantrerhielm Thomas]. On ne 
doit pas (avec Plutarque) confondre la féte des « poplifugia » et les « Nonae 
Caprotinae ». La signification primitive de « populus » a été « armée ». 
(En latin.) € Varia |S. Eitremj. Restitution de quelques passages de Hygi- 
nus (fab. 225, lire egregie au 1. dea rege ; fab. 238 Schoenei au l. de Oenei 
el pro patria au l. de spari); Lactance (in Stat. Theb. II, 95) et Servius. 
Chez Sophocle il y a plusieurs vers qu'il faut expliquer en supposant que 
l'un des interlocuteurs est interrompu avant d'avoir terminé sa phrase, par 
ex. Aiax, 77, 747. Aiax. 208 lire тоў yYanssios. €€ Fasc. 3. Varia |5. Егет |. 
Restitution de plusieurs passages de Ménandre. Addition à la liste des 
passages de Sophocle tet d'Euripide qu'il faut expliquer de la manière 
indiquée plus haut (Soph. Aiax, 1367 ; Eur. Alc. 48, 1098). Eur. Alc. 524, lire: 
Herc. zéüvny' ó uiAXAeov; Adm. «azÜavow Zou ёст "Zen, v. 1093 : рорќау 8’0- 
9Àeiv Ауе. (En latin.) € Les papyri d'Oxyrhynchos IX IN. Raeder] (suite. 
Compte rendu. 

Oversigt over det kgl. danske Videnskabernes Selshabs Forhandlinger. 
1912, fasc. +. Un buste romain de l'époque de la République | Louise Lin- 
degaard]. Description d'un buste de la Glyptothéque Ny-Carlsberg à Copen- 
hague qui semble avoir une forte ressemblance avec les portraits moné- 
taires de Lucius Livineius Regulus (en francais). €€ Fasc. 5-6.-Exploration 
archéologique de Rhodes {Fondation Carlsbergi. VI. La chronique du temple 
lindien (Chr. Blinkenberg). Longue inscr. trouvée à Lindos et contenant 
une description,des ex-voto du temple lindien et de diverses apparitions 
de la déesse. Discussion de plusieurs problèmes qui se rattachent à cette 
inscr, dont l'auteur était Timachidas, le célebre philologue et poète rhodien 
‚en francais). 
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American historical Review, vol. XVII (4911-1912), n° 1. Le monument 
d'Ancyre (W. L. Westermann]. Il semble qu'Auguste, en écrivant les 
« Res gestae > préparait les voies pour que le pouvoir restäl aprés lui dans 
sa famille. А ce point de vue, le passage (ch. 1+) dans lequel il rappelle 
les honneurs accordés à Gaius et Lucius Caesares est particulièrement signi- 
ficatif. M. B. 

American Journal of Archaeology, vol. ХҮІ (1912), n° 4. Les peintures 
de la Grotta Campana |А. M. Harmon'. L'une des quatre peintures 
archaiques qui décorent la tombe étrusque désignée sous le nom de Grotta 
Campana prés de Veies, représente, d'après Petersen, Hephaistos ramené 
sur l'Olvmpe par Dionysos. Cette opinion repose sur des fondements très 
peu sûrs. Le sujet n'est autre qu'une scène de chasse. Les peintures de la 
Grotta Campana sont d'ailleurs de simples copies ; tous les détails essentiels 
sont ioniques et non étrusques. € [nscriptions grecques de Sardes [ W. H. 
Buchler et D. M. Robinson! (pl.). Etude d'une inscription grecque trouvée 
dans le temple d'Artémis le 2 juillet 1910. Transcription, traduction. Cette 
inscription contient un contrat d'hypothéque sous la forme d'une vente à 
réméré. C'est le seul spécimen découvert jusqu'ici d'un acte de cette forme. 
La date de ce document se place entre les années 306 et 303 av. J.-C. Étude 
détaillée des noms propres de personne et de lieu. € Le « bassin romain de 
Bagdad » [A. T. Olmstead]. Discussion des inscriptions publiées par Tonks 
(A. J. A., vol. XV, p. 310). Elles ne sont pas authentiques ; la principale 
a été transcrite de l'arabe. € Un nouveau collège à Rome "H. L. Wilson]. 
Étude d'une inscription latine trouvée à Rome en juillet 1911 et acquise par 
le Musée des Thermes. Elle mentionne l'érection de statues offertes aux 
pigmentarii el miniarii qui devaient par conséquent former une corporation 
régulière. € Inscriptions de Rome ‘A. W. Van Buren]. Étude de onze 
inscriptions inédites sur plaques de marbre ; dix sont conservées dans la 
collection de l'École américaine de Rome. € Assemblée générale de l'Insti- 
tut archéologique américain, décembre 1911; analyse des communications 
suivantes ` Sculptures grecques et romaines à Philadelphie | W. N. Bates). 
Discussion de sept morceaux de sculpture du Musée de l'Université de 
Pennsylvanie. € Note sur un anneau romain (W. N. Bates). Anneau d'or de 
l'époque impériale conservé au Musée de l'Université de Pennsylvanie. A 
la place du cachet se trouve représenté un enfant nu. A l'intérieur, on lit 
l'inscription : excidio servata meo. € Unc inscription de momie au Musée 
Carnegie [Н. F. Allen]. Tablette de bois portant l'inscription Txovararziv: 
"Erwvsyou +тбу I8. Sera publié in extenso dans les Annals of the Carnegie 
Museum, vol. VIH. € Notes sur la topographie athénienne (C. II. Waller]. 
A. Cynosarges. L'opinion qui le place dans le voisinagé du Zappiron est 
basée sur Pausanias et l'Axiochus du Pseudo-Platon. 2. Asklépieion. L'en- 
ceinte ne contenait probablement qu'un seul temple. 3. Le vaisseau pana- 
thénaique ne pouvait se trouver au-dessous de la grotte d'Apollon. Une telle 
interprétation des termes de Philostrate ne s'accorderait pas avec le texte 
de Pausanias. +. Les Propylées. Le groupe de statues était probablement 
situé prés de l'autel d'Hygieia et non sous le portique oriental. 5. Cecro- 
pion. Le « Vieux Temple » pourrait être le Cecropion. Cette hypothèse éclair- 
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cirail l'inscription de l'Hekatompedon. € Lanuvium ancien (G. B. Colburn]. 
En 1910, l'auteur, par une étude des restes acchiédlot idus. a pu recons- 
truire les lignes générales de la topographie de la ville. Les restes les plus 
importants sont : l'aqueduc souterrain, une villa, probablement celle d'An- 
5 tonin le Pieux, uu théâtre qui parait être de l'époque des Antonins et qui 
est maintenant enfoui au-dessous de la villa. € L'évolution de l'ornement en 
forme de feuille d'acanthe "^W. Н. Goodyear,. Sera publié in extenso. 
€ Meurs anciennes dans la Grèce moderne ! W. W. Baker]. Le pays et le 
peuple de la Grèce actuelle fournissent le meilleur commentaire de la 
tw littérature et des monuments de la Grèce ancienne. € Une relique d'une 
ancienne salle de classe (K. K. Smith). Une tablette de bois provenant 
d'Égypte, actuellement au British Museum, sur laquelle sont écrites à 
l'encre six lignes de ГШаде. Emet hy pothèse qu'une paire de ces tablettes 
était pendue dans quelque école égyptienne, au vr siècle de notre ère au 
15 plus tard. € Urnes et sarcophages étrusques du Musée Field de Chicago 
[F. B. Tarbell:, Étude de cinq objets anciens d'Étrurie : deux sarcophages 
archaïques décorés de peintures. trois urnes d’albätre avec sculptures en 
relief, une urne d'albâtre avec des peintures et un sarcophage d'albátre. Les 
cinq derniers objets appartiennent au ur et au пе siècles av. J.-C. €. Les 
зо fouilles à Сугепе : 1"° campagne, 1910-1911 |J. C. Hoppin]. Cf. Bull. of the 
Arch. Inst. of Amer., II, 1911. € Les fouilles à Sardes ; Ze campagne, 1910- 
1911 (H. C. Butler). Voy. A.J. A., vol. XV, 1911. € Les fouilles de l'Ecole 
américaine d Athènes, 1910-1911 B. H. Hill). Compte rendu sommaire des 
fouilles exécutées principalement à Corinthe. € Fouilles à Code IT. L. 
25 Shear]. Rapport sur les recherches de Shear. € L'explication véritable de 
la fondation et du développement de la ville de Rome [А. L. Frothingham!. 
Rome consista d'abord en trois ou plusieurs villes situées sur différentes 
collines et réunies peu avant le règne de Servius Tullius. C'était un point 
essentiel des rites et des croyances que l'eau courante arrétait les auspices 
30 et les augures; aucune cité ne pouvait avoir de l'eau courante sur son 
territoire sans perdre ses auspices urbains et la protection des dieux. 
Ainsi s'explique la. séparation purement formelle des premiers établisse- 
ments sur le territoire romain. La ville unie a compris trois plutót que 
quatre régions. €€ N° 2, La frise de l'Erechtheiou (L. Pallat]. Depuis la 
35 publication dans les Antike Denkmäler, quatre fragments additionnels ont 
été rapporlés avec certitude à la frisc. Discussion de ces quatre fragments. 
П en résulte que la plupart des figures qui doivent ètre attribuées à la 
cella étaient sur les blocs qui subsistent de la frise orientale. Discussion à 
ce point de vue des fragments des pl. 33 et 34 des Antike Denkmäler. 
sw Approuve l'opinion de Robert: des scènes séparées d'un ou de plusieurs 
cycles de mythes étaient représentées. Des fragments de 48 figures diffé- 
rentes et de trois attelages au galop qui ornaient la frise du portique septen- 
trional sont conservés. € La position des statues de vainqueurs à Olympie 
(W. W. Hyde. La partie S.-E. de l'Altis a été la première consacrée aux 
45 statues des vainqueurs. Apres que cet espace fut presque rempli, les statues 
nouvelles furent placées entre ГПегасоп et la Victoire de Paeonios. De 
l'époque de la bataille d'.Egos-Potamos jusqu'au temps d'Alexandre le 
Grand, les statues remplirent les intervalles laissés entre les statues plus 
anciennes. Après l'époque d'Alexandre elles furent placées à l'ouest du 
su temple de Zeus. Ces données établies, il n'est pas difficile de déterminer 
oü étaient situées la plupart des statues non mentionnées par Pausanias et 
connues par les inscriptions. € Méthodes pour déterminer la date des 
monuments romains en blocage. I "E. B. Van Deman’. 1° Période de la 
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royauté et des premiers temps de la République. La matière emplovée à 
cette époque est le cappellaccio ; l'appareil est lopus quadratum sans 
liaison. 2° Seconde période de la République. Peperino et travertin appa- 
raissent dans cette période qui est marquée par le premier emploi à Rome 


de l'opus cæmenticium. 3^ Période de Sylla. Les deux types de construction > 


sont employés concurremment. Le blocage est de morceaux de tuf généra- 
lement gros. 4? Période de César. Le blocage est principalement de 
cappelaccio. L'opus incertum n'apparait dans aucun des monuments de 
cette époque. €€ № 3, Unc statuette étrusque archaïque [G. M. A. Richter] 
(pl.). Figure de jeune fille debout, acquise par M. Pierpont Morgan. Date 
de la seconde partie du vif s. av. J.-C. Montre que l'art étrusque n'est pas 
toujours gauche et sans vie comme on le trouve dans un si grand nombre 
de ses productions. Cette statuette était peut-étre placée comme offrande 
votive dans quelque sanctuaire. € Qui a construit l'arc de Constantin ? 
Son histoire de Domitien à Constantin (A. L. Frothingham). L'Arc de 
Constantin existait longtemps avant l'empereur dont il porte le nom. Sa 
construction doit être attribuée probablement à Domitien. Les médaillons 
qui sont sur les cótés ont été rapportés ; ils semblent remonter au milieu 
du me siècle. (A suivre.) € Méthodes pour déterminer la date des monuments 
romains en blocage, Il | E. B. Van Deman]. 5° Période de l'introduction des 
parements en tuiles (Auguste-Claude). L'usage de l'opus cæmenticium 
devient plus général. 6° Période des parements eu briques triangulaires 
(Claude-Domitien). L'opus cæmenticium est employé seul dans la plupart 
des monuments. 7° Période d'une renaissance des parements en tuiles 
(Trajan-Marc-Auréle). L'emploi de l'opus quadratum est abandonné pour 
les points de pression spéciale aussi bien que pour les murs extérieurs. 
8° Période de parements de briques faites de bipedales (Septime-Sévére- 
Dioclétien). Les changements les plus frappants à cette époque sont l'adop- 
tion de diverses sortes de tuf au lieu de brique pour le blocage et l'intro- 
duction de briques de parement faites de bipedales. 9» Période des pare- 
ments de briques mélangées (Maxence). Il n'y a plus d'uniformité dans les 
matériaux ni dans les méthodes de construction. €| Troisiéme rapport pré- 
liminaire sur les fouilles américaines de Sardes (Asie Mineure) [H. C. 
Butler]. La troisiéme campagne à Sardes (février à juin 1912) a eu pour 
principaux résultats le dégagement complet du grand temple d'Artémis et 
la découverte d'une inscription bilingue lydienne et araméenne. Le temple 
couvre un reclangle de 100 m. de long sur 50 de large. Il était octastyle 
pseudodiptére. Beaucoup de détails montrent que le temple n'était pas com- 
plétement fini lorsqu'il fut finalement abandonné. Il élait en usage avant 
la fin du res siècle. La plus importante des inscriptions grecques trouvées 
dans cette campagne est un document de 138 lignes tracé sur une grande 
stéle et contenant une letire d'Auguste aux habitants de Sardes. L'inscrip- 
tion lydienne-araméenne contient huit lignes dans chaque langue. Elle est 
presque parfaitement conservée, et datée par l'année du règne d'Artaxer- 
xès. Elle a été découverte sur une stèle prés des tombes situées au delà 
de la rivière par rapport au temple. $ Une statuette au Musée de Prince- 
ton [F. M. Bennett). Statuette de terre cuite trouvée sur la pente de l'acro- 
pole à Ammän en Syrie. Représente une figure de femme assise. Le trait 
le plus frappant de cette statue est que le sein gauche n'est pas représenté. 
Certains détails montrent une influence mycénienne. Cette statuette a 
appartenu probablement à un temple d'Aphrodite syrienne ou Astarté, et était 
l'offrande votive d'une femme qui désirait commémorer un acte ou une 
intention d'auto-mutilation. Il n'est pas probable que l'idée de femmes 
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ainsi mulilées ait fait partie des formes primitives de la légende des Ama- 
zones. @ Minerva victrix ? Note sur la déesse ailée d'Ostie (С. W. Keyes). 
Discussion de la statue trouvée à Ostie (Not. Scav., 1910). Il est impossible 
de trouver un modèle grec pour cette statue. Elle représente probablement 
Minerva Victrix et non Roma victrix. € Le « bassin romain de Bagdad » 
| ^. T. Olmstead;. Reproduit une lettre du R. P. Ronzevalle de l'Université 
Saint-Joseph de Beyrouth pour qui le « bassin de Bagdad » est un faux 
grossier et qui appelle A nouveau l'attention des archéologues sur le fait 
que Damas est un atelier actif de faux, € L'iuscription de Mnésimaque à 
Sardes (VV. K. Prentice. Discussion de l'inser. publiée par Buckler et 
Robinson (voy. pl. h.). € L'ancien Parthénon PB H. Hill} :ріІ.). Essai de 
restauration du temple dit < ancien Parthénon > d'après l'étude des maté- 
riaux retrouvés dans le nouveau. Le projet primitif aurait été un temple de 
poros de 6 colonnes sur 15, le suivant, celui de « l'ancien Parthénon », un 
temple de marbre plus riche de 6 colonnes sur 16 et finalement le Parthé- 
non actuel avec 8 colonnes sur 17. M. BERNARD, 

American Journal of Philology, 33° année (1912). Fasc. 4 (n° 129). Insta- 
bility in the use of moods in earliest sanskrit (M. Bloomfield). Étudie dans 
les Mantras Védiques, c.-à-d. dans les priores et les hymnes sanscrites de 
la période la plus ancienne, les changements qu'on remarque dans l'emploi 
des modes d'une méme sentence, qui n'ont pas d'autres raisons que les 
sentiments persounels de celui qui répèle la sentence ou qui la récite de 
seconde main; ces changements si fréquents prouvent l'instabilité des 
modes de l’ancien sanscrit et, comme ils affectent tous les modes, B. recon- 
naít que l'étude à laquelle il se livre (29 p.) constitue une sorte de svntaxe 
négalive de ces modes. € Hoskier's Genesis of the versions [H. A. Sanders]. 
Examen critique de l'ouvrage de Hoskiers : Concerning the Genesis of the 
New Test. (Gospels:. € Apollonius Rhodius and Cyzicus [E. Fitch!. Exa- 
mine au point de vue des antiquités et de la topographie de la région (1 
carte) cette partie du liv. I des Argonautiques d'Apollonius de Rhodes ‘une 
des plus longues du росте), où le poète décrit ses aventures à Cyzique (v. 
936-1152). C'est un des passages les plus importants que nous ayons sur l'an- 
cienne Cvzique ; À. у fait preuve d'une connaissance trés exacte de la pres- 
qu'ile de Cyzique qui alors était unc ile, dc la cóte, de ses édifices et de ses 
monuments. Nous trouvons dans les scolies une série de notes qui montrent 
tout ce dont Apollonius était redevable pour sa description à un historien 
local, Deiochus, qu'il n'a pas suivi cependant dans tous les détails, au dire du 
scoliaste. € The Partheneion of Alkman (Fragment 23 Bergk) W. W. Wil- 
son). Contribution à l'explicalion de ce fragment qui nous a été transmis 
par un papyrus du Louvre et corrections au texte recu. €. Phoenix in the 
Шаа |J. A. Scottj. Les criliques ont prétendu à tort que Phénix ne figurait 
pas dans la version originale de la Presbeia du livre IX de РШаде et qu'il 
était un intrus introduit plus tard : S. montre par l'examen de la Presbeia 
el des discours qui y sout prononcés, que dès l'origine il était un des per- 
sonnages, peu important il est vrai, mais nécessaire à l'action, qui prirent 
part à l'ambassade. Cela ressort aussi de la manière dont il est amené dans 
les livres suivants де Гаде et introduit comme un personnage connu. € [Ia- 
cakodsba! in Aristophanes Anagyrus Fr. 55 K | E. Capps]. On reeontre deux 
fois dans les fragments des comédies perdues d'Aristophane (Tagenistae 
fr. 524 K et Anagyrus fr. 55 Kj le composé z2222025a: qu'A. a probable- 
ment forgé lui- méme. Ce mot dune lAnagyre (2442 zàvzag yon mapajoUsQ0at 
xal тоу aroyyoug йу) ne signifie pas comme on Га dit, et comme le traduit 
le Thesaurus : « se baigher ensemble » (simul ou juxta lavare); c'est un 
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moyen dont Гас n'a peut-être jamais existé, et non un passif, et il a le 
sens de < se baigner gratis ». $6 Supplément. The Tabellae Defixionum 
of the Johns Hopkins University [W. S. Fox). Dans cette monographie de 


68 p. dont 8 consacrées aux index, F. étudie cinq tabellae defixionum et ` 


plusieurs fragments. Description et histoire, reconstitution : textes de ces 
tabellae et commentaire. Remarques de paléographie : nombre de mains 
(une seule; ` provenance (Коте! ; date ‚entre 75 et 40 av. J.-C.), 8 planches. 
€€ Fasc. 2 (n° 130. The sceptical assault on the Roman tradition concer- 
ning the dramatic satura ‘Ch. Knapp:. Défend contre les assertions de Leo, 
d'Hendrickson et d'autres critiques, qui ont prétendu qu'il ne fallait pas у 
ajouter foi, la tradilion romaine qui veut qu'avant l'époque où l'influence 
de la Grèce sur l'esprit romain et sur la littérature latine se fit vivement 
sentir, il y avait déjà en Italie et à Rome des sortes de drames originaux 
parmi lesquels les Vers Fescennins et la Satura dramatique. Il termine par 
un rapide examen des vues sur la Satura dramalique de Schanz qui a rai- 
son d'admettre l'existence d'un drame vraiment romain à Rome avant 
l'époque de Livius Andronicus, mais qui a tort de croire que le mot « Satura > 
n'est pas de Tite Live, mais est une interpolation d'un faussaire. € Horace 
and Tibullus (B. L. Ullman;. 1. Carm. I, 33 et Epist. I, 4. Cet Albius à qui 
Horace adresse ces deux poèmes est bien le poète Tibulle, quoi qu'en disent 
Baehrens et Postgate. Commentaire détaillé surtout de l'Épitre; 2. L'Al- 
bius d'Horace, Serm. 1,4, 28 et 109, est le père de Tibulle; 3. Hor. Serm. 
I, 10 et la coterie de Messala. Dans cette 10° Sat. où H. défend ses satires 
contre les critiques el termine par une liste de noms d'hommes dont il 
cherche les éloges, Tibulle est compris dans l'expression complures alios 
(v. 37) : détails sur les autres amis de M. nommés par Horace; 4. Cassius 
Parmensis et Cassius Etruscus. Ces deux noms mentionnés Epist. I, +, З et 
Serm. I, 10, 61 désignent bien le méme personnage. € Latin inscriptions 
at the Johns Hopkings University ILL. Wilson). VII < cf A.J.P. 32 p. 
166-187. R. d. R. 36. 119. 14 >. Texte, comm. épigraphique et restitutions 
de 30 inscr. funéraires trés courles de cette collection, qques-unes avec 
reliefs. Elles présentent qqs noms propres el qqs formes rares comme 
filiabus suabus (n° 9$! ; mensorum, gén. pl. de mensis (по 109), etc. € Pro- 
tesilaudamia Laevii "A. M. Harmon’. Nous n'avons que le titre et quelques 
maigres fragments du poème de Laevius sur l'histoire de Protesilaus et de 
Laudamia, Н. étudie un de ces fragments Priscien II, p. 496 K) qu'il com- 
mente et dont il détermine la place et la portée dans le poème perdu (jalou- 
sie et reproches de l.audamia', il le combine avec un autre fragment de 
Nonius (121 М) tiré de l'Erotopaegnia de Laevius, qui doit appartenir à la 
Protesilaudamia ` ce poème aurait ainsi fait partie du liv. II de l'Erotopaeg- 
nia. Laevius suivant la trad. d’Euripide, fondait la jalousie de Laudamia 
sur le fait que Protesilaus voulait la quitter à peine de retour. € Phonetic 
tendencies in the Indo-European consonant system "E Prokosch]. On a 
étudié jusqu'ici avec soin les raisons psychologiques des changements 
phonétiques, mais ou a douné trop peu d'attention aux facteurs physiolo- 
giques nécessitant ces changements. On suppose généralememt comme 
trés probable, quoique non prouvé, qu'il n'y a pas de différences impor- 
tantes entre les organes de la parole des différents individus ou des 
groupes linguistiques, bien qu'on en admette parfois de petites. En méme 
temps on voit clairement qu'une langue quelconque a un caractère phoné- 
tique bien défini qui doit avoir une influence décisive sur les change- 
ments phoneliques. Il semble que le temps est venu de donner des esquisses 
phonétiques des différentes langues d'aprés un point de vue comparatif, 
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groupant ainsi systématiquement les connaissances que nous avons présen- 
tement de lois phonétiques en apparences isolées: P. donne comme exemple 
et étudie les différences de prononciation des consonnes dans les langues 
indo-européennes d'après la place et le mode de l'articulation. € On Juvenal 
Sat. 1, 144 (|J. Elmore]. Dans ce vers < Hinc subitae mortes atque intestata 
senectus ». Le mot « intestata » signifie « impuissant, sans vigueur », il 
dérive de < lestis » — testicule. €€ Fasc. 3 (n° 131). A Hindu book of 
lales : The Vikramacarila [F. Eli n) Préface provisoire à un ouvrage 
qui comprendra les éditions critiques de la Vikramacarita dans toutes les 
versions sanscrites importantes avec trad. ct comm. E. nous dit briève- 
ment ce qu'est ce livre de contes, ce qu'il contient, quelle place il tient 
dans la littérature liindoue, quelles sont les idées qui y dominent en !itté- 
ralure, en esthétique et en morale, et quels sont les mss. qui permettent 
d'en établir le texte. € The dative with prepositional compounds [E. B. 
Lease|. Relevé du nombre des passages des auteurs latins de Caton jusqu'à 
Suétone où lon trouve les verbes latins dans la composition desquels 
entre une préposition construite avec le datif; ce cas se présente relative- 
ment peu souvent : la règle de grammaire qui veut que ces verbes prennent 
le datif et qui, sous sa forme actuelle, date d'entre 1848 et 1855, doit donc 
étre modifiée. € Submerged tabellae defixionum | W. S. Fox]. C'était l'usage 
à l'origine de jeter dans l'eau les defixionum tabellae. Wünsch, et aprés 
lui Audollent, ont cru que la raison en était « ul per aquam via pateret ad 
manes eorum qui naufragio perierunt », F. montre que cette explication, 
qui doit être admise pour l'époque où la magie était toute-puissante et où 
on avait commencé à la meler à la religion, peut aussi s'appliquer aux 
époques primitives. Les defixiones n'étaient en réalité qu'une des manifes- 
tations de la magie largement confinée au monde gréco-romain. € Lucilius 
on i and ei | E. W. Кау). Commente les règles données par Lucilius (358- 
370 Marx) pour la distinction à faire entre i et ei dans l'orthographe latine. 
€ À campaign of epigram against Marcus Antonius in the Catalepton [М. 

W. de Witlj. On peut distinguer dans les quatorze pièces qui composent 
le Catalepton deux groupes distincts, l'un qui ne respire que douceur et 
pensées d'amitié, l'autre qui est une œuvre d'àpre polémique ; le premier 
embrasse tous ceux qui faisaient partie du cercle d'Auguste et nous met 


; au courant de leurs sentiments; l'autre contient des épigrammes pleines 


d'amertume et trés vives qui rappellent la maniére de Catulle et qui sont 
énigmatiques par suile de l'emploi de pseudonymes ; W. montre qu'elles 
visent Marc Antoine. € Гоиб aud nudus | E. H. Sturtevant]. Examine l'em- 
ploi qu'on a fait de ces deux mots et la signification qu'ils ont de nu et de 
légèrement vétu ou de dépouillé de de vêtement de dessus. €€ Fasc. 4 (n° 132). 
licrivalives of the root sri in composition (E. W. Fay]. Étudie surtout les 
composés daus les langues européennes où on rencontre les dérivés de la 
racine sriiA, € Contributions to the study of Homeric metre. 2. б. M. Bol- 
ling]. Aprés avoir étudié dans un précédent art. « cf. Am. J. P. 38, p. 401 
sqq. R. d. R., 32, 17+, 4 > l'allongement métrique et la diérèse bucolique 
dans Homère, B. traite de l'allongement par position et combat les théories 
de Solmsen (Ueber metrische Wirkungen und Wesen des Digamma) qui 
prétend que le digamma ne peut aider à faire position qu'en trois circon- 
stances: a, dans l'intérieur d'un mot; b, à d'autres places seulement si la 
syllabe louée est à l'arsis, l'allongement étant alors dà en réalité à la 
force de l'ictus; c, si la syllabe en appareuce allongée est à la première 


-ou à la seconde thesis, la liberté d'employer une simple syllabe brève pour 


la thesis étant un privilège des deux premiers pieds fart. de 25 p. qui sera 
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continué). € On the use of отау with causal implication (A. C. Pearson]. 
Veut montrer par une série de passages que la conjonction 0:2» régulière- 
ment jointe à un subjonctif, marque assez souvent la cause et cela avec 
plus ou moins de force suivant les circonstances, en ce cas l'idée de temps 
diminue plus ou moins et méme peut parfois disparaítre entiérement. Il en 
est de méme de iz::óxv, ce congénére de отау (exemple Xen. Hier. 8. 7). 
€ Imagination and will in Mr | Th. D. Goodell}. G. essaye de concilier les 
deux sens de ug, imagination et volonté, et cherche pour cela en étudiant 
de trés prés l'usage primitif de cette négation, de grouper d'une maniére 
plus rationnelle ses emplois classiques, dans le désir de jeter un peu plus 
de lumière sur ces limites vagues où les deux négations un et o? sont toutes 
deux légitimes à la période classique, chacune avec une nuance propre que 
l'autre n'a pas. Il reconnait qu'il procédera plus par hypothéses que par 
preuves. © Usque recurret ш |B. L. Gildersleeve]. Remarques et réserves 
sur l'art. précédent. € Albius and Tibullus (J. P. Postgatej. Critique de 
l'art. de Ullmann < cf. supra > notamment de son explication d'Horace 
Carm. I, 33, 1-4; l'identification de l'Albius de cette ode avec Tibulle ne 
s'impose pas du tout. € Réponse de [Ullmann] qui maintient ses conclu- 
sions. € Chaque fasc. de cette Revue contient en outre sous le titre de 
« Brief mention » toute une série de courts art. de Gilderslecve sur des 
sujets variés (philologie grecque et latine, etc.) qui échappent à l'analyse. 
H. N 


Classical Philology. Vol. УП, {re livr. On Catullus (J. P. Postgate]. Con- 
jectures pour 2,5 (incidente au 1. de nitente); 39,10 (uber au 1. de parcus); 
61,25 (lire : nutriunt alimento) ; ib. 176 (illi non minus acribus Pectore uri- 
tur intimo Flammis); 63,14 (profugae au l. de velut exiles, qui est une 
glose : valeur des mss. de С.) ; ib. 32 (tonitante au 1. de comitata); ib. 63 
(ego nam uir au 1. de ego mulier) ; 64,119 (insérer pendet aprés gnata, on 
évite ainsi un vers spondaique); 68,60 (ridens, encore mieux que splen- 
deus, au l. de densi); id. 14 (dextra de ducta au 1. de deducta); 71,4 (lire 
mirifice est a se nactus utrumque malum). € Administration of the justice 
in the age of Ilesiod [R. J. Bonner). Montre qu'au temps d'llésiode on avait 
fait de grands progrès sur l'époque d'Homère dans la manière de com- 
prendre et de rendre la justice. | Хосоо in Terence's Heauton, the shifting 
of choral roles in Menander, and Agathon's iu£6ktux [R. C. Flickinger]. 1. 
La présence répétée du terme 0205 dans les mss. de Ménandre nouvelle- 
ment découverts, a permis de se rendre compte dela technique de certaines 
formes de fin d'actes dans la Comédie Nouvelle. Il est maintenant claire- 
ment établi qu'elle employait un chœur qui ne prenait pas part à l'action, 
mais qui apparaissait uniquement pour servir d'interméde entre les actes. 
Il est souvent fait allusion à son arrivée par le mot 7%ço3. Dans l'Heauton 
de Térence, au vers 171, il en est fait mention par les mots « Egomet con- 
vivas moror ». À cel endroit, dans le texte de Méuandre, le /6£0v apparais- 
sait, ct de là on peut conclure que l'acte П devait commencer à ce vers 171 
et non pas au v. 213 ou 230 comme on l'a admis, 2. Le premier chœur au 
vers 171 etail composé des convivae, le second au v. 409 et 748 d’ancillae, 
nous avons donc là un exemple authentique d'un chœur apparaissant dans 
différents róles dans des parties différentes de la piéce. Peut-étre ce chan- 
gement de chœur se trouvait-il déjà dans Ménandre. 3. Ces chants de chœur 
dans les entr'acles, étrangers à l'action et désignés par le mot 76zov, étaient 
ce du Aristote nomme les iu4oAtua (Poet. 1456 a 26-32) ; introduits par Aga- 
thon, on les trouve déjà dans la Comédie moyenne et méme dans l'An- 
cienne, annoncés par ce méme mot de yocov. Déjà les srasına d'Euripide 
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participaient à ce manque de relation avec l'action. € The position of 
« deferred » nouns and adjectives in epic and dramatic verses (Н. W. Pres- 
сои). On rencontre chez les poètes épiques et dramatiques grecs et latins 
de ces mots (substantifs ou adjectifs) qui, étroitement unis par le sens à la 
5 pensée exprimée dans un vèrs, sont reportés ou rejetés par le poète dans 
Je vers suivant (ex. Iliade A. 2 o2^ouzvnv). Aristophane est le seul qui use 
trés rarement de cette licence. P. montre que dans la grande majorité 
des cas, ces mots occupent la première place du second vers, si la métrique 
le permet; dans un petit nombre de cas, quand mème ils pourraient 
10 très bien être au commencement du vers, ils sont placés devant la césure 
principale. En dehors de ces deux groupes, un trés petit nombre sont 
rejetés au delà de la césure, et d'autres qui par des raisons de quantité, 
ne pourraient pas ètre au commencement du vers, sont placés diverse- 
ment. € Roman satire : its early name? (J. W. D. Ingersoll;. Dans la 
15 nomenclature dcs literati Romains, c'est le mot schedium qui, en l'absence 
d'un mot plus précis, a été employé à l'origine pour désigner le genre 
littéraire créé par Lucilius et qu'on a appelé plus tard Satura ; il était 
plus propre à cela que les termes vagues de Cicéron (ea quae' scribebat 
Lucilius on illius scripta leviora).ou d'Horace ‘mea... scripta, genus hoc, 
20 versus, libelli, etc. qu'on rencontre dans le liv. des Satires). € The manu- 
‚scripts of Pliny's Letters [Dora Johnson). Liste raisonnée de ces mss. répar- 
tis en trois classes : le premier groupe dérive surtout de ce Parisinus perdu 
dont Alde s'est servi pour son éd. de 1508 et qui contenait les 10 livres 
des lettres : le second représenté par le cod. Med. sten, 36 | M! et le cod. 
95 Vat. 3864 (V) пе comprend que les liv. 1 à IX, 26,8;1e troisième a comme 
archétvpe le ms. découvert par G. Guarini à Venise ou Vérone en 1419 et 
comprend huit livres (I-viii, IX). € Notes and discussions, On Plutarch's 
Moralia 720 RN. Jones). Au 1. de z:ziuzzgov live zo sssi uitcov dans 
Quaest. conv. vi 2 (720 C), allusion à Platon. Philébe 66 A B. € On the 
30 vocative in Herodotus and in Homer ‘Grace Il. Macurdy;. Le vocatif sans 
« montre chez celui qui parle de le familiarité ou de la condescendance. 
€ The Delphian Stadium inscription C. D. Воск |. Texte, comm., trad. et 
discussion de cette inser. trouvée en 1896 prés du stade de Delphes BC 
H. xxii, 611) ; elle contenait, disait-on, des inscriptions pour le régime des 
35 athlétes et la défense de leur donner du vin nouveau. B. la traduit 
comme suit : « On n'emportera point de vin du 22645: ` si quelqu'un en 
emporte. il devra apaiser le dieu pour lequel il est préparé, lui faire” une 
offrande à la place et payer une amende de cinq drachmes dont la moitié 
reviendra au dénonciateur. » Rétablissement du texte de la première ligne : 
40 тоу l'oivov u£ papes i; z02 ôcouns. € Plautus Mercator, 59 : « convicium » or 
« coniurium ? > (И. VV. Prescott]. Défend l'àza£ Asyousvov « coniurium » 
adjectif substantifié au l. de convicium de l'Itala recensio. € Note on"Anth. 
Pal. xvi, 201, 5-6 (Didot ТР. Shorey]. Lire 122922v5; qui désigne la folie des 
plaisirs sensuels, au 1. de euezozinns, € The accentuation of words of the 
45 type Commemorare ‚Ch. Exon), Croit avec Shipley < Cl. Ph. VI, p. 41+> 
qu'ila précédé dans cette conclusion, que les verbes composés du type de 
commemorare rccevaient un accent secondaire sur la seconde syllabe ; il 
appuie sa théorie sur le traitement métrique de tous les mots de ce tvpe 
chez Plaute. € Varia Socralica once more A. E. Tavlor,. Réponse à la cri- 
50 tique que Shorey (Cl. P. 1911, 3: a faite de son livre et réplique du réf. 
€€ 2° livr. The new Metric (O. Schroeder. Expose en quoi la nouvelle 
métrique dont Henri Weil est resté jusqu'à sa mort le représentant le plus 
attitré, diffère de l'ancienne métrique de Rossbach et de Westphal. Art. 
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de 40 p. € On the origine of Roman Satire (R. H. Webb}. Soutient contre 
Hendrickson la vieille théorie « orthodoxe » que ce que nous appelons la 
satire romaine remonte à ces représentations dramatiques grossiéres appe- 
lées Satura, populaires à Rome avant l'apparition de la comédie littéraire 
et artistique et dont Tite Live a parlé (VII, 2). € Recent Homeric Literature 
ГА. Shewan). L'histoire de Ја question homérique depuis la fin du dernier 
siècle peut se résumer en un mot : Réaction. Le sentiment général est en 
faveur de l'existence d'un seul auteur pour les deux poémes, et les homé- 
ristes sont persuadés qu'il y a eu un Homère, quelles que soient leurs 
divergences de vues sur l'époque où il a fleuri et la part qu'il a prise à la 
rédaction définitive de ses épopées. Indication des ouvrages récents parus 
sur Homère et de leurs tendances diverses. € On Anaximander [W. A. 
Heidel]. Etudie la philosophie d'Anaximandre (l’areıcov qui est l'acyx de 
toutes choses, c'est de lui que tout procède et à qui tout revient) el con- 
clut qu'A. doit étre regardé non comme un métaphysicien, mais comme un 
véritable et admirable pionnier dans le champ de la science. € Ilégvod [E. 
H. Sturtevant|. Étymologie et signification du mot zisvob; quel genre de 
locustes il désigne : mots qui se rattachent à la méme racine. € Notes and 
discussions. On Verg. Ecl. vi 3& (J. C. Rolfe]. Maintient la leçon < tener » 
contre Hartman qui a proposé < Mnemos. 39. 440. R. d. R. 36, 199, 29 > 
la correction < teres >. € On Horace, Serm. 1, 4, 26 (id.]. Maintient contre 
Lejay < R. de Phil. 31, 58 > la leçon < aut ab avaritia aut misera ambitio- 
ne laborat >. € Emendation of Philo De praemiis et poenis I (u, p. 408 M; 
9 p. 336 Cohn) P Shorey]. Au l. de 0vrz@v 6022766 du Ven. gr. 40 et du 
Petropol. xx Aa 1 et des leçons des autres mss. propose de lire ó Ôë буттбу 
giotatos, € On Caes. B.C.I. 2, 6(E. T. M.]. Ante certam diem, César cite 
ici les propres paroles de Scipion, de là le vague de l'expression. Cette 
premiére motion de Scipion, si elle avait été adoptée, aurait été suivie 
d'une autre qui aurait déterminé exactement le jour. € Oaths in Menander- 
Supplementa [F. W. Wright). Qqs exemples nouveaux de serments tirés 
des fragments de Ménandre à ajouter à ceux que W. a cités dans sa disser- 
tation : Studies in Menander (Baltimore 1911). € Plautus' Mercator 59 and 
Lambinus’ note H. W. Prescott}. Complétant un art. précédent «cf. supra 
liv. 2 > P. relève une note de Lambin sur Cic. (Ep. ad Att. I, 14, 5) citant la 
leçon d'un vieux ms. < commulticium » ou mieux < commulcium » au 1. de 
la leçon courante « convicium >. €€ 3° livr. The Tacitean Tiberius. A study 
in historiographie Methods í Th. Sp. Jerome]. Résumant dans cel art. une 
série de conférences données à l'Am. School of Class. Studies à Rome, J. 
montre que le portrait que Tacite a tracé de Tibére dans les Annales ne 
doit pas étre accepté sans réserves et est loin d'étre exact; on y sent les 
procédés de la rhétorique que J. reléve d'aprés Quintilien, le professeur en 
vogue au temps de la jeunesse de Tacite et que T., orateur avant tout, a 
mis largement en pratique, suivant en cela le goût de son temps qui avait 
des idées trés larges sur les devoirs et les obligations de l'historien, ne 
recherchait pas avant tout la vérité dans les récits et fermait les yeux sur 
les contradictions ou les généralisations trop hátives. € Patronymics as a 
test of the relative age of the Homeric books !J. A. Scott]. Combat les con- 
clusions de W. Meyer : De Homeri patrony:nicis, qui a prétendu détermi- 
ner les différents strata homériques et leur áge au moyen de l'emploi des 
noms patronvmiques. Si Гаде abonde en noms patronymiques, tandis 
qu'on en rencontre peu dans Odyssée, cela vient de ce que l'Hiade met en 
scénes un grand nonibre de héros et de rois, tandis que dans l'Odyssée 
nous n'avons qu un personnage princier et puissant qui est presque toujours 
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errant ou déguisé en mendiant. La différence entre les sujets traités 
explique donc la fréquence ou la rareté des patronymiques, dont on ne peut 
tirer aucune conclusion pour l'époque de la composition des divers chants. 
€ Notes on latin Etymologies |F. A. Wood). Art. de 32 p. où W. cherche 
l'étymologie de 82 mots latius disposés par ordre alphabétique. € The 
import of the fecial institution | T. Frank}. Importance du collège des 
Féciaux. Ce corps à demi religieux, à demi politique était préposé, de temps 
immemorial, aux rites concernant la prestation du serment des traités et 
les déclarations de guerre, et formait comme une cour de première instance 
dans les questions de différends internationaux. Polvhe le désignait comme 
unique en son genre (xii, З et frag. 157). IL a eu non seulement une grande 
importance pour l'histoire du droit international, mais il a été un facteur 
trés grand dans l'histoire primitive de Rome. € Receut views of the politi- 
cal influence of Isocrates "Ch, D. Adams}. Montre avec Wendland, Ed. 


5 Meyer et Kessler combien l'influence politique. d'Isocrate a été grande, 


contrairement à ce qu'on croyait jusqu'ici où on le regardait comme un 
reveur, le roi des rhétoriciens, trés patriote il est vrai, mais manquant de 
sens politique et pas du tout à la hauteur des exigences d'un gouvernement 
pratique. € Notes and discussions. A new epigramm of Thessaly (C. D. 
Buck). Texte. et comm. épigraphique de cette épigramme en caractères 
thessaliens trouvée à Oloossonne (B.C. H. 35, 239) et donnant un exemple 
de psilosis très important pour le texte d’Homere. € Note on Lucretius HI, 
59 sqq. |P. Shorey). Explication de ce passage admirable. € The « mirum 
quin » sentences [Е. H. Fowler]. Étude et explication de cette locution dont 
nous trouvons dix exemples avec le subj. dans Plaute. Comparaison avec 
Lucrèce VI, 1016. € Notes on Eugippius |C. C. Mierow . L'éd. d'Eugippius 
de Mommsen, Vila S. Severini, omise dans Pauly-Wissowa VI, 1, est pré- 
férable à celle de P. Knoell (Corpus script. eccl. Lat. IX, I, 2). € Commu- 
nication |Fr. M. Foster]. Annonce la prochaine publication d'une thèse sur 
la question de la division par actes des comédies de Plaute. €€ 4° livr. The 
Homeric Augment | A. Shewan]. Complétant un art. de Drewitt «Cl. Quart. 
ll, p. 9+. R. d. В. 33, 237, 27> qui a exposé certaines différences entre la 
scansion du vers homérique dans les discours et dans les narralions, 5. 
étudie surtout la question de l'augment chez H. et cherche si à cet égard 
il y a une différence entre le discours et le récit. € The textual problems iu 
Ihe « Dialogus » of Tacitus | A. Gudeman!. 1. L'étendue des deux lacunes, 
Une note de Decembrio (1399-1477) découverte en 1901. dans un ms. de 
l'Ambrosienne par Sabbadini (1901), signale une lacune dans le ms. du Dia- 
logus de < sex pagellae », commençant aprés le ch. 35. Ce ms., comme S. 
l'a moutré, était non pas une copie de l'Hersfeldensis, mais ce codex lui- 
méme, Š. s'est trompé en calculant que cette lacune comprenait les 3,8 du 
traité entier; d'après l'indication de D., elle n'est que de 12 45, et concerne 
la lin du discours de Messala et la discussion sur l'éloquence grecque. G. 
prouve qu'une seconde lacune commence aprés « admovebant » (c. 40, 6: 
comme on l'a déjà supposé. Gräce au cod. Aesinus, récemment découvert, 
on voit que les ch. 36,1 à 40,6 occupaient exactement quatre pages ou deux 
folios de l'archétvpe, d'où il résulte que « faces adinovebant » étaient les 
derniers mols d'une page et « non de otiosa » les premiers d'une autre 
page. Comme la phrase s'arrétait aprés < faces admovebant x, la lacune а 
passé inapercue. — 2. La valeur de la famille de ms. V et Y. Les notes 
de Decembrio montrent que le copiste du ms. X aujourd'hui perdu, ne 
reproduisait pas le eod. IHersfeldensis aussi fidèlement et aussi soigneuse- 
ment que le copiste du ms. Y, le parent des autres mss. existant, d'où il 
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résulte que les mss. de la famille X ont moins de valeur que ceux de la 
famille Y. € Studies in Greek Noun-formation [E. H. Sturtevant]. Termi- 
naisons labiales III «cf. Cl. P. V, p. 333. R. d. R. 35, 118, 36>. Mots en -zn 
ou -r2 (aussi -ла); — en -лт OU -zăs, gén. -лоо; — en -лос et -xov, gén. 
-поо. Suit une table des mots étudiés. Cette étude est basée en partie sur 
les matériaux réunis par A. W. Stratton, sous la direction de C. D. Buck. 
€ Horace Sermones I. vr. 115 and the history of the word laganum [B. L. 
Ullman!. Les mots « porri et ciceris laganique catinus > semblent désigner 
des légumes cuits et servis ensemble et non pas trois mets séparés. Quant 
à laganum qui n'a aucune connexion culinaire avec porrum et cicer, c'est 
peut-étre le macaroni ou le « minestrone » italien moderne, sorte de soupe 
épaisse. Histoire de ce mot chez les Grecs et les Romains. — Note sur le 
mets dénommé Catillus ornalus dans Athénée. € Evidence in the Aeropa- 
gus [R. J. Bonner]. Procédure suivie devant le tribunal de l'Aréopage ; les 
dépositions des témoins ; les esclaves étaient-ils admis à déposer et daus 
quelle mesure. € Satura as a generic term [А. L. Wheeler]. Hendrickson 
a soutenu «Cl. Ph. 19141. R. d. R. 36, 122, 16> que le mot < Satura > 
n'existait pas comme appellation littéraire, ou n'était pas d'un usage cou- 
rant avant la décade 40 à 30 av. J.-C., W. n'accepte pas ces conclusions 
et montre qu'il faut en revenir à l'ancienne tradition d'après laquelle 
Ennius et Lucilius employaient déjà ce mot. 4 Notes and discussions. 


ot 
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Xenophon, Hellenica I, i, 27-29 [G. M. Calhoun]. Trad. et commentaire de 


ce passage dans lequel il n'y a rien à corriger. € The case of the Marcelli. 
Explication du cas des Marcellus tel qu'il est raconté par Cic. de Oratore 
I, 39, 176 |M. Radin}. Autre explication | E. T. M.i. € Emendation of Theo- 
phrastus, De Sens. 64 (Diels Vorsokratiker 2 375, 44) [P. Shoreyj. Aul. de 
xai тотоу» lire: xai аотбу tovtov Ou xai тоотоу аотбу. Dans De sensu 38, 
supprimez xzi aprés aurav ð? тотоу. D. R. 

Cornell Studies in classical Philology. Vol. 20 (1911) et suivants. Ne 
nous sont pas encore parvenus. 

Harvard Studies in classical Philology. Vol. XXIII (1912). Some features 
of the allegorical debate in Greek Literature [| Marg. C. Waites]. Entendant 
par débat allégorique une discussion dans laquelle ceux qui y prennent part 
ne sonl pas des mortels ou ne revétent l'apparence humaine que dans 
le but de dépeindre sous des couleurs plus vives la lutte de principes 
opposés, l'auteur étudie ces débats allégoriques el montre ce qu'ils sont: 
1, chez les poètes lyriques; 2, chez les rhéteurs et les philosophes; 3, chez 
les poètes dramatiques; 4, chez les Alexaudrins; 5, sous Hadrien et ses 
successeurs,en terminant par Lucien où ces débats atteignent leur plus 


30 


complet développement dans la littérature classique. € А Manuscript of 40 


Jerome's « De viris illustribus » belonging to the General Theological Semi- 
nary in New-York (W. H. P. Hatch). Étude, description détaillée et colla- 
tion de ce ms. en minuscules acheté à un libraire de Londres en 1910 
par le Séminaire théologique de New-York où il se trouve présentement 
n° 920 J 47). П provient de la bibl. du cinquième comte d'Ashburnham, 
vendue en 1901 et il avait été acheté en 1849 à Jean-Baptiste-Joseph 
Barrois, membre de la Chambre des députés de F'rance. On ne sait rien de 
plus sur sa provenance; H. le dénomme Cod. Neoeboracensis et le désigne 
раг la lettre Q. П doit remonter au хпе s. et appartient au meilleur groupe 


des mss. de St Jérôme : plusieurs des leçons qu'il donne lui sont person- 5 


nelles et les éditeurs futurs du « De viris illustribus » devront en tenir 
compte pour l'établissement du texte. € The dramatic art of Sophocles 
[Ch. R. Post]. Etude trés serrée de 57 pages dans laquelle P. montre com- 
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ment et combien Sophocle excella dans la peinture des caractéres et quelle 
importance il y mettait, subordonnant tout à cette peinturc idéale et vraie 
qui touche à la perfection, et qui pour lui était le but de l'art dramatique. 
En quoi il diffère d'Eschyle et d'Euripide. Analogies avec Corneille. Examen 
des sept piéces que nous avons de lui : sa technique. Ses créations ont la 
beauté sévére et chaste des frises du Parthénon. € The Attic alphabet in 
Thucydides : a note on Thucydides viu, 9, 2(H. W. Litchfield]. Veut prou- 
ver que Thucydide employait parfois le vieil alphabet attique, ce que n'ont 
pas compris les copistes, d'oü des erreurs dans les mss. Certaines compa- 
raisons de date montrent qu'il écrivait la diphtongue ov par o et trés proba- 
blement ғ: par є et que comme d'autres écrivains de son temps il se ser- 
vait moins de l'alphabet ionien introduit officiellement sous l'archontat 
d'Euclide parle décret dit d'Archinus, qu'on ne le croit généralement. Par- 
tant de ce principe L. conserve aul. vin, 9, 2-3 les mots zo rıotov qui ont à 
ce point embarrassé de tout temps les commentateurs qu'on les a tenus 
pour suspects et qu'or a proposé de les supprimer; il y voit l'ancienne 
orthographe de тоў z:szo3v (inf. de but). Il montre ensuite dans Th. d'autres 
cınplois de l'alphabet vieil attique, son orthographe n'était ni l'orthographe 
ionienne, ni l'ancienne attique pure, mais un mélange des deux. En cela il 
n'était pas le seul, comme nous le voyons par les inscr. sur pierre de cette 
époque et par les vases peints. Tables présentant toutes les inscr. attiques 
du v? s. où nous remarquons l'usage simultané des deux alphabets. Passage 
de Thucydide où nous remarquons l'emploi de o pour о et pour ou et des 
pour er, et d'autres traces de cette tendance conservatrice due à sa première 


; éducation et que n'ont pas comprise les copistes. € Further notes on Sici- 


lian translations of the twelth century !Ch. H. ПаѕКкіпѕ). Complétant un 
art. précédent < cf. Н. St. p. 75 sqq. R. d. R. 35, 121, 27 > sur les traduc- 
leurs siciliens du vs s. et sur leur activité, H. ajoute qqs détails sur 
d'autres traductions découvertes depuis, ainsi un troisième ms. de la trad. 
sicilienne de l'Almagest contenant la préface (Ms Pal 1371, ff. 41-97 v.) du 
xın® s. ou du commencement du xiv*, d'une valeur plus grande que celle 
du Vat, Lat. 2056. Autres trad. siciliennes de Proclus et d'Euclide du 
méme traducteur dont le nom est incerlain, faites directement d'aprés le 
grec. Trad. des Pneumatica d'Iéron d'Alexandrie : trad. du Phédon par 
Aristippus commencée au printemps de 1156 et dédiée à un certain Robora- 
tus qui serait Robert de Cricklade, prieur de S'-Fredeswide à Oxford. Con- 
naissance qu'avaient les savants du sud de l'Italie et de la Sicile des œuvres 
d'Aristote et leur participation aux trad. lat. qui en furent faites, Mss 
bibliques d'origine sicilienne. € Summaries of dissertations for the degree 
of Ph. D 1911-12. Analyse de F. H. Foses, De libris aliquot Suetonianis. 
Détermine la parenté de six mss. du second groupe. R. B. et Q. D. T, z. — 
WH. FugEMANN, De Ovidii Carminum Amaloriorum lexlus historia quaeri- 
tur. Sur la parenté des différentes familles de mss. d'O., montre qu'ils 
dérivent tous d'un archétype commun X qu'il cherche à déterminer. — 
R.M. Perensox, De valicintis apud poetas. Graecos, Etudie la prophétie 
comme un lieu commun littéraire dans les auteurs anciens. 
А. 5. 

Supplementary Papers of the American School of Classical Studies іп 
Rom. Vol. Ill. Ne nous sont pas parvenus. 

Transactions and Proceedings of the American Philological Association. 
Vol. $2 (1911). The mind of Herodotus M. lIutton'. Montre que quels que 
soient les réserves des égvptologues, des prètres et des historiens sur le 
jugement dont fait preuve Hérodote, sa sagesse, l'exactitude de ses infor- 
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mations, il reste et restera un historien trés aimable, trés spirituel, trés 
sage, plein de pitié, trés amusant et digne de louanges. € Notes on the 
charakter of Greek and Latin accent [E. H. Sturtevant]. Commence par 
chercher quelle était la nature de l'accent grec au temps de Cicéron et 
aprés avoir constaté qu'il était eucore à l'époque d'Auguste de nature mélo- 
dique en ce sens qu'on faisait entendre en pronongant une syllabe accen- 
tuée une note plus élevée, plus aiguë qu'en prononcant une syllabe atone, 
il montre qu'à cóté de cel accent le latin avait encore l'accent d'intensité 
qui appuyait davantage sur la syllabe accentuée que sur l'atone, sans qu'on 
puisse déterminer lequel de ces deux accents l'emportait sur l'autre. Essaie 
d'indiquer les règles de l'emploi d'un circonflexe latin imaginaire, qui 
s’harmoniserait avec le grec et respecterait autant que possible les données 
de l'accentuation latine. € Greek literary nolices of Olympic victor monu- 
ments outside Olympia [W. W. Hyde]. Aprés avoir dans un précédent art. 
< Am. J. Arch. 16, n°2, cf. R. d. H. 36, 141, 27 > déterminé l'emplacement 
des statues des vainqueurs dans Altis ! à Olympie, H. dresse la liste par 
ordre chronologique, du уп“ s. av. J.-C. au 1v* ap. J.-C., des divers monuments 
dédiés à des vainqueurs aux jeux Olympiques dans les autres parties du 
monde Grec et qui sont mentionnés par les auteurs grecs et par les inscr. 
П donne les noms de М vainqueurs auxquels on a dédié en dehors d'Olym- 
pie ++ monuments qui joints à ceux d'Olympie forment un total de 299. € 
Latin Mille and certain other numerals 'R. G. Kent}. Nouveaux résultats 
des recherches sur l'étvmologie du nom de nombre latin < mille ». € Altars 
on the roman comic stage ‘Cath. Saunders . Montre que с ontrairement à ce 
qu'a dit Donat De comoedia 8, 3) qu'il y avait deux autels sur la scène où se 
jouaient les comédies à Rome, un de Liber à dr. et un autre à g. du dieu en 
l'honneur duquel on célébrait les « ludi, il n'y en avait qu'un seul, mentionné 
dans plusieurs comédies grecques et latines, celui d'Apollon qui était 
regardé comme le patron de la comédie. € New manuscript malerial for 
the study of Avianus | W. A. Oldfather;. Bien que trois éditions critiques 
d'Avianus aient été publiées dans ces cinquante dernières années, il reste 
un grand nombre de mss. de ce fabuliste dans les bibl. de l'Europe qui 
n'ont pas encore été utilisés : O. qui prépare une nouv. éd d'A. attire lat- 
tention sur ce fait et indique ceux qui restent encore à colliger. П com- 
mence par indiquer ce qui a élé fait depuis l'éd. de Cannegieter (1731) 
jusqu'à Hervieux (189%, donne Та liste des mss. existants par pays et par 
villes, puis parle des deux « editiones principes », des comm. dont А. a été 
l'objet, des imitations et des trad. qui en ont été faites eb termine par l'his- 
loice du Cod. 215 membr. s. хп de la bibl. de Sir Th. Philipp, Thirlstane 
House à Cheltenham, contenant entre autres les fables d'Avianus (f. 12 a-23 a, 
sur lequel Hervieux a le premier attiré latten ou et qui doit étre une copie 
et un extrait du ms. de Tournay. € Some stock illustrations of animal 
intelligence in greek psychology S. O. Diekermann ,. Mentions faites par 
les auteurs anciens de Fintellisence des animaux. € E = in Lucian 
IC. W. E. Miller). Complelant un art. précédent < Vol. ‚ р. 121-146. 
К.а. К. 34, 180, + > dans lequel il a montré que í. a “tort de dire 
que то 22 correspond à « quum tamen » (whereas M. apporte de nouveaux 
arguments pour résoudre la question, il a trouvé dans les écrits de Lucien 
2t exemples de то 22, qu'il étudie, il montre l'influence du style de Platon sur 
celui de Lucien et comment par la compréhension de leinploi que fait 
Lucien de la tournure zo 6: on comprend mieux le sens qu'elle a chez Pla- 
ton, et il conelul à nouveau que la trad. qu'en donne Heindorf ne se sou- 
lient pas. € Fragments of a latin manuscript in the library of the University 
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of Illinois A. St. Pease]. Parmi les livres que la bibl. de cette Université a 
achetés aprés la mort du prof. Heyne à Góttingue se trouvait un Ovide dont la 
couverture était formée de fragments de parchemin couverts d'une écriture 
latine. Détachés et déchiffrés ils ont été reconnus comme étant des frag- 
5 ments d'une sorte de commentaire en latin sur le psaume 50, d'une écriture 
allemande du ху“ s., qui devail ètre destiné à être lu et qui avait pour base 
le comm. de Petrus Lombardus, dont il donne de nombreux extraits. Texte 
et restitutions avec notes. €€ Proceedings. C. r. de la 43* séance annuelle 
de l'Amer. Philol. Assoc. (Déc. 1911) et de la 13* de la Philol. Assoc. of the 
to Pacific Coast (Nov. 1911). Courte analyse ou mention des communications 
suivantes. — Simple mention du texte des étiquettes trouvées sur deux 
momies du Carnegic Museum ainsi libellées. 1, Txosakateivz Erwvsyos &z6»v 
ТӨ. — 2, Порозато; 'Аргилфо илтрб; Tiératoç &50осєу L N (publiées dans 
Annals of the Carnegie Museum 8, p. 128) [H. F. Allen]. — € Note on 
15 Sophokles Antigone 134| Sam. E. Bassett]. Таутал0::; ѕіспібе «transformé en 
Tantale > (то тоў 'lav:íXou rafñuiv, Eustathe 1701, 20). € The exposure of 
Oedipus [id.]. Innovation apportée par Sophocle dans la légende de l'ex posi- 
tion d'Oedipe enfant; elle lui a été probablement suggérée par Ilérod. I. 
108-110. € Note on a Romam ring [ W. N. Bates]. Anneau en or de femme, 
зһ du Musée de l'Université de Pennsylvanie, portant cette inscr. unique en 
son genre EXCIDIO SERVATA MEO. Essai d’explication. € Horseman ship in 
Livy (D. Cameron]. Montre que dans les récits de bataille de T. Live où il 
est question de chutesde chevaloudechevaux emportés, il ne faut voir qu'un 
incident inventé ou mis en relief par l'auteur, qui ayant peu d'expérience dc 
эз l'art de monter à cheval, est plus ou moins obsédé par l'idée que le cheval 
est un animal ombrageux capable à tout moment de s'emporter, de se 
débarrasser de son cavalier, et se complait à en donner des exemples. € 
Scenery and stages properties in Seneca's tragedies [Н. L. Cleasby !. 
Montre par un examen attentif des tragédies de Sénèque que, contraire- 
зо ment à l opinion généralement admise, elles sont écrites pour étre représen- 
tées sur la scène, sauf les Phéniciennes et Hercule sur l'Oeta. € The nature 
of the soul at set forth bv certain Pré-Socratic philosophers (R. B. English. 
Cherche ce que les Pythagoriciens ont enseigné sur la nature de l'âme. € 
Lucilius, the Ars Poetica of Horace, and Persius (G. C. Fiskej. 1, L'in- 
35 fluence de Lucilius, surtout au liv. 26, sur la forme et la langue de l'A.P. 
d'Horace. 2, Les jugements esthétiques de Perse, surtout dans sa Sat. I. 
mais accidentellement aussi dans les autres Sat. dérivent de IA P d'Ho- 
race, mais ont été adaptés aux conditions littéraires de l'époque de Néron. 
€ Tyrannio Amisenus and the hellenization of Latin Accentual and rhythmic 
# theory (Th. Fitz-Hugh). Indication de la fraude scientifique de Tyrannıo 
d'Amisa en metrique. € Some puzzling passages in Sophoclesaud Euripides 
|J. E. Harry]. Explication de Eur. Hipp. 468-469. Soph. El. 568-569 et 
Aiax 137-147. € Div, Aavhäve et zoy/ Xv» in later Greek from Aristotle to 
Zonaras |J. E. Harry '. Simple mention. € Zéta (R. W. Husband!. Histoire 
45 de cette lettre. 1, dans les radicaux; 2, zéta formé par l'union de i dans un 
suffixe avec д ou y dans le radical; 3, zéta dans un suffixe. Zéta secon- 
daires. € Note on < malis ridentem alienis > Hor. Sat. H, m, 72 IR. С. 
Kent!. Explication et trad. de ce passage où Horace décrit la facilité avec 
laquelle un débiteur échappe au paiement de sa dette : riant avec une gaité 
50 évidemment hors de saison (« laughing with apparently ill-timed mirth »). 
€ The connection of Paean with Paeonia (Grace E. Macurdy). Le nom du 
dieu est un adj. ethnique appliqué au dieu de la médecine (Helios, Apol- 
lon ou peut-etre Esculape) adoré par les Paeoniens. $ Note оп Herodotus 


TRANSACTIONS AND PROCEEDINGS OF THE AM. PHIL. ASSOC. 107 


I, 59 [id.] TG Aéyw dans ce passage d'Hérodote comme dans I, 205 a le sens 
de « consulto », « de industria ». € An author's correction in Cicero 
Fr G. Moore). Comme Cic. lui-méme (ad Att. VI, 2, 3) a corrigé en 
« Phliasios » le nom de peuple « Phliuntios » qu'il avait écrit par erreur et 
trompé par l'analogie avec d'autres noms, dans de Rep. H, 8, il n’y a donc 
aucune raison de le conserver dans nos éd. € American surnames of Helle- 
nic origine (S. G. Oliphant’. Liste de ces noms et surnoms dérivés de mots 
grecs, divisés par classes. € The date of the Duenos inscription [Mary B. 
Peaks’. Résumé et critique de tout ce qui a été dit surle but de cette inscr., 
les influences étrangères qui s'v font sentir, sa date (1v* s. probablement: 
et sa métrique (elle est probablement en prose). € Teaching and research 
in class. philology [J. C. Кое. Condition des études en Amérique. € The 
doctrin of diacritics (Ch. P. G. Scotti. S. entend par le mot «diacritics » 
ces signes ajoulés par le lecteur au texte qu'il a sous les veux et qui sont 
destinés à modifier la leçon reçue, le sens de la phrase ou la ponctuation : 
il montre qu'il est nécessaire de les codifier. € Ilomeric method of intro- 
ducing new characters |J. А. Scott‘. Montre comment H. s'y prend pour 
introduire ses persounages grecs et pour les faire connaitre longtemps à 
l'avance, il n'agit pas de méme avec les Troyens que nous n'apprenons à 
connaitre qu'au moment où ils entrent en scène ` ce qui prouve que l'Hiade 
a été composée au point de vue grec et que les Troyens ne sont introduits 
dans les récits ou créés, que dans le but d'opposer des adversaires aux guer- 
riers grecs. € The seventh. book of Caesar's Gallic War IF. W. Shipley!. 
César écrivit et publia les six premiers livres de B. G. avant la campagne 
de 52; il réunit les matériaux pour le liv. VH en 52, mais par manque de loi- 
sirs, il le laissa inachevé et n'y mit pas la dernière main; obligé de se 
remettre en campagne en 51, il ne le publia pas: ille fut par un de ses апи», 
d'après ses notes et les matériaux réunis : c'est peut-être, d'après plusieurs 
indices, l'auteur du liv. viti qui le fit, mais il n'écrivit que quelques passages, 
puisque son style diffère des parties du liv. vit achevées par C., bien que son 
vocabulaire soit le méme. € Notes on the recently found Aramic Papyrus frag- 
ments of the Dehistan inscription| H.C. Tolman]. 1. Une seconde confirmation 
du rescrit royal concernant la publication del'inscr. danstoutesles provinces ; 
2. L'inscr. aramaïque est une (гаа. de la version Babylonienne ; 3. Com- 
ment les noms propres sont rendus ; 4. Le nombre des tués et des captifs. 
€€ Phil. Assoc. of the Pacific Coast. Résumé des communications suivantes 
The Iron-Taboo of the Hebrews ! W. F. Ва, Discussion d’Exode xx, 25. 
€ Theocritus and Pindar [E. B. Clapp!. Mentionne plusieurs réminiscences 
de Pindare pour le fond et pour la forme dans les idvlles xvi et хуп de 
Théocrite (раганга dans les Publ. in class. Phil. de l'Université de Califor- 
nie). € Umpfenbaclrs Apparatus Criticas of the Andria of Terence : Addenda 
et corrigenda IR Fairelough. Simple mention. Paraitra dans Class. 
Quart. € A note on Livy, Praefatio 10: B. O. Foster . Par « in illustri monu- 
mento » il fauL entendre « une histoire > dans le sens d'un corps de traditions 


historiques ou mieux < lhistoire d'une nation > == res (cf. Praef, l, si a + 


primordio urbis res populi Romani perseripserim;, Monumentum est un édi- 
fice dout les pierres sont les divers faits mémorables qui ont contribué au 
développement de la nation. Explication de tout ce passage d'après ce sens 
donné à monumentum qui fait mieux eomprendre le < tuae » emphatique 
qui suit et forme une Lransition logique avec le reste de la praefatio depuis 
ceterum aul.... € Cicero and the Catilinarian conspiracy T. Petersson’. 
Commencement et fin du chap. í d'une étude sur Cicéron, en préparation. 
€ The stage action in Terence, Andria 171 sq. |J. C. Waston!. Apres le 
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v. 171 Simon quitte la scène pour un instant, Terence a donc écrit < sequor». 
La leçon < sequar > vient de ce qu'on a cru à tort que S. restait sur la scène. 
A.S. 


FRANCE 


Rédacteur général : Ch. BEAULIEUX 


Annales de l'Est, t. 26 (1912), fasc. 2. Étude sur la formation et l'emploi des 


'composés nominaux dans le latin archaique [ Alb. Grenier]. Travail en sept 


chapitres dans lequel G. se propose d'étudier les composés formés de deux 
thémes susceptibles de flexion, de déterminer les circonstances qui en ont 
amené la formation el de discerner les besoins auxquels ils répondaient. 11 
s'occupe d'abord des composés de la langue juridique : 1? composés d'un 
substantif et d'un thème verbal : « paricida », « manceps »; 2° juxtaposés 
d'un substantif et d'un participe: a plebiscitum », « manufestus x; 3° juxtapo- 
sés d'un substantif et d'un autre substantif dérivé d'un verbe : « legerupio », 
a usucapio >; 4? composés sans thème verbal: adjectif + substantif, numé- 
ral + substantif, substantif + adjectif, substantif + substantif. Il fait 
remarquer que le type de composition qui unit un substantif à un autre 
substantif dérivé d'un verbe est demeuré vivant dans la langue du droit. 
Suivant le même plan pour les composés de la religion, l'auteur passe en 
revue d'abord les noms qui désiguent les agents, les cérémonies et les 
accessoires du culte, puis les noims de divinités et fait observer que bien 
que la langue religieuse ail développé à peu prés les mémes genres de 
composition que la langue juridique, on n'y trouve pas d'exemple du type 
tel que « legerupio ». Dans le chap. suivant les composés d'un substantif et 
d'un thème verbal, pris dans la langue de l'agriculture et des métiers, sont 
répartis en trois catégories : 1° informations préhistoriques, 2 formations 
prélittéraires, 3° [ormations littéraires. Dans cette langue les composés 
sans thème verbal sont trés rares. Étudiant ensuite les composés de la poé- 
sie, il a relevé seulement ceux dont les langues techniques ne lui avaient 
pas fourni d'exemples. Puis il en recueille un certain nombre dont le pre- 
mier membre présente un thème de participe présent passif « flexanimus », 
« versipellis », etc. Dans le chap. intitulé « les composés de la comédie » 
G. apres avoir donné une liste des mots de la langue du droit, de la langue 
religieuse et de celle de l'agriculture et des métiers qui se rencontrent chez 
Plaute, S'occupe principalement des termes très nombreux dont la forma- 
tion et l'emploi relèvent d'une intention comique; il porte ensuite son 
attention sur ła langue de Térence, qui n'a admis que les composés entrés 
dans l'usage; c'est ce qu'a fait aussi la prose littéraire classique. Suivent 
un index des mots latins et un des mots grecs. A. J. 
Annales de l'Université de Grenoble, t. XXIV 11912), n" 2. Correction 
d'un passage de Démosthène 'Colardeau . Н s'agit d'un passage du discours 
contre Calliclés (LV, 18). C. propose de corriger revrrixovra en zzvtexat0:xa, 
chiffre qui est plus en harmouie avec le prix des céréales au milieu du 
ive siècle et donne mieux l'impression d'une somme insignifiante (elle repré- 
senle l'évaluation du dommage éprouvé par le demandeur) en regard de 
l'indemnité de mille drachmes réclamée par Calliclès. A. J. 
Annuaire de l'École pratique des Hautes-Études. Section des sciences 
historiques et philologiques (1912-1913). Rapports des boursiers de la 
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ville de Paris. Mission de [M. Bessierres] à Oxford et à Berlin dans |е but 
de compléter une enquéte sur les mss. de la correspondance de s. Basile 
par l'étude des quatre mss. suivants. Baroccianus 121, Thomas Roe 118, 
Miscellanus 38 (Oxford), Berolinensis 23. Description. Les deux premiers 
sont de la famille C, le troisième de la famille B, le quatrième forme avec 
le Vat. 435 une petite famille intermédiaire entre A et C «cf. R. d. R. 36. 
1 1.45 >. X. 
Bulletin archéologique du comité des travaux historiques, 1912. (re livr. 
— «| Fouilles de la Croix-Saint-Charles au Mont Auxois (Alésia). Rapport 
sur les fouilles de 1910 [Сот Espérandieu]. Comme en 1909 on na 
découvert que des restes de monuments religieux. Les plus considérables 
sont ceux d'un grand temple : deux inscr. latines font connaitre qu'il 
était consacré au dieu gaulois Moritasgus. On peut discerner, dans les 
ruines, des traces de quatre construclions successives. Le temple semble 
avoir été bâti au temps d'Auguste. Il était orné de peintures murales. 
On a trouvé, à la Croix-Saint-Charles, 243 monnaies romaines, la plus 
belle est une monnaie d'or de Valens; aucune n'est rare. 12 monnaies 
gauloises, fragments de statues. Ex-voto en bronze. De nombreux objets 
divers, dont les plus intéressants, qui mériteraient une étude spéciale, 
sonl des débris de verre. € Rapport sommaire sur les fouilles exercées à 
Alésia par la société des sciences de Semur, en 1911 [J. Toutain]. Elles 
ont porté surtout sur la partie située immédiatement au nord du monu- 
ment à crypte découvert en 1908, et permis de dégager un ensemble archi- 
tectural des plus intéressants, un atrium monumental de la premiére 
moitié du or siècle, dont on voit le plan et les principaux éléments de 
décoration. Au sud de cet ensemble architectural, s'étend un espace assez 
vaste qui parait bien avoir été le Forum du bourg gallo-romain d'Alesia : 
on y a trouvé un certain nombre d'objets. € Rapport sur les fouilles de 
Castel-Roussillon en 1911 (Е. P. Thiers. Les murs nord, ouest, sud, du 
forum ont été mis en évidence. Ses dimensions sont de 48 métres sur 
33, dimensions considérables pour une petite ville. ll était donc un peu 
plus spacieux que celui de Timgad. Fragment d'une trés importante 
inscr. du er siècle faisant mention de P. Memmius. € Un monument 
romain à Cabriéres-d' Aigues [M. Deydier]. Bloc rectangulaire dont la face 
antérieure est enliérement occupée par un bas-relief représentant une 
barque en croissant chargée de deux grosses barriques halée par deux 
hommes; au second plan sont des vases dressés et alignés. Il s'agit ici, non 
d'un sarcophage, mais sans doute d'un monument portant les attributs 
d'un grand industriel en huile ou en vin de la région. € Rapport sur la 
communication précédente. Le halage à l'époque romaine. Les utriculaires 
de la Gaule (Н. de УШеѓоѕѕе:. Le monument est un important document 
pour l'histoire du commerce de la Narbonnaise ; précieux pour l'étude 
dela batellerie en Gaule à l'époque romaine. Comparaisons avec d'autres 
scènes de halage antiques. Les utriculaires de la vallée du Rhône, comme 
ceux de la Dacie devaient étre des bateliers el non des fabricants 
d'outres, € Note sur les fouilles de Dougga en 1911 [L. Poinssot!. On a 
repris le dégagement de l'Arc de Septime-Sévére. Autour de l'arc il n'y 
a qu'une toute petite place assez irrégulière. Sous l'arc passait une rue 
dallée, prolongement, sans doute, d'une route allant de Thubursicum 
Bure à Thugga. On a achevé de dégager le mausolée libyco-punique, et 
on a trouvé un nombre considérable de tombes romaines. On a redressé 
les énormes colonnes du portique qui précédait le temple de Saturne, 
déblayé les environs de l'église, une partie du théâtre. On a continué les 
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travaux de consolidation du Capitole, afin d'assurer la conservation du 
plus bel édifice romain que possède l'Afrique. € Nouvelles inscriptions de 
Constantine et de la région recueillies par J. Bosco | J. Toutain]. € Esquisse 
de l'histoire du Maroc avant l'arrivée des Arabes [de la Martinière}. 
5 Aprés la prise de Carthage on se garda d'avancer trop loin dans l'inté- 
rieur des terres. Le pays jusqu'à la Moulouia fut abandonné à Masinissa 
l'allié de la République contre Carthage. Plus tard l'Afrique devait former 
un gouvernement proconsulaire, par suite d'une mesure exceptionnelle. 
Elle eut une armée permanente sous les ordres du proconsul. En 37 aprés 
10 J.-C. l'empereur enleva au proconsul le commendement de l'armée d'Afrique 
et la confia à un légat. Sous Claude la Maurétanie fut divisée en deux par- 
ties et la Tingitane élevée au rang de province romaine. Nombreuses 
révoltes. Étude de l'occupation intérieure de la Tingitane sous la République. 
Etude de la période vandale, puis de la période by zantine, du christianisme 
15 et du judaïsme en Tingitane au moment de l'arrivée des Arabes. €€ 2* livr. 
Les vases peints de Cavaillon |J. Déchelette]. 11 semble impossible de les 
rattacher comme le fait M. Mazauric, à la céramique gauloise. Ils sentent 
l'imitation de modeles hellénistiques ; ils sortaient peut-étre des ateliers 
de Canosa. € Fouilles de la Croix-Saint-Charles au Mont Auxois [Ct 
20 Espérandieuj. On a mis au jour une cave, diverses ruines d'édifices et, 
surlout, les murailles gauloises d'Alesia, ce qui est un fait d'une impor- 
tance considérable. Le rempart d'Alesia se composait de plusieurs rangs 
de longues poutres régulièrement espacées, et placées d'équerre avec la 
direction de l'ouvrage. Elles étaient reliées, dans œuvre, par des traverses 
qui leur étaient perpendiculaires el recouvertes de pierres et de terre 
sauf par devant où des moellons irréguliérement taillés formaient un 
parement dans les intervalles. Le bois est entièrement pourri, mais on 
en reconnaít la disposition aux clous de fer restés en place, qui reliaient 
les traverses aux poutres et aux vides rectangulaires restés entre les 
pierres du parement. L'épaisseur du rempart était de 6905, Sa date n'est 
sans doule pas antérieure au rr siècle avant J.-C. On a trouvé 21 monnaies 
romaines, et des sculptures dont la plus intéressante est une téte de 
Mercure ; c'est une des bonnes productions de l'art gallo-romain. On a 
trouvé encore deux moitiés de moules à rouelles, une centaine de frag- 
33 ments de moules d'objets en bronze, beaucoup de tessons. € Fouilles du 
théâtre romain de Vaison en 194 J.S . Le fonctionnement du rideau se 
faisait d'une facon particulière qui se rapprochait toutefois de celui du 
théâtre de Timgad et de celui de Dougga. € Sépulture à incinération aux 
Martres de Veyre "A. Audollent]. € Les fouilles de l'évèché de Nantes en 
w 1910-1911 [G. Durville]. On a exhumé l'enceinte gallo-romaine sur une lon- 
gueur de 25" ; elle était dans un état de conservation admirable ; un cime- 
tière mérovingien ; la porte Saint-Pierre, dont la partie inférieure date 
des temps gallo-romains ; l'église Saint-Jean du baptistére. L'une des 
cuves baptismales, qu'elle renfermait, date du vi^ siècle. Quant à l’église 
5 elle-méme, elle dut être construite au тхе siècle, € Sépulture double 
franque à Izenave "E Chanell. Les objets qu'elle renfermait indiquent 
la période de transition entre l'art. gallo-romain et l'art mérovingien. 
Є [nscriplions des thermes de Lambése publiées par N. E. Weydert. 
Elles complètent plusieurs inscr. du Corpus inscriptionum, € Fragment 
d'inscription sur lamelle de plomb trouvé à Souk-el-Abiod [A. Audollent]. 
Сее inscr. grecque rentre dans la série des defixiones. Les formules 
magiques ne se trouvaient donc pas seulement à Carthage, mais l'usage 
en était répandu également en province. € Inscriptions latines de la 
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vallée moyenne de la Medjerdah [Dr Carton]. €€ La 3"livr. n'est pas encore 
parue. Ch. B. 
Bulletin d'ancienne littérature et d'archéologie chrétiennes. Tome II, 
n? і. Prière à la Vierge Marie sur un ostrakon de Louqsor [H. Leclercq!. 
Étude d'un texte grec en partie mutilé, par Reilzenstein, Zwei religionsge- 
schichtliche Fragen, p. 112. Paralléles dans les liturgies grecques chré- 
tiennes. d Étude sur les loricae celtiques et sur les prières qui s'en rappro- 
chent [L. Gougaud]. A Structure et formulaire. € Un probléme d'archéo- 
logie au sujet de la Passion (C. Weyman). Les larrons ont été crucifiés 
d'aprés la croyance de l'antiquité chrétienne; cf. Sedulius, V, 217, qui 
imite Virg., En., II, 405; Avitus, 3, 412. € Le plectre, la langue et l'Esprit 
(P. Lejayj. L'image d'un oracle de Montan, qui se trouve aussi dans 
Apulée, Flor., 12, parait remonter aux Stoiciens, et par delà à la poésie 
lyrique grecque. € La date et le lieu d'origine du symbole de saint Athanase 
(P. Lejay]. N'est probablement pas espagnol, ni sürement de Martin de 
Braga. €€ № 2. Les origines du priscillianisme et l'orthodoxie de Priscillien 
| А. Puech’. A propos du livre de M. Babut. Fin au n? suiv. € Le sens de 
Luc, I, 1, d'après les papyrus (M. J. Lagrange]. Sur le sens de zX79ozo- 
giw. € Les loricae celtiques (L. Gougaud;. 5. Vertus et modes d'emploi. 
6. L'incantation magique et la lorica. 7. Particularités et ressemblances. 
€ L'indistinction des églises de Lyon et de Vienne en 177 (E. Vacandard]. 
А propos de la lettre des chrétiens de Lyon, Eusèbe, H. E., V, 1. €€ N° 3. 
Refrigerium [P. de Labriolle). Sur ce mot et ses parents dans les textes. 
Refrigerium est le mot chrétien, refrigeratio est le mot paien sauf quelques 
exceptions. € Un prelendu hypogée gnostique romain da туе siècle |F. 
Batiffol]. Découvert en 1910, sur la voie latine. M. Marucchi a eu tort d'y 
voir un monument gnostique. €€ N° A Sur un synode de РШугісот 
(G. Bardy]. En 375, d'après Théodoret, H. E., IV, 7, 6-9,9, qui a utilisé un 
dossier sans authenticité. € Sacramentum dans les œuvres de saint 
Cyprien (J. B. Poukens]. P. L. 
Bulletin de la Société nationale des antiquaires de France. 1912. Disque 
de verre trouvé à Cyzique (Monceaux et Delattre]. € Sur quelques mots de 
la langue étrusque | De Charancey]. € Sceaux byzantins découverts à Car- 
thage [Monceaux et Delattrej. € Le harnachement antique [Lefebvre des 
Noéttes]. є Sceaux grecs trouvés à Carthage [Monceaux et Delattrej. € Sta- 
Lue de Mercure en bronze (A. Blanchet]. Achetée par l'auteur à Londres, 
cette statuette n'est autre que celle trouvée à Maubeuge vers 1703 et décrite 
par dom Martin, puis par Grivaud de la Vincelle ; elle est sortie de France 
pendant la guerre de la Succession d'Espagne. € Inscr. découverte à 
Henchir-Bellonne [Pallu de Lessert et Dr Carton]. La formule de la date : 
dedicata EX VI Kal. jan. est tout à fait anormale. € lnscr. chrétienne 
trouvée à Dra-Ben-Jouder | Monceaux et Merlin]. € Vanth, nom de divinité 
étrusque [De Charancey]. Dérivé de 0zv2:o0;? € Sanglier en bronze trouvé à 
Rue prés Fribourg [Besson]. € Règlement des conciles de Carthage du 
temps de S. Cyprien et règlement du sénat romain IN. Batiffol!. Ces 
conciles délibéraient exactement dans la forme traditionnelle des séances 
du sénat, et.cela, au moment oü cette forme tendait à étre supprimée et 
remplacée par les acclamations. € Plombs de bulles découverts à Carthage 
[ Мопсеаих et Delattre'. € Inscr. jadis conservée à Clermont et actuelle- 


ment à Vichy (A. Audollent|. П s'agit d'une inscr. funéraire qu'un citoyen 5 


romain C. Gresius Domitus a chargé un ami de faire graver sur son tom- 
beau. La famille des Gresii était de Béziers ; l'inscr. en vient sans doute. 
€ Deux vases peints de l'époque gauloise, trouvés à. Bétheny et conservés 


5 


л 


10 


20 


© 
MI 


30 


sn 
-- 
M 

е! 


40 


à 
St 


112 4912. — FRANCE 


à Reims |L. Demaison). є Fragment de poterie avec scene érolique trouvé 
à Ly n (Ш. de Villefosse). € La Turris Tamalleni n'est autre que la ville 
actuelle de Tamallen {Toutaini. C'est à tort qu'on voulait en faire deux 
localités différentes. € Les coupoles et les combinaisons (trompes ou pen- 
dentifs) qui permettent de les superposer à un plan non circulaire [V. 
Chapot). Exemples dès l'antiquité. € Sceaux byzantins trouvés à Constan- 
tinople /'Monceaux et Delattre!. € Monnaies de Constantin Ier avec la 
légende Constantiniana Dafne | Maurice et Mowat;. Le mot Dafne désigne un 
château danubien que fit construire Constantin et fait allusion en méme 
temps à Daphné faubourg d'Antioche. € Troncon d'aqueduc romain décou- 
vert à l'Haij "A. Blanchet;. Permet de modifier le tracé du plan dressé en 
1907. € Inscr. relevée à Cillium (Kasserine) [Bérard]. € Sceaux byzantins 
trouvés à Carthage [Monceaux et Delattre]. € Inscr. découverte à Tebour- 
souk en 1911 [Pallu de Lessert, Merlin et Poinssot'. Interessante à plusieurs 
titres, elle donne les noms complets du municipe de Teboursouk. € Petit 
vase en marbre blanc, à Rome (Н. de Villefossci. Offert au dieu Silvain, 
portait à son orifice une inscr. dédicatoire. Il avait la forme d'un mortier 
comme tous les vases olferts à ce dieu, et ressemblait beaucoup à un 
poculum. € Historique sommaire de l'attelage du cheval [Lefebvre des 
Noéttes]. € Inscr. chrétienne découverte à Cherchel ( Monceaux et Cagnat). 
€ Sceaux byzantins trouvés à Carthage Monceaux et Delattre]. € Inscr. 
chrétiennes découvertes prés de Kairouan | Monceaux et Merlin]. € Inscr. 
de Sousse et inscr. de Kostolatz {Viminiacium} П. de Villefosse]. € Le 
symbole du poisson dans l'antiquité chrétienne ! Bruston]. € Inscr. trouvée 


5 à Souk-el-Abiod, l'ancienne Pupput ‘Pallu de Lessert et Merlin]. Elle nous 


donne un vicaire d'Afrique et un consulaire de Byzacene inédits ; elle jette 
un jour nouveau sur certaines modifications soupconnées des limites de la 
Proconsulaire et de la Bvzacène à la fin du туе siècle ; et enfin elle a permis 
à M. Merlin d'expliquer une formule abréviative restée incomprise de 
Mommsen, J. Schmidt et autres : nous saurons désormais que V. C. P. O. 
C. doit se live : Vir clarissimus, primi ordinis comes. Comme date, cette 
inscr. se place entre 383 et 408, et trés probablement en 397. € L'usage de 
l'osculum entre fiancés dans l'antiquité et au moyen ёсе (E. Chénon |. 
€ Les fouilles à Fourvière {Germain de Montauzan:. H semble que toute la 
pente du terrain, entre les ruines du théàtre du nord, l'enceinte moderne 
au sud et la place actuelle des Minimes à l'est était bâtie à l'époque gallo- 
romaine. Dans un des édifices explorés, une mosaïque sans grande valeur 
artistique, mais curieuse ; elle offre sans doute le portrait d'un bestiaire 
contemporain célèbre. € L'origine des pièces de mariage E Chenon]. 
€ Fragments de bas-reliefs du Puy-de-Dóme |L. Chatelain}, Les inscr. 
mériteraient de figurer dans le recueil du Ct Espérandieu, € Bas-relief de 
Palerme rapproché des Arcs de Narbonnaise |J. Formige,. € Résultats des 
fouilles d'Alésia en 1912 (|J. Toutain,. Au lieu dit En Curiot de nouvelles 
découvertes ont été faites au quarlier des habitations gauloises, Les exca- 


5 vations que l'on avait prises pour des caves sont des habitations. On a 


découvert un puits de 27% creusé dans le roc uniquement avec une barre 
à mine. On a déblavé aussi toute une partie du lieu dit En Surelot, au 
centre du Mont Auxois. € Trésor trouvé pres de Petite-Pereschtina 
(Poltava: !H. de Villefosse). L'objet le plus ancien est un morceau de plat 
doré, sassanide, portant une magnifique effigie du roi Sapor H : ce plat est 
sans doute du туе siècle. Ce trésor, d'une grande valeur, renferme aussi 
plusieurs autres pièces très importantes, € Statue assez fruste, trouvée au 
Fugeret (Basses-Alpes) (Н. de Villefosse!, € Statuette de l'époque gallo- 
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romaine trouvée à Soissons íVauvillé], Ce bronze représente Mercure 
imberbe, nu et debout. € Coupoles d'Orient et coupoles d'Aquitaine. 
Réponse de TA. Brutails] aux observations de V, Chapot. € Sceaux byzan- 
tins de Carthage [Monceaux et Delattre]. € Fouilles de Bourbon-Lancy 

' M. Boirot et H. de Villefosse'. Les débris d'inscr. paraissent appartenir à 5 
un texte votif en l'honneur des divinités des eaux, Borvo et Damona. 

Є Curieux plomb antique découvert à Carthage г Monceaux et Delattre]. 
Sur ce plomb à légendes latines sont imités les types d'une monnaie impé- 
riale. € Abraxas trouvé à Carthage [les mêmes]. € A propos de la < Basi- 
lique > d'Arles "J. Formigé|. Cette prétendue basilique ne serait autre 10 
chose qu'une cour en quelque sorte annexe du forum ; elle ferait partie de 
l'enceinted'un grand temple. Quant à la basilique d'Arles elle était sans doute 
sur l'emplacement actuel de St-Trophime. € Plombs latins récemment trou- 
vés à Carthage [ Monceaux et Delattre]. Suite. € Tête et buste en bronze 
trouvés à Alésia [J. Toutain]. Peuvent prendre place parmi les bronzes les 15 
plus précieux qui aient été trouvés en Gaule. Ch. B. 

Bulletin monumental, 1912, n°* 1-2. Chronique [L. Serbat]. Villa gallo- 
romaine de Séviac prés Montréal (Gers). € Mensa ponderaria à Valence- 
sur-Daise. Assez semblable à celle du Musée d'Agen quoique plus petite, 
elle présente sur sa face supérieure douze cavilés de formes diverses, rondes, 20 
ovales, carrées, en cœur, et de capacités inégales. Elle n'offre ni inscr., ni 
trous inférieurs pour laisser écouler les liquides. @ Oppidum gaulois de 
Mézin. € Ruines romaines à Orange. € Fouilles du Mont Auxois. € Enceinte 
d'Angers. € Les sarcophages chrétiens de l'église St-Felix de Gérone. 
€ Sépullures gallo-romaines à Rouen. € Sanglier gaulois en bronze. €€ Nos 25 
3-4. Chronique | L. Serbat}. Station romaine de St. Vence. € Inscr. antique 
à Bourbon-Lancy. € Mosaïques de Lyon í Fourvière). € € Nos 5-6. Chapitaux 
à têtes d'animaux trouvés à Damous-el-Karita (Carthage) (HI. de Villefosse]. 
Le P. Delattre découvrit prés de Carthage en 1878 une basilique chrétienne 
du туе siècle de 65 m. sur +5 : on n'y comptait pas moins de neuf vaisseaux. 30 
Hécemment on v mit à découvert des chapitaux à tétes d'animaux, tout à 
fait analogues à ceux de nos églises romanes, ce qui est trés curieux. € Les 
fouilles d'Arles |J. Formigé!. On a mis à nu le postscenium du théàtre, 
continué le déblaiement du « Palais de Constantin » : ce prétendu palais 
n'est autre chose que de grands thermes. On a déblayé aussi une partie des 35 
remparts, et dégagé une mosaïque entre Amphithéâtre et la Major, et 
continué l'exploration du Cirque. € Lexicographie archéologique (V. Mor- 
tet. Le mot deambulatorium était déjà employé dans l'antiquité romaine. 
Dans un passage de Capitolinus il désigne un promenoir couvert, entre deux 
portiques s'ouvrant sur un espace étendu occupé par des plantations d'ar- 40 
bustes ; ce promenoir étail pavé en mosaïque et bordé de chaque côté par 
de petites colonnes et des statuettes. Puis ce mot a désigné une galerie 
d'étage supérieur dans une tour ; des tribunes d'église placées au-dessus 
des bas-cótés ; des galeries de cloitres, etc... Le mot ambulatorium existe 
sous la forme adjective ambulatorius, dans Vitruve. € Chronique [L. Ser- 45 
bat}. Ch. B. 

Comptes Rendus des séances de l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, 1912. Janv. :Scheil|. Tablette inédite, qui complète et permet de 
classer les +3 fragments du règne de Hammourabi. € (E. Cuq]. De la tablette 
publiée par Schell, il ressort que le Code d'Hammourabi ne fut rédigé 5o 
quà la fin du règne (40° à 43° année du règne}, conclusion intéressante pour 
l'histoire du droit babvlonien. € [Holleaux). Fouilles de Délos ` sanctuaire 
de l'Héraion (vases archaiques), réservoirs de l'Inopos, Gymnase (inser.), 
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deux temples au sud du Théátre, sanctuaire du nouveau Sarapieion ` céra- 
miques, statuettes, inscr. (sénatus-consulte de 166 a. C., textes sur les 
cultes égyptiens de Délos, dédicaces en ionien sur les vases de l'Iléraionj. 
€ |H. Omont]. Liste, conservée par Baluze, des variantes du ms. de Phèdre 
brûlé à Reims en 177+, notées par Sirmond, d'après la Are éd. de Rigault 
(1600), et utilisées par Nicolas Rigault dans sa Ze éd, (1617). € [Cagnat . 
Frontiéré romaine de la Tripolitaine: mise à jour de plusieurs fortins 
(castella), trace d'un mur de pierre avec porte. € [Jullian]. Relief sur pierre 
(femme nue tenant à la main une corne de bison) trouvé par Lalanne à 
Laussel (Dordogne), antérieur aux temps magdaléniens. €€ Février [Jules 
Martha]. L'étrusque est apparenté avec le hongrois, le finnois et idiomes 
congéneres ; traduction probatoire de quelques documents (momie d'Agram, 
elc.). € [Cagnat]. Mise à jour par Venet, à Sidi-Ali-bou-Djenoun (Maroc), 
de ruines romaines (murs revétus de plaques de marbre, inscr. latine). 
€ [Id.]. Fouilles prés de Tanger, de Biarnay et Pérétié à Marchan (sépul- 
Lures avec sarcophages), Ain-el-Hammam (piscines avec monnaies des 11°, 
ini? et туе s.). € (E. Сид]. Le sénatus-consulte de Délos, relatif à un différend 
entre les Déliens et le curateur du temple de Sarapis, n'a pas de sanction ; 
il est d'un vif intérét pour l'étude des lois prohibitives dites imparfaites 
(ex. loi Cincia sur les donations). €€ Mars. | Pottier]. Vases à fond blanc et 
à décor polychrome ià l'instar des lécvthes attiques) trouvés dans les tom- 
beaux puniques à Carthage : la céramique peinte a donc persisté longtemps, 
méme jusqu'au u° s. p. C. (fouilles d'Antinoé). € [Héron de Villefosse . 
Fouilles de Leynaud à Hadrumète : épitaphe sur marbre blanc d'un centu- 
rion de la [fe légion Parlhique, done non antérieure à Septime Sévère: 
tombeau el squelette du méme. € ‘Lalanne. Trois bas-reliefs finement 
modelés de l'époque quaternaire, trouvés à Laussel (Dordogne) : deux 
femmes nues et un homme en posture de chasseur. € Collignon). Fouilles 
de Thasos en 1911. Picard et Avezou ont dégagé, dans l'enceinte hellé- 
nique, les portes de Zeus et d'Iléraclès (bas-relief, et celle du Silene 
(Siléne tenant un canthare, œuvre de style ionien du vi* s.). Picard a iden- 
üfié le temple voisin de Г Acropole, consacré à Apollon Pvthios ; archaïque, 
très grand, sans colonnade extérieure, il offre des sculptures intéressantes. 
€ | A. Audollent |. Résultat des fouilles aux Martres-de- Veyre (rive gauche de 
l'Allier) : six tombes, dont une à incinération, avec terres cuites :joli bol 
rouge clair), verreries ‘carafe bleu pâle, deux petites bouteilles); petits 
coffrets, peigne et quenouille en bois ouvré, deux corbeilles d'osier, grai- 
nes et fruits (noisettes encore fraiches); un fragment de cubitus et trois 
chevelures : chaussures (semelle à clous, semelle de liège), vêtements 
ibas de laine) d'étoffe fort bien lissee ; monnaies des 1*7 et n° siècles. L'état 
de conservation des tombes et de leur contenu, peut être dú à l'acide car- 
bonique du sol, est des plus remarquables. € | Déchelette]. Le bas-relief du 
vase < des Moissonneurs », d’Haghia Triada, l'un des principaux ouvrages 
de l'art crétois minoen, représente une procession solennelle de sacrifica- 
teurs se rendant à l'autel avant une hécatombe, sous la conduite d'un 
pretre : à noter les broches portées par les victimaires, €€ Avril [Paul 
Girard]. Le bas-relief du vase des Moissonneurs est d'un réalisme familier, 
qui conviendrait mieux à un divertissement rustique qu'à un sacrifice : 
l'objet que portent sur l'épaule les 21 personnages ne peut être déterminé 
avec précision. € [Salomon Reinach‘. Le nom de Monaco est mentionné 
pour la première fois par [écatéc sous la forme Movorxog. Mais cette appel- 
lation ne se rattache ni à la légende d'Hercule, comme l'a cru Servius, ni 
au phénicien Menouakh, comme l'a proposé Bargès. Elle procède du nom 
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de la tribu ligure des Monoeci, dont Monaco était le centre. (Cf. les 
Albioeci, autre tribu ligure au nord de Marseille; cf. aussi les noms 
d’Albion et Mona dans les iles britanniques fréquentées par les Ligures.) 
€ i Babelon). A Tarente, prés du port, оп a trouvé 600 monnaies grecques du 
vi* s. a. C. (de Phocée, Chios, Thrace et Macédoine, Athénes, Egine, les 
Cyclades, Corinthe, Corcyre, Cyréne, Sicile et Grande Grèce), dont plu- 
sieurs sont nouvelles ; leur enfouissement parait remonter à la destruction 
de Sybaris par les Crotoniates ‘510 a. C2. € IR. Vallois!. Note sur les 
attiques déliens, qui se ratlachent à deux types distincts : 1° l'attique rec- 
tangulaire qu'on voit dans la stoa coudée de l'Agora et dans la stoa des 
‚Italiens (le Temple des taureaux en présente un emploi curieux), 2° l'attique 
carré, plus récent et plus rare à Délos, «qu'on voit dans la maison de Dio- 
nysos, par exemple. € {Jérôme Carcopino). Ostie, dans l'Enéide, éclipse 
Lavinium et tient une place considérable : la Troja ostienne fondée par 
Enée, est le foyer du culte de Volkanus, dieu du Tibre, et de Maia; elle 
rattache l'Enéide à V’Iliade (ой il est dit qu'Enée règne sur Troie), et justifie 
par avance la création du port d'Ostie. € [Cagnat]. Base honorifique trouvée 
à Souk-el-Abiod {ancienne Pupput; par Vaubourdolle et Haack : c'est une 
dédicace à Arcadius qui mentionne un vicaire d'Afrique (Macrobius) et un 
consularis de Byzacène (Synesius! jusqu'alors inconnus, elle nous apprend 
qu'en 400 Pupput était en Byzacène, et éclaire par comparaison le sens de 
certaines sigles dans une inscr. de Vina. € | Pichon!. Dans l'Enéide, la fuite 
extatique d'Amata se réfère au rite des fêtes de Liber; mais comme d'autre 
part elle est le prototype des veslales, il faut croire qu'il y eut à l'origine 
une association entre les cultes de Liber et de Vesta. € [Lejay]. La prépo- 
sition absque se rencontre à parlir du r° s. p. C. Elle parait avoir été 
suggérée (à Fronton par exemple) par l'imitation de la langue archaïque, 
car dans Plaute et Térence on a huit fois absque (cf. Pl. Mén. 1022). € 
TL Havetj. Dans Catulle /68, 59) corriger valde en alpe (alpe, prairie de 
montagne), qui serait un ara; en tant que nom commun, mais Catulle 
natif de Vérone, prés des Alpes, a bien pu glisser dans ses vers ce mot lout 
local. € (Paul Foucart-George Foucart]. Dans les actes qui constituent les 
Grands Mystères d'Eleusis, il y avait, à côté des rites de l'initiation, les 
drames mystiques. Étude détaillée, et interprétation de l'un d'eux, à savoir 
la Hiérogamie de Zeus et de Demeter, qu'il faut rapprocher du drame litur- 
gique d'Osiris chez les Égyptiens. €€ Mai ; Franz Cumont]. Epitaphe 
métrique de Madaure (Numidie) : rédigée en langue barbare et en vers 
boiteux, elle contient une allusion curieuse aux festins réservés dans l'autre 
monde aux adeptes du culte de Liber pater. Description, lecture et com- 
mentaire. € Schei. Tablette inédite qui contient le plan descriptif du 
grand temple Esagil de Babylone; mentionnée par G. Smith en 1876, elle 
était depuis restée introuvable. € [1d.). Tablette en terre cuite, provenant 
des fouilles de Niffer, trouvée par Langdon à Constantinople; c'est une 
section importante du Code de Hammourabi, relative à la constitution de la 
famille babylonienne (š 145-180). € Pottier!. Note d'Albertini sur le lion 
ibérique de Baena (musée de Madrid), de caractère héraldique et oriental, 
qui s'ajoute aux monuments déjà connus de l'Espagne préromaine. € | Adrien 
Blanchet]. Note sur la révolte militaire où Postume (258) fut salué empe- 
reur d'un empire gaulois qui dura 16 ans, et donna à la Gaule une renais- 
sance temporaire. € |L. Havet}. Putus = petit garcon, déjà connu par les 
glossaires et rétabli par Scaliger dans un vers du Catalepton virgilien, doit 
étre restitué dans Plaute, Men. 40 (lire puto au lieu de huic), et dans 
Stace, Silv. (lire putulos pour pumilos). @ (Charles Joret]. Pline, dans 
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son Histoire naturelle, puise sans critique à toutes les sources, interrompt 
ses descriptions de plantes, leur donne des noms divers, et déroute ses 
interprètes par son obscurité et son désordre ` exemples. € |Collignon‘. 
Etude sur l'ancien Parthénon, ou .second Parthénon primitif, qui devait 
être en marbre et fut commencé avant la bataille de Marathon : plan et 
dimensions d'après les sondages effectués. € | Gustave Glotz]. Le cours de 
certaines denrées, notamment des métaux, fournit parfois dans l'histoire 
grecque un indice chronologique précieux : exemple emprunté aux varia- 
lions de prix du plomb. € |Babelon;. Toutain annonce la mise à jour, à 
Alise-Sainte- Heine, d'un hypocauste, d'une habitation gallo-romaine, et de 
substructions gauloises attestant qu'un oppidum gaulois existait sur le 
plateau d'Alesia avant la conquête de César. € [Pottier]. Etude sur les 
Thericlea vasa ; la maniére du potier Thériclés, contemporain d'Aristo- 
phane, marque une évolution intéressante de la céramique grecque. € | Char- 
les Picard]. Fouilles de Thasos, campagne de 1911; rapport détaillé. 
€€ Juin [Eugene Cavaignac]. La correction de Koechly et Rüstow, Xéno- 
phon, Auseôaruovimv под: теа, XI, + (Teubner), doit être rejetée. Le texte des 
mss. est tout à fait d'accord avec l'organisation de la phalange spartiate 
à trois degrés (la more, l'énomotie, le loche). € [Heron de Villefosse |. 
Note de Jalabert sur une inscr. latine de Beyrouth ; elle renseigne sur une 
révolte des Juifs à Chypre (116-117 p. C.) et sur le tribun de la légion VII 
Claudia, C. Valerius Rufus, qui la réprima. € |B. Haussoullier]. Inscr. 
inédite de Delphes (ui* s. a. C.): Cest un traité d'assistance judiciaire entre 
Delphes et Pellana (Achaie), le seul de ce genre qui ait été retrouvé. 
€ (Th. Reinach |. Arthur Hunt a retrouvé, dans un papyrus d'Oxyrhynchos, la 
moitié d'un drame satyrique de Sophocle (les Dépisteurs, ‘Tyvevzat}, mythe 
de l'enfance d'Hermés : #00 vers, avec des beautés de premier ordre. 
€ Homo. Topographie urbaine et indication du domicile dans la Rome 
ancienne : les colliers d'esclaves fugitifs donnent à cet égard d'utiles ren- 
seignements. € (A. Merlin... Fouilles de Chardenet et Simonnet dans 
l'ilot de l'Amiral à Carthage (1910) : déblaiement de l'enceinte, d'assises 
d'édifices (symboles ou signes sur des blocs de grès), de sépultures avec 
objets divers et ex-voto. € |Scheil!. L'armure aux temps de Narám Sin, 
d'aprés une tablette de comptabilité de l'an 2800 a. C., trouvée à Suse : 
casques de cuir, bronze ou argent, haches, ares, lances ou piques. €€ Juil. 
(L. Joulin]. Les âges protohistoriques dans l'Europe barbare : deux pério- 
des de civilisation, celle de Hallstatt et celle de la Téne, sur lesquelles se 
greffent des civilisations du fer particulières (remontant en Espagne aux 
temps égéens) ; histoire de ces dernières. € [R. Basset!. Mission de Boulifa 
en Haute Kabylie : inscr., postes romains, cimetière avec sarcophages, 
stèles libyques. € |11ёгоп de Villefosse;. Plaque votive en marbre blanc, 
trouvée par Boirot à St-Martin (près de Bourbon-Lancy) ct consacrée à 
Borvo et Damona, dieux de la source. Borvo, dieu des sources thermales 
en Gaule, est l'étymologie de Bourbon. € ‚Anziani!. Amphore corin- 
thienne de la nécropole de Bordj-Djedid (Carthage): en terre grisätre, avec 
des traces de vernis noir sur fond rouge, haute de 0 m. 35, à anse double, 
panse large et bord ondulé, elle était décorée de trois zones d'animaux 
incisés de style corinthien archaïque et d'ornements (rosaces, palmettes, 
points) daus les intervalles. Cette amphore est unique en son genre, et 
date au moins du vi* s. a. C. € | Alfred Merlin‘. Fouilles de Louis Drappier 
à Thuburbo Majus /Tunisie) : temple de Saturne, temple de Baal et Tanit, 
inser., bijoux trouvés dans une tombe chrétienne, €€ Aout | Edouard Cug!. 
Une inscr. de Souk-el-Abiod Tunisie) révèle un nouveau vice-préfet (agens 
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vices! du prétoire, le 29° connu dès maintenant : c'est en 397-398 que Fl. 
Macrobius Maximianus (le méme qui fut vice-préfet en Espagne en 399) fut 
vice-préfet d'Afrique. € iL. Constans, Les puissances tribunitiennes de 
Néron, à partir de l'année 60, furent comptées d’après un nouveau système ; 
discussion. € | Mispoulet|. Note sur un diplôme militaire trouvé en Thrace 
par Vassis, et concernant la flotte de Misène (9 fév. 71 p. C.) : lecture et 
commentaire développé de ce diplôme, le quatriéine délivré en 71 par Ves- 
pasien aux flottes italiennes, pour les récompenser des services rendus en 69. 
€ [Cagnat]. Fouilles de Fabia à Fourvière : mise à jour de deux salles pavées 
l'une en mosaique ihuit animaux et un bossu chevauchant un éléphant nain, 
scene de cirque), l'autre en marbre. € | Pognon]. Copie d'une inscr. assy- 
rienne qui permet de corriger en Choudourkib le nom d'un roi de Baby- 
lone que Scheil appelle Chouqarkib. € (Alfred Merlin]. Fouilles d'Althi- 
buros (Medeina) en Tunisie ` déblaiement du forum, inscr., château d'eau. 
€ Salomon Reinach}. Peintures préhistoriques trouvées par Begouen à 
Montesquieu-A vantés (Ariège) ` bison, cheval, renne, etc. € | Joseph Déche- 
lette |. Fouilles de Cerralbo dans les nécropoles celtibériques de Torralba 
(Espagne) : mise à jour de 2200 sépultures. Celles d'Aguilar de Anguita, 
toutes à incinération, offrent des objets de bronze et de fer trés curieux 
(bijoux, fer à clous pour les chevaux, armes . € [Capitan-Peyrony). Trois 
nouveaux squelettes humains fossiles, trouvés à la Ferrassie (prés de Bugue, 
Dordogne) et au Cap Blanc (prés de Lausselle, Dordogne); descriptiou 
détaillée. {€ Septembre [Heron de Villefosse). Fouilles de Delattre autour 
de la basilique de Damous-el-Karita (Carthage; : chapelles, sépultures, 
sarcophages, inscr. chrétiennes, mosaiques, etc., baptistére, curieuse lampe 
chrétienne. € [Scheil!. Poids babylonien de 15 sicles (119 gr. 30), daté du 
roi Ouroukaghina (2800 a. C.). € (Cagnat]. Note de Merlin sur l'impossibi- 
lité de préciser actuellement l'emplacement du champ de bataille de Zama. 
€ [Héron de Villefosse]. Espérandieu a découvert, à la Croix-Saint-Charles 


(Alise-Sainte-Reine), le retranchement en pierres sèches dont parle César : 


(de Bello Gallico VII, 69) ; dans le fossé on a retrouvé des poteries gau- 
loises, des cornes de bovidés, une monnaie d'argent des Helvétes. € [Ray- 
mond Weill]. Fouilles à Tounah et Zaouiet-el-Maietin (Moyenne Égypte) : 
à Tounah, nécropole d'un kilomètre carré (xvi* au хпе s. a. С.) avec figu- 
rines à inscr. ; à Zaouiét, ville d'époque romaine, avec maisons trés soignées, 
et une pyramide à degrés du plus haut interet. € [Seymour de Ricci. 
Monnaie de bronze du Musée de Berlin, au nom d'un roi de Galatie inconnu, 
Bitokix, qui régna 15 ans au ere a. C. € |S. Reinach]. Bracelet d'or de 
1100 gr., acheté à Madrid, el qui rappelle les couvre-oreilles de la dame 
d'Elché ; de facture ibérique, il parait remonter au ve s. а. C. € | Maspéro]. 
Mémoire de Perdrizet sur l'Alexandre à l'égide, type qui peut être attribué 
à Lysippe, et dont on connait sept exemplaires, tous trouvés en Égypte, ils 
proviennent sans doute d'un sanctuaire d'Alexandrie ou de Memphis voué 
au dieu Alexandre. € !Leon Hleuzey). Pline l'ancien donne les noms de 
trois collèges d'astrologues chaldéens ; mais ces noms, grécisés, sont fort 
altérés. Corrections proposées. €€ Octobre [Homolle]. Avezou a découvert 
avec Picard, à Délos (vieille Palestre) une tete en bronze, très finement 
travaillée, d'un romain de 40 ans environ. € 'Babelon!. Moneta, ou Junon 
Moneta, vieille divinité italiote, avait son temple au Capitole. La maison 
de Manlius, contigu@ au temple, fut démolie et remplacée par un atelier 
monétaire qui fut mis sous la protection de Junon Moneta, dont le nom 
passa ainsi à l'atelier, puis à ses produits. € fde Cerralbo!. Fouilles en 
Espagne : gisement quaternaire de Torralba, nécropoles ibériques d'Agui- 
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lar de Anguita et d'Arcobriga, nécropole celtiberienne de Luzaga. € `F. 
Cuq!. Novelle inédite de Justinien (révélée par un papyrus gréco-égvptien 
du Caire), relative à l'3zox722£:; ou droit chez les Grecs de chasser et déshé- 
riter un fils rebelle; ce droit, contraire à la loi romaine et proscrit par 
Dioclétien, fut rétabli par Justinien dans les pays de civilisation grecque. 
€ | Bégouen). Statues d'argile préhistoriques de la caverne du Tuc d'Audou- 
bert. (Ariège); description détaillée et photographies. CC Novembre 
(llomolle]. Replat a découvert à Delphes (temple d'Athéna Pronaia) une 
belle statue archaïque de la Victoire. € апап]. Inscr. de Fourvière 207 
p. С. qui mentionne un vétéran de la 30° légion et un procurateur impé- 
rial. €  Toutaini. Au Mont Auxois, Pernet a mis à jour ипе salle rectaugu- 
laire terminée par une cella avec sépulture dolménique, tete de Junon en 
bronze, buste en bronze de gallo-romaine du rr s. p. C. €€ Décembre 
[Besnier). Le bas-relief du musée d'Aix en Provence ‘jeune athlète nu, 
allant, avec sa femme et sa теге, offrir un sacrifice avant les jeux? n'est 
aulre que le bas-relief de Délos, trouvé en 1705 par Tournefort dans l'ile de 
Rhénée, et sur lequel Baudelot fit une communication en 1706 à l'Académie 
des Inser. € ` Babelonl. Achevant sa communication sur Moneta, établit que 
l'hôtel des monnaies du Capitole fut abandonné sous Neron, qui en fit bâtir 
un autre plus vaste sur le mont Coelius. € [Maurice Prou). Rapport sur les 
Ecoles françaises d'Athènes et de Rome en 1911-1912 : compte rendu des 
fouilles de Délos et de Thasos, de la ville étrusque de Caere en Italie, ete. 
€ ‚Heron de Villefosse]. Inscr. du u° s. p. C., trouvée par Roy-Chevrier à 
Chalon-sur-Saône : elle mentionne pour la première fois le nom de Chalon 
(Cabillonum), oppidum des Eduens, et d'une déesse inconnue Sou- 
conna qui a dà douner son nom à la Saóne, ou n'est qu'une personnifica- 
tion de la Saóne (cf. dea Sequana). 
A. G. D. 

Gazette des Beaux-Arts. T. V (1911). Janv. Les dernières fouilles de Pom- 
péi /G. Nicole}, Admirables fresques récemment mises au jour (1909: 
aux portes de Pompéi, constituant un ensemble unique daus l'histoire de 
la peinture ancienne. Elles ont été trouvées dans une villa suburbaine de 
Pompéi, tout près de la porte dite d'Herculanum. Description (12 fig.). 
«€ Mars. Courrier de l'art antique (5. Reinach. OEuvres d'art récemment 
découvertes (1% fig.). 1. Stèle funéraire de Thasos ; 2. Serie de plaques en 
terre cuite exhumées à Locres (Italie méridionale), de 20 à 30 cent. de 
large, provenant d'un temple de Déméter, situé sur l'Acropole, reconstruit 
en 450 et débarrassé alors de tous les ex-voto accumulés la depuis 620, et 
qui furent ensevelis sur le flanc de la colline où on les a retrouvés en frag- 
ments; 3. Téte en terre cuite, presque de grandeur nature provenant du 
temple de Demeter à Agrigente, écho de l'art de Phidias; tête d'éphébe ou 
d'llermés qu'on peut attribuer à Crésilas ; 4. Bas-relief athénien découvert 
prés de Phalère en 1908; sur le piédestal se lit une dédicace assez obscure 
qui semble motivée par un succès dans la mise en scène d'une tragédie ; 


у on y voit représentée une scène tragique inspirée de la légende d'Hon d'Eu- 


ripide; 5. Statue drapée d'Auguste, haute de 2 m. 05 et tout à fait intacte, 
trouvée en 1910 à l'angle de la via Labicana et de la via Mecenate; buste 
de Sabine, l'épouse d'Hadrien : relief représentant Antinoüs sous les trails 
du dieu champètre Silvain; 6. Vases grecs, plusieurs motifs représentés; 
7. Fresque trouvée à Rome en 1810, représentant une déesse ou une héroïne; 
petits monuments en bronze, égaux en valeur aux monuments du grand art. 

e€ Tome VI (1911). Sept. L'art boudhique en Extréme-Orient d'après des 
découvertes récentes [R. Petrucci Art gréco-boudhique de Gandhara et 
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sa marche vers l'Est. 6€ Oct. Les peintures antiques du Vatican ГР. Gus- 
тап). Ces peintures, au nombre de 29, conjointement aux mosaïques 
antiques, forment une série de spécimens des plus intéressants ; une partie 
postérieure au (er s. ap. J.-C. complète la documentation pompéienne 
étcinte à partir de 79 ap. J.-C. Elles proviennent de Rome et des environs 
immédials, ainsi que d'Ostie. Les plus célébres sont les Noces Aldebran- 
dines du ver s. ap. J.-C. et les Paysages de l'Odyssée : description des plus 
belles (fig.) 

€€ Tome VII (1912). Janv. Courrier de l'art antique (S. Reinach). Fig. 1. 
Résultats des fouilles américaines en Cyrénaique ; 2. Moulage en plâtre 
exécuté en 1683 de la Vénus d'Arles: problémes qu'il souléve ; 3. Autres 
moulages tenant lieu d'originaux détruits ou égarés ; 4. Les deux trip- 
tyques Ludovisi trouvés à Rome en 1887 dans les jardins de Salluste et 
qui devaient orner la partie supérieure d'un grand autel, l'un est à Rome 
et l'autre à Boston ; le premier représente la naissance d'Aphrodite sor- 
tant de [a mer ; le second s'explique par la légende de la méme déesse, 
on y voit Aphrodite les seins nus, et Perséphone voilée, assistant toutes 
les deux à une pesée que fait Eros ; ils sont d'un artiste du cercle de 
Calamis ; 5. Stéle attique funéraire du v* s. du Musée de Boston. Figure 
de femme. Bas-relief Mithréen ; 6. Sarcophages romains du пе s. ap. 
J.-C., sur l'un est figurée l'histoire d'Oreste. € L'archéologie à l'exposition 
universelle de Rome (Le Chatelain]. Intérêt qu'elle présente ; principaux 
objets exposés. €€ Avril. Les arts mineurs dans la Grèce archaïque [P. 
Jamot]. Coup d'œil rapide d'après G. Prnnor, Histoire de l'art. IX. 

«€ Tome VIH (1912). Sept. Les vases antiques du Musée national d'Athènes 
[Ch. Picard]. Intérêt des apports nouveaux du Supplément de G. NicoLe 
au Calalogue de ces vases par CoLLicnox et Couve. $6 Déc. Études de 
céramique grecque [Edm. Potter! Examine à propos dé la publication 
d'un nouveau fasc. de la Griech. Vasenmalerei continuée par Hausen aprés 
la mort de Furtwaengler, plusieurs des conclusions du nouv. éditeur et 
dégage de l'ensemble qqs indications générales : rapports étroits de la 
peinture de vases et du grand art; influence attribuable au théâtre ; sur 
les questions d'interprétation où H, est parfois romanesque ; le róle des 
femmes dans les ateliers céramiques anciens. 

Journal des Savants. 10* annéc. Janv. Nouvelles et correspondonce. Volu- 
bilis (pl.) [de Lamartiniére]. Exposé des recherches faites à Volubilis (Ksar 
Faraoun), par l'auteur, en 1888-1890. Le monument le plus important qui 
soit demeuré jusqu'à nous est un temple : une inscr. dédiée à l'empereur 
Hadrien permet de supposer que c'était un sanctuaire de la domus Augusta. 
Restes d'un arc de triomphe dont l'inscr. recueillie parle voyageur anglais 
John Windus, en 1721, a en grande partie disparu. Le Forum s'étendait 
dans la partie qui sépare le temple de l'arc de triomphe, et en face, sur le 
versant occidental, débouchait la voie triomphale dont l'extrémité était 
dominée par un petit monument ofliciel. L'auteur a relevé les substruc- 
tions ou traces de plusieurs enceinles et déblayé un certain nombre de 
sépultures. Diehl a pensé que l'intérieur de la Tengitane avait échappé 
complétement aux Byzantius. Toutefois la découverte d'un encensoir avec 
la croix grecque et de monnaies byzantines d'or témoigne de l'importance 
de la localité aux basses époques. €€ Fév. La 6° lettre de Démosthéne (Р. 
Foucart!. Aprés avoir retracé les circonstances historiques dans lesquelles 
la lettre fut écrite, F, relève des détails dont l'exactitude est attestée par 
d'autres documents, et qui sont un indice d'authenticité. Le fond est authen- 
tique, mais la lettre a dà être retouchée en qqs passages. П est probable 
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qu'elle a été extraite de l'Histoire d'Alexandre par Anaximénès auquel on 
peut imputer l'invocation aux dieux. €€ Mai. Les travaux récents sur la 
chronologie des œuvres de Seneque i René Pichon. Non seulement sur les 
Lettres à Lucilius mais sur toutes les œuvres de Sénèque, il n'y a pas 
grand’ chose à moditier à la classification de Gercke, sauf peut-être en ce 
qui concerne la Consolation à Marcia (49 ou 50). € Nouvelles et correspon- 
dance. La bibliothéque d'art et d'archéologie [J. Guiffrevj. Notice sur cette 
bibliothèque fondée par Doucet, située 16, rue Spontini, sur le Répertoire 
d'art et d'archéologie et sur la collection d'ouvrages embrassant toutes les 
époques de l'art, publiés par cette bibliothèque. CC Janv. Nouvelles et cor- 
respondance. Fouilles de l'école italienne d'Athènes en Crète en 1911 
[Luigi Pernier). Lettre en italien qui donne des renseignements sur les 
fouilles récentes de Gortyne. On a trouvé à lamphithéátre, entre autres 
découvertes, une statue de bon travail, représentant un personnage barbu, 
probablement un magistrat. Une inscr. importante, gravée sur une colonne 
provenant sans doute de l’amphitheätre, fait mention du grand pontife 
T. Flavius Julius Volumnius Sabinus. Dans le quartier du Pythion, on a mis 
à jour une fontaine monumentale ou nvmphaeum. Au commencement du 
vif s. ap. J.-C. sur les colonnes du portique supérieur furent gravées des 
acclamations impériales en l'honneur d'Héraclius Ier, d'Eudocia et de son 
fils Constantin. Dans l'agora, prés du fleuve Léthée, sont commencées les 
fouilles d'un édifice circulaire surlequel est la Grande inscription, lesquelles 
ont mis à jour la moitié d'un théâtre, voisin d'un théâtre plus grand. €€ Oct. 
Nouvelles et correspondance. Le congrès international d'histoire des reli- 
gions (1912) [J. T<outain>'. < Nous renvoyons particulièrement le lecteur 
à l'annonce des travaux lus dans la 7° section (Grecs et Romains). €€ Nov. 
Nouvelles et correspondance. Les papyrus d'Oxyrhynchus ! Maurice Croiset’. 
Le vol. IX contient trois morceaux d'un vif intérèt. Ce sont : des fragments 
provenant d'un drame satyrique de Sophocle (tyvsstaii, d'une tragédie per 
due de Sophocle | kacazuhoc) et d'une biographie d'Euripide due au péripa- 
télicien Satyros <v. pl. h. p. 43, 40 Gött. Nachrichten 1912, 3>. Analyse. 
€ Nécrologie | |. « Ruelle a été au Journal des Savants un collaborateur 
aussi assidu qu érudit. > M. LEBÈGUE. 
Mémoires de la Société de linguistique de Paris, t. XVII, fasc. 5 et 6. et 
L ANIL fasc. 1. Ne contiennent rien de relatif aux langues grecque et 
latine. A. J. 
Monuments et Mémoires publiés par l'Acad. des Inscr. et B.-Lettres. — 
Fond. Eug. Piot. T. ХІХ, fasc. 2 (1911). № 36. Stèle funéraire grecque [M. 
Collignon). 1 pl. Stèle en marbre pentélique acquise par le Musée du 
Louvre en 1911. Description. On v voit représenté un jeune homine debout, 
nu, la main droite abaissée tenant une strigile, sur le bras gauche un hima- 
tion ; en face de lui un petit serviteur, les regards fixés sur son maitre, les 
mains croisées sur le ventre; entre eux, deux chiens. Le groupement est 
nouveau et montre la préoccupation de rajeunir un sujet traditionnel. Étude 


s sur les procédés de composition des sculptures de stèle, € Le torse d'Apol- 


lon Sauroctone du Musée Calvet ГА. Heron de Villefosse!. I pl. Torse en 
marbre, de grandeur naturelle ; entré au musée Calvet en 1833, il sortait 
du cabinet Sallier d'Aix et avait été apporté de Milo par Choiseul. Des- 
cription. Il parait bien être une réplique du Sauroctone, comme Waagen 
l'a reconnu le premier (Arch. Anz. 1856:, malgré la présence d'un tenon 
assez allongé sur la cuisse droite, qui reste à expliquer.€ Tête d'homme 
d'ancien style attique | Et. Michon!, A pl, 1 fig. Acquise par le Louvre en 
1910, Description el étude détaillée de cette tele; comparaison avec les tetes 


REVUE ARCHÉOLOGIQUE 121 


Jacobsen, Rampin, Fauvel, Sabouroff. On a distingué deux groupes dans 
les monuments de l'art attique de la fin du vit s. av. J.-C., d'un côlé les 
figures d'une science technique poussée jusqu'au raflinement et à la minu- 
tie, de l'autre des œuvres où domine la simplicité d'exécution et la retenue 
dans l'étude des détails. Cette téte appartient au second groupe. € Objets 
d'or découverts à Villeneuve-Saint-Vistre (Jul. Chappée;. 3 fig. Vases, bra- 
celets, bagues, fils d'or trouvés cachés dans un bloc de grés au milieu d'un 
champ, décoration des plus sommaires. € Les trésors de Rongére et de 
Villeneuve-Saint-Vistre* J. Déchelette;. Description Ч pl., 7 fig.) et comm. 
de ces deux trouvailles appartenant les deux à la catégorie des « dépóts » 
el présentant les plus étroites analogies; elles se composent surtout d'ob- 
jets d'or importés des régions de l'Europe centrale pendant la seconde moi- 
tié de l'âge de bronze, non pas que les gisements aurifères de la Gaule si 
réputés au temps de Diodore de Sicile et de Strabon fussent encore incon- 
nus à cette époque, mais au stock relativement restreint du métal précieux 
que nos ancétres tiraient de leur propre sol s'ajoutaient les importations 
considérables d'autres régions aurifères pius productives. € Peintures d'un 
Évangéliaire Syriaque dii xii* ou xir siècle |H. Omont;. 5 pl. Description 
d'un splendide Lectionnaire des Évangiles datanl des dernieres annees du 
хп° s. ou du début du xin", il est formé de la version héracléenne et son 
ornementation a été exéculée avec un luxe particulier. Les miniatures sont 
l'œuvre de Joseph, diacre de Mélitène (auj. Malatia) sur l'Euphrate, aux 
confins de la Cappadoce. H. S. 

Nouvelle Revue historique de Droit francais et étranger. 36° année 
(1912. № 1. La cautio amplius non peti (L. Debray). Essaie, malgré la 
pauvreté des sources, de reconstituer la physionomie de la cautio amplius 
non peti et l'étudie à un double point de vue : f? dans ses formes, 2° dans 
sa fonction : a, objet de la stipulation, amplius petere, amplius agere; b, cas 
d'application de la stipulation « amplius non pete »; c, condilions d' appli- 
cation de cette stipulation. €€ № 3. A propos du « cognitor » (id. |. Examen 
résumé et discussion de deux monogiaphies, l'une de Eisele (Tubingue 
1912; qui vise les origines de cette institution, l'autre de Wirbel (Paris 
1911: qui en constitue une étude d'ensemble. CC № +. Contribution à l'étude 
de l'Edit « de capite minutis > :F. Desserteaux'. Formation de la théorie 
prélorienne relative aux dettes contractuelles en cas de capitis diminutio 
minima: 1° L'édit «de capite minutis > rapporté par Ulpieu ; 2° Apparition 
de la capacité du < filiusfamilias > de s'obliger « jure civili » par ses con- 
trats ` 3° Edit dans lequel le preteur 5 occupe des dettes contractées par le 
fils en puissance qui est ensuile émancipé ou exhérédé ou qui use du « jus 
abstinendi », 66 Nu 5. Recherches historiques sur qqs rites nuptiaux IE. 
Chéron;. Mentionné ici parce que C. cherchant l'origine de certains rites 
nupliaux, remonte à l'époque romaine et les explique en grande partie par 
les coutumes des anciens Romains et des Grecs à côté des coulumes 
hébraiques et germaniques. D. R. 

Revue archéologique. T. ХІХ /1912;. Janv.-Fév. Les sépultures des àges 
protohistoriques dans le sud-ouest de la Franee 'Joulin!. Art. qui se conti- 
nue dans le fasc. suivant. 1. Les nécropoles des différentes régions ; 2. Les 
sépultures des différentes époques. € Laxe du médaillon intérieur dans 
les coupes grecques |[I. Houssay]. L'axe du médaillon étant oblique, 
puisque cette obliquité avait des limites fixes et qu'elle était le cas général, 
il fallait chercher du fait une explication technique. L'artiste ne pouvant 
avoir incliné exprès l'axe de ses personnages, il avait, selon toute probabi- 
lité, peint son sujet vertical, el une cause constante faisait que la verticale 
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choisie par lui n'était pas l'axe des anses. La position de la coupe était cette 
cause constante. Le probléme se ramenait donc à chercher la position de 
la coupe pour laquelle l'obliquité des anses par rapport à l'axe du médail- 
lon füt une nécessité de métier : cette position H. l'a trouvée et l'indique 
dans cet art., elle explique tous les faits jusque dans leurs détails et elle est 
exigée par eux. € L'époque de la fondation d'Alésia d'après les explorations 
récentes |J. Déchelette]. Parmi tous les objets découverts à Alise jusqu'à 
ce jour, aucun n'est antérieur à La Tène III, c.-à-d. au dernier siècle avant 
J.-C. La couche la plus ancienne correspond inconlestablement au temps 
de l'occupation de Bibracte. Rien de Gaulois dans ces trouvailles de vases 
en bronze, qui sont tout simplement contemporains des sépultures barbares 
et burgondes si fréquentes dans la Côte-d'Or. € Tête féminine provenant 
d'Égypte (А. Boulanger]. Achetée jadis en Égypte par la comtesse de Glei- 
chen, elle a passé en Amérique et la trace en est complètement perdue; plus 
grande que nature d'un cinquième, elle mérite d'être signalée à l'attention 
des archéologues ` description (3 fig.'; elle appartenait à une effigie de 
femme debout et voilée, réplique industrielle exécutée en Égypte à l'époque 
romaine par un praticien plutôt qu'un artiste. € Variétés. Les stèles 
étrusques de Bologne | A. Grenier]. Mention avec éloges de la publication 
de P. Devcami (Le pretre funerarie felsence: sur abondante collection des 
stéles funéraires étrusques du Musée de Bologne. €€ Nouvelles archéolo- 
giques el correspondance. Fouilles récentes en Créte. € Fouilles de Jérusa- 
lem, exploration partielle du souterrain de Siloam creusé par Ezéchias 
(I Chron. xxxır, 30). € Les fouilles en Perse!J. de Morgan]. Indication géné- 
rale. € Gorvthes de Scythie !N. Radloff]. Les revêtements d'or des car- 
quois découverts à Tchertomlick (1862) et à Iljinetz (1902) sont scythiques 
et non grecs, et ne remontent pas au delà du пе s. ; les deux registres se 
composent de ciuq groupes de figures représentant des scénes de la vie 
d'Achille ; l'ensemble est peut-être imité de la décoration d'un temple ou 
d'un héroon des environs de Milet. € Sur la valeur philologique de la langue 
albanaise G. Ancey]. € Enée à Carthage id.!. On trouve dans Virgile qqs 
traits authentiques sur la topographie de Carthage. € Au Palatin [S. R... 
Trouvé le pavé de la salle à manger de Domitien, en déblayant les restes de 
la Domus Flavia sur le Palatin. € Le mot signum 'id.]. D'après Bréal et 
Havel. c'est un part, passé de sec = couper, comme regnum, donum, signi- 


à fiant a marqué, entaillé >, de là l'allemand « segnen — faire le signe de la 


croix », signum crucis. € Les Argées iS. H.^. Mentionne l'art. de M. Brül- 
low Schalkolsky sur le probléme des Argées «cf. W. St. 1911. R. d. R. 36, 
101, 21 et reconnait que Ja question ne peut pas etre définilivement réso- 
lue. €€ Mars-Avril. L'àge des cavernes et roches ornées de France et d'Es- 
pagne H. Breuil}. € Pre-dvnastic iron Beads in Egypt G. A. Wrainwright.. 
Grains de collier de divers métaux, dont plusieurs en fer, trouvés dans une 
tombe du cimetière prédvnastique de El Gerzeh «pl... Description. Résul- 
tats de l'analyse du fer. € Cockerell à Délos IA. J. Reinach‘. Coup d'eil sur 
les papiers, les croquis, les notes et le journal laissés par Cockerell et con- 
servés par sa famille, ils se rapportent au séjour qu'il fit à Délos en oct. 
1910. Dépouillement partiel de ces albums ou carnets : publication avec 
comm. de IS dessins se rapportant à Delos méme et qui seront utiles pour 
l'archéologie delienne. € Archéologie thrace G. Seure]. Documents inédits 
ou peu connus : suite «ef, R. A. £911. R. d. R. 36, 148, 68 et 149, 127 Ш, 
2, Inser. avec des noms d’empereurs, 7 nos; 3, Inser, honorifiques et poli- 
tiques, 3 097; k. Bornes territoriales, 9 nə à suivre. € Les frises de ГАте 
d'Orange `S. Reinach). Réductions des grands dessins exécutés par Chain- 
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pion des deux grandes frises de l'Arc d'Orange qui, d'après un passage d'un 
Commentaire latin sur les Psaumes, attribué au prètre gaulois Vincentius 
(seconde inoitié du v° s.) a été élevé par ordre de César pour célébrer sa 
victoire dans la guerré de Marseille et fut construit, non par César, mais 
par le père de Tibère, procurateur de César (Suet. Tib. 4), chargé de con- 
duire en Gaule plusieurs colonies, en mémoire des vicloires de César sur 
les Marseillais et de l'établissement de colons rom. dans cette ville. €€ Mai- 
Juin. Le temple hypéthre, I (R. de Launay!. Dans ce 1°" art. l'auteur aprés 
avoir constaté que pour la question du temple hypéthre, on en est revenu 
avec Auris et Dórpfeld à l'opinion de Vitruve qui, dans le silence des ruines, 
reste notre seule certitude, commence par étudier à nouveau ce texte pour 
en donner une interprétation précise. А. Le texte, son autorité; les données 
positives, les données négatives. Conclusion : l'hypaetros n'est ni une 
« area » hypèthre, ni un temple pourvu d'un « œil » hypéthral. La parenté 
des mots, qui s'explique cependant, ne permet pas de rapprocher les choses. 
€ Marsyas ! 8S. Reinach]. La légende de Marsyas qui habitait Kelainai en 
Phrygie, trés populaire en Attique au ve s., comprend deux aventures dont 
la première le met aux prises avec Athéna, la seconde avec Apollon. Expli- 
cations qui ont été données de ces deux récits et qui aboutissent à cette 
conclusion que M. était un âne ou un mulet divin que l'on sacrifiait en Phrygie 
et dont la peau, transformée en outre, participait au caractére du dieu et le 
conservait. Si Apollon est mélé à ce mythe, c'est que les Hyperboréens lui 
sacrifiaient des ânes (Pind. Pyth. X, 33); l'âne sacré était suspendu à un pin 
et écorché en l'honneur d'Apollon par le ministre d'Apollon, autant dire que 
le dieu l'écorchait lui-méme ; cette immolation avait lieu en vertu d'un vicil 
usage religieux, et on expliquait la colère du dieu par le caractère antimu- 
sical de l'àne. € La colonie juive d'Éléphantine sous la domination persane 
iG. Maspero}. Les documents retrouvés par la Mission allemande datent 
tous du у“ s., le plus ancien est de l'an 27 de Darius Ier (494 av. Ј.-С.), 
le dernier de l'an 5 d'Amyrlée (405) el le reste échelouné dans l'intervalle 
sous Xerxés, Artaxerxes I, Darius H. Ce que nous enseignent ces papyrus 
sur cette colonie d'Éléphantine. € Un marbre de Cyréne $. R.'. Statue de 
femme drapée, acquise en 1906 par le Musée du Louvre. € Un nouveau mot 
grec P. R.|. Chase a montré que dans les Actes I, 18 хоту; ne signifie pas 


pronus, mais est l'équivalent de zz550z. лілоцоцічо;, terme médical signi- : 


fianl « atteint d'une maladie maligne », mot tout naturel sous la plume du 
médecin Luc. € A Pompéi 'X.;. Retrouvé les fragments des étages supé- 
rieurs de maisons avec leurs balcons affectant la forme de loggias avec 
colonnettes et pilastres: les maisons élaient donc tournées vers la rue et 
non vers une cour intérieure. € Les deux épées (S. R.). Dans le récit de 
Luc, ххи, 36, ne peut-on pas voir une allusion à Juges vii, 21 (vicloire 
de Gédéon)? 

CE T XX (1912; Juil.-Aoüt. Étude sur la décadence de l'écriture grecque 
dans l'empire perse sous la dynastie des Arsacides |J. de Morgan). D'après 
les documents numismatiques. 1. L'Empire. M. retrace l'histoire des mo- 
difications fondamentales de l'écriture grecque en Perse pendant la durée 
de la dynastie des Arsacides, sans attacher d'importance aux erreurs de 
gravure causées par l'ignorance ou la fantaisie des artistes. Tableau des 
diverses formes de lettres les plus usitées au cours des principales périodes 
du gouvernement des Parthes. 2. Les dynasties vassales, la Perside, F Ely- 
maide et la Characène où la langue grecque imposée par les vainqueurs 
macédoniens fut à son apogée sous Alexandre et les Séleucides, puis déclina 
peu à peu et disparut aprés avoir dominé comme langue officielle pendant 
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plus de quatre siècles. € Bronzes du Musée de Genève | W. Deonna]. Image 
sommaire de la plupart des bronzes antiques que possède ce musée; à côté 
de pièces remarquables par leur valcur artistique, il en est d'autres dont 
l'intérêt ne réside que dans leur provenance : 1° Ceux qui ont déjà paru 
dans le Répertoire de la Statuaire grecque et romaine de S. Reinach, indi- 
cations complémentaires. 2. Ceux qui sont inédits (fig.) ; la provenance de 
plusieurs d'entre eux est inconnue. € La porte de Zeus à Thasos [Ch. 
Picard]. Le bas-relief trés mutilé décrit par Mendel, B. C.H. 24 p., 561 sq., 
qui décorait une des portes de Thasos, représente Zeus vétu de l'himation 
agrafé sur l'épaule droite, et assis sur un trône sous lequel on voit beau- 
coup plus petit un personnage qui doit ètre un « bacchant »; il a devant 
lui une déesse ailée, Iris; ce relief date de 430 environ. Examen des figures 
et de l'appareil de construction de la porte : c'est un spécimen précieux de 
l'art attique pre-archaisant. € Vases < cyreneens > du Musée de Tarente 
(Ch. Dugas|. Complète le Catalogue de ces vases ‘paru dans la R. A., 1907: 
et décrit ceux dont le caractère cyrénéen est incontestable, en en signa- 
lant plusieurs autres qui semblent rentrer dans la mème catégorie. Comme 
Tarente étail une colonie de Sparte oü existait une industrie céramique 
florissante, il est vraisemblable que c'est de cette ville que Tarente a tiré 
ses poteries peintes qui sont donc d'origine laconienne. € Léda et le cygne 
! L. Seckan). Étude sur un vase plastique inédit du Louvre ; on y voit repré- 
sentée une femme debout, à «demi nue, pressant du bras droit un супе 
qui s'est réfugié près d'elle; au-dessus du groupe, on voit un Eros ailé. 
Comparaison avec des représentations analogues, statues ou statuettes, 


! dont S. distingue plusieurs catégories. — Appendice. Catalogue des prin- 


cipaux vases plastiques en forme de buste, de statuette et de groupe, cycle 
d’Aphrodite, d Eros et des Genies ailés; de Dionysos : de représentations 
diverses (57 n®). € La renaissance de la peinture byzantine au ху" s. | Th. 
Schmidt. € Le temple hypéthre suite) R. de Launay |. Dans ce 2* art. «cf. 
supra l'auteur désigne et étudie les temples helléniques qui doivent étre 
considérés comme hvpéthres. А. Les prétendus hypethres. B. Les 
hvpôthres /Sélinonte G, le grand Temple d'Agrigente ` l'Olympieion 


, 
d'Athènes ; les Temples de Comana du Pont et de Zela). С. L'Héraion 


de Samos. — Conclusion : Uhypaethros de Vitruve représente une con- 
ception architecturale nettement définie, également éloignée d'areae décou- 
verles | Didymeion) et de temples à opaion (Eleusis‘. On reconnait ce 
plan typique par sa triple nef immense et diptére (ou ps. diptère) pourvue 
de quatre valvae. € A propos de gants: LS R.) Ancienneté des gants en 
É gvpte. € Le vernis noir des vases grecs (Ce vernis est retrouvé. €. Les 
trònes Ludovisi iid. ). Doutes sur leur authenticité. Є A Pompei ‘id.i. Trouvé 


une fresque représentant Vénus avec un diadème, debout parmi des 
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Amours volant sur un quadrige tiré par quatre éléphants. € La Niobide de 
Naples (id.j. Réponse aux apprécialions de Poulsen. € Une coupe de verre 
de 64.000 fr. id.]. Coupe antique en verre avec sujets en blanc sur fond bleu 
trouvée à Heraclite du Pont. ‚fig. : ces sujets figures se rapportent au culte 
de Priape. € Le Dispater de Vienne Isère) iid... Retrouve, vient d'être 
veudu à Londres. € La continuité de la civilisation en Grèce id... Résumé 
d'une « lecture » d Evans à Londres sur le « miracle hellénique x. €€ Sept.- 
Oct. Les Isiaques dela Gaule E. Guimet, Le culte d'Isis dans l'ancienne 
Europe a été bien plus ré spandu qu'on ne le crovait : les documents mis au 
jour sont d'ordinaire dédaignés ou détruits, G. étudie ceux qu'on a trouves 
dans la vallée du Rhone quil décrit (9 fia) et qu'il explique. Ces objets 
isiaques ne se trouvent que dans les tombes et ces sépultures sont rares. 
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€ Note de | А. Моге!) sur une statuette isiaque trouvée à Entrepierres et qui 
porte le nom et les titres de l'Osiris préposé au sceau des pays étrangers, 
Paouza llorresnet, né de Neferdekhonet. € La colonne d'Yzeures | E. Espé- 
randieu]J. Comme Cumont Га supposé, les pierres d'Yseures proviennent 
d'une « colonne au géant » que Cumont, aprés Riese, considére comme des 
monuments élevés aux empereurs divinisés, pour célébrer leurs victoires 
sur les barbares ; l'anguipéde représentant les ennemis foulés aux pieds par 
les vainqueurs. Les « pierres à quatre dieux » sont des piédestaux ou des 
autels. { Le pilier d'Antremont | Ad. Reinach]. Ce pilier, le plus important 
monument qui nous soit parvenu de la Gaule indépendante, érigé peu 
avant 125 av. J.-C., commémorait sur sa tombe la valeur barbare d'un chef 
des terribles voisins de Marseille, un de ces dynastes des « Salges atroces » 
vaincus par Calvinus. — Discussion des conclusions de Clerc (Annales de 
la Faculté des lettres d'Aix, 1910) sur Antremont. € La date des peintures 
de Toqale Kilissé en Cappadoce С. de Jerphanion). Datent du règne de 
Nicéphore Phocas (963-969). € Archéologie thrace. Documents inédits ou 
peu connus |G. Seure]. Suite «cf. supra>. 5. Inscr. funéraires, 18 n**; 6. 
Inscr. sur vases, 9 nos. € Abydos ' E. Naville]. Coup d'œil sur les fouilles el 
leurs résultats. Constructions cyclopéennes qui sont peut-étre les abords 
du sépulcre d'Osiris. € Les Portes de l'Enfer 'S. R.]. Matth. xvi, 18, rap- 
proché d'Énéide vi, 55%, signifie que les fondements de l'Église sont ce 
qu'il y a de plus solide, solides au delà de lout ce qu'on peut imaginer. 
€ “Eppos ёс үй. Ererov (S. R.J]. Aline explique yaàa par la voie lactée et 
zizta! et; par monter ou parvenir à. ll est regrettable qu'on ne puisse faire 
d'iz:zov un aor. 2 de лғт4ууош. La conception de la voie lactée comme 
séjour des àmes serait, d'aprés Alline, pythagoricienne et orphique. € Trouvé 
à Cnide [S. R.] un dépót contenant des pointes de lance en bronze et en 
fer. € Le trésor de Pultava [id.). Aujourd'hui à Pétersbourg. Ce trésor est 
un des plus considérables qu'on connaisse : les objets d'or seuls sont au 
nombre de plus de 400 el pèsent environ 50 kil. C'est le produit du pillage 
d'une ville grecque, peut-étre byzantine, de la Mer Noire. € Céramique 
grecque (S. RL Picard (Gaz. des B. A. 1912) n'admet pas comme prouvée 
l'origine laconienne des vases dits cyrénéens. € Acquisitions les plus impor- 
tantes du Musée ashmoléen d'Oxford en 1911 (id.]. €€ Nov.-Déc. Une nou- 
velle représentation de Phlyaque (V. Festa). Description (Del d'un frag- 
ment de vase phlyacique provenant d'Altomonte (province de Cosenza) où 
l'on voit représentée une scéne lirée de quelque comédie phlyacique per- 
due. Le vieux roi Lamiskos, roi des Lucaniens, aux pieds de loup accom- 
pagné de deux vieillards tous les deux dansaut. Ce doit étre la parodie 
d'une danse rituelle dont le dieu loup Lamiskos était le héros. Ces vases 
phlyaciques provenaient d'Apulie, mais aussi de Lucanie. F. en cite 14 spe- 
cimens. 4 Une statue de Bellérophon à Smyrne ‘S. Reinach!. Signale et 
commente un passage du « Commentaire » de Cosmas de Jérusalem sur les 
poèmes de St Grégoire de Nazianze publié par Migne, P. G., t. XXXVIII, 
p. 2+7, où il est question d'une statue de Bellérophon qui se voyait sur le 
bord de la mer à Smyrne et qui devait être un chef-d'œuvre de l'art du 
fondeur. є Le couple tutélaire dans la Gaule et dans l'Inde ‚A. Foucher). 
Signale dans l'Inde l'existence de groupes et de figures tout à fait analogues 
(fig.) au couple tutélaire de la Gaule romaine décrit souvent dans Espéran- 
dieu (Recueil général des bas-reliefs, statues et bustles de la Gaule rom.). 
Ces analogies montrent qu'aux premiers siécles de l'ére chrétienne les 
sculpteurs des Gaules et de l'Ariane s'étaient formés à l'école des Grecs. 
€ De quelques monuments connus et inédits |W. Deonna |, fig. 1. La nais- 
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sance d'Athéna du Musée de Carlsruhe, statuette de marbre qui remonte à 
la période énéolithique et aux débuts de l'àge du bronze dans les régions 
helléniques, ce qui fait mieux comprendre l'origine et la représentation du 
mythe de la. naissance d'Athéna; 2. Dieu solaire du Musée de Genéve, sta- 
luette en or provenant de Syracuse, représentant un personnage debout, 
lenant un. serpent qui l'entoure de ses circonvolutions, c'est l'image de 
l'Univers et du Soleil qui en est le souverain ; 3. Bague du Musée histo- 
rique de Berne, en bronze dont le chaton porte l'image d'un athlète sem- 
blable au Gladiateur Borghese. € Un bracelet espagnol en or (S. Reinach). 
2 pl. Description : il date d'environ +50 av. J.-C., il est de la méme indus- 
trie et du méme goüt décoratif que la « dame d'Elche » du Louvre. € Le 
groupe d'enfants autrefois à la Bibl. de Vienne (Isère: 5. Reinach!. Repré- 
sente un enfant mordu au bras par un serpent qui voulait lui prendre un 
oiseau, son camarade lui suce le bras pour le guérir. € Encore la porte de 
Zeus à Thasos (Ch. Picard). Remarques d'architecture thasienne. Caractère 
décoratif de la sculpture ; scellement au moyen d'un crampon en fer en 
forme de queue d'aronde assujetti par un !u5oAov, gros clou de fer à sec- 
tion carrée. € Archéologie гасе 114. j. Remarques sur des inscr. publiées 
par Seure <R. А. 1911, u>. € Le temple hypèthre [R. de Launay}. Courte 
note additionnelle. П faut rayer l'Heraion de Samos du nombre des temples 
hypethres. € La nécropole de Tourah (E. Naville;. Cimetière préhistorique 
trouvé par Junker, discussion de ses conclusions sur la date de ces sépul- 
tures qui, d'après lui, seraient antérieures à la 1° dynastie. € Athènes 
ancienne et moderne GG. Perrot. Le Parthénon, à propos du livre de Fou- 
a&ngs, Athènes. € Découvertes gréco-boudhiques! S. R.]. Influences grecques 
sur l'art boudhique. 

€€ Cette revue contient en outre une Revue des publications épigra- 
phiques relatives à l'antiquité romaine H Cagnat et M. Besnierj < nes 
de mai-juin еі de nov.-déc. donnant le texte de 307 inscr. ou fragm. 
d'inscr. latines et grecques avec indication de la provenance et des recueils 
oü elles ont été publiées. Suivent trois tables analytiques. 

Il. S. 

Revue Celtique, t. XXXIII, n° 1. Deux gloses dans le ms. de Valen- 
ciennes +13 EC. Quiggin!. Dans le commentaire anonyme sur Prudence 
que conlient ce ms. se trouvent deux gloses obscures qui peuvent etre gal- 
loises, elles portent sur les termes « eseforium » et < sculula », la glose de 
ce dernier mot est rapprochée de « clintinna » que donne Ducange. € Chro- 
nique | Vendryes’. V. signale, d'aprés« The Irish Times » du 28 fév. 1912, 
la découverte dans un ms. du vs (C.I. 8 biblioth. Trinity College de 
Dublin) d'un fragment de parchemin remontant au тхе siècle, qui contient 
un texte latin avec des gloses marginales et interlinéaires dont quelques- 
unes semblent irlandaises. Puis dans le £^ volume de Г « Encyclopaedia of 
Religion and Ethics > un art. de F.-N. Robinson consacré aux < Deae 
Matres », 66 No +. Gloses bretonnes inédites du ix^ siècle [J. Loth). Elles 
sont contenues dans le ms. de Sedulius de la bibliothéque d'Orléans, qui 
renferme aussi | « Ars metrica > de Bède. € Chronique !Vendryes,. V. 
mentionne, d'aprés Hugo Ehrlich, le sens du latin « argutus » rapproché du 
grec yoFos, de l'ombrien « kutef >; се mot signifie < bavard >. 

. A. J. 

Revue d'histoire et de littérature religieuses. T. 111, N° 1. L'étude socio- 
logique des religions Гб. Chatterton-Hill]. € Note et remarques sur cet 
article [Marcel Hébert, A. Loisyj. €€ N° 2. Les influences iraniennes en 
Asie centrale et en Extréme-Orient (P. Pelliot). € Saint Martin, évéque et 
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missionnaire |Ch. Babut|. €€ N° 3. Le totémisme et l'exogamie | А. Loisy |. 
Suite au n° 5. € Saint Martin, abbé et thaumaturge (Ch. Babut]. €€ N° 4. 
Le triomphe de saint Martin (Ch. Babut]. € Le theme du bâton qui reverdit 
(Р. Saintyves!. Suite au n? suiv. € La pénitence dans Tertullien (A. Van- 
beck]. €€ № 6. Fatalisme astral et religions antiques ‚Fr. Cumont;. Déve- 
loppement du fatalisme astral dans l'Orient grec et l'Empire romain. Róle 
des stoiciens et des mystères. Polémique des Pères de l'Eglise. 
P. 

Revue de l'art ancien et moderne. T. ХХХІ (1912). 10 fév. (№ 179). Un 
moulage ancien de la Vénus d'Arles A. Héron de Villefosse]. Exécuté à 
Arles avant l'envoi de la statue à Paris, et découvert par J. Formigé, il 
reproduit la Vénus telle qu'elle était avant d'avoir passé par l'atelier de 
Girardon (1685). Circonstances qui accompagnèrent la découverte de la sta- 
tue. Description de ce moulage ancien (fig.) et comparaison avec le marbre 
actuel qui a été partout retouché. .€€ 10 avril (N° 181). Sur quelques 
portraits de Mycerinus (G. Maspero]. Après avoir constaté que les statues 
des rois et des particuliers égyptiens nous offreut des portrails fidéles, M. 
étudie et décrit une série de statues de Mvcerinus en albàtre, en diorite et 
en schiste découvertes récemment, soit seul (statue dite « de Reisner >), 
soit avec une déesse (llathor)à sa droite et un autre personnage à sa gauche, 
ou encore seul avec sa femme (trouvée en 1909). Ilabileté et science con- 
sommées des artistes. € 10 mai (N° 182). Un trésor céramique à Délos 
| Ch. Dugas). Trésor de 500 poteries peintes et masques en terre cuite appar- 
tenant aux vu” et vi? s., trouvé par Roussel dans le sous-sol d'un temple 
qui passait pour etre de Sérapis, mais qui d'après des inscr. sur quelques 
poleries était un temple de Héra. Description (fig.), étude sur l'art, la tech- 
nique et la décoration de ces poteries qui constituaient la vaisselle sacrée 
du temple. Les vases du vii* 5, se répartissent en trois catégories, corin- 
thienne, mélienne et rhodienne; ceux du vi* sont surtout atliques, les 
deux plus remarquables sont deux lécythes à figures noires ayant sur leur 
panse, l'un le début du ch. XXIV de l'Iliade (Hector trainé par les chevaux 
d'Achille), l'autre trois Ménades entraînant dans leur course un bouc et 
une biche. €C T. ХХХИ (1912) 10 juil. (N° 184). Omphale. Statue antique de 
marbre |H. Lechat]. Description (fig.) de cette statue sans tête trouvée prés 
de Carrare et faisant partie d'une collection particulière à Paris ; elle repré- 
sente Omphale nue, ayant sur l'épaule la peau de lion et prés d'elle placée 
verticalement le long de la jambe l'énorme massue noueuse sur laquelle 
elle devait appuyer la main; ce doit ètre un original datant dur s. av. 
J.-C. Comparaison avec d'autres statues inspirées de la légende d'Omphale. 

R.N. 

Revue de l'histoire des Religions (Annales du Musée Guimet). T. 65. (1911) 
Sept.-Oct. De la formation de la doctrine chrétienne de Dieu au ие ѕ. И. 
LE. de Faye!. Dans ce deuxième art. < R. H. R. 63. R. d. R. 36, 152, 24> 
de F. expose la doctrine de Dieu des Gnostiques apres celle des Péres apo- 
logistes, quoique ceux-là soient antérieurs à ceux-ci, et montre l'influence 
que le gnosticisme a exercée sur le christianisme traditionnel lui-méme. € 
Bas-relief mithriaque découvert à Patras | Ch. Avezou, Ch. Picard!. Descrip- 
tion (cliché) de ce bas-relief important par le lieu de sa découverte, parce 
qu'il prouve qu'à l'époque impériale le culte oriental de Mithra qu'on avait 
prétendu ètre resté exclu du monde bellénique, avait pénétré au cœur 
mème de la Grèce, en Achaie. €€ Nov.-Déc. L'antre de Psychroet le Atxzaïov 
хутбоу J. Тошіаі |. Toutain a résumé en 1903 (R. H. R. t. 48) certaines décou- 
vertes d'une importance capitale pour l'archéologie et l'histoire religieuse 
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de la Crète ancienne, faites par les divers savants qui ont exploré méthodi- 
quement et complétement l'antre de Psychro situé dans le massif monta- 
gneux du Lassithi à l'est de l’Ida et au sud de l'emplacement de l'ancienne 
ville crétoise de Lyktos ou Lyttos ; aujourd'hui il montre qu'il est impos- 
sible d'identifier cet antre, comme on Га fait, avec la Aıxraiov àvtcov men- 
lionné par plusieurs textes antiques, lequel est encore à chercher non dans 
le massif du Lassithi, mais dans les montagnes de l'est de l'ile, entre 
l'emplacement de Praisos et celui du temple de Palakaistro. 

€€ T, 65 (1912). Ne contient pas d'art. concernant l'antiquité classique. 

«€ T. 66 (1912). Juil.-août. L'origine du thyrse [Ad. Reinach]. Complé- 
ment à l'art. Thyrsus du Dict. des Antiquités de Saglio. Etude spéciale de 
tous les points, qui dans ce qui touche à cet embléme dionysiaque, inté- 
ressent le plus l'histoire religieuse. € L'anneau de Polycrate (Р. Saint-Yves]. 
Essai sur l'origine liturgique du thème de l'anneau jeté à la mer et retrouvé 
dans le ventre d’un poisson. @ Bulletin critique des religions de l'Egypte 
1908 et 1909 |J. Capart}. Cet art. se continue dans la livr. de nov.-déc. et 
sera poursuivi en 1913. єє Sept.-oct. Le jeûne funéraire dans l'lliade (P. 
Roussel|. Ce n'est point par caprice de douleur qu'Achille au ch. XIX de 
l'Iliade refuse de se nourrir. H obéit à la coutume du < jeûne funéraire > 
répandue chez bien des peuples, coutume qui se présente d'abord comme 
une stricte obligation religieuse, puis comme une pratique ascélique de 
tradition. Entre autres exemples, Lucien de luctu, 24. X. 

Revue de Paris. 1912, 1°" août. Un drame inédit de Sophocle "Th. Rei- 
nach]. Nous n'avions jusqu'ici qu'un seul spécimen du drame satyrique à 
Athènes, le Cyclope d'Euripide, Grenfell et Hunt ont découvert dans les 
tumuli d'Oxyrhynchos (Egypte! un papyrus d'époque romaine renfermant 
en 15 colonnes les 400 premiers vers d'un drame satyrique de Sophocle inti- 
tule "I;vzoxaf, nom que R. traduit par « Les Trappeurs », dont le canevas est 
emprunté à l'Ilymne Homérique à Hermès. Analyse rapide et restitution 
de la piéce, et traduction des fragments conservés. €€ 15 sept. Sparte [E. 
Cavaignac]. Coup d'œil sur Sparte, ses institutions, ses mœurs, sa popula- 
tion, son histoire. €C {ег oct. Totem et Pharaon | Al. Moret:. Montre en 
Egypte les étapes de l'évolution totémique, comment les rois d'Egypte ont 
été les héritiers des totems et par suite, ont été astreints à des conditions 
de vie toutes spéciales, et comment la monarchie égyptienne s'est édifiée 
bloc par bloc, conquéte après conquête, sur les fondations nivelées d'une 
Egypte plus ancienne morcelée en clans, divisée entre des races ennemies 
et qui passa de l'état démocratique pur, constitué sous l'égide des totems, 
à l'aristocratie la plus absolue sous l'égide du Pharaon, Un totem est à Ia 
fois une enseigne, un patron, un chef de clan en qui s'identifient les hommes: 
autour de chaque totem se groupait un clan, et les enseignes servaient de 
drapeaux à des groupements ethniques. 66 ter Nov. Les bronzes antiques du 
Louvre |A. de Ridder]. Rappelle comment s'est formée la collection des 
antiques du Louvre, ce que nous pouvons en attendre, ce qu'elle nous 
apprend sur l'industrie méme du bronzier, sur la vie antique et sur l'histoire 
de l'art chez les anciens, dans le but de persuader aux amateurs de poussser 
plus avant l'étude de ce sujet et de donner à cette collection l'attention 
qu'elle mérite à tous égards. Z. 

Revue de Philologie. T. 36 (1912. {"e livr. Dix mois d'ennuis. (Sur la qua- 
trième Eglogue de Virgile; P. Lejar!. Aprés avoir rappelé que les quatre 
derniers vers de l'Egl. IV de Virgile aident à trouver la clé du poème, et 
indiqué brièvement comment il résout les difficultés devenues classiques 
que ces vers présentent ‘entre autres: correction de « cui » en «qui» avec 
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Politien, v. 62; conserver. « parentes x), L. explique le v. 61 (matri longa 
decem tulerunt fastidia menses) en montrant que l'épreuve de la mère dure 
dix mois (ce qui parait étrange, parce qu'elle ne prend fin qu'avec le pre- 
mier sourire du nouveau-né. Celte donnée s'accorde avec le reste de 
l'églogue qui est un conte dans lequel une fée se penche sur le berceau d'un 5 
nouveau-né réel, et montre son avenir paré des belles couleurs de l'âge’ 
d'or; à la fin elle guette son premier sourire, Virgile a embelli un chant de 
naissance par un vrai conte de fée et a fait de cette églogue le « chant du 
premier sourire ». — En appendice L. réfute l'interprétation de ces quatre 
vers donnée par Kukula. € L'exclamation « malum » [Michel Bréal]. Cette 10 
exclamation est un acc. neutre répondant à la question quo : (cf. abi in 
malam rem, et; o^:02ov. Maluin est synonyme de « mollitus > el désigne un 
mal funeste aux biens de la terre, l'amollissement ou la pourriture, € Le 
décret sur la constitution de l'oligarchie à Thasos, 4412-44141 av. J.-C. (Ch. 
Picard). Notes зө d'après une nouvelle collation, sur la pierre, de 15 
cette inscr. (I. G. ХИ, 8, n» 262) et comm. de la restitution de la ligne 17. 
Le temple d' Apollon Py thien était voisin del'Acropole. € Virgile, Euéide, ix, 
160-163 LL. Havet}. Solution des difficultés que soulève ce texte ; ; au v. 160 
supprimer « cingere flammis» ; intervertir le v. 163 avec 161 et 462. Lire 
au v. 161: Rutulo au l. de Rutuli. € Virgile Enéide ix, 229 et xr, 503 lid.]. 20 
Lire ix, 229 < Stant longis nixi (hiatus) hastis et scuta tenentes » (en 
remettant en honneur une leçon longtemps dédaignée et en conservant 
l'hiatus! ; xi, 503 « EL o est apocryphe et doit étre supprimé, ce n'est qu'une 
cheville pour écarter lhiatus à la grecque. € Inscriptions d'Iconium. 
W. M. Calder!,. [nser. trouvées dans les fouilles destinées à dégager 35 
le mur du palais seldjoucide. Textes de 44 inscr. funéraires plus ou 
moins mutilces (dont une métrique du poète d'Iconiuim Thalamus, sa femme 
et son esclave), trois dédicaces etun acte administratif où sont mentionnés 
deux consules suffecti peut-être de la fin du т ou du commencement du 
ue s. А. Кошто et M. Койго. impossibles à identifier. € La journée du 15 30 
janvier 69 à Rome Ph. Fabia’, Etude et confrontation minutieuse des 
témoignages de Tacite, Plutarque, Suétone et Dion Cassius en vue de pré- 
parer des matériaux sûrs pour la reconstitution de cette journée qui vit la 
chute de Galba. Travail d'analyse comparée entrepris avec la conviction que 
les récits de Tacite, Plutarque et Suétone sont trois dérivations indépen- 35 
dantes d'une méme source, ce qui explique leurs ressemblances trés grandes 
comme leurs différences notables. Quant à Dion Cassius il parait avoir 
puisé à la même source que les trois autres, mais a eu pour sources secon- 
daires Plutarque et Suétone. Son témoignage d'ailleurs est peu important. 
Art. de 52 p. € A propos du miroir Schlumberger Th. Reinach!. Rectifiant 40 
la lecture d’llaussoullier< Ann. de l'Ecole des Hautes-Etudes, 1911, p. 5, 
R. d. R. 36, 131, 30 > R. HOt. at imi Лада nrvouust Koztüiav etc. et tra- 
duit: Les lionnes désignent Lais la Corinthienne. La prétendue Corinthia 
n'est autre que Laïs elle-même, € |llaussoullier! accepte cette lecture. € 
Lyohastıznz 60209 M o:5o; ! P. Collinet). Cette expression qui se trouve dans +5 
Pap. Lond. 922 ian. 507), est nouvelle dans les papyrus ; elle désigne deux 
«avocats au tribunal du due de la Thébaide » et n'est que la trad. littérale 
du latin « Scholasticos fori Thebaïdis », titre équivalent à « advocatus fori»: 
6005 est donc pris au sens de « tribunal ». € Dix mois d'ennui. Post-scrip- 
tum |P. Lejav,. Addition à l'art. qui précède < cf. supra >. CC 2e liv. 50 
Notes explicans sur Tibulle et Sulpicia | A. Cartault;. Jacoby < cf. Rh. 
M. LXIV, 4 et LXV, 4. R. d. R. 34, 112, 12 et 35, 62, 44 > a prétendu que 
Tibulle n'avait pas le tempérament el&giaque et que lorsqu'il parle de 
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l'amour, il le fait sans émotion directe, d'après des données traditionnelles ; 
C. après Hartman, soutient le contraire, Tibulle pour lui est un poète sin- 
cére ; il montre ensuite que l'inconnue de El. iv, 13 n'est autre que la Glv- 
cera d'Horace. Remarques sur iv, 7 à 12. € Curae strabonianae [A. Jacob... 
Collation complète des mss. de Strabon A (Parisin. 1397); C (Parisin. 


1393) ; S. (Paris. 1408) pour le liv. 1v, mal collationnés jusqu'ici, précédée 


d'un comm. explicatif où sont proposées plusieurs corrections au texte recu. 
€ Le Dialogue des Orateurs de l'Institution Oratoire (С. Wormser]. Quin- 
tilien ne connait pas le Dialogue, qui a dû être commencé en 95, achevé et 
publié à la fin de 96. Tacite au contraire a eu sous les yeux l'Inst. Or. qui 
parut en 94, et dont il se servit pour traiter en historien un thème presque 
analogue à celui que Q. avait exaınineau point de vue technique en jugeant 
l'éloquence corrompue, tandis que T. la jugeait perdue, T. trouvait son 
maitre trop concluant, il voudrait un ton plus mále, c'est ce qui lui met la 
plume à la main. € Stobée, Florilège, HI, 29, 86 et Ill, 36, 14° | D. Serruys]. 
Indépendance du ms. z par rapport à l'archétype de la tradition manuscrite, 
et excellence de la tradition à laquelle remonte z reconnue ; mais interpo- 
lation des Florilèges byzantins et de Stobée en particulier au moyen des 
Moralia de Plutarque.Conséquences de cette constatation.€ Forsit; L. Havet}. 
Forsit pour forsitan (Hor. Sat. ], 6, 49) attesté par tous les bons mss. n'est 
pas un exemple isolé ; autresexemples. € La forme de Funus dans Lucain |id.]. 
Dans Lucain I, +29 au 1. de foedere, lire foenere. Foenus est un archaisme 
pour funus. € Isidore, Etymol. 2, 21, 43 [id.]. La lettre X, par laquelle Isi- 
dore représente le nom d'une figure de rhétorique consistant à insister, 
signifie < efen > = ge ëv. € Per oninia elementa. Un détail de l'initiation 
Isiaque [P. Collomp]. Ces mots qu'on lit dans Apulée, Met. XI, 23 et qui 
sont relatifs à l'initiation aux mystères Isiaques, désignent les sphères des 
planétes à travers lesquelles se fait le retour de l'àme aprés l'abandon des 
éléments mauvais pris à la naissauce. € L'ascension à travers les cieux 
dans Eusèbe de Cesaree, Hist. Eccl. X, iv, 15 (P. Lejay]. Complément à 
l'art. précédent, Texte datant de 317, où il est question d'un passage de 
l'âme à travers tout le firmament. € La langue des < Defixionum tabellae > 
de Johns Hopkins University |J. Vendryes]. Remarques sur l'écriture, le 
vocabulaire, et surtout la morphologie de ces cinq tabellae en plomb : (cite 
entre autres quas employé comme nom. pl. fém. du pronom relatif). € Le 
lieu de la scène dans le Satiricon | R. Waltz]. La Campanie et Crotone, mais 
à aucun moment Marseille, € Ad O. G. 1. S. I, 228, 8 |В. Haussoullier . 
А proposé déjà en 1902 la conjecture admise par de Sanctis xai таз х27р:оу 
(АШ d. Acad. di Turino 47, 258), €€ Зе et 4° liv. Les origines de la prépo- 
silion latine absque ,P. Lejay;. La création de la préposition absque est 
l'œuvre d'écrivains qui au ие s. ap. J.-C. cherchent avec Fronton dans 
limitation des vieux auteurs un renouvellement pour une lalinité qui 
s'épuise. Dans Plaute et Terence « absque te essed » est une forme coor- 
donnée de la proposition conditionnelle et ordinairement une parenthèse ; 
le sens conditionnel résulte uniquement de la forme verbale «esset» ou 
« foret » et non de « absque » ou de ses éléments : mais le sens général de 
l'expression a pu faire croire plus tard à l'existence d'une préposition 
« absque », que Fronton a mise à la mode. € Note sur « qvod » conditionnel 
па. ). Défend les conclusions de Jordan sur le < quod » conditionnel, contre 
Bennett qui lui donne le sens de « quoique ». € 202005 [L. Méridier;. Ce mot 
qui appartient aux. vocabulaires lyrique et tragique et qui à premiére vue 
parait désigner la couleur dans un grand nombre d'emplois (exemples) et 
signifier brun rougeätre, doit avoir le sens de sonore, rapide. € Horace, 
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Od. I, 27, 19 (L. Havet]. Corriger ce vers faux « quanta laboras Cha- 
rybdi» en « quanta laboras scis Charybdi? » € Lucain VI, 337-338 [id.] 
Commentaire et iaterprétation. € Inscr. de Tomes (M. Brillant]. Texte et 
comm. de cette inscr. déjà publiée par Mommsen et Cagnat, venue des bords 
do Pont Euxin et retrouvée par Haussoullier dans une maison de Paris. 
C'est une dédicace à Sérapis datant du règne d'Antonin le Pieux et nous 
donnant des détails sur un collège de négociants alexandrins habitant 
Tomes. € Sénèque. Epistt. ad Lucilium[Il. Lebegue]. Montre que le Paris. 
8539 (b) peut suggérer quelques corrections nouvelles au texte recu des 
Lettres à Lucilius. @ Observations sur Cicéron [L. Delaruelle]. Conjectures 
pour Cic. Acad. І, 17; II, 11; 69 ; 81. Nat. deorum Il, c. 49, 12+; HI, 50 
(fin); 62. € Virgile. Aen. VIII, 101 [id]. Remplacer < urbique > par < ripae- 
que », (€ Revue des Revues (A. Krebs) et Revue de C, r. d'ouvrages rela- 
tifs à l'ant. class. (J. Marouzeau). E. B. 

Revue des Deux Mondes. 1912. 15 aoùt. Les questions féminines dans 
l'ancienne Home [R. Pichon). Examinant dans un esprit de recherche 
impartiale, mais non indifférente, comment se posait pour les Romains la 
question des droits de la femme et comment leur apparaissait la situation 
de la femme dans la société, P. montre que chez ce peuple qui ne se piquait 
nullement d'être féministe, les femmes ont eu autant de liberté, d'activité 
et d'influence que dans les sociétés qui se targuent le plus de féminisme. 

Revue des Etudes anciennes. Т. XIV (1912). № 1. Documents et ques- 
tions littéraires. Thucydide: Genèse de son œuvre [L. Bodin). Article de 
38 p. où sont exposées et discutées, à propos de l'ouvrage de Grundy 
« Thucydides and the history of his age », les théories de Ullrich, Cwiklinski, 
Ed. Meyer et Wilamowitz-MóllendorlT sur la composition et la publication 
de l'œuvre de Thucydide. B. se propose non de trancher le débat, mais de 
préciser les points sur lesquels il porte et de déterminer ce qui parait 
acquis. Il divise Ја 1** partie de l'ouvrage (l-V, 2+) en trois sections : 1°]; 
2° П, 1-IV, 107 ; 3° IV, 108-V, 24, et insiste surtout sur Ia question du liv. 1; 
ce livre est une introduction qui devait rester sur le métier jusqu'au jour où 
l'œuvre serait achevée; ce n'est donc ni une première rédaction, ni une 
refonte définitive. Pour le reste il est disposé à admettre que tel épisode, 
comme la bataille de Naupacte, a pu être composé dans l'état où nous le 
possédons, tandis que tel autre (l'affaire de Pylos), n'ayant reçu sa pleine 
signification que du développement de la guerre, a pu étre remanié. Pour 
la seconde partie (V, 25-VII, 87), laissant de côté provisoirement le 
liv, VIII, il examine la question soulevée par Cwiklinski et Grundy, à savoir 
si les livres VI-VIl n'offrent pas des traces d'une première rédaction et 
n'ont pas été écrils avant V, 25. Résumé des arguments de Cwiklinski et 
des considérations dont les a compliqués Grundy ; discussion de B. qui 
pense que tous deux ont démesurément grossi limportance de quelques 
passages et ont eu le tort de négliger les discours. Il aborde ensuite la 
question du liv. VIII. Examen des idées de Wilamowitz. € Note sur un 
décret attique | P. Roussel}. R. propose deux corrections à la restitution et 
à la lecture de von Preinerstein. € La question de la table latine d'Iléraclée 
[ М. Besnier;. Exposé des idées contenues dans la thèse de H. Legras et dans 
un mémoire de J.-M. Nap ; le premier fait remonter l'inscription à l'an 83 
av. J.-C., le second la croit encore plus récente; D. reprend l'examen des 
textes qui peuvent servir à la dater et écarte toutes les hypothèses faites 
au sujet de cette inscription. € Notes gallo-romaines LIII [C. Jullian] < cf. 
Rev. d. Rev. XXXVI, 156, 31; 157, 4^; 158, 35 ; 159, 25 >. La source du 
Var et les cols transversanx des Alpes. J. rappelle que selon Pline (HI, 35), 
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le Var prend sa source au mont « Caenia > ; il suppose qu'un chemin a jadis 
remonté ce fleuve jusqu'à sa source, et il cite à l'appui de son opinion l'in- 
scription des Escoyéres (photogr.) dans le Queyran ; elle concerne un per- 
sonnage qui a été, vers le temps de Flaviens, préfet de tribus alpestres, les 
« Quariates », les « Capillati », les « Savincates », les « Briciani ». € La Gaule 
dans la table de Peutinger (pl. I-VIIT) (C. J.). J. présente la reproduction. 
€ Les découvertes de Sos |J. Momméja|. Description du plateau occupé par 
la ville de Sos (Lot-et-Garonne), identification avec l'oppidum des Sotiates; 
inscription, € Les édicules carrés de Saint-Symphorien à Avenches (Suisse) 
et de Saint-Seurin à Bordeaux (Léon de Vesly]. A propos de la fiole de 
verre en fuseau découverte dans un sarcophage romain < cf. Rev. d. Rev. 
XXXVI, 158, 42 > logé dans un édicule carré dans la nécropole de Saint- 
Seurin, V. rappelle que des fouilles à Avenches ont révélé des tombeaux de 
pierre groupés autour d'un édicule carré dans lequel W. Cart a reconnu un 
« sacellum » gallo-romain. € Notes épigraphiques sur Saint-Bertrand-de- 
Comminges [Lizop]. Trois inscriptions, dont une publiée par Scaliger était 
considérée comme perdue. € Les inscriptions de Lambése |Н. de Gérin- 
Ricard]. Correction à une inscription déjà publiée; fragment d'un ex-voto à 
Mercure. € Chronique gallo-romaine [Jullian]. J. signale un bas-relief qui 
représente un scéne de halage; les restes d'un petit temple de l'époque 
gallo-romaine découverts à Saint-Aubin-sur-Gaillon (Eure), la trouvaille de 
monnaies de bronze depuis Claude jusqu'à Constance ; dans le livre de 
H. Ferand < Le Mont-Blanc » la reproduction de l'inscription de la Forclaz 
où on lit « Viennenses et Ceutron ». À propos du dieu Ageion « cf. Rev. d. 
Rev. XXXVI, 156, 32 >. J. lirait l'inscription DEO | ACEIO-NI | BASSARI/;/; 
il revient sur le« monument des nautes » parisiens < cf. Rev. d. Rev. XX XII. 
221, 49 — et persiste à croire qu'il représente l'acte de l'offre à Tibére et à 
Jupiter perpétué par l'inscription. Reproduction de l'inscription latine d'un 
cippe funéraire découvert à Castel-Arrouy (Gers), CC № 2. Notes archéolo- 
giques. Art grec, V! [Lechat] < cf. Rev. d. Rev. XXXVI, 157, 1; 159, 6 >. 
Sculpture. Autel d'Aphrodite et d'Adonis. II s'agit d'un relief, découvert 
dans les jardins Ludovisi, qui est maintenant à Boston. L. le rapproche 
d'un autre trouvé au mème endroit. Description des deux: six planches. € 
Etude sur quelques types curieux du Cavalier Thrace [Seure]. Cette étude 
porte sur des ex-voto au dieu chasseur ou dieu cavalier des populations 
thraco-mésiennes. Descriplion, interprétation, confusion qui se sont pro- 
duites. € Notes Gallo-romaines, p Julian. Analogies de diverses sortes 
Les fruits de la terre promise: d. rapproche Pline XII, 5 de Nombres 
XII, 24-28 et montre l'Helvète Hélicon faisant comme les envoyés de Moïse. 
2: Les guides sacrés de l'Exode. Comparaison de Exode IIT, 21-22 avec 
Justin XXIV, 4, 3; les Gaulois ont des conducteurs divins sous la forme 
d'oiseaux. 3. J. demande si les clochettes ou grelots, qui existent dans les 
collections d'objets de Гаре du bronze, se rapportant à des armes comme 
celles que décrit Dion Cassius 77,123. 4. La route des Alpes. J. fait remarquer 
qu'une route récemment aménagée est à peu de chose près une route cons- 
truite ou. entretenue sous la domination romaine (plan). 5. Survivance du 
poulpe. Deux médailles du trésor de Jersey, dont l'une représente un poulpe 
et l'autre deux quadrupèdes superposés. 6. Etangs artificiels. D'après ce 
qui se passe en Roumanie, il n'y a plus lieu de traiter de fables ce qui a été 
raconté des étangs à poissons de la Gaule méridionale. € La voie romaine 
de Bordeaux à Astorga dans sa traversée des Pyrénées [L. Colas]. C. essaie 
de démontrer que Saint- Jean-le-Vieux est la Jmus Pyrenaeus » de l'Itiné- 
raire d'Antonin et que la route qu'il étudie est bien l'ancienne voie romaine 
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(plan! ; description de cette voie, Chäteau-Pignon est le « Summus Pyre- 
naeus » de l'Itinéraire, € Frise de sculpture gauloise (M. Clerc). Monument 
du Musée de Nimes (fig.). € Chronique Gallo-romaine [Jullian]. « Mater 
canum », fig. représentant une déesse au chien; J. se demande si le concept 
de la mére des chiens est antique. Epitaphe lyonnaise découverte à Saint- 
Just. Reproduction d'une inscription latine de Tarentaise publiée par Th. 
Reinach. La route d'Alésia; lettre d'Espérandieu qui pense que la civilisa- 
tion gauloise évoluait sous l'influence grecque au moment de la conquéte 
romaine. €€ N» 3. Hésiode charron el géométre (P. Waltz|. A propos du 
v. 426 des « Travaux » W. essaie de montrer quel procédé employait IIésiode 
pour fabriquer une roue circulaire ; ce procédé est analogue à celui que 
décrit Aristophane (Oiseaux 998-1007) ; discussion des opinions de Paloy, 
Blaydes, van Leeuwen, Kock et Erdmann. € Etude sur quelques types 
curieux du Cavalier Thrace (Seure| (suite). La nationalité du dieu cavalier. 
Examen et description de plusieurs reliefs {7 fig.). S. conclut que les Thraces 
n'ont pas su créer un type sculplural de leur dieu cavalier, que ce culte a 
cependant dú être national; mais qu'il résulte des textes que ce dieu natio- 
nal n'est pas le seul. € Questions gréco-orientales. L'hypothèse préhellé- 
nique et le grec 2a9:4-c2;, hébr. ba'al [Cuny]. On a proposé de rattacher ce 
mot à une forme préhellénique qui serait l'équivalent européen d'un pré- 
hellénique syrien, d'oü proviendraient paremprunt le chaldéen, l'hébréo-phé- 
nicien, l'assyrien elc. ; discussion. € Une théorie récente sur la formation du 
mythe d'Epaphos [Sourdille]. Examen et critique de l'ouvrage de Ivan 
Linforth « Epaphos and the Egyptian Apis ». € Aineia ou Ainos? (A. Jardé|. 
Selon J. Théophraste (П. P. 8, 4, + et C. P. 4, 11, &; et Pline (18, 12, 6) ont 
confondu Aineia v. de Macédoine avec Ainos /;Enus) v. de Thrace. Dans la 
région de l'une d'elles on cultivait une espèce de blé précoce. € 'Aryagsoo 
— `Eyyasšo | Ernault, Hatzfeld]. Le mot évyago3vre; qui se lit sur une inscr. 
d'Olympie, de l'époque impériale, doit ètre rattaché à éyyagia que l'on ren- 
contre sur un papyrus de 340 ap. J.-C. Ce dernier ayant la signification de 
« transport », les évyaoo32vzt; devaient constituer à Elis une < société de trans- 
port » € La pomme des lances antiques [Déchelettej. D. répond à la ques- 
tion posée par J. au sujet de la lance décrite dans Dion Cassius 77, 12, 3. 
П ne pense pas que l'on puisse en rapprocher les tubes garnis d'anneaux 
mobiles bruissants qui remontent à l'àge du bronze ; mais ou posséde des 
spécimens de ces talons sphériques. € Notes Gallo-romaines, LV [Jullian]. 
Ulvsse en. Germanie. J. à propos d'un article de Sieburg « Odysseus am 
Niederrhein » suppose que le nom de Laerte, lu selon Tacite (Germ. 3) sur 
une inscript. de Germanie, pourrait bien provenir d'une antique restitution 
d'un fragment d'inscription en caractères grecs où se lisait le radical 
УМЕРТ. 4 Olliciers gaulois dans les légions romaines au vr siècle de notre 
ère (Ph. Fabia). F. s'appuie sur trois passages de Tacite (Hist. 1, 61 ; IV, 
61 et 7*) pour démontrer que bien des Gaulois, avant le régne de Trajan, 
avaienl été soil commandants d'armées ou de légions, soit gouverneurs de 
provinces el par conséquent tribuns légionnaires. € L'avénement de Pos- 
tume à l'empire ГА. Blanchet}. Résumé des faits qui ont amené la proclama- 
tion de Postume. Description d'une piéce de bronze (fig.) oü l'on voit P. sur 
une estrade, couronné par deux victoires ; au-dessous on lit: ADLOCVTIO. 
Ce monument рагай! à B. faire allusion à la- harangue de Postume à ses 
troupes pour leur communiquer l'ordre qu'il avait recu de déposer à Cologne 
le butin reconquis sur les Francs. € Questions IlIannibaliques XII < cf. 
Rev. d. Rev. XXXVI, 158, +5 >. Journal de la marche d’Hannibal ' Monta- 
пагі!. Tableau de cette marche, 1, Les distances Polybiennes : le désac- 
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cord entre les distances partielles et leurs sommes doit provenir de 
ce que les distances partielles des Colonnes au Rhône ont été corrigées 
posterieurement. 2. Du Rhöne a Gap. 3. Le premier combat. Explication 
de la conduite d'Ilannibal. € La piece énigmatique de Jersey cf. plus 


5 haut). Lettres de Pottier et de Valois. € Mater canum. Lettre de 
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Pottier qui pense que le concept est grec archaïque du vif s. € Chro- 
nique gallo-romaine Julian, Le camp de Saint-Gence : il est situé à droite 
de la route de Limoges à Poitiers ; c'était un «oppidum » préromain dans 
le genre de celui de Taverny < Rev. d. Rev. XXXVI, 159, 28 >. Mots pre- 
romans en Lombardie: quelques mots extraits d'une liste parue dans le 
Bulletin de dialectologie romane t. IH, qui pourraient être italo-celtiques. 
«€ N° +. Documents et questions littéraires. HI. Hésiode : la composition 
des < Travaux et des Jours » (Р. Mazon}. І. Le prélude ; comment les prêtres 
du Val des Muses sont cause que l'on a suspecté son authenticité. II. Les 
vérités adressées à Persés. Deux thèmes : l'idée de travail et l'idée de jus- 
tice. IIT. Le mythe vient comme preuve de la vérité énoncée dans les vers 
précédents ; il illustre l'idée de travail. M. combat en note l'explication de 
Lebégue au sujet d'ékzt;. IV. Le mythe des âges illustre l'idée de Justice. 
V. La table de l'épervier et du rossignol: ici le poète parle en interprète 
des dieux et, tout en parlant à son frére, s'adresse aux rois. VI. M. montre 
la liaison de cette seconde partie avec ce qui précède. VIT. Après les conseils 
de morale pratique viennent ceux qui sont relatifs à l'agriculture et à 1а 
navigation ; ils servent à montrer comment on doit travailler. VIII. Le róle- 
du mot ógaio; dans le poème. Le xa:2o; de la nature et celui de la religion. 
IX. Résumé dans lequel M. montre la liaison des différentes parlies du 
poème. € La légende du châtiment de l'Hellespont par Xerxés 'Perdrizet 
P. combat l'opinion de S. Reinach que Xerxès, en faisant jeter dans les flots 
се qu'Hérodote (VH, 34-35) appelle лоу 7e2yoc, voulait contracter mariage 
avec ]a mer. Le récit d'Hérodote est une légende grecque. La flagellation 
de la mer eut peut-étre lieu, mais le sens de ce rite ne fut pas compris ; 
pour la mise aux fers et la marque P. reprend une idée déjà émise que cela 
est peut-être le résultat d'un contre sens sar certains passages imagós des 
Perses d'Eschyle (v. 745-748). Explication du rite symbolique des masses 
de fer (usöpo:) jetées à la mer (Hérod. I, 165; Aristot. 'A0. лол. 23); sens exact 
du mot u5ôpos. € Décret du peuple de Delos en l'honneur de Sosibios 
d'Alexandrie [Holleaux]. Reproduction et étude du décret d'où il ressort que 
dès le règne d'Evergéte Sosibios étant puissant et possédant la confiance 
du roi, on ne saurait décider si c'est à Philopator ou à son père qu'il rendit 
le service de le débarrasser de Lysimachos. € Note sur deux inscriptions 
de Thasos (P. Roussel]. L'une est d'origine incerlaine, l'autre provient d'un 
« temenos » d'Artémis Pólos. R. combat l'opinion de Picard qui lee rappor- 
tait toutes deux à la méme déesse à cause de l’épithète éztizavr; et comme il 
serait insolite que deux épithètes fussent accolées sans copale, il propose 
dans la première au lieu de [cop eve? de lire [(ezxy ive; pour ce héros de 
Thasos il renvoie à Pausanias VI, 44, 2. Pour la seconde inscription, il 
admet avec Hiller v. Gaertringen que Dev £xızavi, s'adresse à l'épouse défunte 
et diviniséeet il montre quecette interprétalion ne se heurte à aucune impos- 
sibilité. € Etude sur quelques tvpes curieux du Cavalier Thrace (suite 
[Seure]. Reproduction d'un relief où on lit zz»: zzoroXaio — K. Lrizavo; 
660v (fe, xe. Du rapprochement de deux autres textes S. conclut que le 
< héros z20roAa:0; » est une variante du Cavalier Thrace. € Notes gallo- 
romaines, LVI ‘ЈаШап). Les derniers Boiens. J. cherche pourquoi le mou- 
vement prophétique mentionné par Tacite (Hist. II, 61) s'est produit chez 
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les Boïens et non ailleurs. Histoire succincte de ce peuple à qui les Eduens 
finissent par donner des terres dans le Bourbonnais ; J. fait ressortir ce 
qu'il y a d'extraordinaire dans leur destinée. € Notes sur Sairt-Bertrand-de- 
Comminges. Archéologie [Lizop!. Description de vestiges divers; deux 
fragments de sculptures (2 fig.). € Chronique gallo-romaine [Jullian]. Les 
« oppida > du Limousin. Mention d’après P. Ducourtieux (les Voies romaines 
en Limousin) de six « oppida ». L'origine de Tulle. J. pense avec Plantadis 
qu'il a dà y avoir là, comme à Autun, un transfert de culte. Lescar, J. 
pense que Lescar peut étre identifié avec « Benearnum », ce dernier nom 
est tiré de la peuplade et fixé sur la localité comme « Santones » pour 
Saintes. La Tutelle de Lourdes. Inscription. A. J. 

Revue des Études grecques. T. XXV. N° 111. Janv.-fév. Observations sur 
le rôle d'Adméte dans l'Alceste d'Euripide (Maur. Croiset]. Il semble, 
d'aprés qqs passages de la piéce qu'Adméte ait demandé à Alceste de 
mourir pour lui. En réalité rien n'empéche communément les critiques 
d'admettre qu'Alceste, dans la pensée d'Euripide, se soit dévouée sans le 
consentement d’Admete. Si Admète l'avait sollicitée, Alceste en aurait fait 
mention dans la scène où elle demande à son mari de ne pas prendre une 
seconde femme. Si l'on objecte qu'Euripide s'il a concu ainsi le rôle d'Adméte 
ne l'a pas dit en termes formels, c'est qu'il n'a pas pensé à la possibilité 
d'une méprise et que la légende du dévouement d'Alceste était fort con- 
nue avant qu'il n’eüt eu l'idée de la mettre à la scene. 4 Rapport sur une 
mission à Delphes (1911). Extraits (Em. Bourguet]. < Voir l'étude plus 
détaillée publiée dans Bull. Corr. Hell et les Fouilles de Delphes, Tome Il 
fasc. 3 >. € Deux variantes thraces du type d'Artémis chasseresse (pl.) 
(Georges Seure]. 1. Statuette de bronze: Artémis chasseresse, à pied. 
Type local influencé : a) par l'équipement du dieu chasseur indigéne ; — 
b) par le costume traditionnel des Amazones. Dimensions : h. sans piédes- 
tal, 0® 415 ; piédestal, 0 m 06. Provenance ` Bulgarie, aux environs du vil- 
lage de Saint-Cyrille (Sveti Kirilovo) district de Stara-Zagora. Rien 
n'oblige à identifier la déesse avec Athéna. C'est un Artémis offrant un 
type plastique composite. La main droite devait tenir un épieu; pour la 
main gauche on pourrait p. e. songer à un faisceau de javelots. La sta- 
tuette est vraisemblablement une œuvre destinée à être vendue en Thrace. 
Il n'est pas nécessaire pour la date approximative de descendre jusqu'au 
nie s. de l'ère chrétienne. 2. Bas-relief de marbre : Artémis cavalière, chas- 
sant. Exemplaire d'une série copiée sur celle du Chasseur Thrace. Prove- 
nance : Panaghia, dans le Rhodope, aux environs de Philippopoli < v. Rev. 
Archéol. 1912 >. On voit par de trés frappantes analogies que l'idée direc- 
trice a été d'assimiler dans le détail de leurs occupations et de leurs dis- 
tractions des divinités auxquelles la religion thrace, comme la religion 
grecque, reconnaissait une trés proche parenté.€ Evvouix[ Ўт. A. Eavlouètôns]. 
X. combat l'opinion de Majuri «v. R. d. R. 35, 211, 2 > qui voit dans KA, 
vonia une ару des villes crétoises, différente de celle des Kósuot ; selon 
lui Eiv. est le ajAÀAoyo; тбу хбошоу xai (От!) хата To Örörepnv m. X. atówa elytv 
ÉRIXGATHIEL và xaAAtat, ойто TO guvfösıov TOY Tpmtwv &pyóvzov t&v Крттіхбу 
беду. € Bulletin épigraphique (suite) (Ad. J. Reinach]. Mysie. Bithynie, 
Cappadoce, Galatie, Phrygie, Lydie, Eolide, Ionie, Carie, Pamphylie, Isaurie, 
Syrie du Nord, Phénicie, Palestine, Transjordanie, Haurän, Arabie, 
Egypte, Sicile, ltalie, Gaule, Angleterre. € Bibliographie annuelle des 
Etudes Grecques (1908-1911) |C. E. Ruelle]. €G N° 112, mars-juin. L'his- 
toire grecque de Тһёоротре ГЕ. Cavaignac]. L'auteur a pris pour base le 
texte publié à Oxford par Grenfell et Hunt sous le titre Hellenica Oxy- 
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rhynchia el a traduit. tout ce qui offrait un sens suivi. Il place en 396 ѓе! 
non en 395 comme l'a fait Ed. Meyer la 8° année guerre navale ; défection 
de Rhodes ; incident d'Aulis, 1'° campagne d'Agésilas). Essai de répartition 
en livres. L. 1 : 411, 410 ; L. 11: 409, 408 ; L.m : 407, 406; L. iv : 405, 404 ; 
L. v: 403, 202; L. v1: 401; L. vir: $00, 399 ; L. vin: 398, 397; L. ix : 
396; L. x : 395; L. xi: 37$; L. xir : l'épilogue. L'historien Cratippe avait 
traité vers 390-380 la méme période que celle de Théopompe 411-394, 
lequel une trentaine d'années plus tard reprit le méme sujet en l'augmen- 
tant d'emprunts faits à Xénophon et fit oublier l'œuvre de son prédéces- 
seur, € Les sculptures d’Egine et de Phigalie. Les projets d'acquisition 
du Musée Napoléon en 1811-1813 |Et. Michon] < art. dont la fin est au 
n? 115 nov.-déc, >. Fauvel avait immédiatement après les découvertes 
faites à Egine, saisi le Ministre des Affaires étrangères, qui en référa au 
Ministère de l'intérieur, lequel consulta Denon et Visconti. Ce dernier 
reconnaissant l'importance des frontons d'Égine fit une offre de 160.000 
francs au mandataire des propriétaires Gropius. Malheureusement une 
décision ferme ne put étre prise avant le 30 janvier 1813, date à laquelle 
les marbres d'Égine furent achetés par Wagner pour le prince de Bavière. 
Toutefois Gropius avait. irréguliérement prolongé le délai fixé d'abord 
au 4°" nov. 1812 et il avait reconnu par écrit qu'avant l'expiration régu- 
livre, aucune offre autre que l'offre française n'avait été faite. Une offre 
de 90.000 francs fut faite pour les bas-reliefs de Phigalie. Fauvel qui s'était 
montré d'abord trés enthousiaste, fit ensuite des réserves sur leur valeur. 
Ils furent vendus au général Campbell pour un prix beaucoup plus élevé. 
Le Louvre conserve deux et sans doute quatre fragments originaux, simples 
fragments d'architecture du temple d’Apollon à Phigalie. La découverte de 
la Vénus de Milo mit encore une fois en compétition la France avec la Bavière 
dont les prétentions furent reconnues insoutenables par le roi Louis ler lui- 
méme. 66 № 413-115 ( juil.-octobre). Fouilles préhistoriques en Phocide pl.) 
(G. Sotiriadis]. Qu'à l'an 3000 environ — pour prendre un chiffre roud — 
appartiennent les commencements du 902vo:x:240; de llaghia Marina, c.-à-d. 
qu'ils remontent à peu prés aux origines de la période énéolithique de la 
Grèce du Nord, c'est ce qu'il est permis de conclure de l'épaisseur des trois 
couches répondant à trois époques différentes. Ce guvotrtouo; est le premier 
qui nous ait montré l'ensemble d'une couche de terrain contenant des pro- 
duits de la céramique en usage pendant la période comprise entre l'é- 
poque énéolithique et l'époque mycénienne. € La tactique grecque à lori- 
gine de l'histoire militaire [C! Arthur Boucher’. Traduction et commentaire 
technique du chapitre xi de la République des Lacédémoniens, suivi 
d'observalions sur la tactique athénienne. € Le mariage de Cydippe. 
Etude sur le rite prénuptial de Naxos К. Ruiper;. Observations sur la 
nature des zgoyxu:x dont l'origine est apotropique et sur la signification du 
rite mentionné dans le fragment de Callimaque (vol. 7 des Papyrus d'Oxy- 
rhynchos < v. R.d. R. XXXV, 156, 10 suiv. >. < Le culte d'une Ariadne 


; chthonienne dans l'ile de Naxos n'est pas douteux, Etait-ce à cette déesse 


que les protelia étaient offerts ? On ue peut le démontrer avec une rigueur 
mathématique. Mais en voyaut à quel point les rites prénuptiaux en l'hon- 
neur des divinités chthoniennes, hérilières des vieux démons, avaient 
partout changé de nature dans le cours des siècles, on ne s'étonnera pas de 
ne les retrouver que très difficilement à Naxos et on voudra p. e. prendre 
en considération que le rite des progamia accompli par Cydippé avait 
rapport au culte de Dionysos Maetx:y105 et d'Ariadne, aussi bien que les 
sacrifices du Bazzavos Tags. © Bulletin archéologique | A. de Ridder. 1. 
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Architecture. Fouilles. П. Sculpture. Ш. Fresques. Vases peints. IV. 
Bronzes. Terres cuites. V. Orfèvrerie. Objets divers. € Ali pacha de Tébelin 
économiste et financier [A. Andréadés). Aucun pacha turc ne dépassa Ali 
en cruauté et en avidilé ; pourtant, et toutes proportions gardées, dans 
nul pachalik la situation économique n'était meilleure que dans ceux qu'il 
gouvernait. €€ № 115 (Nov.-Déc). Actes de l'association. Séance du 6 jit 
1911 [Fougères] communique une étude sur les origines du Parthénon et 
l'influence de l'ionisme sur l'architecture dorique à Athènes. Il démontre 
que le Parthénon offre non pas:un type du style dorique pur, mais un 
type du style dorique mélangé d'ionisme ; qu'il est devenu le prototype 
d'un style particulier à Athènes, et que les Athéniens n'ont jamais fait 
d'architecture purement dorique. € | Monccaux] fait connaitre un petit 
camée trouvé à Athéues dont l'inscr. avec les restitutions est ainsi con- 
que : Aéyousty — à ÜéXouatv, — Aeyétmaav, — où uidet рох, — où pihet ut, — 
suupiger 50:. € Séance du 9 nov. [Ruelle] apporte un complément à la 
liste des +2 alphabets secrets communiquée à l'Acad. des inscr. П a 
retrouvé cinq alphabets nouveaux dans le ms. grec de la Bibl. Nat, 
n° 2228, € |Meillet]) a constaté dans les textes découverts par Pelliot dans 
l'Asie centrale, l'existence dans la langue dite le tókharien d'un verbe 
‘suwan’ qui correspond au grec e et prouve que ce verbe grec est 
bien d'origine indo-européenne. €€ Séance du 7 déc. 1911 [Pottier] com- 
munique une étude sur les vases de Suse découverts dans les fouilles 
de M. de Morgan, actuellement au Louvre. Ils posent la question du style 
géométrique. Il est clair que l'Orient a connu le style géométrique et que 
ce style n'est pas issu de combinaisons abstraites, mais d'éléments emprun- 
tés à la nature. П semble que ces représentations aient conservé dans les 
vases de Suse une cerlaine valeur symbolique, magique. ,P. estime qu'il 
faut écarter le monogénisme et daler ces vases de 3.500 environ avant 
notre ère. € [Homolle: étudie l'intitulé de deux comptes d'hiéropes de 
Délos. Le mot éviauroë qui v figure désigne non un nom propre mais une 
année incarcalaire. € (Th. Reinach] explique le zav:gwzov de lako; (Plu- 
tarque, comparaison d'Aristophane et de Ménandre) par une manœuvre de 
la syringe, c.-à d. par uu appareil qui permettait de donner plus de gravité 
au son quand on l'emplovait. €€ Séance du + jr. 1912. Monceaux | commu- 
nique deux objets dont l'un est un disque de verre trouvé à Cyzique et qui 
porte le monogramme crucilorme que M. lit: Өєотілоо. Le second est un 
plomb de bulle du ме s., qui porte sur les deux faces l'inser. : Meg2vov, 
4090:409AGQ:09 3GGLlAUXO) at /19z09A10109, Zensen Nouu:ió:a,. €€ Séance du 


ler fév. 'Alline! lit une étude sur le paradis orphique et la formule ` 


Écipos ¿ç yar' Eretov. Гала designerait la voie lactée appelée déjà par Par- 
ménide y£Aw ousaviou. € | A. J. Reinach) étudie l'origine du thyrse. Le mot 
n'est pas attique, mais doit proveuir du domaine thraco-phrygien. Selon 
H on wa connu en Attique jusqu'au milieu du vi* siècle que le nar- 
thex, qui, lorsque le Dionysos thrace a amené avec lui les Thviades 
armées du thyrse, branche de pin couronnée de feuillage, a été confondu 
avec lui. € Séance du 7 mars |Puech] propose dans le chap. 1°" du Dis- 
cours aux Grecs de Tatien de lire : хах et пахо aivo; tt niv iv auch,” anetari- 
ux тй tovtov тоў genvoŭ gog!z >. | D'Alés| propose en expliquant xzezazauc6a 
comme un pluriel véritable désignant les chrétiens, de rapporter seuvo: tu 
au sujet d'izezazaud)a : Nous avons répudié votre sagesse, mème ceux 
d'entre nous qui s'y étaient distingués. € { Fougères’ présente qqs observa- 
tions sur les sanctuaires groupés au S.-O. del'Acropole. Leur réunion doit 
se justifier par une orientation commune, l'orientation vers l'ouest, le 
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couchant considéré de tout temps comme la région funéraire par excel- 
lence. € [J.ebégue] examine le sens du mot ó£vyoagío dans la vie de saint 
Lucien de Siméon Métaphraste. On l'a considéré à tort comme synonyme 
de тауоуозф:а. "Ofuypagai doit désigner une onciale pointue dans le genre de 
l'Homére de Tebtunis. € [Th. Reinach: étudie l'inscr. d'un miroir de plomb 
publié par llaussoullier dans l'Annuaire de l'Ecole des Hautes Etudes. Il 
restitue l'inscr. de la manière suivante : At Azaıvs (faute pour Xéawat) Aata 
unvoougt Koc:vliav, oi 8: xpiou (faute pour spot) éxztxozou; Epaard;. CE Séance 
du 6 jn. [Serruvs! étudie une maxime socratique rapportée par Stobee 
dans son chapitre тэ} Oavaros et lit au lieu du texte traditionnel: yon 
Suite un бауу» балоо; ха! 0o7vou. [Puech! objecte qu'il ne paraît pas 
possible de donner un sens satisfaisant à Save тту duyriv. € [Pernot] com- 
munique le résultat de ses recherches en vue d'une nouvelle éd. de la 
Chanson des Cent mots : 1° les chansons populaires grecques remontent 
par leur theme à une très haute anliquite ; 2° leur origine est plutôt 
savante que véritablement populaire ; 3° la rime est une des causes de 
leurs transformations. € (| D'Alés! montre que le texte hébreu du Psaume 
XLIV ne permet de donner au mot ofuygasos < v. pl. h. > que le sens 
d'agilité, facilité de main. |Serruys| présente qqs observations sur la 
véritable nature de l'ozj2vv/0; yacarzrs. €€ Séance du # jlt. (Th. Rei- 
nach, communique une trad. des Ichneutes, drame satyrique de Sophocle 
d'après les bonnes feuilles du 9* vol. des Papyrus d’Oxyrynchus. € (A. J. 
Reinach] communique les résultats de ses fouilles à Koptos. 
H. LesÈcue. 

Revue historique. 36° année 119111. T. 106. Janv.-Févr. Les premières 
civilisations !A. J. Reinach]. Analyse rapide de l'ouvrage récent de J. de 
Moucan. Les premières civilisations. Études sur [a préhistoire et l'histoire 
jusqu'à la fin de l'empire macédonien, qui est d'un trés grand intérét pour 
l'histoire générale. €€ Mars-avril. La Plebe romaine [G. Bloch), Essais sur 


30 qqs théories récentes, A l'occasion du livre de Jul. BixpEn. Studien zur 


35 


гот. ltechtgeschichte, Leipzig, 1909. B. examine où nous en sommes de 1а 
longue et laborieuse enquéte sur la plèbe, son origine, sa nature, ses pre- 
miers développements, ses  agitations intérieures, ses institutions 
publiques et privées, juridiques et religieuses, et essaye de dégager les 
principales tendances qui se manifestent dans la. multiplicité des diverses 
théories sur cette question, Il montre que pour comprendre l'état d'infério- 
rité de la plèbe au double point de vue politique et religieux, on en a 
donné trois explications qu'il examine en détail: une d'ordre religieux, une 
seconde d'ordre politique et entin une dernière d'ordre ethnographique. 


we і. L'explication religieuse. Vico, Fustel de Coulanges, Oberziner, Bernhóft 


el son école, 2. L'explication mixte, religieuse. et politique. Binder, 
résume et discussion de sa théorie à suivre . € Antiquités latines. Publi- 
cations étrangères Ch. Lécrivain . Indication et analyse sommaire de tous 
les ouvrages parus à l'étranger en 1909-1910 sur l'antiquité latine : se conti- 


45 nue dans le n° de Nov.-Déc. €€ T. 107, mai-juin. La Plebe romaine suite) 


G. Bloch‘. 3. l'explication politique. Niebuhr et Mommsen, De la distinc- 
tion entre les plébéiens et les clients et de la présence des plébéiens dans 
les Curies, k. La plèbe urbaine et la plebe rurale. La question de (Agen: 
tin. Retour à la théorie de Niebuhr. 5. Importance et décadence de la plebe 


se rurale. La question des Nundines. La plebe urbaine et la censure d'Appius 


Claudius. 6. Origine de la plèbe rurale, La théorie d Ed. Mever. La ques- 
tion du < Connubium ». — B. conclut en reconnaissant qu'il n'apporte 
comme solution à ces questions que la vieille solution de Niebuhr avec les 
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retouches que comportent nécessairement des études ultérieures plus 
étendues et plus approfondies, solution très solide qu'on a eu tort de 
mettre au rebut. D. R. 

Revue numismatique. 1912. ier trim. — Trouvaille de Tarente (1911) 


(E. Babelon]. Comprenait prés de 600 pièces. Description de 80 pièces Пе: 


cette trouvaille ; plusieurs sont uniques, et beaucoup sont des variétés iné- 
dites. On dirait la réserve d'un orfévre tarentin destinée à la fonte, car il 
n'y avait aucune monnaie de Tarente. П у avait aussi un lingot d'argent 
portant une estampille obtenue à l'aide d'un coin monétaire. C'est sans doute 
le coin méme qui forme le carré creux du revers des monnaies archaiques 
de Sélinonte. Ce qui permet d'affirmer que certains lingots jouaient un 
rôle monétaire, et qu'à l'époque des monnaies primitives ils continuaient 
encore occasionnellement à être employés dans le commerce international, 
au poids. Il est très probable que ce trésor représente le pécule d'un mar- 
chand qui venait de faire une longue tournée d'affaires. Є Les monnaies 
grecques et romaines de la collection Valton (suite) [Ј. de Foville]. € 
A propos de la monnaie o^oxozwov [N. A. Birs]. C'est une monnaie d'or 
épurée aprés avoir été rougie au feu plusieurs fois, ainsi que l'a prouvé 
Svoronos. €, Une mine de Périnthe TG Seure]. Elle paraît identifiée, dans 
une inscr. sur poids de plomb avec le zevräA:zzov, multiple de la livre 
romaine : donc l'inscr. est poslérieure à la réduction de la Thrace en pro- 
vince romaine ; elle se placerait entre 50 et 300 aprés J.-C. plus probable- 
ment dans la 2° moitié du те siecle. Ce poids n'est autre chose qu'un poids 
romain, sans relation numérique rigoureuse avec la mine de Périnthe. 46 
2* trim. Observations sur le monnayage des premiers Arsacides de Perse 
(J. de Morgan). Jusqu'ici on attribue aux Arsacides des monnaies d'argent 
et de bronze sur lesquelles on voit un personnage imberbe coiffé d'un 
capuchon qu'on considérait comme la coiffure nationale des Parthes, 
ancêtres des Arsacides. Or, le prétendu capuchon scythique est d'origine 
iranienne. D'autre part il est très probable que les cinq premiers Arsacides 
n'ont pas battu monnaie. Ces pièces doivent etre contemporaines des- 
grands rois, de Mithridate Ir à Mithridate lI, et sont peut-être des mon- 
naies sacerdotales. € Jotapieu et Pacatien empereurs usurpaleurs sous 
Déce R. Mowat. Leur histoire est retracée à grands traits par quelques 
monnaies, € Les monnaies grecques et romaines de la collection Vallon 
(suite) 'J. de Foville .€€ 3° (rim. Contremarques minières sur des monnaies 
ibériques [R. Mowat}. Des monnaies trouvées dans une mine antique de 
plomb argentifere dans le voisinage de La Carolina, province de Jaen 
(Espagne! portent la contremarque SC. Сез contremarques ont eu pour effet 
de transformer les monnaies courantes en jetons ou tokens, sortes de bons 
monétiformes payables aux bureaux de la compagnie minière. € Monnaies 
de la collection Valton (suite; 'J. de Foville!. € Note sur les poids carolin- 
giens |J. A. Decourdemanche]. Entre autres poids: la livre romaiue fut en 
usage en Gaule dés avant Charlemagne ; de méme la mine attique faible 
de 408 gr. CC Ae trim. Monnaies inédites ou peu connues du médaillier de 
Sainte-Anne de Jérusalem | A. Decloedt!. Ge medaillier renferme environ 
4000 monnaies phéniciennes, grecques, romaines ou arabes. Description 
des plus intéressantes. € Monnaies de la collection Vallon (suite et fin) 
[J. de FovilleJ. € Note sur les poids carolingiens (suite "J.A. Decourde- 
manche}. On employait aussi la livre de 326 gr. #0, ou 12 onces romaines. 
En résumé, toules les livres employées chez les Barbares, semblent, à pre- 
mière vue, étre issues de la livre romaine. En réalité les Barbares ont sim- 
plement fait usage de livres ou mines déjà counues dans le monde ancien, 
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€ Dans chaque livr. chronique, trouvailles et bulletin bibliographique "A. 
Blanchet . Ch. B. 


GRANDE-BRETAGNE 


Rédacteur general: AvrREgp Gaso - Drsrossi:s 


Annual of the British School at Athens. Vol. XVIII (1911-1912. Exca- 
vations at lalos TA. J. B. Wace, M. S. Thompson). Cette petite ville de la 
Phthiotide occupait une situation imporlante sur la route entre l'Othrys 
etla mer dans la vallée du Sperchios. Elle se soumil en 480 à Xerxès avec 
le reste de la Thessalie sans combat, mais supporta un long siège contre 
Philippe et Parmenion en 346, Topographie. Résultats des fouilles. A. Les 
tombeaux au pied de l'acropole, pas de traces d'incinération, poteries nom- 
breuses. B. Tumulus de vingt metres de diamètre contenant des débris 
humains el recouvrant en outre seize büchers séparés. Objets divers en 
bronze et en fer; vases surtout de style géométrique. П v a là deux modes de 
sépultures remontant au ix s. av. J.-C. Le tumulus est posthomérique, il 
est cependant achéen, mais ce sont des sépultures achéennes modifiées ou 
dégénérées, € Apollo temple on Sikinos | H. M. Dawkins). Description de 
ce temple d'Apollon Pythien. dans l'ile de Sikinos, encore debout, mais 
transformé en église grecque. € Sketches in the religious antiquities of Asia 
minor (XV. M. Ramsav,. + pl. 1. Les deux sanctuaires de Men-Askaios pres 
Antioche. 2. La salle de linitialion à Antioche. 3. Les mystères à Claros ; 
visites faites au sanctuaire d'Apollon d'après les inser., rites observés, +. 
Ce que désigne le mot ivzazioev dans les mystères phrvgiens (l'acte final 
de l'initiation ou entrée dans une vie nouvelle). 5, Admission aux grades les 
plus élevés des mystères. 6. La dernière purification. 7, Le mariage sacré. 
8. Le dieu adoré à Antioclie. le dieu Меп) et la déesse fArtémis ou Demeter‘, 
forme hellénisée de Cybèle, dont le culte était célébré avec les rites phry- 
giens, 9. La déesse d'Antioche en Hécate statuette de marbre représen- 
tant Cybele sous l'aspect de la triple Hécate . 10. Les monuments à Saghir 
prés Antioche (centre religieux. du culte Tekmoréien : inscr.). 14. Date 
d'un fragment d'inser. donnant une liste de noms el se rattachant à ce culte 
(ut^ s, ap. J.-C. puisque les consuls de 238 s'y trouvent mentionnés ; le pre- 
inier jour de l'année impériale, jour de naissance d'Auguste, est le grand 
jour de ce culte; 12. L'Artémis Ephesienne à Saghir pres Antioche se 
trouve représentée sur un relief en marbre du úr ou ur 5, ap. J.-C. des- 
eription). 13. Une dédicace à Séléné (sur un autel avec reliefs). 14. Un autel 
du rituel mystique. 45. L'Arca sanctuarii ‚ou fonds destinés à la célébration 
du culte: sous la surveillance d'un curator; fragm. d'inser, encastré dans 
les murs de Ja mosquée de Teharyk Serai, € Prehistoric remains in south- 
western Asia Minor (H. А. Ormerod’. 3 pl. 2 < cf. Aun. B. S. A. xvi, p. 89. 
R.d. R. 36, 163, 15 >. Poteries et objets en bronze trouvés à Senirdje (Pisi- 
die), armes de type Chvpriote montrant les relations entre Chypre et TA- 
sie Mineure occidentale à suivre). € A Mycenaean bronze in the Cyprus 
Museum М. Markides . 4 pl. А Episkopi l'ancienne Curium; où on a déjà 
trouvé beaucoup d'objets Mycéniens, mis au jour l'orifice circulaire avec les 
anses, brisé en sept morceaux,d'un vase en bronze dont le reste a disparu ; 
il étail fixé au vase par des rivets en. bronze qui sont encore en place et 
retiennent des fragments du vase, Détails sur l'ornementation, surtout des 
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anses sur lesquelles on voit en relief des démons à tète de lion avec le 
corps et les pattes d'un oiseau ; date xiv* s. av. J.-C. € The greek numeral 
notation (M. N. Tod]. T. se propose d'étudier les systémes de notation 
numérale employés dans les différentes cités de la Gréce, mais se borne 
dans cet art. à ce que Keil d'aprés Priscien (combattu par Larfeld qui a 
préféré le terme « décimal ») a appelé systéme « acrophonique » ou « ini- 
tial » c.-à-d. celui dans lequel pour désigner un nombre on se servait de la 
première lettre de ce nombre, ainsi П — 5; A — 10; Н = 100; X = 1000; 
M = 10.000, laissant de côté l'autre système dans lequel les lettres sont 
employées dans leur ordre alphabétique comme signes numériques. ll étu- 
die ce systéme « initial » dans 60 cités, puis en explique le nom et en 
retrace l'histoire. € Inscriptions from Beroea in Macedonia (A. M. Wood- 
ward]. Texte de 44 inscr. ou fragm. d'inscr.]a plupart funéraires copiées par 
Wace à Verria (Beroea) en Macédoine en 1911 et 1912: 34 sont inédites, les 
autres ont déjà été publiées, mais d'une manière incorrecte, Quatre datent de 
l'empire, une est la copie de trois lettres écrites par Démétrius II agissant 
comme régent sous son pére Antigone Gonatas. A. Inscr. officielles (11); B. 
funéraires. € Inscr. from Upper Macedonia (A. J. B. Wace — А. M. Wood- 
ward). Cette partie de la Macédoine est encore < terra incognita » pour les 
archéologues : les inscr. aideront à résoudre les problémes géographiques 
qu'elle souléve, ce que les sources littéraires ne peuvent faire. Texte de 
36 inscr. dont qqs-unes inédites importantes pour la géographie ancienne de 
cette région. € The topography of Boeotia and the theories of V. Вегага [А. 
W. Gomme]. 1 pl. Combat les conclusions de Bérard qui voit dans Thèbes 
« une fondation du commerce étranger » et qui se sert d'un passage d'E- 
phore cité par Strabon corroboré par Skymnos de Chios et par Etienne de 
Byzance, pour appuyer sa loi des isthmes ct de la traversée des continents 
par les caravanes thalassocrates. € Datcha — Stadia — Halikarnassos [F. 
W. Hasluck]. 1. Datcha n'est pas l'ancienne cité dorienne d'Akanthos, 
comme l'a soutenu Spratt, mais l'ancienne Stadia {Pline H. N. V, 102). 2. 
Le Mausolée d'Halicarnasse. Le tombeau mentionné par Cippico et Gui- 
chard, comme étant le Mausolée, n'était pas à Budrum, mais de l'autre cóté 
de la baie prés de Datcha. 3. C'est dans les premiéres années du xvi* s. que 
Budrum fut identifié pour la première fois avec Halicarnasse. € Note on a 
greek inscr. of the Knights at Budrum [id.). La troisième ligne de l'inscr. 
C. I. G. 8698 doit ctre lue comme suit zer (1513) фох 25:4; Гатіуѓо xazizá- 
vo; ce Jacques Gatineau a été capitaine de S!-Pierre en 1513. € Note on the 
Tholos tomb at Kirk Kilisse | id. |. C'est Degrand qui le premier a publié cette 
inscr. (Comptes r. Acad. I. et B. L. 1892, p. 35) en ajoutant à la liste des objets 
que contenait cette tombe un bas-relief et un vase. € The master of the 
Eucharides-Stamnos in Copenhagen (J. D. Beasley]. 6 fig. Le seul vase 
existant portant le nom de l'éroméne Eucharides est un stamnos à fig. 
rouges de style sévére du Musée nat. de Copenhague. On peut attribuer au 
peintre de ce stamnos vingt-trois vases, dont B. donne la liste, en décrivant 
les côtés les plus caractéristiques de son style et en indiquant la place 
qu'il occupe dans l'histoire de la céramique attique. C'était un artiste de 
talent, mais non pas un grand artiste, qui vivait vers 485 et qui eut pour 
maitre le peintre de la peliké de Nikoxenos de St-Pétersbourg. € Damis of 
Nineveh and Walter of Oxford : a literary parallel ( W. R. Halliday!. Paral- 
léle entre l'histoire de Damis dans Philostrate (Apollonius de Tyane) et 
celle de Walter d'Oxford citée dans Historia Regum Britanniae de Geoffroy 
de Monmouth. € The acclamation of Emperors in Byzantine ritual (H. J. 
W. Tillyard}. Paroles et musique des acclamations populaires par les- 
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quelles on saluait les empereurs à Byzance, telles qu'ellés nous ont été con- 
servées par un petit nombre de mss. € Plato in the Folk-lore of the Konia 
Plain[F. W. Hasluck}. Preuves nouvelles de la popularité de Platon chez 
les philosophes arabes et chez les Seldjoucides de Roum. € Topographical 
Drawings in the Br. Mus. illustrating classical sites and remains in Greece 
aud Turkey [id.]. Indication d'un certain nombre de croquis du Br. Mus. 
reproduisant certains sites el certains monuments anciens de Grèce et de 
Turquie. € A possible Egyptian dating for the end of the third late Minoan 
period [Т. E. Рееі!. Deux épées égyptiennes du musée de Berlin (Inv. 
n° 20447 et 20305) trouvées ct acquises récemment, permettent de placer 
approximativement la fin de cette derniére période dans les derniéres 
années du vg s, av. J.-C. € The topography of the Scamander Valley 
[ W. Leaf}. 2. Dans ce 2* art. < cf, Ann. B. S. xvi. R. d. R. 36,165, +5 >, L. 
détermine l'emplacement d'un certain nombre de localités situées dans 
cette vallée et citées par les auteurs anciens (Gergis, Gergithion, Gergitha, 
Petra Marpessos. — Kay Пе, — To Ayatıov — Sigeum, Sigia, Sige. € 
Trade routes and Constantinople [id.). Répond aux critiques de son livre 
intitulé Troy, parues dans le Pall Mall Gazette (Déc. 1912), et le J. H. St. 
1911 ; maintient et développe son point de vue que l'importance de Troie 
résidait dans sa posilion sur la route maritime entre la mer Egée et le 
Pont Euxin, qu'elle était dans la position de bloquer, amenant ainsi tout 
le trafic d'une mer à l'autre à un endroit où ce commerce pouvait être taxé 
et contrólé par le roi Priam. X. 

The Classical Quarterly. Vol. VI. N° 1. The mss. of the interpolated (A) 
tradition of the tragedies of Seneca |C. E. Stuart]. D'après Teuffel (Rom. 
Litt*. П, p. 235) des deux recensions qui nous ont conservé le texte des tra- 
gédies de S., la meilleure (E) est représentée par l'Etruscus (Laur. 37, 13 
s. xı-xıı) ; la plus mauvaise (A) comprend à peu prés tous les autres mss. 
dont aucun ne remonte plus haut que le milieu du xiv* s. Dans cette étude, 
S. négligeant complètement la question d'autorité entre les recensions A 
et E, montre que deux mss. du хп" s. jusqu'ici complètement négligés, le 
n° 406 du Corpus Christi Collège à Cambridge (c) et le n° 8260 de la Bibl. 
Nat. de Paris (p), ont une grande importance. Pour lui ces deux mss. c 
et p ont des descendants mutuellement indépendants de l'archétype de 
tous les mss. interpolés A, et constituent la meilleure autorité pour le texte 
de cette famille A. Treveth dans son commentaire qui jusqu'ici a été la 
plus ancienne et la meilleure autorité pour le texte, de cette famille, s'est 
servi soit de c lui-même, soit d'une copie de ce ms., excepté lorsqu'elle 
esl contaminée avec la rccension E; la recension A dépend en partie de c 
lui-même et entièrement d'un autre ms. dont c est la copie. Quant à p, il 
contient beaucoup plus de fautes que c, quoique trés apparenté avec lui 
el s'écarte davanlage du vrai texte. € | Mss. of Persius and Juvenal at 
Valenciennes (S. G. Owen]. Description du ins. +10 de la Bibl. de Yalen- 
ciennes du xı! s. qui contient Juvénal et Perse et qui, pour Juvénal, s'ac- 
corde en général avec la vulgate » mais contient certaines leçons inté- 
ressantes qui lui sont propres ; pour Perse, il a une importance considé- 
rable, non seulement par sa parenté avec le ms. de Montpellier 125 (Р), 
mais aussi parce qu'il donne trés souvent la vraie lecon et dans d'autres 
suggère des corrections précieuses. Choix et étude d'un certain nombre de 
leçons pour le texle de Perse et pour celui de Juvenal. € Somes conjectures 
in Fronto [J. F. Dobson). Sans avoir vu lui-mème le palimpseste de 
Fronton, mais en se référant aux collations de Naber et d'autres, D. pro- 
pose un certain nombre de conjectures pour les lettres écrites en grec 
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(neuf passages). € Notes on Isidore's Etymologiae |W. M. Lindaayi. Qqs 
conjectures à ajouter à l'apparat critique de la Clarendon Press ed. d'Isi- 
dore. € Paralipomena : Tibullus (J. P. Postgate;. Lire I, v, 33, decus au І. 
de virum. 1, vi, 38 voce au 1. de nocte. Instabat est douteux ; 111, tv, 26 
humanum = humanorum, de méme que dans Hor. Epodes v, 88; III, iv, 50, 
lire quamque... ferar; Ш, xi, 1 dies dedit donner naissance à, semble 
avoir été la leçon que lisait déjà Censorinus, de die natale ir, 6. Rappro- 
chement entre Censorinus r, 95 et Hor. O, iv, 8, 9 sq. € Cercidas, fragment 
2, 11, 12 | A. Platt]. wxëgixaoros — stérile, improduclif ; cf Aristote de Gen. 
An. I, 18,59 de qui s'est peut-être inspiré Cercidas. №725 фоса\:а = flatu- 
lent palpitation. € The augment in Homer (J. A. Drewittj. Art. accompagné 
de tableaux statistiques qui se continue dans le n° 2. € On the etymology 
of teaywôta (L. H. Gray]. Tout disposé à accepter l'opinion de ceux qui 
soutiennent que la tragédie n'est pas sortie du culte de Dionysos, mais du 
désir d'honorer etd'apaiser les morts ,G. conclut que la signification première 
de tégaywôta était < le chant de choses terribles » dérivant de la racine 
indo-européenne “егер (puissant, terrible) et de wôta (le chant). €€ № 2, 
The burthday of Augustus and the Julian calendar(T. R. Holmes). Suétone 
(Divus Augustus 5) dit ou Auguste naquit a. d. viu. kal. oct. l'année où 
César et Antoine élaient consuls (691-63 av. J.-C.) un peu avant le lever 
du soleil sous le signe du Capricorne, Garrod dans sa récente édition de 
Manilius soutient à tort que la date que donne Suétone appartient au 
calendrier pré-Julien et correspond au 20 décembre du calendrier Julien ; 
c'est bien le 23 septembre que César est né. € Some notes on the histori- 
cal poems of George of Pisidia |N.-H. Baynesj. Contributions à la critique 
du texte des poèmes de Georges de Pisidia, comme complément aux con- 
tributions de Hilberg < W. St. ix, p. 207 > et de Sternbach < W. St, 
хш, p. 1-62 >. € The Cheltenham ms. of Paulus Epitome of Festus (W. 
M. Lindsay:. Description et variantes de ce ms. copié sans soin par Ellin- 
ger (abbé du monastère de S'Quirinus à Tegernsee de 1019-1056) durant son 
séjour au monastère d'Altaich et que Tewrewk n'a pas pu utiliser pour son 
éd. de l'Epitome de Paul Diacre. Ce ms. est proche parent du Monac. 
14734 s. x-xı, qui appartenait au monastère de Saint Emmeran à Ratisbonne, 
mais qui est meilleur que lui. € Chalkidike ' E. Harrison]. Art. qui se con- 
tinue dans le n° 3. Quelques passages d'Hérodote et de Thucydide ont 
amené H. à conclure que Chalcis en Eubée, contrairement à l'opinion géné- 
rale, n'a eu qu'une faible part, si toutefois elle en a eu, à la colonisation 
de la Chalcidique de Thrace, dont l'étendue était relativement petite ; que 
le nom de XaAx:?:zr, ne s'appliquait qu'à cette surface restreinte et non à la 
péninsule entière, que ses habitants enfin n'étaient pas des colons venus des 
cités du sud de la Grèce, mais formaient une tribu comme leurs voisins les 
Bottiaoi. Etude des passages où il est fait mention de la Chalcidique par 
Hérodote, par Thucydide, par les auteurs du туе s. pour ne désigner qu'une 
partie de la péninsule. Mention chez d'autres écrivains grecs postérieurs ; 
étude de la langue de la Chalcidique d'après les monnaies et quelques ins- 
eriptions. Histoire de la péninsule entière. H. étudie ensuite en appendice 
onze problèmes qui se rapportent à cette mème question du nom de Chal- 
cidique. € Some uses of the future in Greek TA. B. Keith]. Montre que les 
grammaires grecques les mieux qualifiées n'insistenl pas assez sur l'emploi 
eu grec du participe futur aussi après d'autres verbes que ceux du mouve- 
ment. Emploi de av avec l'Opt. fut. €€. N° 3. Dislocations in the text of 
Thucydides (IL. Richards). Article qui se continue au по +. R. a remarqué 
dans tous les livres de Thucydide un certain nombre de passages oü les 
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mots ont été transposés, d'où bien des difficultés d'interprétation : il pro- 
pose de rétablir l'ordre primitif de ces mots, sans chercher à déterminer à 
quel moment et pour quelles raisons ces interversions de mots ou de 
membres de phrases ont eu lieu. € On certain readings in Sophocles (Ј. 
Jackson]. Conjeclures et corrections proposées pour un cerlain nombre 
de passages. € The use of e!öo; and tôia in Hippocrates | C. M. Gillespie. 
Contributions à l'explication des mots «5o; et :5éa dans les écrits d'Hippo- 
crate, G. n’essave pas de les distinguer l'un de l'autre puisqu'ils paraissent 
employés indifféremment l'un pour l'autre. Art. écrit en réponse aux con- 
clusions de Taylor, Varia Socratica I. Origine de l'emploi fait par Platon 
de ces deux mots. € Ad panegyricos latinos ! A. I. Kronenberg}. Lire vir, 
18, 6 dempti periculi merito fau 1. de meri? ; x, 6, 2 omnia (au l. de 
opera) imperatoris implentem ; x, 11, 6 Diocletianus facit (au I. de facem). 
€. Ad Tibullum |J. van Wageningen J Lire I, 4, 44 < venturam alliciat» 
(au 1. de amiciat), imbrifer arcus aquam > et non pas avec Leo (Philol. 
Unters. IT, 13) « admittat nimbifer ». € Ad Varronem [:.). R. R. I, 13, 2 
lire < in primis culina uidenda ut sit (5011) admota >, c'est-à-dire : ad meri- 
diem spectans, €€ N° +. Three notes on the Poetic of Aristotle [W. Rid- 
geway . 1, Aristote n'a pas été inconséquent, comme on Га prétendu, en 
regardant le poème SEH comme une forme de utuxsu. Explication de la 
Poétique 3, (AAR a, 21 et 24, 1460 а, 9 ; — 2 Pour Aristote, le dithyrambe 
célébrait tous les dieux et tous les hér оз, pu bien que Dionysos ; la tra- 
gédie ne provenait donc pas d'un dithyrambe consacré au seul Dionysos; 
— 3. Relation du drame satyrique et de la tragédie d'aprés Aristote. Expli- 
cation de Poét. 1449 a, 19. € Psychology and social structure in the Repu- 
blic of Plato [E. M. Cornford’. Platon dans la République a montré qu'il y 
avail dans l'àme de l'homme trois principes distincts (pign, yévn et gë 
correspondant à chacun des trois ordres de l'état (guerriers, magistrats, 
mercenaires); on admet généralement qu'il concut d'abord la division de 
l'âme en trois parties, puis disposa sa république idéale en trois < étages > 
correspondants, C. croit que Platon a suivi l'ordre inverse, qu'il a com- 
mencé par l'organisation de sa république sociale, puis qu'il a adapté à 
cette conception sa psychologie « tripartite », il cherche laquelle des deux 
théories de Platon de la psychologique ou de la sociale est dérivée de 
l'autre. On croyait que le Phèdre, dans lequel est exposée la psychologie 
« tripartite », était antérieur à la République, d'où la conclusion que la 
théorie de la division de l'âme avait précédé la théorie de Ја division de la 
société; puisque le Phèdre est au contraire postérieur à la République, C. 
estime qu'il faut reprendre à nouveau la question. 1. Les quatre vertus car- 
dinales ; 2. la psychologie de la République. € The tenth. argument to 
Aristophanes Clouds TH. Richards]. Reconnait que la correction ушта; aul. 
de viz, i au a proposée pour le dixième Argument des Nuées d'A. < С]. 
Q. V, p. 259. R. d. R. 36, 168, 48 > l'avait Bee été en 1883 par O. Ulrich. € 
Aristotle s use of auagz!a |Р. van Braam]. Dans l’Eth. à Nic. on rencontre 
deux fois le mot sux2trux el cinq fois ацхот:з (sans compter une sixième 
fois où il est joint à zzw:0:za!), Ge mot auaszia d'après le contexte signifie 
l'action de commettre une erreur en jugeant une chose = Ayvoız 7 zab ixa- 
ста, tandis qu Auszug désigne le résultat même de l'áuzgzía, c'est-à-dire 
l'erreur de jugement elle-mème. 'Auagzta a le méme sens dans la Poétique 
ХП, où A. définit le caractère du héros idéal de la tragédie. 
H. S. 

Classical Review The). XXVI (1912). Förder L'armure d'Achille 

(MV. R. Baton", Don d'Héphaistos à Pélée, lors de son mariage avec Thétis, 
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elle était enchantée, comme les chevaux donnés par Poséidon et le javelot 
donné par Chiron. Achille, abstraction faite de sa vaillance, était donc pré- 
servé par cette armure magique, el l'on s'explique mieux qu'il ait voulu en 
revêtir Patrocle en l'envoyant combattre à sa place. Homère a volontaire- 
ment glissé, sans v appuyer, sur ces traditions puériles; il répugnait à 
admettre la magie etles enchantements. { Un autre passage incompris dans 
l'OEdipe Roi |J. E. Harry'. Interprétation développée, avec discussion des 
corrections proposées, des vers 198-199. € [talus et Romanusdans la lit- 
térature latine, surtout dans Virgile John MacInnes]. Virgile et Horace, avec 
César peut-ètre, sont les premiers et les sevls qui aient conçu une Italie exis- 
tant en dehors et à coté de Rome ` examen critique, à ce point de vue, des 
divers auteurs, depuis Ennius jusqu’à Quintilien. € Eur. Suppl. 207 [1. Е. 
Harry]. Le mot v525;, que Liddell et Scott traduisent раг «Іа terre », ne peut 
signifier que < l'homme », On le trouve une fois dans l'Odvssée, une fois 
dans Sophocle, treize fois dans Euripide; en revanche il n'est pas rare dans 
la prose classique ou  post-classique : il n'a jamais le sens de « sein de la 
lerre ». € Simonide, Fr. 68, et un fragment de Lupercus (W. R. Paton]. 
Plutarque cite trois fois, mais de mémoire, le passage de Simonide, avec 
mag, (morat, RATAS!) xo p 95a). A073 (хора), xocuõxhalat). Lupercus nous 
donne la leçon xa55ôaAatç zaga:; ‚qui a permis à Wilamowitz de restituer 
comme suil le frag. de Simonide: уот, xoçuózAAmiç zaoa < tv > éucüvar Àogov 
(dactyloépitrite). Є Properce IV, xi, 29 (D. A. Slater]. Dans le passage 
discuté et corrigé par Phillimore (C. R. XXV, 135 sqq.) lire: Tantaleo 
fallax ore bibare liquor. €@ Mars. Les élégies de Théognis "E. Harrison]. A 
propos de léd. d'Iludson-Williams, discute plusieurs points qu'il avait 
déjà traités lui-méme, il v a dixans, dans ses Studies in Theognis. € Cicero, 
Pro Cluentio 180 |R, L. Dunbarin . Discute les diverses opinions qui ont 
été émises sur la nature de la scie décrite par Cicéron. € Horatiana 
[J]. бох. Interprétation développée pour Carm. 1, xx 9-12 et Epist. I, v, 
4-6. Dans Epod. IX, 16, 17 lireat hui ! (pourat hinc). €€ Mai. Theognidea 
[Arthur Platt]. Corrections proposées pour seize passages. € Note sur la 
route commerciale de l'Asie mineure orientale ‘Il. A. Ormerod]. Elle tra- 
versail l'Asie mineure dela vallée du Méandre inférieur aux Portes de 
Cilicie. Témoignages littéraires, et monuments qui la jalonnent. € Quan- 
lités douteuses E. A. Sonnenschein). Elucide divers problèmes relatifs à 

la quantité des vovelles. Ainsi Ге des formes abrégées de edo (est, esse, 
essem, etc.) n'est pas long, mais bref; brève aussi dans la plupart des 
cas la voyelle devant ns et nf (on l'allonge par compensation àla chute de n, 
mais elle est brève par elle-mème). Discussion de cas d'espèce, comme la 
quantité de la vovelle devant gn, dans les composés dead et dis (ascendo, 
disto), dans les parfaits en- exi, dans emi (cf. jussi, sanxi), dans les 
verbe en -sco, dans certaines formes du pronom hic. € Les portes de 
l'enfer dans Virgile ; réminiscence de Lucrèce (M. E. Hirst]. Dans l'Enéide 
VI (237-289), aussi bien pour la forme que pour le fond, on retrouve 
comme un écho de Lucrèce (IH, 978-1023). € Apoll. Rhod. I, 668 sqq. 
IR C. Seaton]. En donnant à za20:v:xa! le sens de < vieilles demoiselles », 
lės mots szav Zei au cessent de faire difficulté, et pA les correc- 
tions proposées deviennent inutiles. € Horace, Carm. k, v, 4 ТА. Sloman!. 
Défend son interprétation de < divis orte bonis » = « issu de dieux bien- 
faisants ». €€ Juin. Ajax furens (Soph. Ai. 143-147) 'J. E. Harry]. Dans ce 
passage Aetuo ` irıßavra n'est pas grec ; il faudrait Jetuévos qui ne convient 
pas au mètre. Corriger ze ёл ута = бтау rAnyn ett, Discussion. € 
Vingt vers de l'Agamemnon [Herbert Richards]. Dans le chœur d'Aga- 
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memnon, les anapestes 83-103 s'adressent à Clytemnestre. On peut suppo- 
ser qu'elle est sur la scène ou derrière l'orchestre, qu'elle n'est pas 
visible, mais entend de l'intérieur du palais, enfin que le chœur l’apos- 
trophe quoiqu'absente. Mais la difficulté disparaît si l'on admet que ces vers 
ont été déplacés, et si on les reporte aprés le v. 257 où Clytemnestre 
apparait. € La 4° églogue a-t-elle été écrite en l'honneur du mariage 
d'Octavie et de Marc Antoine |D. A. Slater]. C'est ce qui ressort avec 
évidence de l'étude attentive de cette églogue, qui offre tant d'analogie 
avec lEpithalame de Thétis et de Pélée de Catulle, dans la forme et 
méme l'étendue comme dans le fond. € O Matre pulchra filiä pulchrior 
[| E. H. Sturtevant]. 1.a mère, c'est Canidia, jadis attaquée par Horace, et 
la fille, c'est Tyndaris, dont la beauté l'avait séduit sur ses vieux jours. 
Discussion approfondie. € Zasxifeıv (T. Hudson-Williams). Etablit, avec 
preuves à Гарри, que ce mot, dans Herod. IV, 64, veut bien dire 
« dépouiller de sa chair » (cf. populari — dépeupler, fr. plumer — 
déplumer). € Lucr. HI, 691-604 [J. van der Valk]. Lire: sub frictis 
(pour subitis e) devant frugibus : les conjectures de Lambin, Lachmann, 
Bernays et Munro doivent être rejetées. € Thuc. VII, 47. 1 (J. U. Powell]. 
Lire : < 5л > то; 'Aünvatog. €€ Août. La dernière scene des Sept 
contre Thèbes [Arthur Platt). Justifie, par plusieurs considérations, l'hy- 
pothése de Schóll, qui croit que les vers 996-1070 ne sont pas d'Eschyle. € 
Encore deux passages altérés dans l'OEdipe Roi {J. E. Harry]. Dans le 
premier (1089-1094), corriger алг!ооу en aretsywv, qui rend au texte sa 
clarté sans recourir aux subtilités d'interprétalion des commentateurs. 
Au v. 1526, corriger бот; оо tro en Av t оз YrÀol et remplacer xai par 
тїї; devant тууа. Discussion développée. € Crux crucum dans Hippolyte 
(14.1. Polybe (40, 3) suggère de corriger les vers 467-468 comme suit : 036’ 
Ev air, yàp ets xarnocpeis ббцоу; | add; axctYoug’aiév. Interprétation détail- 
lée. € Contre l'accent d'intensité en latin [R. L. Turner). Le latin clas- 
sique a connu un accent d'intensité sur l'initiale, qui explique la plupart 
des changements vocaliques (syncopes ou apophonies) de la langue primi- 
tive. Mais il est inutile d'admettre l'existence, à l'époque classique, d'un 
accent d'intensité sur la pénultiéme : les apophonies qu'on lui attribue 
1/0, au a, ел ete.) s'expliquent par d'autres influences et d'autres lois. 
Etude trés documentée. € Horace, Ars poetica 128-130 (G. C. Macaulay]. 
Ecarte successivement les diverses interprétations qu'on a données de 
communia, et établit que ce mot veut dire < les sujets déjà traités, qui 
sont du domaine commun ». € Isocrate, ad Demonicum, 12 D. [W. R. 
Paton’. Corriger, pour amender le sens, éxazzouivoug en rAzTrousvoug. CC 
Septembre. Un cas particulier de construction en grec et en latin 
WW. Rhys Roberts!. Examine, d'après la Rhetorica ad Alexandrum (25) et 
d'après Quintilien (Inst. orat. VH, 9°, les amphibologies qu'il faut éviter. 


‚Є Les chiens du Cynegeticus ГЕ, C. Marchant). Etudie la liste de noms de 


[211 
I 


chiens du Cyn. (7, 5), dont quelques-uns ont été inventés par Xénophon. 
Propose quelques corrections de texte (2zzvzà» pour As 2014 V, 20, ёхістт; 
pour ixxozr» X, 7 etc.). € Hermes, Nous et Pan-Logos dans Pindare Ol. II 
F. M. Cornford’. Dans š; òè? т0 ziv icurviwv v. 93, la scansion brève de 
ziv fait ditliculté ; mais elle se justifie par la responsio avec le v. 101, 
où l'on voit que zzv est symétrique de Aoyov et £zuz de voo, allusion à une 
doctrine mystique de l'hermétique arcadienne. € Conjectures J. U. Powell). 
Corrections proposées pour Thucyd. V, 103, 14 ; VI, 78, 3; Soph. Oed. 
Rex 1402-1395, € Lucanea |I. Stewart. Examen critique de six passages 
(V, 618 ; V, 107 ; V, 282 ; V, 663 ; VI, 2417 ; VI, 427. € Novembre. Notes 
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sur Sophocle (Ichneutae et Eurypylus) [A. C. Pearson). Corrections pro- 
posées pour une trentaine de passages. € Xénophon, OEconom. xx, 16 et 
17 (A. G. Laird]. Interprétation détaillée de mainte expression peu claire 
dans les deux passages. Dans le premier (16), intercaler, avec Richards et 
Thalheim, un devant iv боз. € Le chant VIH de Odyssée [W. R. Paton). 
L'épisode des Phéaciens paraît être l'adaptation d'une histoire de mariage, 
dontles héros seraient Ulysse et Nausicaa. Examen de divers points, qui 
semblent indiquer deux auteurs, mais en tout cas à peu prés contempo- 
rains, pour ce chant, dont la composition manque d'unité. Ņ L'exposition 
d'OEdipe [Samuel Eliot Bassett]. L'histoire du berger, qui, pris de pitié, 
sauye la vie d'OEdipe, paraít avoir été suggérée à Sophocle par le récit 
d'Ilérodote, son ami, sur l'enfance de Cyrus. Rapprochements intéressants. 
€ La loi judiciaire de Livius Drusus. Note sur Appien I, 36 [E. G. Hardy]. 
Des trois versions que nous possédons sur la loi de Drusus (91 a. C.), celle 
de Velleius doit être rejetée; quant à celle de l'Epitomator de Tite- 
Live, on peut la concilier avec celle d'Appien qui,reste, en dépit de 
quelques difficultés de détail, la plus vraisemblable. Discussion détaillée. € 
Quantités douteuses [A. Sloman}. Conteste que Quintilien, comme l'af- 
firme Sonnenschein, ait contredit Cicéron, à propos de la quantité longue 
des voyelles devant nf, ns. € Petroniana (À. E. Butler]. Examen cri- 
tique de cinq passages (76, 3 ; 80, 5 ; 84, +; 90,5; 92, 8). € Juvénal 
(Paul Nixon]. Interprétation de deux passages (V, 141; VII, 127-128). 
«€ Décembre. Notes sur les Bucolici graeci [J. M. Edmonds]. Examen 
critique d'une trentaine de passages de Théocrite (I-XI). Pour préserver 
les murs d’Athenes de la ruine [E. Harrison]. ‘Discussion approfondie de 
quelques passages de Thucydide, à propos de l'ouvrage de Grundy (Thucy- 
dides and the history of his age). € Le rapport du dieu Paean (ou Paeon) 
avec la Paeonie [Grace Harriet Macurdy]. Le nom de ce dieu grec parait 
bien, quoi qu'on en ait dit, devoir étre rattaché à [a tribu septentrionale 
des IIatovsg. Témoignages en faveur de cette dérivation (cf. Apollo Malea- 
tas); leur nombre et leur valeur. € Emploi dans Virgile du mot ingens 
(J. W. Mackail]. On le rencontre une fois tous les 71 v. dans les Géor- 
giques, une fois tous les 58 v. dans l'Enéide (soit 14 fois par chant dans 
ce dernier poóme, mais en notant que le chant IV ne le renferme que 
quatre fois, et le chant VI 22 fois, ce qui permet de supposer un grand 
intervalle entre les dates de leur composition). Etymologie assez trouble 
(in privatif + gens). Fréquent dans Ennius, il est rare chez Lucréce. Dans 
les Géorgiques, on peut toujours le traduire par « vaste ». Néanmoins son 
sens peut se nuancer, et on peut le traduire de trois sortes : amassé, 


massif, natif (ou naturel). Répartition entre ces trois nuances de sens : 


des 31 exemples des Géorgiques, et des 165 exemples de l'Enéide. € 
Ingens = *Ingenens (part. aor.) | R. S. Conway!. Cette étymologie, supposée 
par Mackail pour rendre compte du troisiéme sens possible du mot ingens, 
est parfaitement conforme aux lois de la phonétique. Preuves à l'appui. 
€ Notes sur Stace [D. A. Slater]. La contradiction flagrante qu'on relève 
dans Silvae 1, 2, 136-138, disparait sil'on corrige vero en vafro (devant 
cecidisset) au v. 138 : la confusion de e et f est fréquente dans les Silves 
et doit remonter à un ms. en capitales, comme d'autres confusions de 
lettres (cf. V, 2, 110 ; V, 3, 119; П, 3, 29-30 où il faut lire premebat 
pour timebat, tollere poor ponere, sub aurem pour soporem en corri- 
geant laeva <m> et aversa<e>). A. G. D. 

English historical Review. Vol. XXVII (1912). N° 2 (106). La restaura- 
tion de la croix à Jérusalem [N. H. Baynes}. Bolotov a étudié la chronologie 
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des années 628-630, mais il a négligé deux sources importantes : la Chro- 
nique d'Agapius d'Hiérapolis et les < Carmina inedita > de Georges de 
Pisidia. Le point important de la discussion est la date de la restauration 
de la croix prise par les Perses à la chute de Jérusalem en 614. Nous pou- 
vons accepter en toute sécurité la date donnée par Antiochus Strategos 
pour cette restauration solennelle dans Jérusalem, c’est-à-dire le 21 mars 
et admettre en outre qu'elle eut lieu en l'année 629, 
M. B. 

Hermathena. Vol. XVI. N°38. The Dionysiac and the hero theory of 
the origin of tragedy [L. R. Farnell]. L'auteur réfute la théorie de Rid- 
geway d'après laquelle la tragédie en Grèce et dans d'autres parties du 
monde serait une représentation imitative (mimetic) des actions héroiques 
du défunt et serait associée avec le culte des héros. Si la tragédie avait 
pris naissance dans le culte des héros, pourquoi serait-elle devenue la 


з propriété particulière de Dionysos ? Les raisons pour lesquelles R. com- 


bat l'origine dithyrambique de la tragédie donnée par Aristote ne résistent 
pas à samen: Le culte de Dionysos Melanaigis aux confins de la Béotie 
explique le rapport entre la consécration du dithyrambe à Dionvsos-Tau- 
reau et le nom zpayınd:z ; Dionysos porte la peau d'un bouc noir parce que 
cet animal lui était otfert ainsi que cela avait lieu. fréquemment pour les 
divinités chthoniennes. La statue de Dionysos Elcutheros (qui est Mela- 
naigis) fut placée sur le chemin d'Eleutherai pour présider le théâtre. On 
comprend l'association d'une divinité infernale avec un drame de mort. Ceux 
qui contestent l'origine dionvsiaque de la tragédie doivent rendre compte 
de ce mot etexpliquer la présence de Dionysios Melanaigis d'Eleuthérai en 
tant qu'un génie présidant le théâtre attique. € Notes on the platonic treatise 
of Apuleius [L. C. Purser]. Notes critiques ou SE sur les passages 
suivants : т. 8 (90. 10 ed. Thomas: ; 1.10 93. id ; 1. 15 (99. 17) ; т. 15 (99. 
171; 1. 16 1404. 9) ; т. 16 (101.20; п, 2 (104.22); и. 3 (105.22); in, 3 e 
10) ; n. 7 (040. 12); n. 9 (112. 12) ; m. 42 11%. 22) ; ir. 13 (116. 23); ; п. 415. 
(118.2); и. 20 (122, 12); п. 20 (132. 19) 5 п. 24 (138. 8) ; u. 24 nas. 11). 
€ Apriorisin and some places in Plautus [Charles Exon,. Etablit la supé- 
riorité du ms. P <alatinus > sur le ms. À < mbrosianus > par de nom- 
breux exemples qui militent en faveur de la prosodie plautinienne. P et А 
dérivent d'un archélvpe commun, mais À s'en écarte plus que P où 
Ritschl reconnaissait a eine entschieden echtere, weil von recensirender, 
namentlich abglättender und das Altertümliche verwischender Tätigkeit 
freier gebliebene Ueberlieferung o, € Some broken lights | Verschoyle;. Le 
lumineux art. de Desai sur Brahma dans le n° d'avril d'Hibbert Journal 
suggère qqs parallèles intéressants avec la philosophie du Quatrième Evan- 
gile, l'Epitre aux Colossiens, la Métaphysique et la Physique d'Aristote. € 
Miscellaneous Notes on mediaeval latin literature | Mario Esposito}. Descrip- 
tion suivie de deux courts extraits du commentaire de Rémy d'Auxerre 
sur le De nomine et verbo du grammairien Phocas contenu dans le 
British Museum MS. Royal 12, F. iv, du хпе siècle. Publication de la vie 
de Boéce contenue dans un ms. du Corpus Christi College d'Oxford (n° 74 
membr. in-4? du xi^ s.) que n'a pas connu R. Peiper. € Plautine conjec- 
tures [J. Postrate], Lire: Rudens 151 elaverunt (au lieu de laverunt). 
Ibidem 1141 nisi vero ера dicet. Stichus 92 evanescit (au 1. de evenit). 
€ The second Book of Manilius [J. Gilbart Sınyly!. А l'occasion de l'édition 
de ll. W. Gannop, S. défend Manilius des reproches auxquels depuis 
Scaliger ont donné lieu les vers 432-519, grâce à une transposition que 
suggère la pagination de l'archétype (A) : 520 doit suivre immédiatement 
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#31 ; toute la section 432-519 (— 88 vers), exactement une feuille de quatre 
pages, est actuellement hors de sa place et doit étre mise aprés le vers 
255. De cette facon le vers 432 qui est regardé comme une interpolation 
est irrépréhensible. S. expose une théorie astrologique pour expliquer les 
vers 507-509 ; selon lui la lune moyenne était au 21° degré du Capricorne 
à la naissance d'Auguste. € Plautus Rudens, 826 (III. 5. 46) (W. Conlin]. 
Le mot controversiast contient une plaisanterie étymologique. 
H. LEBÈGUE. 

Journal of Hellenic Studies. Vol. XXXII, (1912). Part I. The growth of 
Spartan policy !G. Dickins]. Deux erreurs se sont accrédilées parmi les 
historiens anciens relativement aux relations de Sparte avec les autres états 
grecs dans les premiers temps de l'histoire de la Gréce, savoir que le 
développement de Sparte élait tout à fait exceptionnel et unique parmi 
les états de la Grèce, et secondement que la politique étrangère de Sparte 
était complétement opportuniste ou, autant qu'on peut y retrouver un 
principe dirigeant, était surtout influencée par la question domestique des 
hilotes. D. s'attache à prouver au contraire que jusqu'à 550, Sparte subit 
un développement politique. tout à fait analogue à celui du reste de la 
Grèce et secondement qu'à partir de 550 et pendant près d'un siècle et 
demi sa politique étrangère fut guidée par une seule considération qui fut, 
non pas la question de la population, mais bien l'issue du conflit entre les 
rois et les éphores, trés violent pendant plus de 50 ans, et qui bien qu'avant 
perdu un peu de son acuité persista presque pendant toute l'histoire de cette 
ville. 1. Sparte avant 550. 2. L'arrangement de 530. 3, Réaction sous Cléo- 
ménes el Pausanias. 4. Résistance passive sous Archidamus et Agis. € The 
Chigi Athena [D. J. Finn]. 4 pl. L'Athena Chigi plus connue sous le nom 
de l'Athena < archaistique > appartient à un groupe de statues où l'on 
unit les traditions anciennes et les aspirations nouvelles, sans que ni les 
unes ni les autres perdent leur identité et sans qu'on puisse bien détermi- 
ner le motif de cette union. Etude des particularités qu'elle présente ; elle 
est une copie modifiée d'une statue archaïque et date du milieu du пе s. av. 
J.-C.ou peut-ètre de plus tard. € Dascylium (J. A.R. Munro}. Le lac de Das- 
eylium est trés probablement le lac Manyas, et le Dascylium des satrapes 
de l'Hellespont devait se trouver quelque part sur la rive est de ce lac, ce 
que confirment les restes archéologiques de linfluence Perse dans ces 
parages. D'autre part le Dascylium Bithynien n'est pas Daskali. € The 
farmer's law |W. Aschburner] 2 «cf. J. Н. $t. 30 p. 35, R. d. R. 35, 269, 4>. 
Dans ce 2* art. A. discute quelques-uns des problèmes que soulève ce 
petit code byzautin (vouos yangyızözı et en donne la trad. en anglais. Il le 
divise d'abord en trois parties concernant: 1. la culture du sol et les rela- 
tions des fermiers entre eux (ch. 1-22). 2. Le traitement du petit et du gros 
bétail et des chiens (ch. 23-55). 3. Produits du sol, travaux de la campagne 
et bâtiments ruraux (ch. 55-66). € Two early greek vases from Malta 
[| T. E. Peet]. Description de ces deux vases du уш“ ou vz av. J.-C. trou- 
vés dans une tombe punique taillée dans le rocher au sud de Rabato 
Malte) ; objets divers contenus dans cette tombe (bijoux et pyxis proto- 
corinthiens). € Thoinarmostria 'M. N. Todi. Ce terme de Gotvxcudsrotz 
qu'on lit dans une inscr. trouvée à Remoustapha (Messénie) se rencontre 
dans onze inscr. Laconiennes ou Messéniennes et peut être restitué avec 
certitude dans douze autres liste de ces inscr.) ; il désigne une association 
religieuse qui prend part à l'organisation des sacrifices et aux processions 
des mystères et en général au culte de Demeter et Korè et peut-être aussi 
d'autres divinités < cf. J, H. St. 25, R, d. R, 30, 242, 45 >. € Theseus and 
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the robber Sciron ‘D. G. Roberts). Cherche à expliquer le meurtre du bri- 
капа Sciron par Thésée d'après les Drincipes de Frazer. € The schrine of 
Men Askaenos at Pisidian Antioch ; Marg. M. Hardiej. Topographie. Des- 
cription des ruines du tesov de Men Askaenos et nomenclature et texte de 
70 inser. votives en l'honneur de ce dieu, dont les dédicants sont des 
affranchis ou des esclaves grecs et latins et qui datent du n° ou ше s. ap. 
J.-C. € The Tekmoreian guest-friends [W. M. Ramsay}. Cette association 
avait un caractére clairement religieux dont le chef ou président portait le 
nom de х2еотхуахА тт; c.-à-d. celui qui occupe la première place à table. Un 
repas eu commun devait donc constituer la cérémonie importante de l'as- 
sociation et le chef avait probablement à remplir quelques rites sacrés. 
Rapprochement avec les agapes chrétiennes. Ce que c'était que ce culte, 
texte de 31 inscr. s'y rapportant dont plusieurs inédites ; comm. € The 
master of the Troilos-Hydria in the Br. Mus. |J. D. Beazley] 2 pl. Descrip- 
tion de huit vases, œuvres de ce maitre, dans lesquels on ne trouve aucune 
influence de Kleophradés ; cet artiste sans être un génie, n'est pas sans 
valeur. € The owl of Athena [E. M. Douglas). Description (fig.) d'une 
amphore du séminaire archéol. d'Upsal, datant d'environ 550 av. J.-C. : 
sur la panse on voit un prölre venant de la gauche et conduisant un bélier 
vers un autel, sur lequel se dresse une énorme chouette. A l'origine la 
chouette n'était pas regardée comme l'attribut d'Athéna, mais bien comme 
la déesse elle-même. € Panathenaic Amphorae | E. N. Gardiner). A locca- 
sion (1 pl.) de deux amphores panathénaiques du Mus. Civ. de Bologne qu'il 
décrit et dont l'une trés intéressante et trés importante qui date du com- 
mencement du 1ve s. est le seul vase de ce genre intact sur lequel on voie 
figurer une course d'enfants, tandis que sur l'autre sont représentés trois 
stadiodromoi en pleine course, G. étudie les vases Panathénaïques el 
traite à fond toutes les questions qui s'y rapportent. €€ Part 2. On the 
meaning of the word Dain A. S. F. Gow). 1. Première signification 
de ce mot d'après son étymologie (l'équivalent de zayaza et de istia et 
non pas de 6540;). 2. Examen des passages des poèles tragiques où il se 
rencontre (Eur, Suppl. 6& f; Rhesus 234 f ; Iph. Aul. 151; Electr. 713 sq. ; 
lon, en quatre endroits ; Esch. Suppl. 671 sqq, lesinser. (B. C. H 14 p.197, 
de 279 av. J.-C. provenant de Délos, Cavvadia, Fouilles, p. 93, n° 242). 
З. La thymele au théâtre, trois signilications différentes (l'autel de Diony- 
sos, l'orchestre, la scène), c'est bien un autel qu'il désigne. € The scenic 
arrangements of the Philoktetos of Sophocles [J. Woodhouse]. Cherche 
dans Philoctète qu'il analyse et commente ce que nous apprend le texte 
lui-mème sur la mise en scene de cette tragédie, afin d'arriver à bien com- 
prendre les représentations dramatiques à Athènes au v* s. € Lives of 
Homer I T. W. Allen‘. Les Vies d’Homere sont au nombre de huit. On 
n'est pas fixe sur leur date, leur origine et leurs relations entre elles. Bien 
des informations qu'elles nous donnent ne sont pas des documents histo- 
riques, mais Malgré cela elles constituent un département de la littérature 
ancienne qui ne doit pas ètre négligé. Cest à ce point de vue que A. les 
étudie l'une aprés l'autre. à suivre . € The policy of Sparta G. B. Grundy . 

Combat qqs-unes des conclusions de Dickins «ef. supra, et Cl. Q. 3, u° icf. 
V. d. R. 36, Ins, 21 > pu. à la politique de Sparte dans la seconde 
moitié du vit. et du ve s, av. J.-C. et developpe celles auxquelles il est 
arrive lui-mème. € А new i sn ИМ from Pamphylia ` H. А. Orme- 
red'. Trouvée pres d'Adalia Attaleia en Pamphrlie, cette inser. appartient 
à la classe des "ena P aiti 327:3v1424 : texte de chacune des faces. € 
The Minoan and Mycenian. element in Helleme Ме A. J. Evans. Montre 


м 
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combien et comment les civilisations Minoenne et Mycénienne ont influé 
sur la civilisation grecque dans tous les domaines. € An essay towards 
the classification of Homeric coin types |K. A. Esdalle]1 pl. 1. Relation 
des portraits grecs idéaux avec la numismatique. 2. Portraits d'Homère 
autres que ceux qui sont conservés par les monnaies. 3. Portrait d'H. men- 
tionnés par les anciens auteurs. 4. Monnaies donnant le portrait d'H. 
(peuvent se diviser en deux groupes : celles qui représentent le poéte 
assis, monnaies de Smyrne, Chios, Colophon, Cyme, Nicaea, Temnos; 
celles qui ne donnent que le buste, monnaies de Ios et d'Amastris). En 
résumé on peut distinguer comme trois étapes ou degrés dansla représen- 
tation. d'Homére sur les monnaies: celles de Smyrne le représentent 
comme un Olympien, celles de Cume le font semblable à Zeus ; sur celles 
de Chios il est figuré tantót comme un aéde, tantót comme un rhapsode. 
€ Notes on the sequence and distribution of the fabrics called Proto-Corin- 
thian [H. L. Lorimer]. 25 fig. Etude surtout d’après les poteries trouvées 
dans les nécropoles à Syracuse: et en Sicile en général, mais en ayant 
recours aussi aux autres sources, des vases appelés proto-corinthiens et 
des ateliers où on les fabriquait. € The master of the Boston Pan-krater 
[J. D. Beazley] A pl. 8 fig. Sur un admirable cratère du Musée de Boston 
(FRH. pl. 115) on voit d'un côté Artémis percant Actéon de ses flèches, 
de l'autre un jeune berger poursuivi par le dieu Pan à tête de bouc. Une 
petite péliké de Vienne qui offre de trés grandes analogies avec ce cratère 
doit être du méme maître, auquel B.attribue quarante autres vases dont il 
donne la liste en les disposant d'après la forme, avec une courte descrip- 
tion. Il caractérise ensuite le style de l'artiste. € A new early Attic vase 
[Gisela M. A. Richter] 3 pl. Aprés une courte introd. où l'auteur montre 
pourquoi elle préfére la dénomination « early attic » à celle de proto-attic 
qu'on emploie généralement, elle décrit ce vase qui est au Metropolitan 
Mus. à New-York et qui tout en provenant de Smyrne est attique ; il a 
plus d'un mètre de haut, on y voit représentés d'un côté Héraklés et le 
centaure Nessus et de l'autre un lion attaquant un daim tacheté ; ornemen- 
talion et technique; date, seconde moitié du vr s. av. J.-C. ; liste des 
vases du méme genre. € Archaeology in Greece (1911-1912) |F. W. Has- 
luck]. Coup d'œil rapide sur les résultats des fouilles en Grèce, dans les 
iles et en Asie Mineure. R. E. 

Journal of Philology. N° 63 (1912). A été analysé l'an dernier par erreur 
< cf. R. d. R. 36, 175, 27 sqq >. 

New Paleographical Society, fac-similes of ancient manuscripts. Part X, 
pl. 226 : London, Brit. Mus. Papyrus 1889. Copie d'un acte de procédure 
du règne de Domitien ; deux col. mutilées; écriture onciále gréle très 
mélangée de formes cursives. € Pl. 227 : London, Brit. Mus. Papyrus 1891. 
Documents relatifs au remboursement d'un prét, datés de 182 ap. J.-C. 
ire col. écriture onciale officielle d'un scribe du bureau du nomarque ; 2* 
col. écriture demi-cursive d'un scribe de profession avec signature du 
plaignant. € PI. 228: London, Br. Mus. Papyrus 2017 Iesel, Accord rela- 
tif à la propriété d'une maison. Fac-sim. de 17 lignes en grande cursive offi- 
cielle verticale et d'une souscription sténographique. € Pl. 229 : London Br. 
Mus. Burney Ms. +9. Papier. S. Jean Chrysostome, Commentaire sur les 
Épitres de S. Paul ; écrit en 1430 par Constantin Yialeas de Thessalonique ; 
fac-sim. de deux col. € P]. 230 : Berne, biblioth. publique, Ms. 219. Par- 
chemin. Chronique d'Eusébe, en latin, version de S. Jéróme ; écrit au 
vii* s. (627-609) ; une page sur deux col. et un fragment de page en onciale. 
€ Pl. 231-232 ; Bibliothèque du marquis de Lothian, Blickling Hall, Nor- 
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folk. Parchemin. Psautier en latin avec gloses anglo-saxonnes, vint s. écrit 
en Angleterre. Fac-sim. d'une page et de trois fragm. de page en demi- 
onciale. € Pl. 233 : Biblioth. de la cathédrale d'Hereford. MS. P. 1. 2. Par- 
chemin. Évangiles en latin, ix* s. écrit en minuscule, probablement dans 
le pays de Galles. Fac-sim. du début de l'évang. de Jean et d'une autre page 
(J. HI, 2 9-IV, 9). La pl. 234 ne concerne pas l'antiq. class. € Pl. 235 : 
London, Brit. Mus. Harley Ms. 3063. Parchemin. Commentaire en latin sur 
les Épitres de S. Paul; ix* s. Minuscule offrant la caractéristique de 
Corbie. Fac-sim. d'une page.€ PI. 236-237 : Cambridge, Pembroke College, 
Ms. 308. Parchemin. Commentaire compilé par Raban Maure sur les 
Epitres de S. Paul. Ecrit par plusieurs scribes en minuscule carolingienne 
au 1x° s. (845-882). Fac-sim. d'une page et de deux fragments. € Pl. 238 : 
Cambridge, Pembroke College, Ms. 302. Parchemin. Évangéliaire en latin, 
précédé des Canons d'Eusébe. Ecrit en Angleterre probablement dans la 
première moitié du xi* s. Minuscule. Fac-sim. d'une page des Canons et de 
deux pages avec miniatures représentant Saint Marc et Saint Jean. € PI. 
239 : Durham, Bibliothèque de la cathédrale, Ms. A, П, r. Parchemin. Bible 
en latin, écrite pour Hugh Pudsey'évéque de Durham (1153-1195). Une page 
sur deux colonnes avec belle initiale. € Pl. 340 et 241 ne concernent pas 
l'antiq. classique. € Pl. 242-243: Bibliothèque de Lord Leicester, Holk- 
dam Hall Norfolk. Ms. 666. Parchemin. Pictorial Bible-history, xiv* s. Fac- 
sim. de quatre peintures représentant : a) le Créateur; b) Cain labourant ; с) 
des scènes de l'enfance du Christ ; di le Christ portant sa croix. € PI. 244- 
2+7: Anvers, Musée Plantin-Moretus, n° 44, 45. Parchemin. Bible en 


5 latin, de 1402. Fac-sim. de la 1" page de la Genèse, avec profusion d'orne- 


ments et six médaillons ; puis de sept pages ou portions de pages avec 
miniatures. € P]. 248-250 ne concernent pas l'antiquité classique. 
| A. J. 

Numismatic Chronicle and Journal of the Numismatic Society. Vol. XII 
(1912), N° 1 (45). The influence of Agathocles on the coinage of Magna Grae- 
cia С. T. Seltman'. S. traite dans cet article de l'histoire des cilés grecques 
du Sud de l'Italie dans la derniére partie du régne d'Agathocle, tyran de 
Syracuse (304-289 avant J.-C.), époque où ces cités étaient bien déchues de 
leur antique gloire, et il montre que le symbole monétaire d'A. qui se 
rencontre sur toutes les pièces qu'il a fait frapper, le triskeles itotsxsAns), se 
retrouve sur les monnaies d'Hipponium, Terina, Métaponte, Velia (pl.) 
attestant la puissante influence qu'il exercait sur ces villes devenues des 
alliées. D'autre part, comme sur deux monnaies de Métaponte et de Velia 
on litau rs. une inscr. carthaginoise, cela prouve qu'à un moment donné, 
les Carthaginois, profitant de ce qu'A. avait réduit le nombre de ses auxi- 
liaires Italiens qui maintenaient les relations entre ses ports et ses alliés, 
en vue d'une grande expédition qu'il préparait contre Carthage, attaquérent 
et investirent ces deux villes, portant par là un coup terrible à son pouvoir 
dans la Grande Grèce — A. Evans? fait des réserves sur la lecture de 
Гіпѕсг. soi-disant phénicienne de l'une de ces pieces, celle de Métaponte, 
pour lui c'est une inscr. gr. dont les caracteres AEZ sont rétrogrades et 
non carthagiuois. € Two hoards of coins of Kos !J. G. Milne]. Deux trésors 
de monnaies trouvées à Cos, l'un. du xin? s. avant J.-C. de 24 drechmes, 
avant au dr. une tête d'Héraklés portant la peau de lion, au rs. un crabe, 
au-dessus le mot KOION, en-desous la massue et le nom du magistrat ; 
l'autre également du rit s. avant J. C., comprenant dix monnaies de cuivre 
avec les mèmes empreintes, sauf que la tete de П. est imberbe sans 
inscr. € The artistic engravers of Terina and the signature of Evaenelos 
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on its later didrachm dies (A. J. Evans]. 1. Monnaies portant les lettres 
v et П (qui sont des signatures d'artistes). Influences attiques surtout de 
l'école de Zeuxis sur les monnaies de Terina et Pandosia, signées Ф. 
L'artiste qui signe II est en relation étroite avec les reliefs de la balus- 


trade du Temple de la Niké Apteros. 2. Période de l'influence syracusaine 


visible sur les didrachmes de Terina frappées aprés 400 ans avant J.-C. 
Didrachme portant la signature d'Evaenetos, son influence sur les émis- 
sions de Malassia et de Tarente. Chronologie des dernieres didrachmes de 
Terina. € Notes on a find of Roman republican silver coins and of orna- 
ments from the Centenillo Mine (Sierra Morena) (С. F. Hill and Н. W. 
Sandars]. Détails rapides sur un certain nombre de trésors trouvés en 
Espagne et surtout sur l'un d'eux découvert en 1911 en Andalousie (pro- 
vince de Jaen) prés des mines de Centenillo dans la Sierra Morena. ll 
contenait outre plusieurs bijoux en argent, 75 monnaies d'argent 
romaines ; date approximative de la frappe de chacune d'elles (229-90 avant 
J.-C.) et monnaies où elles furent frappées (Rome et en Italie). Ces monnaies 
étaient répandues sur le sol comme si elles étaient tombées d'un récipient 
dont toute trace a disparu. Elles durent étre enfouies au moment des cam- 
pagnes de T. Didius contre les Celtibériens (90 avant J.-C.). € Some further 
notes and observations on Jewisch Coins |E. Rogers. Addition à des 
art. précédents. 1. Le type des shekels juifs < N. C. xin? 41. К. d. R. 
36, 17, 34 >. 2. Un nouveau tétradrachme juif < N. C. xi n° 43-44. R. d. R. 
36, 178, 33 >. €€ N° 2 (46). The elements of primaeval finance (J. R. Mel- 
Clean] Etudie surtout par ce que nous savons de l'Égypte les origines 
du commerce et de l'échange, puis du passage de l'échange des produits au 
paiement en numéraire. є Greek Coins acquired by the Br. Museum 1905- 
1910 [G. F. Hill]. Description (2 pl.) de 31 monnaies dont plusieurs impor- 
tantes acquises par le Br. Mus. € The Edwinstowe find of Roman coins 
IG C. Brooke]. On a trouvé à Edwinstowe (Nottinghamshire) un 
trésor de 369 deniers romains allant de Néron au second consulat de Com- 
mode (179-181 avant J.-C.) dont un denier provincial de Trajan frappé sous 
son second consulat (98-100) pour la Lycie, et un moule de la méme époque 
d'un faux denier du sixième consulat du méme Trajan!(112-117 avant J. C.). 


Liste du nombre de monnaies de chaque empereur trouvées dans ce tré- 


sor ; celles de Néron à Titus sont très usées par la circulation, celles de з: 


Domitien et Nerva le sont moins, celles de Trajan à Antonin le Pieux sont 
en général en bon état, quelques-unes très belles, de Marc-Auréleà Commode 
trés belles et trés peu usées. Description .€ A rare Jewish coin [E. Rogers |. 
Aprés avoir parlé de deux pièces frappées pendant la seconde et dernière 
révolte des Juifs contre les Romains, l'une datant de « la première année 
de la délivrance d'Israél >, l'autre de la secoude, R. décrit une troisième 
piéce d'un type nouveau portant le nom de Jérusalem et deux dates, € 
Roman coins from Anglesey !G. Е. Н. |. Liste et description (2 pl.) de 39 
monnaies romaines de la République et de l'Empire trouvées à Anglesey : 
elles sont en général très usées, elles vont de 150 avant J.-C. jusqu'au 13° 
consulat de Domitien (87), époque où il est probable qu'elles furent enfouies 
sous terre. Anglesey fut conquise par Agricola vers 80. CC N°3 (47). Rare 
and unpublished coins of the Seleucid Kings of Syria! E. Rogers] R. décrit 
et étudie 32 pièces des Séleucides de sa collection allant de Séleucus I 


Nicator (312-280 avant J. C.) à Antiochus XI Philadelphus (92 avant J. C.). : 


Une des plus belles est une petite drachme d'Antiochus VI (Dionysos) 
d'une très grande valeur artistique, et la plus rare le tétradrachme d'Àntio- 
chus IX (Philadelphus). € Hoards of Roman Gold coins found in Britain 
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(H. H. E. Craster and F. Haverfield]. — 1. Second and fourth century 
hoards found at Corbridge (1908-1911) |H. E. Craster]. 1. Le premier de ces 
trésors comprend 160 aurei bien conservés et dont plusieurs sont rares, 
et deux monnaies de bronze l'une de Trajan, l'autre d'Hadrien, contenus 
5 dans un vase de bronze trouvé en Sept. 1911 à Corstopitum prés Corbridge 
(Northumberland) : les aurei vont de Néron à Marc Auréle et furent trés 
probablement recueillis dés la fin du 1°" s. par plusieurs générations et 
enfouis pendant une panique entre 160 et 162. Commentaire historique sur 
l'histoire de Corstopinum à cette époque, et sur les dangers qui la mena- 
10 caient par suite d'une révolte des Brigantes sous Antonin le Pieux (Paus. 
viri, 43, 4). — 2. Le second trouvé au méme endroit en 1908 dans une enve- 
loppe de plomb comprend 48 aurei solidi, allant de Valentinien I à Magnus 
Maximus, dont 43 frappés à la Monnaie de Trèves et un anneau d'or. Il 
fut enfoui probablement entre 385 et 387. Description détaillée des piéces 
15 de ces deux trésors (8 pl.). CE No 4 (48). The origin of weight |J. R. Mc 
Clean]. Montre au moyen d'exemples tirés de l'Egypte qu'à l'origine peser 
et fixer une valeur étaient synonymes : le poids était seulement présent à 
la pensée des marchands, comme la contre-partie de la valeur qui était 
déterminée par la pesanteur d'une certaine quantité mesurée d'un métal 
précieux. Le passage de cette idée de mesure dequalité à celle de quantité 
se fit graduellement par suite de l'usage de la balance. € Helena. Nobi- 
lissima femina [P. H. Webb]. Maurice a attribué les monnaies d'Helena 
N. F. à Helena femme de Crispus, qu'il distingue de Fausta comme de 
Helena Augusta (pl.) : il a tort, ces monnaies comme celle d'Helena 
Augusla, représentent sainte Héléne, mére de Constantin. € A twelfth 
Century Find (С. FHL Dans les Miracula Sancti Thomae par Benedict de 
Peterborough qui mourut en 1193 (Materials for the history of Th. Bec- 
kel 11) p. 156 se trouve mentionnée la découverte d'un aureus Diocletiani 
Augusti « spissitudinis plurimae.... erat enim de auro primo et puris- 
30 simo ». 
€€ A cette revue est joint un résumé trés sommaire des communications 
faites aux séances dele R. Num. Soc. sous le titre de Proceedings of R. 
Num. Society — № 2 Oct. 1911. Communications de [J. G. Milne] sur un 
tétradrachme Alexandrin inédit d'Alexandre Sévére, au rs. Julia Машаев; 
35 — de (F. A. Walters] sur un médaillon bimétallique de Commode sans rs. 
et un tétradrachme d'Antioche avec les portraits de Marc Antoine et de 
Cléopâtre ; — de [L. C. P. Messenger] d'une petite monnaie de bronze de 
Constantin Il ayant au rs. spes PuBLICA : labarum avec le monogramme 
chrétien ; — de |B. Roth] sur un statère de Cunobelenus trouvé en 1889 
40 avant au dr. la légende C AI — CV et au rs. СОМ, €€ Nov. Série de 
drachmes Parthes | E. Rogers]. € Statére d'argent de Métaponte avec une 
inscr. Phénicienne IC. T. Sellman;. € Monnaies grecques de bronze (H. E. 
B. Fox]. 1. Athènes. Monnaies ayant au dr. Triptolème sur un char trainé 
par des dragons : au rs. deux chouettes ; 2. Athènes sous l'empire, au rs. 
45 Hercule ui9:7;, un rameau dans la dr., la massue dans la g., type trés rare; 
3-6. Corinthe, colonie romaine, deux monnaies d'Hadrien et deux de 
Domitien ; 7. Ligue Achéenne ; 8. Patras ; 9. Lacédémone. €€ Déc. Simple 
mention d'une série de Lesséres romaines | Webb et Messenger]. €€ Janvier 
1912. Mention d'une statue d'or des Iceni, pièce très rare (Evans XXIII, 1) 
' B. Roth]. €€ Février. Tétradrachme Alexandrin de Vespasien non date |J. 
G. Milne]. € Monnaie de Gallien ayant au dr. GaLLienus Auc. avec un buste 
radié, et au rs. Jupiter tenant le foudre avec la légende loívi) CANTA- 
\brorum). €€ Mars. Les édifices sur le forum d'après les monnaies {Grueber' 
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Surtout, sauf une exception, d'après les monnaies de la République. €€ 
Avril. Monnaie de cuivre de Julia Maesa frappée à Aspendus |J. G. Milne]. 
Au rs. : Sérapis, Isis et Déméter, et une autre de Claude le Gothique frap- 
pée à Sagalassos avec au rs. Boulè et Demos. 

C. E. 

Papers of the British School at Roms. Vol. VI (1911) et suivants : ne 
nous soul pas parvenus. 

Proceedings of the Cambridge Philological Society, LXXXVIII-XC, 1911 !. 
Careme 1911. Première séance. Communication de [Dr Sandys). The tribes 
of Clisthénes and the map of Attica. Résultats des recherches faites depuis 
1891 sur la distribution géographique de ces tribus. La publication de UA, 
roÀ. a montré que le témoignage de Psellus, trop dédaigné jusqu'ici, était 
exact et que Clisthénes avait bien partagé toute l'Attique en 30 divisions 
qu'il avait réparties comme suit : dix à la cóte, dix à l'intérieur et dix à la 
cité. Le ch. 21 de l''A0. хол. ajoute que chacune de ces divisions était appe- 
lée zztzz3ç (ou tiers de la tribu). et que Clisthénes avait assigné à chacune 
de ses dix tribus une ттт; située dans chacune des trois grandes divisions 
de l'Attique. Ainsi pour lui la :gırrö; est en général un groupe de démes 
adjacenls appartenant à la méme tribu. Indicatiou de la position de cha- 
cune de ces trittys assignees à chacune des dix tribus. Par ces mesures. 
Clisthénes réussit à prévenir les maux qui. le siècle précédent, avaienl 
résulté de la division en Paraliens, Diacriens et Pédiens. €€ 2* séance. Chal- 
kidike [Harrisson;. 1, Les oi ixi eis: XaAxó:z; n'étaient pas des colons 
de Chalcis en Eubée, mais une tribu grecque comparable aux Bottiaioi ou 
aux tribus du nord-ouest de la Grèce. 2, Te::x2a270t sont des magistrats de 
l'ordre financier. mais non pas de l'ordre militaire. 3, Hérod. I, 7. Le nom 
d'Akxaiou qu'on ne s'explique pas, est dà peut-être à une citation marginale 
indiquant le nom du poète Alcée. +, Ovide Pont. HI. vii, 21, 22. Corriger. 
v. 23, le second juuat en « ruat » ou « cadat » et supprimer la virgule aprés 


si qua, au v. 22, dont le sens est : Laisse la foi étre la mére du désir. 5, : 


Stace, Theb. IV, 226, au ]. de «in omni >x, lire « in unam > ou < іп unum ». 
6, Plut. Timol. 36, 4, corriger 'A7206 Aziuo: d’après Mor. 542 E. € 3° séance. 
The Supplices of Aeschylus [Sheppard]. Idée fondamentale de la trilogie à 
laquelle appartenaient les Suppliantes d'E. Valeur dramatique de cette tra- 
gédie. €€ 4* séance. The Archetype of Propertius and his scheme of com- 
position | Richmond |. 1, La dislocatiou du texte; 2, Explication numérique 
de la pagination de l'archétype « disloqué »; 3, Indication d'une structure 
conventionnelle dans le style du poète permettant d'essayer de rétablir 
l'ordre primitif. €€ Pâques 1911. Ir" séance. Aristotle, Eudemian Ethics © 
u H Jackson). Ce chap. difficile nous a été transmis 1° par la tradition 
manuscrite grecque représentée par P^, MP,et 2° par la latine conservée 
dans le « de bona fortuna +; cette dernière a pernis d'importantes correc- 
Lions au texte : J. trouve que lesdeux traditions prises ensemble fournissent 
plusieurs exemples d'une forme spéciale d'erreurs de texte, dont il donne 
plusieurs specimens. € Notes on Catullus and Lucian | Hobertson'. Correc- 
tions pour Catulle Liv, 5, Lv. Lucien de Salt, 67, lire ar 020:v0; où Ocmpuévos : 
В+, lire razatrnaipivos Tov Szozotzrv, Zen прос zo Diapo, i«avov x. t. À. € À note 
on the Cave in Aeneid iv (Conway;. Montre comment Virgile a compris 
el traité l'incident de la caverne tout autrement qu'Apollonius. Ce qui 
caractérise le point de vue de Virgile c'est que pour lui toute la tragédie 


1. Cette revue ne donne généralement que les résumés très brefs des communi- 
cations ; nous en donnons le seus. 
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est amenée par les intrigues politiques de Junon et de Vénus qui conspi- 
raient avec un but différent et qui arrivérent à se nuire grandement l'une 
à l'autre. La clef du livre doit étre cherchée dans les malédictions de Didon 
contre Énée qui sc réalisérent, bien loin de lui étre utiles. €€ Saint Michel. 
ire séance. Prosody and method with reference to a supposed anomaly of 
scansion in Statius {Housmani. Examine pourquoi dans la Thébaide de 
Stace les composés « deesse, praeire, deire » sont cinq fois scandés de 
maniére que la premiére partie du mot ne se contracte pas avec la seconde, 
et ne devient pas brève au lieu de rester longue. є On magian doctrine in 
Diog. Laert. Prooem. 6-9 [Hicks]. Position de la question. CC 2* séance. 
Lucan [Duff]. Étude de certains passages dul. VIII de Lucain. €€ 3° séance. 
Communication de | Miss Harrisson| sur l'influence de la religion Iranienne 
sur la philosophie Ionienne à l'origine, sur l'art grec aprés la guerre des 
Perses et sur l'Orphisme. € Polybius III, 20, 3 (1d.). Au lieu de ozvpozy.:a 
lire axeyavozr, za = impénétrabilité, pouvoir de garder un secret, plutôt que 
atzyvoz1:a de Reiske. 

€€ XCI-XCIII. Caréme 1912. Ire séance. Plato. Laws 896. D [Jacksonj. Les 
« deux âmes du monde ». Explication de ce passage dans lequel Pl. parle de 
deux âmes du monde, l'une bienfaisante, l'autre malfaisante : comment les 
difficultés ne sont qu'apparentes. €€ 2e séance. Some passages in Theo- 
phrastus, Plato and Clement | Burg. Explication et corrections pour Theophr. 
Char. v, 5; 1x, 8; xvi, 8; xxvn, 12; xxvm, 2, 3, 4; — Platon 24 Alcib. 148 
A-B; Clem. Alex. Strom. vi 422; 54!; 571; 128!. € On Theocritus. ld. I, 
29-31 [Gow]. ‘Extycusos = la fleur du lierre d'après Suidas et Zonaras, est 
probablement l'équivalent de xaczó; xzoxoe:; du vers suivant. C'était un 
motif de décoration de la céramique attique et plus tard de l'italienne, qu'on 
rencontre aussi sur des vases d'argent. €€ 3* séance. On the mecanism of the 
x^zy26091 aud the restauration and explanation of A8. хол. 67, 2et 3 JL San- 
deel, Description et explications de la clepsydre et de son mécanisme 
d'après les auteurs anciens; solution du probléme : Dans "AN, хол. 67, 2 
lire : stat 62 xAeljópat аолооѕ тє Zrouga xai Expous et Š 3 0 ip’ Dôme cU; izt- 
Aaubäve: tóv a2Xóv, explication. Nombre de уох! déterminant la longueur des 
discours. Leur durée dépendait de la longueur légale adoptée pour le jour 
qui n'était pas la méme au temps de Lysias qu'au temps de Démosthène, 
comme l'a bien compris Br. Keil (Anon. Argent p. 237 sq.). €€ Ar séance. 
Thucydides and the fifty Years | Harrissonj. Ce passage de Th. (1, 89-118) 
est non seulement une digression, inais encore n'a aucun droit à figurer 
dans le texte où, comme bien d'autres digressions de Th., il a été inter- 
polé sans motifs suffisants, €€ Pâques. jr séance. Folk-lore and the Gno- 
mic Aorist ' Giles]. Croit que la force originelle de cet aoriste gnomique n'a 
pas été bien comprise jusqu'ici, et après avoir dit que sa première forme 
nous est donnée dans des sentences comme огуђіу òi <: vrz:o; түзө montre 
sa vraie nature. € On (wo questions in the Poetic of Aristotle | Ridgeway . 
1, Sur les soi disants inconséquences d'Aristote dans la maniere dont il 
traite de la Poésie épique; 2, Montre que dans Poétique 1149 a 12 sq. 
Aristote, en disant que la tragédie est née du dithyrambe, entend par dithy- 
rambe un poéme commun à tous les dieux et à tous les héros, y compris 
Dionysos et ne célébrant pas le seul Dionysos. Explication des change- 
ments (ucza£osat que subit la tragédie au dire d'Aristote avant d'atteindre 
sa vraie forme. €€ Saint-Michel. 1'* séance. On some passages of Cicero 
i Housman;. Corrections proposées pour : de Fin. v, 30; ad Att. u, 19, $: 
xiv, 10, 1; de imp. Pomp. 20; de ley. agr. 11, 93; pro Cael. 31. € On Plato 
Symposion | Lamb, Corrections proposées pour quatorze passages. €€ 2° 
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séance. The so called Kommos in greek tragedy [Cornford]. Arist. Poet. 12 
en définissant le mot kommos 0рӯўуос ou xotvóg уороў xai aro Gxnvi,, c.-à-d. 
entre le chœur et les acteurs, a défini un terme qui appartient au iv* s., 
mais non pas au v* s. ; la tragédie n'a pas été à l'origine une lamentation 
sur un dieu ou un héros mort; les parties « amoebéennes » de la tragédie 
sont probablement les restes du dithyrambe qui précéda la tragédie ; mais 
le mot kommos ne peut pas s'appliquer à ces parlies-là, qui pouvaient trés 
bien exprimer des émotions violentes autres que la douleur. Sera publié in 
extenso dans СІ. Rev. XXIII (1913). є Corrections proposées par [Richmond] 
pour Stace Sylv. I, 6, 45 lire : « et quod praecoqua Caunos et Ebusos ». 
I, 5, 39 quoique Тугі liuent Sagaritis adonia rupes. — Hor. Carm. III, 24,4 
« et Balearicum » au l. de « et mare Apulicum ». Id. 4,10 pullulum 
(= alumnum) aul. de pulleae. Propert. IV, 9, 70 lire < Herculis Oestrumni » 
au ]. de hercule exterminium. Paneg. Messallae, 142 lire < unda Aretisaeis 
aut per Thospitida campis (sc. profluit) ». € 3° séance. The knowledge of 
Greek in Mediaeval England [Тһе Provost of King's]. Sur les mss. grecs 
des Bibl. angl. lus en Angleterre par les savants du vs s. ` autres mss. 
Simple mention générale. € Notes on Horace [Bury]. Carm. HI, iv, 10 lire 
« Ruminae » au l. de < Pulliae »; III, xxiv, + aul. d'Apulicum ou publicum 
lire doulicum = ó«vA:zóv, ou peut-être par imitation des Perses d'Eschyle 
145, < ul mare dulicum » = õoğàov ej. Le mot grec s'explique parce que H. 
s'insurge contre la contamination des coutumes romaines par les coutumes 
grecques, et par allusion à l'exemple classique de la richesse et de Гр: 
des barbares. | Some passages of the Republic | Edmonds]. Corrections 
pour douze passages (363 a; 401 a; 401 d; 401 e où il n'y a rien à changer; 
402 a; 410 с; 436 d; 436 e; #72 d; 473 с; 503 с; 510 b). 
X. 

Transactions of the Cambridge Philological Society . Vol. VI. Part 2. Phry- 
gian Studies [Ј. Fraser]. Traite de cette période de la langue phrvgienne qui 
est connue sous le nom de Néo-Phrygienne et dont les inscr, découvertes 
et publiées la plupart par W. M. Ramsay datent du тие s. ap. J.-C. envi- 
ron. Ce n'est qu'occasionnellement qu'il en réfère à l'ancien Phrygien connu 
par un petit nombre d'inscr. de date beaucoup plus ancienne. F. a réservé 
pour plus tard les gloses phrygiennes dont les plus importantes ont été 
publiées par Hirt. (Die Indogermanen II, 592). 1, Phonologie ; 2, Morpho- 
logie; 3, Explication au moyen de racines indo-eur. des mots nurav qui se 
rencontre cinq fois et toujours avec le méme contexte (marque la privation, 
l'action de déposséder;; 4, yôavuaa (dérivé d'une forme phrygienne de ёзу 
signifiant la terre); 5, тєт‹үргуо; (formule d'imprécation indiquànt le sort 
d'un spoliateur de tombeau) ; 6, лош; (le bien aimé ou la bien aimée); 7, 
Yerga (besoin); 8, axspcógias, o«eAsópiat (dans un de ces deux mots, il y a eu 
assimilation ou dissimilation de X ou de р, le premier est la forme originale 
== creux, tombe); 9, ooutrerov (prendre soin "del: 10, yzyzettuevo; (brisé, 
écrasé). Explication de trois inscr. X. 
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'Agyavoxoqixs Egnuecis, 1912.€€ Fasc. 1 et 2. Nouvelles fouilles dans la 
très ancienne nécropole d'Eleusis [ А. N. Skias]. C. r. des fouilles de 1898 et 
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de 1902 qui n'ont pu porter que sur une partie de la nécropole. Étude 1° des 
tombes préhistoriques, 2° des tombes avec vases géométriques. € Épi- 
gramme funéraire de Gytheion [Pan. Rhizakos). L’inser. est du us s. ap. 
J.-Chr. et se rapporte à l'invasion des Goths en 269. €| Le péribole de l'As- 
clépieion d'Athénes et l'Éleusinion (Fr. Versakis]. Importantes et difficiles 
recherches qui ont permis de retrouver l'aspect du versant S. de l'Acro- 
pole aux différentes époques. Avant le sanctuaire d'Asclépios construit en 
421 par Télémachos, il en existait un dont l'emplacement est aujourd'hui 
fixé; le sanctuaire de Télémachos s'éleva sur le terrain de l'Éleusinion. 
€ [nscr. de Thessalie [A. S. Arvanitopoullos]. Suite des inscr. découvertes 
à Gonnoi, décrets de proxénie, décrets en l'honneur de juges. € Mycales- 
sos (Rhitsona) (Percy N. Ure]. Étude détaillée de deux peintures à figures 
noires sur une oinochoé et un skyphos. La première avec l'inscription otzeto 
vosto, de lecture incertaine, représenterait une scène de retour sur un 
bateau ; la seconde est une scène dionysiaque. € Conservation des sculp- 
tures du Parthénon ГА. K. Damvergis — F. Rinne — О. Rhousopoulos;. 
Rapports techniques adressés au Ministre de l'Instruction publique par la 
commission constituée pour étudier les procédés de conservation des sculp- 
tures. € Inscr. attiques [P. N. Papageorgiou]. Noter le n° 2, aujourd'hui à 
Salonique, fragm. d'un catalogue d'éphébes natifs d'Argos, sur plaque de 
bronze trouvée dans un tombeau. € Bas-relief funéraire de Mantinée [K. 
Savvopoulos]. Exacte reproduction d'un b, r. mentionné dans la Rev. Et. 
gr. 1907, 63. 

«€ Fasc. 3 et 4. Ое la nécropole géométrique de Mycènes [D. Évangé- 
lidis]. Etude des tombeaux et des vases découverts par É. dans les fouilles 
entreprises en 1909 à l'E. de la tholos dite tombeau de Clytemnestre. € Le 
mégaron de Despoina à Lycosoura [K. Kourouniotis!. Étude détaillée des 
ruines et essai de reconstitution du mégaron dont K. place la construction 
vers le début du u° s. av. J.-Chr. Les trouvailles les plus intéressantes pro- 
viennent des fouilles de 1897 et sont des figurines en terre cuite avec tétes 
d'animaux, bélier, bœuf. Noter aussi quelques inscrip. de coroplastes, 
Aphrodas, Ugénos, d'assez basse époque. € Monuments du versant S. de 
l'Acropole Ег. Versakis!. Poursuivant ses recherches, V. étudie successi- 
vement le théâtre d’Herode et le portique d’Eumene. € Le trône d'Apollon 
à Amyclées Fr. Versakis). Les fouilles de Tsountas, complétant celles de 
Furtwüngler, ont mis au jour tous les éléments architectoniques de la base 
monumentale qui portait le trône et la statue. V. les réunit dans un plan et 
dans un essai de restitution. € La scène du théâtre romain de Gytheion 
| Fr. Versakis]. Le théâtre de Gytheion n'étant pas encore fouillé complé- 
tement, V. se borne à une étude et à un essai de restitution de la scène. 
€ Correction à une inscr. de la Peraea, 'Agy. ig, 1911, 65 à 63, 1. 8 [N. et 
M. Chaviaras]. A la 1. 8 lire oocov Zusv g2Aaxa, € Tylisos à l'époque de Mi- 
nos [Joh. Chatzidakis). Les fouilles de 1909 ont mis au jour des construc- 
lions et quantité d'objets de la seconde période minoenne. En attendant 
que la fin des fouilles permette de dresser un plan complet des construc- 
tions, Ch. publie un catalogue détaillé des trouvailles, grandes jarres, vases 
de toute sorte, brüle-parfums, fragments de tablettes avec inscriptions, 
peintures murales, pierres gravées, objets en os et en ivoire. € Euboica 
| Ad. Wilhelm]. Importante contribution à l'établissement du texte d'ins- 
criptions d'Eubée déjà publiées; ces corrections prendront place dans le 
nouveau fascicule qui va prochainement paraître des IG. хи, 9. € Décret 
des Athéniens en l'honneur d'[késios, fils de Métrodoros d'Éphése [Ad. 
Wilhelm). Ikesios, déjà connu par un décret de Mégare (Michel, Recueil 
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169) fut gouverneur de l'ile d'Egine pendant le règne d’Eumene de Pergame 
197-159. d Observations (Ad. Wilhelm). Précieuses corrections à des inscrip- 
tions d’Eubee, de la Peraea, de Messénie, de Thessalie, publiées en 1911 
dans 1А ру. ig. € Ex-voto d'Égine [I. N. Svoronos). Découvert non loin de 
l'endroit où l'on a trouvé l'une des bornes du téménos d'Apollon et de 
Poseidon, le bas-relief, qu'on peut attribuer au milieu du туе s., représente 
Apollon citharéde faisant une libation sur l'omphalos de Delphes en pré- 
sence d'un suppliant; sur l'omphalos sont posés les deux aigles de la 
légende. S. rapproche du b. r. une monnaie de Mégare, frappée sous Sep- 
time Sévére et portant méme représentation. Le suppliant, sur la monnaie, 
n'est autre que l'empereur lui-méme qui, lors de son séjour à Athénes, a pu 
visiter Mégare et v sacrifier à Apollon Pythien. € Sur une épigramme du 
Pirée (A. N. Skias]. Discussion sur la signification de l'expression ou tò 
усеоу eipagtar. € Sceaux crétois (W. O. Gaerte]. Étude des représentations 
sur sceaux et pierres gravées, publiées dans l'Ag7. Ze 1907, 41. € Sceau 
cypriote [K. K. Phylactou]. Dieu ou empereur romain assis, tenant d'une 
main un sceptre, de l'autre une sphère : à la hauteur de la tête vole une 
Nike. € Corrections à des inscriptions de Thessalie (A. S. Arvanitopoullos]. 
Elles portent sur des textes publiés dans IG. 1x, 2, nm 4295, 1296, 1300. 
€€ Nouvelles des fouilles d'Athénes [P. Kastriotis]; de Sounion (V. Stais]; 
d'Égine ЈК. Kourouniotis]; de Thessalie et Macédoine (A. S. Arvanitopoul- 
los! ; d'Etolie et d'Acarnanie (K. А. Rhomaios]; de Laconie, Cythere, Mes- 
sénie [Fr. Versakis]; de Pylos (K. Kourouniotis]; de Képhallénie [N. Kypa- 
rissis ]. Bernard HaussourLiER. 
Bulletin de correspondance hellénique, 36* année, n° 1-4. Les Italiens 
résidant à Délos mentionnés dans les inscriptions de l'ile [J. Hatzfeld]. Pré- 
sente un tableau aussi complet que possible de la communauté italienne 
de Délos et pour cela commence par en établir la prosopographie qui com- 
prend non seulement l'époque la plus prospére de cette communauté, mais 
encore ses origines et ses derniéres années; il y fait entrer aussi les Grecs 
del'Italie méridionale (Naples ou Syracuse) afin de montrer par l'exemple de 
Délos comment les habitants de toute l'Italie, Romains ou non, se portaient 
en masse vers les centres commerciaux de l'Orient. Par contre, il n'y a 
pas introduit les noms des magistrats Romains qui, hótes de passage, ne 
doivent pes être confondus avec les « negotiatores » établis dans l'ile. A la 
fin dela prosopographie il ajoute qqs remarques historiques sur les pro- 
grés de cette population italienne jusqu'à la guerre de Mithradate ; les for- 
mules qui servent à la désigner; les emplacements qu'elle fréquente et qqs 
détails sur la date de la construction de l'Agora des Italiens (vers 100 av. J.- 
C.). Il retrace l'histoire de Délos pendant la guerre de Mithradate, raconte le 
retour des ltaliens à Délos, puis leur disparition ; indique leurs lieux d'o- 
rigine, leur condition sociale (ingénus, affranchis, esclaves), les professions 
qu'ils exercaient (hommes d'affaires, banquiers, commerçants, exportateurs, 
industriels) ; passe ensuite à leur organisation (un conventus civium roma- 
norum à Délos n'a jamais existé, mais les Italiens se réunirent en commu- 
nautés, collegia, d'un caractére religieux placées chacune sous le patro- 
nage d'un dieu, possédant un sanctuaire central et ayant à sa téte un bureau 
de magistreis, à la fois prètres et fouctionnaires, ressemblant aux pagi 
campaniens). Puis il combat l'hypothèse de Ferguson < Klio хп, p. 236 s. > 
qui admet l'existeuce d'un corps complexe composé des clérouques Athé- 
niens, des Romains et des étrangers résidant dans l'ile qui aurait gouverné 
Délos jusqu'à la fin de la colonie romaine. Texte et comm. de 48 inscr. pro- 
venant de Delphes. € Утоба et xecxiçs (R. Vallois]. Ces deux mots qui se 
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rencontrent dans Гіпѕсг. d’Epidaure relative à la construction du temple 
d'Asclépios IG. ту, 1484, désignent le premier (1. 3) un élément de l'édifice 
indépendant des fondations et de la krépis, mais construit en méme temps 
que celles-ci et sans doute en relations étroites avec elle, c'est donc une 
« rampe d'accés »; le second (l. 89 et 112) désigne une aile du fronton. 
€ Arideikes und Hieronymos von Rhodos |F. Hiller von Gaertringen]. 2 fig. 
Description, texte et comm. de deux inscr. funéraires dont l'une rho- 
dienne contient le nom dé "Ag; fils d'Euo:27; qui est sûrement le phi- 
losophe académicien de ce nom, et l'autre se rapporte peut-étre au Tloien 
Hieronymos, le collègue et le rival d'Arkesilaos. € "Дуо; ou àÿyos [Ch. 
Picard]. Dans l'inser. de Thasos IG. хи, 8, n° 265, àyyo; de la 1. 5 doit être 
corrigé eu àyo; : commentaire et trad. du début de l'inscr. € Némésis 
| P. Perdrizet!. 2 pl. 1, La dévotion à Némésis pendant les derniers siècles 
du paganisme ; 2, Le type de N. foulant aux pieds le crime l'homme écrasé 
personnifie l'0$2:5:5;) ; 3, Le culte de N. dans l'Égypte grecque (témoignages 
qui s'y rapportent); +, Relief gréco-égvptien de N. faussement interprété 
comme une représentation byzantine de xa:20; ou de Bios, il représente 
Nemesis ailée foulant aux pieds l'2225; ; 5, Discute la théorie de W. Ame- 
lung sur l'influence du style praxitelien dans l'Alexandrie des Ptolémées, 
théorie téméraire et tout à fait outranciére, €€ М№ 5-12. Voyage dans la 
Chersonése et aux iles de la mer de Thrace (Ch. Picard et A. J. Reinach]. 
I. Chersonese de Thrace, Lemnos, Imbros, Samothrace. Résultats d'un 
voyage fait en juil.-août 1910. Nombreuses inscr. avec comm. épigraphique 
et historique. € Teysazınat ілусхох K. A. Romaios!. 14 inscr. ou fragm. 
avec commentaire, provenant de Tégée (funéraires, honorifiques ou votives) 
dont une (n° 6) donne la liste des Tégéates avec le nom de leur père 
disposés par yévn et par svkzxt. Plusieurs reliefs. € Fouilles de Délos'A. Plas- 
sard}. Inscr. du gymnase (1910-1911). Textes datant : I, de l'indépen- 
dance délienne (dont une gravée sur un bloc de marbre est une horloge 
solaire) 8 un. -— lH, de la seconde domination athénienne 23 n°: a, listes 
et catalogues, dont l'une, n? 9, donne les noms de 56 gymnasiarques qui se 
sont succédé annuellement de 166-5 à 112-111 av. J.-C. et permet de dater 
assez exactement l'avènement de Nicoméde Évergète (entre 128-7 et 127-6); 
b, dédicaces dont l'une, n? 25, donne la signature, sur une base, d'Euty- 
chides ( Etsy ‘òns rois) qui s'ajoute aux quinze exemples que nous en avions 
déjà (ВСИ. 22, p. 409, + et 23, 490, n° 13). € Note additionnelle sur la liste 
des g'mnasiarques déliens P Roussel; cf. supra. Explication de l'expres- 
sion уг:20тоут eig eg тоў értueAn To xai ту aAizonivow pour l'année 142-1. € 
Studies of the Delphian treasuries [W. B. Dinsmoor]. Identification des 
trésors. Par Pausanias complété par plusieurs autres témoignages d'auteurs 
апсјепѕ, nous avons les noms de treize < trésors » élevés en l'honneur 
d'Apollon à Delphes, mais les fouilles en ont mis à jour 23 ou 25, si l'on 
tient compte de deux fondations du méme type. Le seul qu'on puisse iden- 
tifier avec certitude est celui des Athéniens, les autres ne le sont pas 
encore. D. aprés avoir exposé et examiné la méthode suivie par Pausanias, 
essaie à son tour d'identifier les suivants, XII (Cnidiens); V (Syracusains); 
XVI (Clazoménes) ; lI (Massilia); IV (Siphnos); VII (Potidée); XIII (Akan- 
thos); IH (Sicyone) ; VI (Thèbes). Il termine en donnant la liste des tré- 
sors par ordre chronologique de 650-548, montrant ainsi leur relation avec 
le mur d'enceinte (à suivre). € XouzAnzwoua trs Eriyoagñe тоў `Astozor(uoo 
(A. D. Keramopoullos]. Addition à B. C.H. 1911, p. 492. La restitution pro- 
posée par К. se trouve justifiée, sauf pour l'orthographe du nom d'Aristoti- 
mos, par un fragm. qui donne Aristoteimos. € Les vases « Rhodiens-géo- 
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métriques > | Ch. Dugas]. 2 pl. En attendant qu'une étude complète de la 
céramique « Rhodienne-géométrique » soit rendue possible par la repro- 
duction des exemplaires du Br. Mus. trouvés à Camiros et par celle des 
vases ct fragments découverts dans les fouilles de Milet, D. réunit les prin- 
cipaux échantillons déjà décrits, en ajoute quelques-uns encore inédits et 
présente à leur sujet qqs observations. Vases de transition divisés en trois 
groupes, 37 n°. Place du style rhodien dans l'ensemble des styles géomé- 
triques : ils doivent être rattachés au grand groupe des Cyclades. Région 
où ils ont été fabriqués, Rhodes, Milet et les Cyclades ; de la méme région 
provient la « série orientalisante » de ces vases, dont les centres principaux 
de fabrication sont dans la partie Sud de l'Asie Mineure, dans les environs 
de Rhodes et de Milet. Il a donc existé un art géométrique d'Asie Mineure. 
€ L'Athéna < mélancolique > [A. de Ridder]. L'Athéna < au pilier >, petit 
bas-relief trouvé en 1888 sur l'Acropole n'a rien de mélancolique, comme 
B. Graef l'a trés justement aperçu. Le pilier parallélipipéde qu'elle regarde 
n'est pas une stéle funéraire, c'est une simple stéle avec inscr. que la déesse 


s'arrête pour lire dans son rôle de protectrice des lois, de zokoëyos ou de 


BovAata, confirmant ainsi par son assentiment le texte des volontés natio- 
nales ; ce bas-relief doit dater du milieu du уе s. € 'Eztygagai Куа; Xep- 
sovroou (N. Chaviaras]. Inscr. provenant de Stadia, Pourgalzès (Akanthos), 
Knide (sur un vase) et de Stephanea. € Antiquités thraces de la Propontide 
С. Seure]. Catalogue et description des monuments lapidaires de la Coll. 
Stamoulos d'époques gréco-rom. et byzantine, provenant presque exclusi- 
vement de l'antique Sélymbrie /Silivri) et de Périnthe ou Héraclée (Eregli). 
106 n°*. À. Sculpture monumentale, 8 n^*. — B. Sculpture officielle (décrets, 
dédicaces, bornes, briques, estampes, etc.), 22 nn. — C. Monuments votifs 
(dont quinze représentations des Héros Cavaliers thraces d'époque assez 
basse), 23 n**, — D. Monuments funéraires, +7 n°. — E. Fragm. indétermi- 
nés, 6 по», € Monuments et inscriptions de Delphes TE M. Bourguet], suite 
«cf. HGH et R. d. R. 36, 183, 2—. VIII. Le Trésor de Corinthe. Il ne 
peut pas être l'édifice de tuf situé en bordure de la Voie sacrée, au-dessous 
du monument des Tarentins, auquel Pomtow et Karo, aprés Homolle, ont 
donné ce nom, mais d'aprés les textes anciens il devait étre tout prés de 
celui-là et comme les fouilles de 1911 l'ont montré, il s'élevait à l'est de 
l'escalier de l'aire construit aprés lui, oà on a retrouvé une dalle conser- 
vant sur la tranche quatre lettres complétes et le commencement d'une 
cinquième KOPTIN[:o:]. П était de forme trés allongée, son entrée s'ouvrait 
sur le petit cóté Sud. Renseignements complémentaires sur la dalle qui 
nous a conservé qqs lettres de la seconde dédicace. € Inscription du gym- 
nase de Délos [A. Plassart et Ch. Avezou]. Addenda «cf. supra. Quatre 
inscr. € Note sur une inscr. de Cnide (J. Hatzfeld |. Dans la dédicace publiée 
dans B.C.H. 34, p. 425 < cf. R. а. R. 35, 187, 17 >, restituer Medrourov, 
€ "Avzcov Nougéiv ха! Xipmvos пасу туу Dicazdov [N. I. Giannopoulos]. Trouvé 
à Pharsale. à l'entrée d'une grotte, l'inscr. archaique suivante du v* s. av. 
J.-C. Incompléte. Пау Ахт; aviümxe heals od. тау д: OXe(vav). Une autre 
inscr. métrique a été trouvée au méme endroit, elle est du iv* s. et sera 
publiée plus tard. X. 

Journal international d'archéologie numismatique. T. XIV (1912), 1° et 
Ze livr. Nuutauazix, gier E. N. Maupoxocbátou avixousa убу t D. N. Mra- 
тату, (J. N. Svoronos). Suite et fin < cf. J.T. A.N. xii R. d. R. 36, 484, 15 > 
8 pl. Catalogue descriptif de cette coll. de monnaies anciennes disposées 
par provinces, по» 1038 à 2392. € Tà iv Лохосоора 472) прата тоў Aauopõvtoç 
In! avexüózou yakxoÿ vouiouatog Meyakororızav IN. Staes] 1 pl. Une monnaie 
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de cuivre de Mégalopolis inédite portant au dr. la tête de Julia Domna, pré- 
sente au rs. la représentation du célébre monument du sculpteur Damophon 
à Lvcosura (Paus, viri, 373-6) dont il ne reste que des ruines. On y voit 
Demeter el Despoina avant à leur dr. Artémis et à g. le géant Anytos por- 
tant une cuirasse et ayant la lance en main. € lIcostrxy, |J. N. Svoronos . 
Sur d'autres monnaies de Mégalopolis datant de l'Empire, on voit aussi 
reproduites trois statues, qui se trouvaient dans le temple de Zeus Soter à 
Mégalopolis (Paus, vur, 30, 10) représentant Zeus assis sur son trône ayant 
à sa dr. la déesse de la ville et à sa g. Artémis et qui étaient dues aux 
artistes athéniens Kephisodotos et Xénophon. € "Н 'Af«à Помат iv 
Тєүгх | К. A. Romaios‘. Sur ces monnaies de cuivre de Tégée, comme sur 
un bas-relief trouvé dans cette ville en 1907, on voit une Athena qui est 
bien la reproduction de l'Athéna Poliatis, que Paus. mentionne (vin, &7, 5) 
comme étant dans le temple de Tégéc. € То Azyousvov unAukänßosarov 705 
Numzogous Pora [К. M. Konstanlopulosi. Le molvbdobulle de Ia coll. Sor- 
lin-Dorigny publié par Schlumberger {lin empereur romain au x° s., p. 311) 
et sur lequel il a cru reconnaitre l'empereur Nicéphoros Phocas (963-969' 
ne représente pas cet empereur, mais Nicéphoros Bryennios (1078 ou 
N. Melissenos (1080). € Котоо; 7262277. озу! yagaxırnc [J. N. Svoronos!. Un 
tétradrachme thasien du Musée de Dresde avant au dr. la téte de Dionysos 
imberbe et couronné de lierre, et au rs. Héraklès avec la massue et la peau 
de lion, porte au lieu de la légende habituelle des Thasiens 'Hez io se- 
т7с05, les mots Котоос yazarır, qu'il ne faut pas compléter en 7/222xz72 et qui 
ontle sens de K. (хоу, Y62271, ou xzotózm:;. Autre Létradrachme du méme roi 
Kotys portant le même mot 722az:5. € Die Homoniemünzen des phry- 
gischen Ilierapolis (L. Weber? 2 pl. Contributions à l'histoire de l''Ouovia 
(convention monétaire) phrygienne. 1. Description des monnaies de cuivre 
d Hiérapolis frappées sous l'empire, conjointement avec dix autres cités 
de l'Asie mineure /Éphése, Smyrne, Sardes, Pergame, Cyzique, Laodicée, 
Synnada, Aphrodisias, Kibyra, Keritapa} ; 2, Epoque où ces monnaies de la 
convention monétaire d'IIiérapolis furent émises et l'atelier où elles furent 
frappées. Deux groupes, celles qui sont datées par une efligie, de l'empe- 
reur rom. et celles qui, ne portant pas cette effigie, le sont par l'identité des 
enipreintes. Empreintes de ces monnaies qui se partagent entre plusieurs 
types plus ou moins différents les uns des autres. Liste des autres villes 
d'Asie mineure ayant conclu des unions monétaires. Raisons d'étre de ces 
conventions (0u0vo:2:j, leurs conséquences. € "Arrızal voutguaztxal meheta: 
[Ј. N. Svoronos;. Les xo*X^»£o:, appelés aussi zegu&tız, sont les premières 
monnaies de cuivre pur d'Athènes. Elles se montrent pour la première fois 
à l'époque de Démétrius Chaleos, d'Eupolis et d'Aristophane vers la fin du 
v* s. ou dans la premiére moitié du ту", Ce qu'ils étaient, leurs différents 
types (fig.). Liste alphabétique de ceux qui nous sont parvenus disposés 
d'après les tvpes 1? de l'avers, 2° du revers. Ce sont bien des monnaies ; 
leur poids, leur nature. € То avalua тї; Xivo«zai:iia; xal al révze ÖLazopo: 
£cux, vetat asto Î[d.]. Sur ce bas-relief votif trouvé en 1908 dans le Nvu- 
92iov à Néo-Phalère on voit représentés treize personnages debout, sur la 
base on lit une inscr. qui donne le nom de celle qui a élevé le monument, 
Xenocrateia. Commentaire trés détaillé de l'inser. aprés examen de l'expli- 
cation de plusieurs autres commentateurs. Xenocrateia, fille de Xeniadés, 
a élevé ce temple ile Nymphaion) au dieu Céphise et lui a dédié à lui et à 
d'autres divinités fluviales ce monument Je bas-reliefi pour leur témoigner 
sa reconnaissance d'avoir béni son mariage par la naissance d'un enfant. 
«€ 3* et Ac livr. An unpublished gold stater of Sicyon E. J. Seltman |. Statére 
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d'or inédit portant au dr. une tete de jeune homme laurée avec de petites 
boucles d'oreille ; au rs. la légende Фл :ллоо SIK une biga en pleine course, 
sous les chevaux, des colombes ; il doit avoir été frappé au commencement 
de l'occupation macédonienne de Sicyone en 316, sous Alexandre fils de 
Roxane, représenté comme un Apollon enfant (Apollino:. € luvarxsiov 2:00) 
Xov 32 thzsavzodovzos (В. Staes, 1 pl. Trouvée à Mycènes et actuellement au 
Musée d'Athènes, cette statuette en ivoire représente une jeune femme 
assise, la poitrine nue et vétue, à laquelle manquent la tete et les mains; 
elle offre une très grande ressemblance avec la figure assise de la bague à 
cachets de Mycenes trouvée et décrite par Schliemann (Mycénes, fig. 530) ; 
elle doit avoir été un modèle iz26zvzov) pour orfèvre, € dboxiov 2101600 vut- 
ua (J. N. Svoronos]. Trouvée à Livadie 'Béotie: cette monnaie inédite des 
Phocidiens, en fer, ayant au dr. une tète de taureau et au rs. taillé en creux, 
un d gigantesque vient s'ajouter à la série des six monnaies de fer que nous 
connaissons du vii" s. provenant de Tégée (2); d'Heraia (1); d'Argos (2); 
de Mégare ou Thèbes (1). € Atytung (7) болуша: ns толоо ‚Id.}. Dix drachmes 
d'un type different de celui qui est connu, déposées dans différents musées, 
avant au dr. la téte d'une déesse et dont le revers est profondément creusé ; 
jusqu'ici on ne savait à quelle ville les attribuer; d'après une nouvelle 
trouvaille, elles seraient d' Égine et la tête qu'elles portent serait ou Aphro- 
dite ou Aphais. € Aôxsxantas in der Xenocrateia-Inschrift "A. Weinreich]. 
Dans l'inscr. de Xenocrateia < cf. supra > ôtôx3xahtx; est un gén. absolu, 
correspondant à un gén. suivi de :v:zx ou de улху. C'est le plus ancien 
exemple (tv* s.) que nous ayons de celte tournure. € "Artızat 25 yzxtohoyixa! 
uasta do; izt 02 [lazbiviéivos |J. М. Svoronos 11 pl., #2 fig., art. de 150 p. 
A, Le fronton ouest du Parthénon; B, Le fronton est. Restitution de ces 
deux frontons d'après les fragments qui nous en restent, les dessins de 
Carrey, les monnaies et médailles, les gemmes, les mosaïques, les vases 
peints et les auteurs anciens. Disposition et répartition des personnages. 
C, Les frontons du Parthénon par Alcaméne, qui n'obtinrent que le second 
rang, restitués en parlie d'après les mêmes sources que ceux de Phidias ; 
D, Autres monuments de l'Acropole se rapportant à la dispute d'Athéna et 
de Poseidon et au jugement des dieux. A. L. 
Mitteilungen des k. deutschen Archaeologischen Instituts. — Athenische 
Abteilung. 3:° année (1919). 1r* livr. Geo Zezson. 1. < Celui qui écoute ou 
qui exauce la prière >s, telle est l'épithète que portent beaucoup de dieux 
orientaux el égvpliens, grecs et romains, la formule la plus usitée qui les 
désigne est ` exaudiens et exaudientissimus, chez les Romains, et ézrjxoo; ou 
£n 2209 (comme aussi 1042005, £27/X005, EVAAOVITOS, хазтхооѕ et элахооѕ) chez les 
Grecs. Passages des auteurs peu nombreux, et liste el étude des 138 
inscr. grecques où ces épithètes se rencontrent, disposées par divinités et 
classées par ordre alphabétique ` un petit nombre provient de la Grèce pro- 
prement dite (Athènes et le Péloponnése), un plus grand nombre des pro- 
vinces du nord, à l'époque romaine, et un beaucoup plus grand nombre 
eucore des iles, de l'Asie Mineure, de l'Orient et de Ге gvpte : l'influence 
des cultes orientaux s'y fait sentir. — 2. Mo edi votifs (marbre et 
bronze) avec oreilles en relief, qui entendent les prières, où ces mèmes 
épithètes se lisent (15 fig.) ; ils étaient destinés soit à se rendre les dieux 
favorables, soil à les remercier. On sent dans ces représentations lin- 
fluence du symbolisme égyptien. € Mitteilungen aus meiner Sammlung IV 
| Fr. W. v. Bissing|. ! pl. 1. Fragments en plätre d'une statuette, qui sont 
peut-étre des restes d'une matrice de statuette de bronze, ils datent du 
commencement de l'Empire et semblent avoir représenté IIermés Disco- 
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bole d’après les ailes qui sont visibles au talon еі. le disque que tient la 
main droite. 2. Deux têtes de statuettes archaïques de femmes trouvées à 
Naucratis, peut-être d Aphrodite ; 3. Tête de femme d'époque hellénistique 
remarquable par sa coiffure : description. Ein thessalischer gold- und 
Silberfund (A. S. Arvanitopullos). 5 pl. 4. Histoire de la découverte de ce 
trésor qui est actuellement au Musée national à Athénes, sauf un Eros en 
or el qqs fragments de vase en argent qui sont au musée de Volo. Trouvé 
en 1909 dans un tombeau sous une couche de cendres à Palaiokastron prés 
de Karditza en Thessalie sur l'emplacement de l'ancienne métropole de la 
tétrarchie de Hestiaotis, il a une grande valeur chronologique et artistique: 
il consiste en vases d'argent, avec ou sans ornementation, en bracelets, 
boucles d'oreilles, colliers et autres objets de parure en or, en vases d'ar- 
gile, de bronze et en verre, en objets mobiliers, etc. nous n'en avons que 
la moitié, le reste a été vendu ou a disparu. Le tombeau, qui paraít étre celui 
d'une femme, doit dater de 150 av. J. C. et les objets qu'il contenait sont 
du ше au пе s. av. J. C. Description très détaillée des principaux objets : 
1. Alabastron en argent, travaillé au marteau, dont il nous reste deux gros 
fragments portant des traces de dorure, on y voit en relief cinq petits 
amours ailés dansant et sur l'autre cóté Dionysos enfant élevé par les 
nymphes dont l'une assise, prés desquelles Siléne se tient debout ; 2. Pyxis 
en argent, avec son couvercle, décorée de masques, de guirlandes, de rubans 
en relief et de quatre ménades formant deux paires qui se font face et sont 
en proie au délire orgiastique ; 3. Bracelets en or trés fin, avec pierres pré- 
cieuses d'un travail assez grossier et provincial, mais fails avec soin et non 
sans goût ; 4. Collier d'or avec une téte de panthère ; 5. Boucles d'oreilles 
en or décorées d'amours faisant de la musique ; 6. Boutons de vétements 
en or, anneau d'argent; 7. Vaisselle d'argent sans ornements; 8. Vases en 
bronze, verre et argile de formes diverses ; 9. Vase en bronze ayant l'aspect 
d'une téte de femme et objets de toilette. Tous ces objets d'aprés leur 
technique, leur style et leur tendance artistique différent de la toreutique 
alexandrine et doivent être considérés comme les produits d'un art grec 
continental, ils montrent combien grand était le luxe des Thessaliens de 
cette époque, et ce trésor occupe une place trés honorahle parmi les trésors 
de Heldesheim, Boscoreale, Berthouville, Pompei et ceux du Sud de la 
Russie. €€ 2* livr. Der Pericget Heliodor (F. Drexel]. B. Keil à propos de 
la mention attribuée à Héliodore du tombeau d'Hypéride dans la Biogra- 
phie des X orateurs du Ps. Plut. 849 C (ws филу “Htdômgos ёу тб tpitw лер! 
uvnudtwv) a montré contre Ruhnken (qui avait corrigé 'HAtoóvgo; en Atc- 
ёорсо; que ce passage ainsi que tous les autres passages au nombre de 14 
des mêmes Vitae où il est question de périégèse, se rapportent au périégèle 
Héhodore qui avait écrit un ouvrage z. uvnuatwv. Mais entre lui qui vivait 
vers 200 av. J.-C. et la « Vie des X or. » il s'est glissé un autre écrivain qui 
a revu ses renseignements el ajouté de nouveaux détails. Ce personnage 
devait être un contemporain et camarade d'études de Cécilius, dont on ignore 
le nom. Quant à H. il avait encore écrit un z. 7; "AUrvraty ахролоАео›; (en 15 
livres d'après Athénée) et un z. z&v " Aürvrot v21zo2cv d'où proviennent les six 
fragm. authentiques de lui, réunis par Müller F. И, С. IV, p. +25 sq. On 
ne sait pas si c'est un autre ouvrage d'H. que Pline (« Heliodorus, qui Athe- 
niensium anathemata scripsit » ^ indique comme source de ses liv. 34 et 35. 
Peut-être Ruhnken n'a-t-il pas tort aprés tout dans sa correction Aën: 
cos au l. de "11«69ro;, car Diodore vivait aussi avant 200 et avait écrit aussi 
un z. шутите. Tout cela est incertain : une seule chose est sûre c'est que 
si on attribue à Héliodore ler. uvrgzov il faut le placer avant 200. € Votiv- 
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pinax aus Mykenai [G. Rodenwalt). 1 pl. Description et étude d'une 
tablette votive en calcaire publiée par Tsundas < "Ee асу. 1887 pl. 10, 2 > 
provenant de Mycénes. On y distingue mais très difficilement, les restes 
d'une peinture représentant une déesse (peut-ëtre Athéna) armée d'un bou- 
clier énorme qui est la partie essentielle de la scène figurée, et à laquelle 
deux femmes, l'une à dr. l'autre à g. présentent des objets votifs. Compa- 
raison avec d'autres représentations mycéniennes. € Pan am llissos [id.] 
4 fig. Détermine la situation du sanctuaire de Pan sur la rive gauche de 
l'llissus mentionné dans le Phèdre de Platon, p. 279, et consacré en méme 
temps aux Nymphes et à l'Achéloüs. Celui de Déméter et Koré quil faut 
identifier avec le sanctuaire des Petits Mystères et avec le Mntpéov d'Agrai 
était entre la fontaine de Callirrhoé et la grotte de Pan sur l'emplacement de 
l'église moderne d'Hagia Photini. Situation du temple d'Artémis Agrotera. 
prés de l'église de Panteleimon, à deux ou trois stades au-dessous du tem- 
ple ionien, avec lequel Stuart et Revett voulaient l'identifier. € Drei Attische 
Statuen des V Jahrhunderts (Marg. Bieder]. 5 pl. + fig. 1. Le corps de 
l'éphébe blond : le fragment de torse trouvé en 1886 prés du mur nord de 
l'Acropole et que Wolters (A. M. 1887, p. 86; et Graef et Lechat aprés lui 
ont rattaché à la téte de l'éphébe connu sous le nom de l'éphébe blond, à 
cause de la couleur ocre dont ses cheveux portent les traces, est bien un 
fragment du corps de cet éphébe ; description : on y sent l'influence de 
l'art тотеп, mais c'est une œuvre réellement attique datant de peu avant 480. 
2. Statue, servant au culte, d'une déesse assise sur un trône ` trouvée dans 
l'intérieur de l'ancien mur d'Athénes tout prés de l'emplacement de la Porte 
d'Acharnes, cette statue actuellement au Musée national d'Athénes repré- 
sente trés vraisemblablement Déméter et est une œuvre du v* s. qui appar- 
tenait à un petit sanctuaire de cette région ; on ne peut pas en déterminer la 
date d'une maniére précise, mais c'est une copie dont l'original est d'un 
artiste du cercle de Phidias. 3. Hermès assis. Statuette d'un Hermès assis 
du Musée Nat. trés mutilée, qui est de la fin du v* s. et qui a dú servir 
comme ornement d'une fontaine. — Ces trois statues prouvent que les 
arlistes du v* s. ont résolu les trois grands problémes de la plastique 
de tous les temps, représenter le corps humain, représenter la divinité 
el créer des œuvres destinées à orner les places publiques et à rendre 
ainsi la vie plus belle. € IIXo:zgia:a [L. Deubner]. Corriger dans l'inscr. 
volive à Isis et Sérapis provenant de Byzance ou des environs et publiée 
par Wiegand < A. M. 36, 227, cf. R. d. R. 36, 186, 39 > à la ligne 9 
IMoragisız au 1. de Пауафіс:а. Cette inscr. qui date de l'an 1 ou 2 ap. J.-C. 
est ainsi le document le plus ancien relatif à la féte de ce nom célébrée 
en l'honneur d'[sis, et avec Apulée. Met. xi, 16 le seul document 
attestant qu'on la célébrait aussi sur le sol grec. € Ein lladriansbrief 
und das Hadriansgymnasium in Athen (Th. Sauciuc!. Texte et comm. d'une 
lettre inédite de l'empereur Hadrien qui est intéressante pour la topogra- 
phie d'Athènes. Gravée sur une plaque de marbre pentélique (4 fig.) ornée 
d'acrotéres dont on voit encore les traces et surmontée d’un fronton dans 
le champ duquel on voit en relief un bouclier rond, dont le centre se relève 
en bosse et porte en majuscules cursives le nom d'OXiuztov, elle date de 
131-132 et concerne la fondation d'un nouveau gymnase à Athènes, dont on a 
retrouvé les restes en 1896 ; la fin de l'insci. manque. € Zu 1. G. п, 5, 85 b 
па.!. Texte revu et comm. historique de ce décret en l'honneur de Komaios, 
fils de Théodoros, d'Abdére, nommé proxéne et bienfaiteur du peuple 
d'Athénes; gravé sur une stéle de marbre pentélique. € Epinetron und Web- 
stuhl St. N. Dragoumis]. Comme suite à des art. précédents de Xantoudi- 
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dis et de Blankenberg < A. M. 1910 et 1911. R. d. R. 36, 185, 20 > D. 
mentionne brièvement un art. de N. Г. Xaz:77;-Zo7?»; dans 'A01,và I p. 54l- 
555 intitulé Oessakzxa Znsruara. € Mitteilungen aus Samos (М. Schede]. 1 pl. 
Détails sur des monuments qui n'ont pas été découverts récemment, mais 
qui n'ont jamais été publiés : bustes, reliefs, statuettes, stèles funéraires, 
autels avec reliefs et inser., etc. 20 n?s, dont 1+ au musée de Vathi, les 
autres à Tagani et dans les environs. € Delphischer Brief ГЕ. W. v. Bissing‘. 
Dans cette lettre B. parle : : 1. du sanctuaire du héros Phylakos (Herod. 
УШ, 39. Paus. X, 8,6 qui parait n'en parler que d’après flerod.\ où il était 
situé; 2. Ojets votifs orientaux à Delphes. € Aus dem Dipylon ! [G. P. Oiko- 
nomos]. Trouvé dans les fouilles dans la partie nord du Dipy lon une stèle 
funéraire, portant en quatorze lignes les noms des morts enterrés là, à peu 
prés tous de la méme époque ; entre la troisième et la quatrième ligne 

c.-à-d. entre le nom du mari et de la femme, un espace de 0 m. 64 laissé vide, 
fait penser qu'à certains jours on environnait la stèle de rubans. Parmi ces 
noms se trouve celui d’IoAuovixn Asso; Atfwvéw; le grand-père du platoni- 
cien Lysis qui était encore un enfant (rai;) en 399, année de la mort de 
Socrate. Etude des autres noms. Trapeza-basis, base colossale avec un 
banc en marbre blanc de l'Hymette, dont on ne peut pour l'instant détermi- 
ner sûrement l'usage et qui parait ètre de basse époque hellénistique, 
sinon romaine. Stèle funéraire du гуе s. (fig.) avant servi à l'écluse de l'Eri- 
dan à l'époque rom. et portant les noms d'Euthycrates et de Theophron. 
€€ 3° et 4° livr, Ce fasc. double (167 p.) est tout entier consacré aux résul- 
tals des fouilles de Pergame (nombreuses figures:. — Die Arbeiten zu Per- 


5 gamon 1910-1911. A. Les édifices, 7 pl. IW. Dörpfeld). 1. Enceinte sacrée 


de Déméter. Mise au jour du sanctuaire de D., du grand autel et d'autres 
autels de différentes grandeurs, de portiques, de salles diverses, d'un 
Propylon. 2. L'enceinte sacrée de Héra. Temple, construit comme le montre 
une inscr. sous Attale II. Autres édifices. 3. L'édifice Z entre l'enceinte de 
Demeter et celle de Héra . A Le gymnase supérieur. 5. Le théâtre de Dio- 
nysos sur l'Acropole. 6. Temple dans la vallée de Kérios. 7. Pour servir à 
la géographie de la partie inférieure de la vallée du Caique. € B. Les inscrip-, 
tions [A. Ippel]. 1. Décrets et ordonnances : sur stèles ou plaques de 
marbre. 3 ug, texte et comm. 2. Liste d'éphébes. 3. Inscr. votives d'édi- 
fices, d'autels, 16 n®. +. Inscr. honorifiques. 10 n°®, dont plusieurs intéres- 
santes. 5. Ecriteaux, A n”. 6. Inscr. funéraires. € C. Objets trouvés 5 pl. 
id. !. Peu nombreux, mais trés importants, entre autres deux statuettes en 
marbre de danseuses, trouvées sur la terrasse de Déméter, d'époque hellé- 
nistique et de l'école de Lysippe, elles paraissent étre des statuettes 
votives; description. Têtes de femmes dont une doit être une copie d'une 
œuvre du уе s. de l'école de Polvcléte et représenter Koré. Statue d'Athéna, 
copie de l'époque impériale. Trouvé dans le sanctuaire d'Héra une statue 
d'homme dont le torse est nu, elle représente peut-être un dieu, mais est 
plus vraisemblablement le portrait d'un roi de Pergame, Attale II, le cons- 


3 tructeur du temple, elle date d'avant 133 av. J.-C. Mosaiques, lampes, etc. 


€ Untersuchungen auf dem Kaleh Agili 4911 [P. Schatzinann et G. Darier). 
Fouilles dans les ruines d'une ville située sur le Kaleh Agili et identifiée 
avec Atarne, elle a dú ctre détruite de très bonne heure, à l'époque hel- 
lénistique d'aprés les monnaies retrouvées, qui montrent que sous l'empire 
clle n'était plus habitée et qu'elle le fut de nouveau à l'époque byzantine. 
€ Sigillata- -Töpfereien in Tschandavli!L. Loescheke]. 2 pl. Descriplion détail- 
TE 41 fig.) d'un très grand nombre de poteries ornées trouvées à Tschan- 
darli, l'ancienne Pitane, située sur une langue de lerre s'avançant au loin 
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dans la mer, à l'est de l'embouchure du Caïque, à 30 kil. de Pergame; elles 
prouvent qu'il y a eu là un centre de fabrication très important travaillant 
aussi pour l'exportation : on distingue 40 types de formes diverses que 
L. décrit et qui permettent de mieux comprendre l'histoire de la poterie en 
Asie mineure, et son développement. Comme les formes courantes au temps 
d'Auguste font défaut, il semble que ces poteries sont de l'époque de Tibère, 
mais par places elles sont de l'époque de Claude, et ailleurs descendent 
jusqu'au п“ s. ap. J.-C. € Vorbericht über die Arbeiten im Herbste 1912 
(A. Conze]. Indication trés sommaire des endroits où les fouilles ont eu 
lieu en 1942. А.Н. 
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Atene e Roma. Anno 15. Jr.-mars. Tripoli et Pentapoli. [G. Costal. 
Les populations primitives de la Tripolitaine, la domination romaine ; 
ruines d'amphithéàtre romain à Sabrata, patrie de la femme de Vespa- 
sien ; bas-reliefs de Ghirza, etc. € Cótés comiques de Socrate [U. Galli). 
Laideur fameuse de Socrate qui prétendait étre plus beau que Cri- 
tobule; ses maniéres de vivre insensées, tout devait exciter contre lui 
un peuple aussi spirituel que les Athéniens. €€ Avr.-jn. Tripoli et Penta- 
poli. 2. [G. Costa). Recherches sur l'histoire antique de la Cyrénaique. 
L'acropole et les ruines d'édifices lvbiques à Messa; l'acropole et la source 
d'Apollon à Cyréné ; traces de la domination grecque. € Le nationalisme 
dans les études d'antiquités romaines [Felice Ramorino]. Points de vue à 
observer dans l'histoire de la littérature romaine de À. G. Amatucci. € Une 
nouvelle langue arienne | P. E. PavoliniJ. Des ruines du Turkestan ont été 
tirés des documents dans lesquels Leumann reconnait une langue arienne 
septentrionale, de la famille indo-européenne. € Les oiseaux symboliques 
et les âmes humaines (C. Pascal]. Chapitre d'un ouvrage inédit: Les 
croyances d'outre-tombe dans l'antiquité. € Pour une note sur Horace de 


R. Sciava íA. Beltrami |. Appuie la dite note. Le sens de А. P. 53 serait < s'il : 


y a des mots (d'origine grecque) latinisés dans la désinence au moyen 
d'une brève modification de la forme grecque originale >, p. ex. triclinium. @ 
Le second livre des Tristes d'Ovide (C. Marchesi]. Ce livre fut concu par 
le poéte à deux époques diverses et aprés avoir fondu les deux parties, il a 
opéré quelques retouches qui, néanmoins, ont laissé plusieurs contradic- 
tions. € Sur l'enseignement de la prosodie latine [Ad. Gandiglioj. La con- 
naissance de la prosodie diminue, méme chez les concurrents au prix de 
poésie latine délivré chaque année par l'Académie néerlandaise. €€ JI.- 
août. La poésie latine de Giovanni Pascoli [Id.]. Pascoli fut un vrai poète ; 


il a laissé des chefs-d'œuvre (suite au n? suiv.). { Notes de littérature . 


homérique TN. Terzaghi]. 3. Surtout d’après Rothe. La question homérique 
sera éternelle, mais la poésie homérique n'en est pas moins une œuvre de 
génie. € L'épigramme sépulcral grec (E. Zilliacus!. Traduction du dernier 
chapitre de l'ouvrage publié en suédois par Z. €€ Sept.-oct. L'œuvre histo- 
rique de Tacite | C. Pascalj. Le pessimisme de Tacite s'explique par son 
temps ; les sources qu'il consultait représentaient les empereurs comme 
des monstres. Ce fut un juge austére qui fait de l'histoire une protestation 
morale, € Euripide, Bacchus et les femmes [Carolina Lanzij. Plaidoyer en 
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faveur d'Euripide et réponse aux critiques adressées aux Bacchantes. €€ 
Nov.-déc. La vie à nu. Caractéres et épisodes de la vie athénienne dans 
les Discours de Lysias |L. Castiglioni]. Episodes où Lysias nous révèle la 
vie et l'àme humaine. Source précieuse pour une trentaine d'années de 
l'histoire grecque. E. Cu. 

Atti della R. Accademia delle scienze di Torino. Vol. 47, disp. 1. Umbrica 
IO. Nazari]. Suite. eikvasese, eikvasatis ; eru, аспи. € Herculanensia [ Ach. 
Vogliano]. Corrections ou compléments proposés au texte.de divers papy- 
rus grecs. € Eléments de la formation et de la dissolution de l'hégémonie 
spartiate en Grèce [L. Pareti]. Leçon d'ouverture d'un cours d'histoire 
ancienne à l'Istituto di studi superiori de Florence. €€ Disp. 2. Pour le 
texte de < quod omnis probus liber » de Philon [B. Motzo]. Défense de 
l'attribution à Philon, contre Frankel et Ausfeld. € Une ode de Pindare et 
un centon pindarique (U. Mancusoj. 1. Pour la chronologie de la 3° 
néméenne en l'honneur d'Aristoclide d'Egine, vainqueur du pancrace. — 2. 
Un centon. L'olymp. 5 en l'honueur de Psaumis, vainqueur à la course 
des chars. € Les derniers Eacides. Notes de généalogie et de chronologie 
grecques (G. Corradi]. Dates proposées pour les événements de 241 à 235. 
€€ Disp. 3. Le traité d'alliance entre l'Acarnanie et l'Etolie | Em. Pozzi). 
Etude de l'inscr. trouvée à Thermos par Sotiriadis, Arch. ephem. 1905 < R. 
d. R. 30, 256, 50 >. € Les interpolations dans le catalogue homérique des 
vaisseaux grecs [Aldo Ferrabino]. Essai sur la date et les sources de l'in- 
terpolateur au 2° chant de l'Iliade. € Arée II roi de Sparte (G. de Sanctis]. 
Etude de l'inscr. p. p. Bourguet, Bull. corr. hell. 1911. Son importance pour 
l'histoire. €€ Disp. 6-7. Sur un prétendu vovage d'Adrien et sur la conju- 
ration des consulaires eu 118 [G. A. Alferoj. Combat les conclusions 
du mémoire de Premerstein, Klio, Beiheft 8. Le passage en question de 
Polémon se rapporte au voyage de 123-124 en Asie Mineure. € Les 
thearodokoi d'Epidaure au milieu du iv* s. av. J.-C. [G. de Sanctis). 
Recherche de la date de l’inser. p. p. Cavvadias, reproduite par Michel, 
Recueil, 862. €€ Disp. 8-9. La bataille des Campi Raudii [M. Cerrati]. 
Etude topographique et chronologique sur la victoire de Marius contre 
les Cimbres. Ces Campi doivent se reconnaitre entre Vercelli et le 
Ро. € Cyréne mythique [Aldo Ferrabino]. Additions aux recherches de 
Studniczka et de Malten. €€ Disp. 10. Les 3ro8:rıx& de Philon (B. Motzo!. 
Rapprochement avec le Contra Apionem de Joséphe. Le titre de Philon 
équivaut à « discours judiciaires ». €€ Disp. 11. L'esthétique des Alexan- 
drins (C. Travaglio]. Plotin, eu distinguant un ordre double de manifesta- 
tions esthétiques, suit la méthode objective ; mais quandil considère le sujet 
artistique, il en étudie les sentiments et les sensations et se révélé ainsi 
comme un précurseur de la psychologie esthétique. € Epicurea Е. Bignone . 
Etude critique du papyrus Hercul. ined. 168. €€ Disp. 12. L'exode de l'Ita- 
lie du Codex Utinensis el sa revendication possible [Fed. Patetta]. Le 
fameux ms. de la Lex Romana Raetica Curiensis fut acquis par Haenel aux 
chanoines d'Udine en janvier 1870, malgré les lois italiennes. Haenel légua 
sa bibliothèque à Leipzig, où se trouve le ms. Réplique de P. au bibliothé- 
caire Helssig qui a pris la défense de feu Haenel. €€ Disp. 13. Contribution 
à l'histoire de l'empire Séleucide [G. de Sanctis). 1. Erytre et Antiochus 
Soter. 2. Le papyrus de Gurob et la guerre de Laodicée. €€,Disp. 14. Suite. 
La guerre de Laodicée et la guerre fraternelle, € La prétendue hégémonie 
des Chaons sur l'Epive. Avec un appendice sur la nationalité des Epirotes 
(V. Costanzi]. Discussion du témoignage de Théopompe, un peu lointain 
des événements, Е, Сн, 
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Ausonia. Anno 6. Arcana Cumana, un disque oraculaire de Cumes ! Am. 
Mauri]. Interprétation de l'inscr. publiée par J. de Petra dans les Atti di 
Napoli, 1908. € Le patrice Liberius et l'empereur Justinien. Etude histo- 
rico-épigraphique |L. Cantarelli}. Etude de l'épitaphe en vers, de Liberius 
dont l'original n'existe plus. € Un nouveau portrait de Néron. Pl. 1-3 (Rob. 
Paribenij. Au musée national. Comparaison avec d'autres exemplaires, 
bustes ou monnaies. € Traditions cyrénaiques (V. Costanzi). Recherches 
sur la date de la fondation de Cyrene. € Notes archéologiques sur le Latium 
novum (G. Q. Giglioli]. 1. Aquae Vescinae. 2. « Umbrosae regna Maricae >. 
3. Le sépulcre de L. Domitius Phaon. A Autres inscr. inédiles. € D'une 
autique stotuette de bronze représentant une poétesse. Pl. 5.. (G. Bendi- 
nelli). Provient de Milo. Semble le portrait de Sapho. € Le tròne Ludovisi 
et le monument correspondant [L. Kjellberg). Relatif aux reliefs de Rome 
el de Boston étudiés par Studniczka, Jahrb. d. Inst. 26, p. 50 < cf. R. d. 
R. 36, #7, 13. > € Terres cuites crétoises. Contribution à l'étude des vases 
à forme humaine [ Ant. Minto’. Elude de quatre monuments. € Relief gréco- 
archaïque représentant une course de cavaliers. Pl. 7 [G. Moretti). Au 
musée des Thermes, provenant de Velletri. € Variétés. Fouilles. Recherches 
“sur l'amphithéàtre de Gortyne dans l'ile de Crète [ Am. Maiuri]. € Frag- 


oe 
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ments architectoniques de lamphithéàtre de Gortyne ‘С. Bendinelli). 20 


€ Bulletin bibliographique. E. Cn. 
Bollettino di filologia classica. Anno 13, n? 7. Jr. 1912. Communications. 
STPATHTIA!G. Corradi]. Dans l'inser. de Pergame, Fränkel, Alt. v. Per- 
gamon VIII, 1, 13, la meilleure restitution est celle de Dittenberger : отра- 
тта. Explication. 66 N° 8. Févr. Encore « Macedonici cognomen » |Ad. 
Gandiglio]. Exemples de passages divers pour formuler la construction 
latine des mots joints à cognomen. € Pour un praeses de la Tripolitaine 
[L. Cantarelli. Dans Cod. Just. 11, 48, 5, le praeses Oricus est tout à fait 
inconnu. Il faut corriger Ruricius, celui que cite Ammien Marcellin ; 
aucun aulre ne pouvait exercer ces fonclions en l'an 366. € Notes épigra- 
phiques | Ach. Vogliano!. Corrections à trois inscr. grecques publiées dans 
les Notiz. d. Scavi. €€ № 9. Mars. Le discours ('A7:A4cxc) de Dion Chrysos- 
tome | M. Valgimigli,. Discussion des opinions d'Arnim et d'Olivieri sur 
le caractère de ce discours, €€ N° 10. Avr. De duobus Aristotelis de arte 


poetica libri locis | Nie Terzaghi]. Critique de p. 1459" 13 et de 14619 27 sq. : 


€ Cicero pro Sulla, 7t О. Amımendola . Interpretation. €€ N°11. Mai. La pro- 
nonciation de Іа Ire et de la 2" personnes du pluriel dans le parfait du sub- 
jonctif et dans le futur antérieur ГЕ. di Capua’. Si l'i de rimus, ritis, a été 
abrégé parles poëtes daclyliques, il a continué d'ètre prononcé long ; non- 
breux exemples de la prose métrique le prouvent. € La scausion du glyco- 
nique latin et le témoignage de Caesius Bassus ' G. Schiappoli]. П vaut mieux 
suivre le témoignage de Bassus que celui de Mallius Theodorus qui écrivait 
vers Гап 399. € Tertullien, Apol. 2, 10 [L. Valmaggi!. Lire d'aprésle ms. de 
Fulda « sed nec in isto » conformément à l'usage de T. et non « illo ». €€ 
N°12. Juin. Les astres lampadophores ТС. Pascal!. Aristophane, Pax 832-844, 
mel en scène un personnage qui parle des morts transformés en étoiles 
qui portent une lanterne. Cette croyance se retrouve dans la religion égyp- 
lienne. € Pour Térés Sparadocus et Sitalcés odrysiens "A. Ferrabino 
Témoignages sur ces deux rois. 

€€ Anno 19, n° 1. Juillet, ПЕРАТА TEXNHE i P. Кач, Objections au 
livre publié sous ce titre par C. Bone. € Les clausules dans saint Augus- 
tin avec trois syllabes atones entre les deux accents °F. di Capua.. Cette 
loi n'est pas toujours appliquée. Essai de statistique. € N° 2-3. Aoül-sept. 
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De Horatio Cercidae imitatore [M. Lenchantin de Gubernatis;. Les frag- 
ments connus de Cercidas le Jeune ne suffisent pas à établir qu'llorace les 
ait eu pour modèles. € La flexion des noms grecs dans Valerius Flaccus 
fS. Alessi). Les Argonautiques offrent 1089 cas de mots empruntés au grec; 
5 30 seulement ont la forme latine. € Observations critiques sur le texte de 
l'Apologétique de Tertullien [F. di Capua). L'étude des clausules métriques 
montre l'excellence du ms. perdu de Fulda. €€ N° A Octobre. Acfula urbs, 
Aeflanus mons [C. Pascal), Le mont S. Angelo, près Tivoli, nommé d'après 
la cité voisine (auj. S. Gregorio?) doit s'appeler Aefulanus, forme conser- 
10 vée dans quelques inscriptions. € Incerti Panegyricus Constantino, ed. 
Baehrens, c. 4-5, р. 293, 2 [G. Procacci]. Lire : Te conservati homicidarum 
sanguinis gratulatio. € Cassiodore, De instit. div. lit. 15 (F. di Capua]. Aprés 
corrigas, lire idem ou item. €€ N° 5. Nov. Les Boiens et les Rauraques 
dans l'émigration helvétique de l'an 58 av. J.-C. [N: Vulic]. Suivant César, 
15 1, 26, 5, le nombre des ennemis qui survécurent à la bataille de Bibracte 
était de 130.000 environ ; le nombre des émigrants qui retournérent dans 
leurs foyers un peu plus tard fut compté à 110.000. Que sont devenus les 
20.000 manquants ? 6.000 Verbigeni avaient été égorgés. Dans les 14.000 
autres sont compris les Boiens qui obtinrent de rester en Gaule. Les Rau- 
20 raques, dont César ne parle pas, étaient probablement repartis en Helvé- 
tie. Les calculs de Wachsmuth et de Beloch ne sont pas convaincants. © 
N° 6. Décembre. Appius Claudius Caecus et la lettre Z (M. Lenchantin de 
Gubernatis]. Dans Martianus Capella 3, 261, il vaut mieux corriger dentes 
mordicos ou mordici. Dans Marius Victorinus p. 8, 11, rétablir: idem nec 
?5 z litteram nec y in libros suos rettulit, quia ante fecerant Naevius et Livius. 
€ Tacite, Hist. 1, 2 init. [L. V(almaggi)'. Opus adgredior opibus casibus, 
atrox proeliis, etc. On a proposé diverses corrections à la place du mot 
opibus; la meilleure est encore « opimum ». E. Cn. 
Bullettino della commissione archeologica comunale di Roma. Anno 40, 
30 fasc. 1-3. Les monuments égyptiens et les monuments chrétiens récem- 
ment classés au musée du Capitole "O. Marucchi). Suite dans fasc. 4. Pl. 1-2, 
8-9. A noter 6+ inser. latines ou grecques. € Monuments paléoethnolo- 
giques réunis dans les musées communaux (G. Pinza!. Pl. 3-6. Topogra- 
phie des tombes et des murs d'époque plus ancienne dans le secteur N.-E. 
35 de Rome. Découverte intéressant la topographie primitive de Rome. 
Nouvelles questions sur la chronologie des murs antiques. € Représenta- 
tions des provinces et des vents sur une mosaïque d'Ostie [G. Calza’. Pl. 7. 
Cette mosaïque doit remonter au milieu du 1** siècle de notre ère. Tete 
de feinme, entourée de trois jambes, représente la Sicile. Téte couronnée 
w de feuillage pour l'Espagne. Tele surmontée d'une trompe d'éléphant pour 
l'Afrique. Un crocodile comme attribut désigne l'Egypte, etc. € Tessere 
d'hospitalité (M. Marchetti. Trés mutilée, elle doit se compléter ainsi : 
...cos| | (coloni coloniae Iuliae Assuritanae hos! | pitium fecerunt cum 
А. Vibio Habito! | pro cos. liberis posterisque eius eumque! | rogarunt 
as uti [se liberos posterosque, | suos in fidem clie[ntelamque reciperet! | A. 
Vibius Habitus pro[cos. colonos coloniae] | Iuliae Assuritanae [liberos 
posterosque eorum! | іп fidem et clientelam suam suorumque; | recepit 
| 'egerunt legati! | M. Canin[ius]. Importance de cette tessére d'hospitalité 
entre А. Vibius Habitus, proconsul d'Afrique et la ville d'Assurae, € 
50 Notice sur les récentes découvertes d'antiquités à Rome et dans les fau- 
bourgs (G. Gatti]. Inscr, funéraires, €€ Fasc. +. Un monument presque 
ignoré de la première region de Home 'G. Schneider-Graziosi!. Inscr. 
conservée au musée de Velletri, C.T. L. 10, 949°, 8. Remonte au ту" s. de 
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notre ère et signale Iovinus de scola carrucarum, ce qui prouve l'existence 
d'une école de conducteurs de charrues. La schola carrucariorum devait 
ètre le lieu de réunion de la corporation des laboureurs, sans doute 
l'endroit où l'on remisait les charrues. є Penthée et les Erynnies sur un 
relief antique ‘F. Fornari|. Pacuvius ou un autre poète de ses prédéces- 
seurs avait probablement emprunté à Euripide cette version du mythe de 
Penthée. € Restes d'aqueducs romains découverts prés de la Porta mag- 
giore [E. Gatti]. Ils amenaient à la fois les eaux Julia, Tepula, Martia. € 
Les utricularii (L. Cantarelli]. Pl. 10. Étude d'un bas-relief trouvé à 
Cabriéres d'Aigues (Vaucluse), important par l'histoire du commerce en 
Narbonaise. Opinions diverses sur le sens d'utricularius ; celle de 
Schwartz, Spon, Calvet, Héron de Villefosse est la plus vraisemblable. € 
Le culte de Mithra dans les cohortes prétoriennes ‚U. Antonielli]. Consé- 
quences de l'inscr. C. I. L. 6, 780. On peut supposer l'existence d'un 
temple mithriaque destiné spécialement aux gardes des empereurs 
romains. € Notices des récentes découvertes d'antiquités à Rome et dans 
les faubourgs С. Gatti]. A noter Unser, funéraire de Euhelpistus affranchi 
« quem medici secarunt et occiderunt », et l'inscr. touchante de Caesia 
Daphne : < Haec sine ulla corporis sui vexatione die vir Пепе super 
se marito cuius manus super oculos suos tenebat debitum naturae solvit ». 
€ Découvertes archéologiques en Italie et dans les anciennes provinces 
romaines (L. Cantarelli]. Fouilles d'Ostie. Pl. 11-12. Mosaïque de la 
schola des navicularii avec linser. « Navicularii Misuenses hic >, ce qui 
prouve les rapports étroits entre la ville d'Afrique Misua et Ostie. Fouilles 
de Pompéi. Mosaïque ancienne découverte à Come. Deux nouveaux 
diplómes militaires. E. Cu. 
Classici e neolatini. Anno 8. N° 1. Jr.-avr. Ornithologie aristopha- 
nesque 'S, Pellini}. Liste des noms grecs avec traduction latine et idenli- 
fication probable des oiseaux. € De la vraisemblance du délit de Lucain 


contre 1а mère de Néron 16. Giri!. Arguments pour établir que Lucain : 


na pas dénoncé à lanpe cii la conjuration d'Agrippine. € Questions 
relatives à Lucrèce [U. Moricca!. Combat l'opinion de Mewaldt (Hermes 
1908) sur le début du Ae livre de Lucrèce. € La nature dans Т. Calpur- 
nius Siculus [M. Lenchantin de Gubernatis|. П ne sent pas lui-même la 
nature, mais, par une habile imitation de Virgile, il peut faire illusion. 
EÇ No 2, Mai-aoüt. De cyclo epico atque homerico (Саш. Cessil. Déve- 
loppement de la théorie ‘d'Arthur Ludwich. Interprétation différente de 
l'épigramme 23 de Callimaque. € De la fortune du carmen 3 de Catulle 
auprès des humanistes (Т. Sorbelli. Imitation qu'il a suscitées. € Obser- 
vations sur la pièce Octavia ! Ant. Santoro’, La source principale n'en est 
pas Pline, ni Tacite, mais Dion. € Les aventures de Héro et Léandre du 
grammairien Musée. Traduction italienne. (R. Onoratoj. € Fronton, 
Marc Aurèle et Lucius Verus !S.. Pellini}. Étude historique et liLtéraire, 
avec trad. italienne de nombreux passages. Suite au n° suiv. € Étymo- 
logie de atavus ‘Franc. Stabile‘. At- doit ètre identifié avec ad- fef. adne- 
pos, adamita, etc.) el non avec at. € Quelques textes pour l'étude des 
scolies grecques de lV’Anthologie grecque de Planude Аг. Calderini!. 
Additions au mémoire publié par l'auteur dans Ie t. 22 des Mem. del R. 
Ist. Lombardo. Scolies du cod, Laurent. 31, 28, où l'on trouve une sous- 


cription de l'an 1466. Scolies fournies par l'édition de Henri Estienne, € : 


Tite Live 7,5, 7| 1 Explication. € Une nouvelle représentation figuree 
de Sapho !Umberto Mancusol. Arguments en faveur de Bendinelli qui 
propose de reconnaitre Sapho dans une petite statuette de bronze (Auso- 
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nia, 6, 88. ЄЄ N° 3. Sept.-Dec. Sur la Katharsis d'Aristote №. Terzaghi;. 
Interprétation du chapitre 6 de la Poétique en empruntant à Aristote tous 
les textes relatifs au sujet. € Du livre 1 de Quintus de Smyrne [A. Tac- 
conej. Etude littéraire, traduction et notes, € Glanures horatiennes (С. de 
Longis;. Epod. 5, 87. Inutile de corriger le texte, on peut l'expliquer. 
Ode 1, 1, 32, 53; 1, 12, 56 ; 2, 17, 10 ; 2, 19, 29 ; 3, 3, 37 ; 3, 11, 33; 3, 
20, 7. Interprélations qui dispensent de recourir à des corrections. € 
Aulu-Gelle et Fronton ;S. Pellinil. Fronton donnait une importance 
énorme aux discussions lexicographiques et grammaticales. Il avait une 
réputation que l'on trouve surfaite, mais cela n'était possible qu'à l'époque 
où il vivait. € Les consonantes semi-occlusives (A. Camilli). Examen des 
théories récentes des linguistes. € D’après Martial et Calpurnius [E. de 
Marchi]. Traduction italienne de plusieurs épigrammes. E. Cn. 

Mélanges d'archéologie et d'histoire |publiés par l'École francaise de 
Rome]. 32° année, fasc. 1-2. Recherches archéologiques à Ammaedara 
(Haidra) ГА. Piganiol et R. Laurent-Vibert]. Partie archéologique : і. Les 
cimetières, tombes à incinéralion, stèles sculptées. 2. Édifice en forme 
de basilique chrétienne. 3. Grand édifice. Description des fouilles. La 
construction semble dater de la fin du second siècle ou du commence- 
ment du 11°. — Partie épigraphique : inscr. inédites au nombre de 216. 
Bornes milliaires. €€ Fasc. 4-5. La nécropole de Thessalonique | Ch. Avezou 
et Ch. Picard]. Résultats des fouilles exéculées depuis 1905. Inscriptions, 
terres cuites, verreries et poleries. € Le portrait de Virgile et les sept 
premiers vers de l'Enéide [J. Martin. Observations sur les bustes, le 
portrait fourni par une mosaïque et un manuscrit. On a ainsi l'image du 
poéte à toutes les époques de sa vie ou de sa carrière littéraire. La 
mosaïque de Sousse représente Virgile tenant un volumen sur lequel se 
lit non pas: Arma virumque cano, mais : Musa mihi causas memora. On 
peut en conclure que l'Enéide commençait ainsi, avant les retouches des 
reviseurs. € Nécrologie. Leon-Gabriel Pelissier TE Ch. Babut}. — Albert 
Martin | A. Grenier]. E. Cu. 

Memorie della R. Accademia delle scienze di Torino. T. 62. Blossius 
Aemilius Dracontius. Étude biographique et littéraire [Eltore Provana!. 
П Joue l'empereur Zénon qui régna de +74 à +91. Recherches sur la 
civilisation de cette époque. Observations sur l'authenticité des œuvres 
de Dracontius. Etude de ses opera minora. E. Cu. 

Mitteilungen des k. Deutschen Archaeologischen Instituts. Róm. Abt. 
Vol. XXVH (1912), 1" et 2° livr. Die Apotheose des Antoninus Pius 
(L. Deubner! + fig. Exuminant à nouveau la scène de l'Apothéose d'Antonin 
et de Faustine figurée sur la face antérieure de la base de la Colonne des 
Antonins, D. commence par quelques observations de détail sur l'étude de 
Cumont intitulée : « L'aigle funéraire des Syriens et l'apothéose des empe- 
reurs » <Rev. de l'hist. des Rel. 62, 119. R. d. R. 35, 146, 67» puis étudie 
la base de la Colonne; le jeune homme ailé qui porte un globe et un ser- 
pent dans la main gauche et enléve sur ses ailes Antonin et Faustine vers 
le ciel, tandis qu'à dr, età gauche on voit un aigle, est Zrvan Akarana (Kro- 
nos, Aion) de la religion de Mithra. € Per la storia della ceramografia ita- 
liota. II. La cronologia |V. Macchioro'. Suite «cf. Mitt. 1911, p. 187. R. 
а. R. 36, 193, 277». Partant de la conviction que la chronologie des vases 
peints de l'Italie méridionale est encore à faire, M. s'élève contre la divi- 
sion généralement adoptée pour le musée de Naples, vases de Campanie, 
de Lucanie, d'Apulie, qu'il déclare absolument erronée, et cherche à cu 
établir une autre réellement chronologique, basée sur des faits historiques, 
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et non pas sur un critère stylistique. Le fait historique le plus important 
qui influa sur le développement, l'apogée et le déclin de cette céramique 
est la conquête romaine. Jusqu'au milieu du iv* s., ces provinces étaient 
indépendantes et à mesure qu'elles furent soumises à Rome, la production 
diminua, puis s'arréta, et cela dans l'ordre suivant: Apulie septentrionale 
(fin du iv* s.), méridionale (fin du ти“ s.), Lucanie (milieu du тие), Campa- 
nie (fin du m°). € П Diadumeno di Policleto (А. Maviglia]. Le Diaduméne 
représente un < Apollon athlète >. @ Piccolo ipogeo della fimiglia Cecina di 
Chiusi [B. Nogara] 6 fig. Mis au jour dans l'été de 1901 à S. Benedito prés 
Chiusi, un hypogée, dans lequel оп a trouvé des objets intéressants disposés 
avec ordre: urnes, vases, amphores, coffrets ou ossuaires, au nombre de 
quatre, en terre cuite, surles couvercles desquels sont représentés les morts 
à moitié assis, et dont les cótés sont ornés de reliefs ; sur le premier, qui 
occupait la place d'honneur, on voit Étéocle et Polynice s'entretuant, avec 
l'inscr. « ar : сеіспа ` anainal x. Sur le second, méme scène et l'inscr. « laró: 
ceicna ` lardal venzanal ». Sur le troisième, une scene de combat héroïque 
(soit Cadmus lors de la fondation de Thèbes, soit un épisode de la bataille 
de Marathon avec l'inscr. « la : ceicna ` anainal ». Enfin, sur le quatrième 
dont il ne reste que la face antérieure, de nouveau Étéocle et Polynice et 
l'inscr. arn0 : ceicna : anainal. Explication des quatre inscr. en langue 
étrusque qui doivent désigner un nommé Lan, Ceicna (= lat. Caecina) dont 
la mére s'appelait Ventiana, et qui avait épousé une femme de la famille 
Anainia dont il eut trois fils Ar., La. et Arnd. Cet hvpogée est donc celui des 
membres de la famille Ceicna et nous avons le portrait du pére et de deux 
fils. € Eine Inschrift der Johannes Jucundus (M. Bang’. L'inscr. < Patertera 
Castalius Certus v. c. » transmise par Jucundus dans le cod. Vat. 5326, f. 
32, n. 291, est une contaminalion de deux inscr. ; comment Jucundus a pro- 
cédé pour cette contamination. € Iconographische Studien [J. Six]. Suite 
(3 pl., 5 fig.) <ef. Mitt. 18 (1903) R. d. R. 27, 1903 > XIX, Timotheos, fils 
de Conon ; son portrait sur des monnaies de Cyzique ct sur deux bustes en 
marbre, œuvre de Démétrios ; XX, Lysimaché, prétresse d'Athéna, c'est 
elle que représente la tête de vieille femme en marbre du Br. Mus. n° 2001, 
de Démétrios; XXI, Amastris, reine d'Amastris. La tête de marbre de la 
coll. Posonby, trouvée à Ostie, offre une ressemblance frappante avec la 
tête qu'on voit sur les médailles de la ville d'Amastris frappées après la 
mort de la reine; elle provient peut-être du tombeau de cette reine et fut 
apportée à Ostie par Lucullus aprés la prise de cette ville dans la guerre 
contre Mithridate (App. Bell. Mith. 82*. € Das neue angebliche Parthenon- 
fragment in Stockolm (L. Kjelberg‘. La tête de femme colossale en marbre, 
trés bien restaurée, du Musée de Stockolm, n° #7, dans laquelle Six a cru 
reconnaitre un nouveau fragment d'un des frontons du Parthénon <J.H.St 
31, 1. R. d. R. 36, 173, 37> doit être plutôt une tete d'Aphrodite, mais elle 
n'est pas de l'époque de Phidias. Elle est de provenance incertaine. € Die 
Loewenjagd des Kaisers Hadrian (W. Hoffer‘. La chasse aux lions d’Ha- 
drien, en Lybie, célébrée dans un poéme de Pankrates, contemporain de cet 
empereur, qui nous a été transmis par un papyrus «Ox. Pap. VIII, p. 73> 
se trouve représentée sur un des médaillons de l'Arc de Constantin. € 
Grabgemälde aus Gnathia H Pagenstecher] 1 pl., 3 fig. Étude sur les tom- 
beaux trouvés en Apulie, leur conformation, leur état actuel, leur décora- 
tion intérieure, tout particuliérement sur celui de Gnathia, dont le principal 
occupant était Dazihonas fils de Platorres Bolles) et sur les fresques qui 
ornaient les murailles de la chambre funéraire ; l'une représentait un jeune 
homme avec une large ceinture, vétu d'un manteau, tenant de la main g. 
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un fouet el de la dr. guidant un cheval par la bride; d'autres un bouclier 
ayaut au centre la téte de la Méduse, une épée ct une pointe de lance, une 
cuirasse, des fruits et des oiseaux. Inscr. Cette tombe qui est celle d'un 
guerrier doit, d'aprés la forme des armes et leur décoration, dater d'envi- 
ron 200 av. J.-C, € Vasi greci arcaici della necropoli di Cuma [Е, Gabrici; 
5 pl., 3 fig. 1, Couvercle d'une pyxis avec représentation de scènes rela- 
tives à la prise de Troie; 2, Amphore attique à figures noires, sur l'un des 
côtés de laquelle on voit figuré le rapt d'Antiope, et sur l'autre une scène 
dionysiaque (Dionysos avec deux silénes еі deux ménades). Description 
détaillée. € Tomba ellenistica di S. Maria la Nuova in Neapoli IL Tombe 
trouvée à la fin de 1905 à Naples, sa disposition extérieure et intérieure ; 
le long des murs de la chambre funéraire voütée, peints de couleurs trés 
vives, étaient disposés cinq sarcophages en parlie détruits, contenant des 
vases, des miroirs, des strigiles et divers objets dont plusieurs en fer. La 
décoration des murs, couronnes et festons, était trés simple et trés sobre. 
Inscr. difficiles à déchiffrer qui permeltent d'admettre que cette sépulture 
appartenait à une famille Trebia, d'origine samnite ; elle daterait du ru° ou du 
пе s. av, J.-C. CC 3* livr. Per la storia della ceramografia italiota. III. Prolego- 
mena [ V. Macchioro]. Fin «cf. supra>. Coup d'œil historique et chronolo- 
gique sur la fabrication des vases en Italie. Ruvo en Apulie fut le premier 
foyer de cette fabrication qui, relativement à la céramique attique, n'est ni une 
décadence ni un progrés, mais un art nouveau avec son histoire et son évo- 
lution propres; de là elle rayonna à Bari et à Canosa, puis en Lucanie, à 
Anzi, Armento, Paestum; en Campanie, à Saticula, Cumes, Abella : résumé 
rapide de l'histoire de son évolution dans chacun de ces centres. € Die Her- 
kunft der römischen Sklaven |M. Bang). Suite «cf. Mitt, XXV, p. 223. 
R. d. R. 35, 210, 6. H. Etude sur les causes juridiques de la servitude 
chez les Romains. Naissance ou causes extérieures, d'aprés le principe 
posé par les Inst. de Justinien L, 34 : Servi aut nascuntur aut fiunt. 1, 
nascuntur ex ancillis nostris. 2, fiunt a) aut jure gentium... b) aut jure 
civili. € Appunti sulla Via Salaria (Th. Ashby;. Complète par quelques 
additions de détail l'excellente monographie de N. Persichetti sur la Via 
Salaria, la seule voie antique partant de Rome dont on ait fait dans les 
temps modernes une bonne description. € Der Grabstein eines Schusters 
in Museum von Tortona [H. Gummerus; 1 pl. L'inser. C.I.L. V, 7388, 
qu'on lit sur une pierre tombale ayant la forme d'une aedicula, trouvée à 
Tortona, et sur laquelle on voit trois bustes : deux hommes vétus de la 
toge avec une femme au milieu, et au-dessous, des outils (une forme à 
chaussure, un tranchant, un objet rectangulaire et un peu au-dessus, à 
gauche, une règle coudée) se rapporte à un cordonnier Lucilius qui a édifié 
ce monument funébre pour lui, sa femme et son pére, cordonnier comme 
lui. € Das Philosophenmosaik von Torre Annunziata [F. Drexler]. Rap- 
proche de la description du tombeau d'Isocrate au Cynosarges au sud 
d'Athènes (Ps. Plut. Vie des X orat. 838 B D; la mosaïque dite « des Phi- 
losophes » de Torre Annunziata dans laquelle il voit la reproduction des 
représentations des poètes et des orateurs qu'Isocrate avait eus pour maîtres 
(notamment celle de Gorgias, les veux fixés sur une sphére céleste) qui 
figuraient sur la zeáz:ta placée prés de ce tombeau : il l'explique en con- 
séquence en se rapportant pour la compréhension de la mosaïque elle- 
méme au Panathenaicus d'Isocrate $ 26. €€ 4° lir. Contributo allo studio 
degli specchi etruschi figurati P. Ducati] 1 pl. Description et étude d'un 
certain nombre de miroirs étrusques des vs et у s. av. J.-C., avec décora- 
tions. Coup d'œil sur l'histoire de ce genre de décorations. € The mas- 
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ter of the Villa Сша Calyx-Krater |J. D. Reazlevi 2 pl., 6 fig. Furt- 
wängler a attribué ce cratère à Hermonax , Hauser à l'artiste qui a peint 
le Vase des Niobides. B. montre qu'il est d'un artiste inconnu duquel 
nous possédons trente vases, les uns très grands, les autres très petits, qui 
ne sont pas tous d'une facture également soignée, mais tous d'un style 
remarquablement homogéne, calme, correct, élégant, en un mot classique 
dans le vieux sens du mot. Il les énumére et les décrit les uns après les 
autres; sur neuf on lit le nom des personnages représentés en caractéres 
soignés et réguliers et les noms sont toujours écrits horizontalement. Ils 
sont de provenances diverses. € Iscrizioni e relievi del Museo Civico Aqui- 10 
lano [N. Persichetti; 7 fig. Reliefs avec inscr. latines et une grecque; 
reliefs sans inscr. € Die Magier aus Morgenland [L. v. Sybel]. Présente aux 
lecteurs de cette Hevue trois contributions nouvelles à la « typogenése » 
et à l'iconographie des Trois Mages, de Kehrer, Bienkowski et Fornari, et 
en méme temps complete et développe ce qu'il a avancé dans ses Christ. 15 
Antike I, 294 et II, 135. R. E. 
Rendiconti del R. Istituto Lombardo di scienze e lettere. Serie 2, vol. 45, 
fasc. 2. L'infrequentia dans les Comices romains |A. de Marchi]. Le nombre 
des votants n'est jamais mentionné chez les auteurs anciens, parce que le 
vole avait lieu par tribu. Inconvénients des absences qui ne furent pas la 20 
moindre cause de la chute de la République. €€ Fasc. 3. Plébe et patriciat 
de Rome /Id.]. La lutte si vive dans les temps modernes entre les natifs et 
les étrangers n'est que la continuation de l'antagonisme des plébéiens et 
des patriciens. €€ Fasc. 6. Notes pour l'index lexicologique étrusque (Elia 
Lattes]. Lettres D-E. Continué dans les fasc. 7 et 8. €€ Fasc. 8. Notice de 25 
manuscrits (C. Marchesi]. Les periochae homériques, le ms. Malatestiano 
12, 6, saec. xiv-xv. — Manilius, le ms. Malat. 25, 5 est une copie du Cusa- 
nus ou Bruxel. 10012, faite au xv* s. — Donat, Comm. sur Térence. Le 
Magliabech. 7, 1200, du xv* s. €€| Fasc. 9. La quasi-possession de l'usufruit 
dans la doctrine romaine [Em. Albertario]. Étude juridique. €@ Fasc. 10-11. 30 
De duobus codicibus Ticinensibus in quibus Senecae proverbia continentur 
[Bice Bassi]. Valeur du ms. de Pavie 367, du xv* s. et du ms. 125, saec. xiv- 
xv. €€| Fasc. 12. Sur le style des Lettres de Ruricius [Bianca Rimini]. Place 
des mots et des propositions. Tropes et figures. Jeux de sons et de mots. 
Briéveté et superabondance. Pluriel de respect. €€ Fasc. 13. La sincérité 35 
du vote dans les comices romains, dans le mode de votation (A. de Marchi]. 
Examen du vote oral et du vote par bulletin. €€ Fasc. 18. Essai d'un index 
morphologique étrusque [Elia Lattes]. I. La finale a. € Une double rédac- 
tion de Columelle (Conc. Marchesi]. Observations sur le traité de arboribus. 
Lexique, style, construction, syntaxe, conjonctions. Morphologie, ortho- 40 
graphe et thématologie. E. Cn. 
Rendiconti della R. Accademia dei Lincei. Serie 5, vol. 21, fasc. 1-2. La 
géographie de l'Afrique orientale, suivant les indications des monuments 
égyptiens [ Ern. Schiaparelli]. Listes des peuples vaincus ou tributaires four- 
nies par les documents égyptiensà Karnak, Soleb, Sesebi, Abydos, Taraca, etc, 45 
Leur importance. € Sur un donarium du Pompéien M. Fabius Secundus 
[E. Tarallo). Inscr. du musée de Naples n? 3762. On a beaucoup discuté sur 
les quatre lettres de la premiére ligne. Il faut entendre « Triviae Deae 
Votum Solvit ». Le temple était consacré à Diane. €| Un char et un tróne 
ensevelis dans la tombe Regolini Giov. Pinza). Les trouvailles de 1905 réu- so 
nies à celles de 1836 permettent de reconstituer le char, plus ancien que 
celui de Pérouse. €€ Fasc. 3-4, « Aefula », contribution à la topographie et 
à l'histoire de l'antique Latium [L. Bucciarelli). C'est la même ville que 
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larx Aefulana de T. Live 26, 9 ou l'Aefulae declive arvum que cite Horace, 


- Od. III, 29, 6 et 7. Fondation et vicissitudes ultérieures d'Aefula. € De 
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quelques éléments étrusques dans Ја toponomastique toscane | Silvio Pieri |. 
Noms locaux en -na, de noms étrusques de personnes. € Sur les fouilles 
récentes de l'acropole de Cumes [F. von Duhn). Le temple dédié à Apollon 
était placé plus haut qu'on l'a cru; le temple moins élevé était consacré à 
Jupiter. € Samnites et Osques IA Sogliano]. П faut modifier les opinions 
admises jusqu'ici, en tenant compte de l'archéologie. € Le donarium du 
médecin Nicoméde dans un sanctuaire d'Asclépios sur l'Esquilin | A. Maiuri]. 
En vers grecs, base d'une statue due au sculpteur Boethos, artiste du nı*-n* s. 
avant J.-C. CC Fasc. 5-6. Le lieu d'origine du concept d'autochtonie et de 
préhellénisme attribué aux Pélasges [V. Costanzi]. Le nom Пг2хсуо‹ d'abord 
désignation ethnique locale d'une population fixée dans un canton de Thes- 
salie, devint nomen gentis. € La fibule Corsini et le templum coeleste des 
Etrusques (L. А. Milani]. Comparaison avec des monuments analogues. € 
Le mythe d'Ariane à Naxos [Ada Caputi]. Examen des méthodes suivies 
par Kanter et Pallat. On ne doit pes être trop affirmatif sur les sources 
alexandrines de Catulle et d'Ovide. # Études Xénophontéennes. 2. Deux 
mss de Milan et la tradition manuscrite du Banquet [L. Castiglioni]. Relevé 
des variantes du ms. А. 157 sup. copié en 1426 et du ms. E. 119 sup.. du 
xv* s. Elles peuvent servir, sinon pour restituer le texte de Xénophon, du 
moins pour compléter l'apparat critique et reviser la classification des mss. 
«€ Fasc. 7-10. Questions de vases, à propos d'écrits récents sur la céra- 
mique antique de l'Italie méridionale [G. Patroni!. Examen des mémoires 
de Macchioro et de Gabrici. Relevé d'erreurs commises par Weege dans sa 
thése de 1906 sur les inscriptions des vases de Campanie. € Derniéres vicis- 
situdes et transformation chrétienne de la basilique Emilia íA. Bartoli. 
Résultats des fouilles exécutées en 1899-1900. f€ Fasc. 11-12. D'une inscrip- 
tion relative aux thermes découverte en Calabre [Nic. Putorti). C'est un 
titulus operum locorum publicorum, mentionnant la restauration des 
thermes aprés un tremblement de terre qui eut lieu vers l'an 365 aprés 
J.-C. € Pénélope Elyséenne [Bice Bassi]. Nouvelle étude sur un vase peint, 
trouvé à Paestum et déjà expliqué par V. Festa, Ulysse, Télémaque et 
Pénélope y sont représentés; on n'avait pas reconnu jusqu'ici la peinture 
des champs élyséens. E. Cn. 

Rivista di filologia e di istruzione classica. Anno 40, fasc. 1. Les sco- 
liastes de Perse. Suite [Concetto Marchesi'. Rémi, de l'époque carolin- 
gienne, commente mne le commentaire. Texte fourni par le Laurent. 37, 
20. € Contributions à l'histoire de la guerre d'Annibal, 218-217 а. C. 
TL Pareti’. 1. Sur la route des Alpes suivie par Annibal, 2, Pour la bataille 
près des Victumuli et celle de la Trébie (à suivre). € Sur la seconde apo- 
logie de Justin ГС. Cessi]. П ne faut pas y admettre trop légérement les 
transpositions. € Sur le début du premier livre de Lucrèce [Giac. Giri]. 
Les vers 65-145 ne constituent pas la préface du premier livre, mais celle 
de tout le poème. € Pour la classification des manuscrits de Perse 
ГМ. Cerratil. П faut tenir compte d'un ms. négligé jusqu'ici, le Vatic. Reg. 
1560 (pl. 72-81), de la première moitié du x° siècle, contenant 3, 99 jus- 
qu'à la fin. П concorde souvent avec le Laurent. 37, 19 étudié par Ramo- 
rino. — Interessant aussi le Cod. Reg. 2020, du x° s. qui ne contient que 
le prologue de Perse. € Hypercritique horatienne "P Rasi]. Signale la 
ridicule correction proposée par E. Walther, Ode 1, 2, 21 : Audient cives 
acui in se ferrum. €€ Fasc. 2. Les scoliastes de Perse. Suite. [C. Mar- 
chesi]. Scolies de Florence fournies partrois mss. du xve s., Riccard. 664, 
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Laur. 52, # et 53, 23. Elles dérivent de sources multiples. € Critique et his- 
toire traditionnelle, à propos de l'expédition et du procès de M. Manlius 
Capitolinus (C. Barbagallo’. Objections de la critique moderne. Impossi- 
bilité de comprendre la question des dettes et la question agraire du туе s. 
a. C. comme une anticipation des agitations analogues qui agitérent le 
dernier siècle de la République. La légende de l'aspiration de Manlius à 
la royaute. Manlius fut-il condamné par les tribuns du peuple ou par les 
duoviri perduellionis ? Nouveaux arguments en faveur de la version de Tite- 
Live. (Fin dans le fasc. suiv.). € Contributions pour l'histoire de la guerre 
d'Annibal. Suite [L. Pareti]. 3. Une répétition dans Tite Live et les pro- 
diges romains dans l'hiver 218-217. T. Live ayant trouvé un nouveau récit 
favorable à Rome l'a inséré sans tenir compte de la contradiction, 4. Sur 
le passage d'Annibal par lApennin. € Recherches sur le tribunat de 
M. Livius Drusus le jeune (Car. Lanzani]. Epoque importante. Drusus fut 
assassiné juste au moment où commencent la révolution et [a guerre ita- 
lique. € Emendationes editionis Wólfflinianae Benedicti regulae (Fr. Sta- 
bile!. 1. De postremis oplimisque editionibus regulae. De codicibus colla- 
tis. 2. Quibus causis editio Wolffliniana vitiosa videatur. 3. De auto- 
grapho regulae. De codd. Sangallensi 914 et Casinensi 175. 4. De cogna- 
tione codicum optimaque ratione textus constituendi. 5. Quae singulorum 
codicum propria sint. 6. Specimen locorum editionis Wölfllinianae qui 
emendandi sint. € Encore sur l'Eglogue IV de Virgile, à propos d'une publi- 
cation récente ГА. Beltrami}. Kukula, Römische Säkularpoesie, aurait dû 
tenir plus de compte des importants travaux de critique parus en Italie. 
64 Fasc. 3. Contributions pour l'histoire de la guerre d'Annibal. Suite 
[L. Pareti!. 5. Sur le champ de bataille du lac Trasimene. 6. L'action de 
C. Centenius et de M. Centenius. € Question critique et herméneutique 
(saporem gustandi reddit) | Fr. Stabile]. Interprétation de Fulgence super 
Thebaidem, p. 180, 18 ed Helm. € Les croyances orphiques dans 
Lucrèce ПІ, 912 sq. (C. Pascal], Ces croyances aux supplices aprés la 
mort remontent à l'Inde ct à l'Egypte. € La légende romaine et les prae- 
textae (M. Lenchantin de Gubernatis]. Dissertation sur le titre des Pré- 
textes de Névius, d'Ennius et d’Accius. La légende de Romulus et Remus 
estun mythe né de conjectures sur la signification d'une statue repré- 


sentant la louve et les jumeaus, importée d'Etrurie. Les éléments toté- : 


mistiques ne manquent pas non plus. La légende se transforma en épopée 
populaire. €€ Fasc. A. Observations sur la syntaxe de concordance latine. 
Additions et corrections aux grammaires [Ad. Gandiglio]. Huit chapitres. 
€ Contributions pour l'histoire de la guerre d'Annibal. Fin (L. Pareti]. 
7. Itinéraire d'Annibal du Trasiméne à Gereonium. 7. Evénements près de 
Gereonium, 9. Pour la chronologie de cette guerre. € Essai d'étymologies 
latines et grecques. Suite IO. Nazari]. 31. lat. sab. ancus, gr. dtaxovog ` lat. 
conor, gr. é-xoviouat. 32. elogium. 33. ludus. 34. niger. € Menandri 
fabula incerta I, p. 95 Körte [Ed. L. de Stefani]. Dans les vers 17-19 le 
dialogue doit être distribué autrement que ne l'a fait Körte. 
j E. Cu. 

Studi italiani di filologia classica. Vol. 29. Synesiana (Nic. Terzaghi]. 
Suite. 3. Deux mss. milanais des hymnes de Synesius, Ambros. A 92 sup., 
s. xv et Ambros. C. 120 sup., s. xvi, qui est la copie du premier. Le ms. 
À 92 ressemble beaucoup au Monac. 476. € Les sources des Lettres 3 et 6 
d'Elien (Еа. Luigi de Stefani]. Ce sont des sources oratoires, surtout 
Démosthéne. € Sur un passage de Suidas et d'Harpocration rapporté par 
Francesco Filelfo f Ar. Calderini]. Dans le second des Convivia Mediolanen- 
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sia (1++3) Filelfo emprunte un récit aux deux auteurs pour en former un seul 
plus complet. € Codices latini publicae bybliothecae Faventinae TA. Мапсі]. 
Description d'une quinzaine de mss. plus détaillée que dans l'inventaire 
de Mazzatinti, Ces mss. de Faventia sont tous du xv* s. € Index codicum 
latinorum classicorum qui Ferrariae iu civica bybliotheca adservantur [Jos. 
Procacci]. Description de 4+ mss., la plupart du xv° з. A noter deux mss. 
des Métamorphoses d'Ovide, l'un du хи“, l'autre du xiv? s., un Terence du 
xiv* s, € [n panegryricos latinos animadversiones (Jos. Procacci). Correc- 
tions proposées ou défense du texte contre les correcteurs pour une ving- 
taine de passages. € La composition du livre XII de Quintilien [ Ach. Bel- 
tramij. On y voit des traces de remaniement plus ou moins réussi, mais 
cela se constate dans beaucoup d'œuvres littéraires de l'antiquité. € 
Lycophronea (Cam. Cessi]. Interprétation des vers 1226-1282 et 1435-1450 
du poème Alexandra. € Studia in seros latinos poetas (C. Morelli]. 1. Qua 
aetate vixerit Reposianus. Arguments pour établir qu'il fut contemporain 
de Dracontius. 2. De compositione carminis Dracontii quod est de raptu 
Helenae. Imitations nombreuses des poètes, surtout de Stace. S'il n'avait 
écrit son poème « de laudibus Dei », on le supposerait paien. Annotationes 
criticae іп Raptum llelenae. Discussion de sept passages. € Observations cri- 
liques et grammalicales sur Quinte Curce ! L. Castiglioni]. Rectification et 
additions aux variantes de mss. rapportées par Hedicke (1908). Discussion 
du texte pour plus de 130 passages. Index grammatical et stylistique. € 
Notes sur la Copa (Cam. Morelli). Le titre d'élégie, sous lequel ce poème 
nous est parvenu, est faux ; c'est plutôt une épigramme. Imitations qu'on 
en fit dés son apparition, ce qui prouve la popularité dont il a joui. € 
L'œuvre rhétorique de Denys d'Halicarnasse | О. Galli). 1. L'écrit : De la 
synthèse des mols. Le traité: Des orateurs antiques, Critique de Thucy- 
dide, de Platon et de Demosthene. 2. Caractère et importance de l'œuvre 
de Denys. Quoiqu'il doive beaucoup à ses prédécesseurs, D. a donué à ses 
écrits un caractère personnel; ce sont des documents très précieux de 
renseignements el de critique. € Notes sur Plaute et Terence (C. Marchesi]. 
1. Le Miles de Plaute. 2. Une contamination Terenlienne (Adelph. II, 1). 
€ Pour le texte du ‘De magia’ d'Apulée |ld.]. Le Laurent. 52, 32, auto- 
graphe de Boccace, n'est pas, comme lallirme Helm, une copie du fameux 
Laurent. 68, 2. ll peut done servir à l'établissement du texte. Collation 
avec l'édition Helm. € Factions vertes et azurées au temps de Phocas et 
deux inscriptions inédites d'Oxvrhynchos |L. ParetiJ. Inscr. trouvés en 
janvier 1912: do, то eu gehzsriton тулу бЕзпотоу, rokkà Ta їтт el, plus bas, 
Toros 9:zgiorov tols Bevitots, Recherches sur les factions en Egypte, spécia- 
lement à Oxyrhynchos, et sur leurs agissements à l'époque de Phocas, € Mar- 
[уге de sainte Christine dans le ms. de Messine 29|M. Norsa]. Publication 
intégrale du texte grec, que l'on peut comparer avec le fragm, de papyrus 
édité par L. Cammelli. € Ad panegyricos latinos |Jos. Procacci]. Examen 
de dix passages; défense de variantes negligees. € Les héros d'Argos dans 
la Béotie et le rapport du cycle troven avec le cycle thébain |C, Corbel- 
lini,. Les trois poèmes ` Thebais, Epigonoi, Alkmaionis, sont antérieurs à 
la composition du Catalogue homérique. € Les héros du cycle Héracléen 
dans le Catalogue homérique des vaisseaux (Id.]. 4. Tlépolemos. 2. Les 
chefs des Epeioi et Mégès. € De Graecorum comicorum fabularum titulis 
duplicibus |J. Capovilla,. Les pièces remaniées par les auteurs n'avaient 
qu'un litre. Ce sont les grammairiens alexandrins qui les désignérent sous 
deux titres différents. € Inscriptions latines de Lucques |S. Fern, Les 
éditeurs du Corpus n'ont pas épuisé les ressources fournies par les mss. de 
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la Bibliothèque de Lucques. Relevé de copies utiles pour 14 inscr, € 
Cratippe el les Helléniques d'Oxyrhynchos [L. Pareti]. 1. L'âge et l'œuvre 
de l'historien Cratippe. 2. Méthode, limites, âge et caractère des Hellé- 
niques d'Oxyrhynchos. 3. Examen des identifications erronées de l'histo- 
rien d'Oxyrhynchos. C’est à tort qu'on y a reconnu Ephore ou Théopompe 
ou Anaximène ou encore Androtion. (Mémoire de 120 pages.) 

| E. Cu. 

Studi storici per l'antichità classica. Vol. 5, fasc. 1-2. Sur les plus 
anciennes relations établies entre la Sicile et la Perse [Em. Ciaceri]. Exa- 
men des texles anciens et des assertions des modernes pour les années 
495-373. € L'époque et la nature de la lex latina d'Héraclée [Et. Pais]. 
Opinions de Legras, de Sanctis, etc. Ce texte, gravé au dos d'une autre 
inscription, est un unicum, difficile à expliquer. A la fin du 4er siècle, 
Héraclée n'était plus qu'une ombre de cité. Rome donna cette loi à Héra- 
clée en tenant compte des besoins locaux. { Quand commença la première 
guerre de Macédoine ? (Giov. Niccolini]. Ce serait l'an 214, suivant Tite Live 
xxvi, 24; Niese s'appuyant sur des sources grecques, la fait remonter un an 
plus tót, mais Tite Live sur ce point ne pouvait se tromper, il suivait la 
tradition annalistique. € Sur les Agoni et sur le nom Ister donné à la 
Sava [T. Montanari]. Les Agoni out existé à l'ouest du Verbanus. De 
méme que les auciens Marseillais donnaientle nom de Rhóne à la Durance, 
ainsi du côté de l'Autriche, la Sava fut désignée assez longtemps sous le 
nom d'Ister. € L'aspiration de César à la royauté et l'opposition des tribuns 
durant les années 45-44 av. J.-C. | Et. Pais]. Memoire lu à l'Académie de 
Naples. € Sur la prétendue origine crétoise de Venus Ericina [Id.]. Combat 
l'opinion de Rud. von Scala (Hist. Zeitsch. t. 108), € Variétés historiques. 
Les études récentes d'histoire romaine en Italie [Id.]. Rectification des 
assertions de G. Beloch. Critique de l'euvre de Ferrero. €€ Fasc. 3-4. 
Les origines de l'organisation des centuries et des tribuns (T. Giorgi). 1. 
Caractère et but de l'organisation des centuries. 2. L'armée préservienne. 
3. Les tribus rustiques, les centuries et l'infanterie pesante. 4. La tactique 
par manipuli. 5. Origine grecque de la phalange. 6. La plèbe. { Nouvelle 
contribution à l'histoire et à la topographie de Naples grecque [A. Pirro]. 
La découverte de deux lignes de murs grecs, du cóté de l'Université, a 
éclairci la configuration des murs de Naples Chalcidique. € Torquatus 
Gennadius [L. Cantarelli]. Cet ancien proconsul, auquel Claudien adresse 
une Epitre, était né en Italie, avait gouverné l'Egypte et l'Achaie ; il revint 
dans sa patrie vers la fin du iv* s., séjourna dans une villa prés du Rubi- 
con, puis vint à Rome prendre part aux luttes littéraires comme à celles du 
forum. € Etudes sur l'époque des Gracques [Plinio Fraccaro]. 1. Orateurs 
et discours de l'époque des Gracques. T. Annius Luscus, Q. Caecilius 
Metellus Macedonicus, C. Laelius sapiens, Ser. Sulpicius Galba, P. Corne- 
lius Scipio Aemilianus, M. Aemilius Lepidus Porcina, C. Fannius, Ti. 
Sempronius Gracchus, C. Papirius Carbo (Mémoire de 130 pages). 
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Publications de l'Institut Nobel Norvégien. Tome I. L'Arbitrage inter- 
national chez les Hellènes [A. Ræder]. Aprés un exposé historique de l'ap- 
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plication de l'arbitrage. international, traitant par ordre chronologique 
toutes les inscriptions qui mentionnent les cas d'arbitrage ou les projets de 
tels contrats (p. 8-142», l'auteur examine l'arbitrage compromissoire et 
l'arbitrage obligatoire et leur application aux diverses époques (p. 143-236), 
5 la fréquence de l'arbitrage, les parties, les affaires, les juges (-298), l'ini- 
tiative, le tribunal d'arbitrage et les compromis /-268), enfin la procédure, 
le procédé et l'exécution du jugement {-322: (en francais. 
Skrifter udgivne af Videnskabs-Selskabet i Kristiania, 1912. Historisk- 
filosofisk Klasse, fasc. 3. Platon le premier philosophe de l'Europe (K. B.- 
10R. Aars]. Examen de la conception de l'Etat chez Platon, de son organi- 
sation et de ses fonctions, et aussi des rapports entre son systeme sociolo- 
gique et son système éthique et psychologique (en norvégien). €€ Fasc. 
5. Deux chants latins du moyen Асе, écrits en Norvège [О. Kolsrud et 
G. Reiss). Contient 1° Hymnus in honorem Sancti Magni comitis Orchadiae. 
152° Carmen gratulatorium in nuptias Eyrici regis Norwagiae (Гап 1281), 
tous les deux se trouvent dans un manuscrit d'Upsala (Nr. C. 233), qui 
contient aussi des énigmes en vers et des proverbes des Saints, plus un 
traité sur la pénitence. La musique des deux chants vient ensuite, en outre 
neuf planches en héliogravure (norvégien, résumé en français). CE Fasc. 6, 
an La chokma (Sophia) dans la spéculation d'hvpostase juive, contribution à 
l'histoire des idées religieuses dans la période de Fhellénisme ‘Wilh. 
Schencke!. L'auteur essaie de prouver que la Sagesse comme hypostase 
religieuse et qualité indépendante des Juifs, dégagée de Dieu, cst originaire 
de la Palestine (probablement au er s. avant notre ère, mais en relation 
ssavec lidée primitive de l'arbre de la science dont les fruits fournissent 
aux dicux leur sagesse); depuis, au temps du syncrétisme religieux, elle a 
subi des influences étrangères, principalement da Parsisme, elle est au 
ciel auprès de Dieu et en méme temps chez les hommes : les Sages font 
Je parallèle de la Loi et des prophètes. Dans le Nouveau Testament la 
30 Sophia parait aussi (Luc, 7,35; 11, 49! : on la trouve dans Job (ch. 98) et 
dans les Proverbes (ch. 8), mais surtout dans la Sapientia de Salomon. 
Dans la théologie de Philon on découvre aussi l'influence de la philosophie 
grecque, en premier lieu des Stoiciens (69vzut;, Аоуо;) (en allemand). 
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Mnemosyne. Tome XL. Sexagenaria maior [J. van Lecuwen, J. J. Hart- 
man]. La revue en est à sa soixantième année ; des trois fondateurs, Naber, 
Mehler, Kiehl, Naber seul survit, l'homme sans qui Mnemosyne serait tom- 

&i bee dans l'oubli. € Parentalia |J. J. Hartman, Eloge de Vahlen. € De Iliadis 
fontibus et compositione | M. Valeton |. 1. De lliadis fontibus. a. Quae prima 
fuerint de bello Troiano carmina. Les premiers poctes ont eu pour sujct la 
prise de Troie par un certain Ajax avec ses soldats, sans aucun chef supé- 
rieur, Homère trouvait chez un ancien le récit du débarquement, le catalogue 

50 et la lutte près des vaisseaux, tous épisodes mal placés dans l'Hiade. H n'y 
avait pas d'Achille dans cette source d'llomere. Les assaillants étaient des 
Réotiens. Les deux Ajax d'llom. sont dérivés d'un seul. Le pays était celui 
des Troyens ; la ville s'appelait Hion. Les héros troyens et grecs. € Adquies- 
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cere in aliqua re |J. J. Hartman:. Expression suggérée par le hollandais 
au lieu de aequi bonique consulere. € Obseruatiunculae ad Phaedrum [L. 
Rank]. Passages des livres IV, V et de l'Appendice. € Ad Euripidem [J. 
van Leeuwen]. Eurip. fr. 830 Dind., v. 2, lire : zànuueAox. € Homerica (J. 
van Leeuwen]. Sur le chant K. Divers passages des chants .A-X. Sur Y, $-Q. 
€ De Eupolidis Demorum fragmentis nuper repertis [J. van Leeuwen]. 
Reslitution. €€ N° 2, Iohannis lacobi Reiskii animaduersiones ad Arriani 
Indicam [A. G. Roos). D'après les papiers de Reiske. € Emendalur Xen. 
Anab. IV, 5, 27 (J. J. llartmann]. Lire зәшибоут: au l. de oouyañovzt. 
€ Ad P. Annii Flori fragmentum de Vergilio oratore an poeta 
(Р. H. Damsté]. P. 183 à 186 de Rossbach. € Cerdo siue de nominibus 
propriis latinis appellatiuorum loco adhibitis |I. van Wageningen]. Le 
nom de Cerdo n'a jamais pris le sens simple d'un nom commun « opifex 
infimi generis ». Méme dans Martial le mot n'a pas dépouillé sa valeur 
de nom propre. Il ne manque pas en latin de noms propres désignant 
une catégorie d'objets et prenant un sens général. Cependant le nom 
n'a jamais complètement perdu son caractère originel, sauf dans cata- 
mitus peut-étre, gráce à l'altération de la forme. Liste des mots de cette 
espèce, avec references. € In Taciti dialogum adnotationes [H. Wagen- 
woort). € Notulae criticae ad Silium Italicum [P. H. Damste). XIII-XVII. 
€ Ad Eupolidis fragmenta noua [Van Leeuwen}. € Ad Plutarchi uitam 
Artaxerxis [Alb. Poutsma}. Ch. 27, 28, 22, 11. € Ad Xenophontis libel- 
lum de re equestri |S. A. Naber]. P. 218. À l'origine, on ne ferrait pas 
les chevaux; l'usage de semelles a dû venir des chameaux (Arist. H. An., 
II, 2, 6; PL, N. H., XI, 105). Mais on n'a jamais employé des fers comme 
les nôtres. Telle est aussi l'opinion de Courier. € Ad Vergilii eclogam X 
J. J. Hartman’. Les v. 44-45 veulent dire que Gallus est retenu par l'Amour 
au camp ; l'amour malheureux est assimilé au soldat qui reste, attaqué de 
tous côtés, parce que cet amour est plein de soucis. La difficulté est dans 
l'équivoque qui résulte du rapprochement de Amor avec Martis arma. € Ad 
Cic. Ver. II, 83;J. J. Hartinan). Lire summam au lieu de suam. € Epistula 
critica ad. I. I. Hartman de Tibullo poeta [P. II. Damsté]. Observations à 
propos de Hartman, Flos delibatus elegiae romanae. € Ad Plutarchi Moralia 
|. J. Hartman]. Sur l'éducation des enfants. € Ad Cic. Ver. II, 84 [J. J. 
Hartman] eius... reddiderat ; on attend suam... reddidisset ; Cic. a consulté 
l'oreille, non la logique. €€ N° 3. Ad Sexti Aurelii Victoris librum de 
Caesaribus ceterosque libros sub eius nomine traditos [ W. А. Baehrens]. 
A propos de l'édition de Pichlmayr. Particularités de latinité. € Aber- 
ratur ab uno ad uniuersa et contrarie [Alb. Poutsma]. Dans Ov., M., 
X, 213, his, après le sg. flos, indique l'espèce. Dans Virg., En., VIII, 
99, quae représente quod genus. Il faut expliquer de méme Xén., An. IV, 
3,35 et par l'inverse, Plut., Artax., 19. € Ad scriptores historiae augustae 
IP. H. Damsté]. Sur Spartien, Hadr., Hel. ; Capitolin, Aut. le P., Marc- 
Aur., Verus ; Gallicanus, Avid. Cass. ; Lampride, Commode; Capit., 
Pertin. ` Spart., Didius Iulianus, Sév., Pese. N.; Capit., Albinus; Spart. 
Carac. ` Cap., Macr. ; Lampr., Diad., Heliog. ; Lampr., Al. Sév. € XxexXía;, 
MxsAag [Van Leeuwen]. Sur Aristoph., Ois. 126. € Obscruatiunculae ad 
Vergilii eclorae quartae interpretationem. et uersionem graecam [A. Kur- 
fess'. Dans le discours de Constantin à l'assemblée (OEuvres d’Eusebe de 
Césarée). H faut distinguer le commentaire de l'églogue et la traduction 
en hexamétres grecs. Le commentaire ne repose pas sur la traduction, 
mais sur le texte meme de Virg. П a donc été d'abord écrit en latin. Mais, 
comme par endroits il suppose la traduclion grecque, on doit admettre 
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qu'il a été traduit du latin en grec et en méme temps remanié. Notes 
critiques. € De Iliadis fontibus et compositione [M. Valeton!. 6. Quibus 
carminibus Ilias doceat Achillem, alios Thessalorum heroes ante Homeri 
aetatem celebratos esse. L'épopée des Béotiens peut être placée vers 
le milieu du xn* siècle. Un siècle plus tard, on compose des chants où 
les exploits d'un Achille en Eolie et ailleurs sont célébrés. Plus d'un 
poème avant Homère introduisit cet Achille dans la guerre de Troie. €| Hor. 
Ep. I, 11, 4 [J. J. Hartman]. Lire : lautaque Lesbos. € Ad Plutarchi Mora- 
lia (J.J. Hartman]. Quomodo adul. poetas audire debeat. Noter axoÿetv, qui 
signifie « lire ». Le grec n'a pas de verbe pour désigner la lecture silen- 
cieuse ` car ävaytyvosxetv veut dire < lire à haute voix ». — [legi тоў axo. 
Ici àxoi:tv doit être pris au sens littéral. — Observations et corrections. 
Zë N° $. Spicilegium criticum ad Flori epitomas[P. H. Damsté]. Rossbach 
a négligé entièrement les corrections des savants hollandais dans la Mne- 
mosyne et il faut aussi consulter l'édition Duker, Leyde, 1722, qui a quan- 
tité d'émendations et de notes utiles. Nouvelles corrections. Le Nazarius 
mérite souvent confiance, € De inuectiuis quae tamquam Sallustii et Cice- 
ronis traditae sunt (A. Kurfess]. Reitzenstein et Ed. Schwartz ont supposé 
que l'Inuectiua Sallustii était contemporaine de Cic. ; Schwartz l'attribue à 
Pison. Il faut alors supposer qu'elle est un extrait de l'original, fait aprés 
la mort des intéressés et mis sous le nom de Salluste avant le temps de 
Quint. Mais elle trahit l'eeuvre d'un rhéteur. Rapports avec le disc. contre 
Pison, qu'elle imite. Autres imitations, de Salluste, de Cic. surtout. Le 
rhéteur a placé adroitement le disc. en 54. L'Inuectiua Ciceronis est au 
contraire un ouvrage de basse date et d'un milieu médiocre; elle imite 
gauchement l'autre pamphlet. € Cic. Ver. HI, 118 [J. J. Hartman]. Suppri- 
mer uel potius. € De propositione xxvii libri Archimedis de lineis spirali- 
bus jJ. A. Vollgraf]. € Cic. Ver. Il, 86 et 89 (-J. J. Hartman]. Lire ibi se 
patrum, et supprimer au 8 89 inimici et Agathini. € Ad Timaei glossarium 
|]. E. Kalitsunakis]. € Cic. Ver. HI, 112(J. J. Hartman]. Lire : ratio decuma- 
rum. € Obseruatiunculae de iure romano |J. C. Naber]. 103. De hereditatis 
possessore. 104. Ad edictum de inofficioso. € Ad Plutarchi Moralia [J. J. 
Hartman]. Quomodo adulator ab amico internoscatur. Quomodo quis suos 
in uirtute sentiat profectus. De capienda ex inimicis utilitate. De amicorum 
multitudine. De fortuna. € Cic. Ver. IN, З [J. J. Hartman]. Lire : qua 
minus etiam praecipitur eorum uirtus et integritas qui ad hanc rem des- 
cendunt. Paul Lesar. 
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Journal du Ministére de l'Instruction Publique. Section de la Philologie 
classique. 1912. Janv. La terre et le sol dans les conceptions agricoles de 
la Grèce antique “B. L. Bowaïevskv!. Déterminations diverses de la terre 
dans la langue d’llomere :y7 et убу). B. contrairement à Curtius el 
Vanilchek fait dériver удеу de y£, en se souvenant que l'idée du < verse- 
ment » {par rapport au feuillage et à la terre) est assez commune chez 
Homère. Différence des mots 7, et 22505 chez Théophraste. Analyse des 
observations de Théophraste sur le sol. La composition et les couches de 
la terre dans la conception des ancieus Grecs. Forme de la terre, Aristote 
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et Théophraste : la terre est un être féminin. Parallélisme entre la femme 
et la terre. Comparaison de la terre avec une femme, vierge et mére (Arist. 
G. A. 1, 2, 716, 45; Esch. fr. 41, Danaides). Conclusion : il y avait chez les 
anciens Grecs deux conceptions différentes, l'une différenciait les qualités 
diverses de la terre et du sol, et l'autre s’occupait des différents procès 
qui se produisent au sein de la terre. L'idée de la terre-femme, incorporée 
dans l'art antique, formait la base de ces deux conceptions. € Remarques 
critiques sur le texte des épigrammes de Conradus Celtis С. Senger]. 
Suite < cf. Nov. 1911, R. d. R. 36, 200, 1 >. Corrections proposées pour 
un certain nombre de passages. €f Févr. Le culte des fétiches, des plantes 
el des animaux dans la Grèce antique Е. N. Карагох). Cet article trés 
détaillé et trés étendu qui se continue dans les livr. suivantes ne forme 
qu'une partie d'un ouvrage promis par l'auteur et contient l'histoire détail- 
Ice du fétichisme et du culte des plantes et des animaux dans la Grèce 
antique. K. propose pour les fétiches et les amulettes une nouvelle classi- 
fication, qui se base sur le matériel des $aízXoi. L'auteur détermine les 
espèce de plantes et d'animaux adorés et confirme ses conclusions par des 
citations nombreuses tirées des auteurs classiques. € Lex Julia de civitate 
de l'an 664 (90) av. J.-C. !S. S. Loukianov]. L. n'est pas d'accord avec Gatti, 
Costa, De-Sanctis et Pais, qui réunissent en un acte législatif deux lois 
différentes : la lex Julia, désignée dans le décret de Pompée (récompense 
des soldats d'Espagne par le droit de cité) et la lex Julia, dont parle Cicéron 
(pro Balbo). L. propose de considérer cette derniére loi comme appartenant 
au consul Lucius Julius Caesar. La « Lex Julia de civitate sociis et latinis 
danda » date du commencement de l'an 664, la lex Calpurnia de l'été 665, 
la lex Julia (Pompée) de Nov. 664, la lex Plautia Papiria de Déc. 66+. € А 
propos des œuvres d'Eustathe d'Antioche [Ieromonache Nicanor]. Le révé- 
rend père nous fait connaitre deux fragments des œuvres d’Eustathe d'après 
deux mss. de la Bibl. Synodale de Moscou. L'un (N 385) date du x* s. et 
contient une caténe de Ja Genóse, l'autre (N 19) contenant le Pentateuque et 
autres livres de la Bible, date de 1474/5. Le premier fragment présente une 
partie du « rez! тоб Ka 6858 » ou bien de l'épitre à Alexandre d'Alexandrie, 
l'autre était déjà connu, mais seulement dans une traduction latine. 1°" frag- 
ment, comm. du chap. XIV de la Genése v. v. 6-20 ; 2° fragm. ibid. chap. XV 
v. 15. єє Mars. Encore sur les inscriptions d’ Amphiction de l'époque étolienne 
ГА. V. Nikitsky’. Dans cet art. trés détaillé de 53 p. N. propose de nouvelles 
conjectures pour la lecture de ces inscr. et réfute les opinions de Bourguet, 
Jardé et autres. €€ Mai. Remarques sur quelques textes latins (G. Senger]. 
Catul. 29, 23 inclutissimei (au ]. E ; Horat. Carm. L, 11, 7: dese- 
rit (aul. de fugerit); Horat. S. 1,3, +2: Janus iau L. de virtus); Horat. Epist. 
LE, 2. 87: plane ( (au 1. de Romae), 91, juro (au l. de visu); Horat. A. P. 65 
sqq; Prop., 1, 2, 9 : per se ipso (au 1. de formosa), 13: Stat. Silv. IT, 1, 229 : 
nil sontes (au 1. de insontes! ; 230, latrat canis ille ferus (au l. de durae 
comes ille ferae, V, 2, 108 : coepti (au 1. de medii) ; 109, feri (au I. de 
fori); V, 2, 123 : coetus ‘au l. de metas); description et analyse de deux 
fragments inédits п Horaco, Sat. 1,3, 35-126, et S. I, 6, v. v. 11-61 apparte- 

nant à Lichatchev (x° s... € Remarques sur le texte des vers de cachot de 
Michel Glikas (хие s.) | P. Ernstedt]. Е. donne contre Chatzidakis les variantes 
suivantes : v. v. 133, 170, 208 (yoveov du ms. devrait être accepté par 
Eustratiadis dans le texte), 230, 239, 242, 243, 244 Ла suppression de và, faite 
par Chatzidakis, n'est pas suffisante}, 274 (àX2o- adverbe), 291 (changement 
de ponctuation contre Politis’, 297, 312, 370. € Tendances fondamentales 
de la philologie moderne (G. Chestakov]. La tendance prédominante de la 
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philologie moderne consiste dans l'élargissement des limites chronolo- 
giques de ses études. Les œuvres des époques postérieures conliennent 
loujours une grande quantité de mots, formes et figures, provenant de la 
période archaique et conservés pendant l'époque florissante dans le langage 
populaire, €€ Juin. Inscr. inédites d'Athènes |J. Suadwalll. Description el 
interprétation détaillée de 21 inscriptions en grec ancien, copiées au Musée 
Ethnographique d'Athénes en 1908-9. € A proposde la liste des dons du iv* s. 
faits au temple de Delphes TA V. Nikitsky]. Dimensions des dons et noms des 
donateurs; données métrologiques, corrections et suppléments à la lecture 
el aux descriptions de Bourguet. Table des donateurs (particuliers et villes). 
єє Août. Petites remarques sur Plaute (B. Varneke]. Prologue d'Amphitrion ; 
Asinaria, у. 260, Casina, v. 1006, le rôle d’Eustyche dans le Mercator ` Puer, 
quelques représentants de l'emploi de l'esclave chez Plaute. €€ Septembre. 
Traditions des ancétres [ В. L. Bogaievsky]. Dans cet art., travail prépara- 
loire à un ouvrage sur les usages et les rites de la Grèce antique, B. 
démontre toute l'importance qu'avaient le sentiment du passé et les usages 
des ancêtres chez les Grecs (habitudes des ancétres, àypago; vouo;). Le 
principe, exposé dans la formule < хат5 тї 7itota » apparait dans toutes 
les manifestations de la vie de Hellas. Ce principe était protégé par la 
religion et l'Etat. La tradition religieuse, politique et artistique n'est que 
la conséquence de ce sentiment. €€ Oct. Remarques sur quelques textes 
latins ГО. Senger] (suite cf. supra) ker. Aen, VII, 62+ : Ardua saltu (au l. 
de arduus altis), VI, 625 : eques (au 1. de equis), XI, 563: in telis (aul. de 
infelix); Hor. C. II, 8, 3, vivo (au l. de uno); Hor. Epod. 15, 4-410; Ног. S. 
I, 3, 81sqq; Hor. S. IH, 3, 117 ante (au 1. de unde: ; Hor. Epist. Т, 11, 1 nos- 
traque (au l. de notaque); Ног. A. P. 120. inops Graium (aul. de honoratum} ; 
Prop. I, 3, 20; 1 8, 7 super ѓац l. de fulcire); H, 22, 44 haud ullo au l. de 
el nullo), #8 : retegi (au 1. de recepi), 50, prodere (au l. de quaerere) ; H, 
25, 15-20 corr. ; HI, 11, 58 : sternere (au l, de territa); Ovid. ars II, 308 : 
utque deam, gaudia nactus adi; Stat. Silv. III, 5, 74 : hinc; 75 amanti au 
l. de mundi), 78 : Teucris (au 1. de tenuis. €€ Déc. Animadversiones in 
Horatii Sat. І, 10, 25-30 A. Voldemar]. Interprétation. 

Hermes. Messager scientifique et populaire de l'antiquité classique. 
Vol. IX, 1912. La culture de l'olive en Attique et les réformes de Solon |D. 
Rapoporte]. Cette culture, dont le premier développement remonte au 
vır® siècle, occupait déjà au уте une place importante dans l'économie poli- 
tique du pays. D'aprés sa nature méme elle se concentrait dans les mains 
des petits propriétaires 2:3xgt:). Allusion chez Aristote (Pol. I, iv, 5). La 
plantation des oliviers, qui exigeait bien des dépenses et diminuait l'éten- 
due des champs de labour, contraignit les propriétaires à contracter des 
dettes disproportionuées, et leur situation économique devint difficile ; une 
lutte éclata entre les paysans-horticulteurset leurs créanciers enrichis. La ze:- 
ахуа y mit fin. Vers cette époque les oliviers avaient déjà grandi, ce qui 
supprima les causes d'endettement et permit aux paysans d'atteindre une 
certaine prospérité. R. croit qu'on peut accorder toute confiance aux ren- 
seignements que nous donnent Aristote ct Plutarque sur les conditions 
agraires et sur la lutte des partis à l'époque de Solon : il confirme ses 
conclusions par les élégies de Solon lui-mème. € Institutiones Justiniani, 
manuscrit de St, Pétersbourg [ V. Michailova]. Description du ms. des Inst. 
Just. de la Bibl. de l'Université impériale de St. Pétersbourg. Il date du 
vs s. C'est sûrement une copie d'un original déjà connu. Comparaison du 
texte avec celui de Mommsen. € A propos de la légende de Minos et du 
Minotaure (A. А. Zacliarov;. Après avoir développé la comparaison, faite 
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déjà par Kooke, du rituel de Cnossos et de la légende de Minotaure avec 
les rites égyptiens, Z. admet un lien entre les cérémonies du t:20ù 
үхроо, qui se passaient à Athènes et celles qui se passaient en Crête ; (nou- 
velle confirmation : Diodore, I, 85, 2-3). П émet l'hypothèse, qu'on peut 
retrouver l'origine de cette légende dans la taurocatapsie rituelle qui 
n'était qu'un jeu sanglant en l'honneur du dieu-taureau, oü le sacrifice 
humain et la participation au jeu s'unissaient en un acte (fresques du palais 
de Tirynthe). Il trouve une analogie entre cette taurocatapsie et la « course 
d'Apis » (inscr. de Palerme) et suppose que Pline mentionne cette course 
H. N, vini, 185. La religion de la Crète était plus liée avec l'Egypte, qu'avec 
l'Asie Mineure. € Sur les rapports de la civilisation Egéenne avec l'Orient 
[С. P. Singalevitch]. Résumé des théories diverses de la science moderne 
sur cette question. € Sur le texte d'Ilorace, Sat. II. 3, 57 et Prop. Ш, 24 
IG Senger]. Hor. Sat. II 3, 57, lire amanti (au l. de amica) et ponctuer 
autrement ` Prop. HI, 24, 2, lire : ampullis; + : tot; 5 : priscam Taenaria ; 
9 : dum ; 10: cantu ; malum ; 12 : faterer. € Sur la métrique de Plaute [N. 
F. Deretani]. Developpement des idées fondamentales du livre de Sudhaus, 
Der Aufbau der Plautinischen cantica; analyse de deux cantica du Poenu- 
lus (v. v. 210-256, 1174-1200). La symmétrie indiquée par Sudhaus apparait 
méme dans ces deux cantica dont le texte est corrompu. € Nouveaux 
fragments de Callimaque [G. Gild]. Description d'un papyrus du Musée de 
Berlin (N. 13447). € Sophocle et Hérodote (F. F. Zielinsky]. Conserver le 
vers 224 du drame satyrique de Sophocle “Iyvessat tel que le donne le 
papyrus, ce qui confirme unc fois de plus l'influence d'Hérodote. € Sur le 
nombre des Idylles de Theocrite [V. J. Peter]. Les Idylles de Théocrite 
sontau nombre de dix, répété par Virgile. Ce fait s'explique par lenombre des 
tons, usités dans la pratique musicale de la Grèce antique. P. fait venir 1297.310 
de eiöo; qui signifie le ton dans la science musicale hellénique. € La diviuité 
de l'Empereur chez Virgile IN. A. Melichov| Montre les progrès de la 
divinisation de l'Empereur dans les œuvres de Virgile. 

Rousskaia misl 1912. L'idée de la récompense dans la tragédie et la 
vie antique [J. F. Zielinsky!, Aimer ses amis, hair ses ennemis, telle est 
la devise de la morale pratique des anciens Grecs. Mais le fond de l'àme 
hellénique n'était ni cruel, ni sanguinaire. Quand il s'agissait d'une offense 
personnelle, les Grecs savaient pardonner, mais ils devenaient impitoyables 
lorsqu'il fallait venger un meurtre. Ce trait du caractére hellénique était la 
conséquence des croyances sur l'âme des morts, et l'idée de la récompense 
se modifiait parallélement à ces croyances. L'animisme primitif suppose 
que l'âme du mort est capable de vengeance. Elle pousse ses proches à la 
venger et devient sa propre Erynnic. Mais la mort du meurtrier entraine 
l'apparition d'une nouvelle Erynnie. Telle est l'origine de la vendetla. Plus 
tard cet usage disparait, remplacé.par l'amende. Vers cette époque l'àme 
du défunt habite déjà les régions de l'Iladès, et une partie de l'amende est 
employée pour les cérémonies funéraires. Mais la religion d'Apollou sup- 
prima l'amende et institua la purification rituelle, par laquelle doit s'apaiser 
la colère de l'Erynnie. Enfin dans la période postérieure le droit de l'expia- 
tion devient une fonction de l'Etat. (Développement successif de la légende 
d'Oreste., L'idée de la récompense survit à la période classique et renait 
dans les œuvres des temps modernes |Shakespeare!. 

NıcoLas PozNIAKOv el SERGE CHERVINSKY. 
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Redacleur general: A. ENANDER. 


Eranos. (Acta philosophica Suecana) Vol. XIl (1912). Ciceros öfversätt- 
ning af Xenophons Oikonomikos [V. Lundstróm]. Cicéron nous dit lui- 
même (De off. п, 87) qu'il avait traduit dans sa jeunesse du grec en latin 
l'Economique de Xénophon. L. étudie cette traduction au moyen de Colu- 
melle R. r., et montre comment elle était faite. € Adnotationes in quosdam 
codices Moerbekenses [G. Rudberg]. Complétant un travail antérieur (Text- 
studien zur Tiergeschichte des Aristoteles. Upsal 1908! dans lequel il avait 
étudié certains mss. de la trad. latine de l'Histoire des animaux d'Aristote 
faite par Guil. de Moerbeka au хе s., R. aprés une collation totale ou par- 
tielle d'autres mss. de cette trad., qu'il a faite pour publier le liv. X, revient 
à ces mémes mss. au nombre de douze et examine leur valeur pour l'éta- 
blissement du texte de M.; il termine en les disposant par ordre d’excel- 
lence en quatre classes, mettant en téte le Vat. 2095 (V) et le Mertonensis 
271 (M2) et tout à la fin le Pal. Faes. Urb. dont le texte est le plus cor- 
rompu. € Die Bembinusscholien und Donatus "E. Lôfstedt}. Le Cod. Bem- 
binus contient outre les comédies de Térence un nombre important de sco- 
lies se rapportant à la plupart de ces comédies, elles sont intéressantes et 
ont de la valeur et par leur antiquilé et parles renseignements qu'elles nous 
donnent. On a cru jusqu'ici qu'elles dérivaient du Commentaire sur Térence 
par Donat sous la forme qui nous a été transmise, mais on croyait que le 
scoliaste n'avait pas connu l'ancienne rédaction de ce Commentaire plus 
complète. On en concluait que cette seconde rédaction existait déjà au 
moment de l'insertion des scolies du Bembinus, or comme celles-ci pour 
des raisons paléographiques, datent vraisemblablement du vit s., le Com- 
mentaire aurait déjà eu alors sa forme actuelle, L. combat ces conclusions ; i] 
montre que les scolies du Bembinus n'ont pas pour source la rédaction 
actuelle du Commentaire et que souvent elles remontent à une autre rédac- 
tion plus compléte et que c'est aprés le vi* s. que parut celle que nous 
avons. € Bidrag till Roms topografi (V. Lundström]. Ces contributions se 
rapportent : 1, à la Bibliothèque du Panthéon; 2, au Porticus Argonauta- 
rum ; 3, à ce qu'il faut entendre par mica et mica aurea. € De Epitome 
Thesauri latini [P. Gustafsson). Rapport lu au Congrès des Philologues à 
Góteborg en 1812. Qques desiderata et réserves à cet Epitome en cours de 
publication. € Notes on Horace, Sat. H, п, 122 (Н. Sjógren]. Explique 
« duplice ficu » par un usage existant encore en Italie, où aux « mensae 
secundae » on met sur la table des figues ouvertes, retournées, et dont 
l'intérieur est appuyé contre l'intérieur d'une autre figue /fig.). € Den eko- 
nomiska grundvalen for Augustus principal | M. P. Nilsson]. Bases écono- 
miques du principat d'Auguste. € Emendationes Prudentianae |J. Berg- 
mann’. Aprés une courte introd. sur les mss. de Prudence dont plusieurs, 
el des plusimporlants, ont été négligés par Dressel qui n'a collationné lui- 
méme que les Vaticani, B. les divise en cinq familles d'autorité différente 
el donne toute une série de variantes trés importantes au texte de Dressel, 
qui laisse à désirer. € Krilisches zur Mulomedicina Chironis Н. Ahlquist;. 
Corrections proposées pour un certain. nombre de passages. € Ett « per- 
siskt » - grekiskt medico - botaniskt lexikonfragment ТУ. Lundstróm `. Des- 
cription, commentaire et texte de ce fragment d'un lexique de botanique 
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médicale persan (regs:x0v) - grec tiré du Cod. Berol. Phil. 1570 saec. xvi fol. 69°. 
€ Ad Platonem et Ciceronem adnotationes |S. Linde'. Corrections pour 
Apolog. Socr. p. 22 a (au l. de avékeysos, l. ica d'un verbe xarave- 
Air» qu'il faut ajouter aux lexiques); p. 32 a (supprimer le premier aua 
comme étant une transposition); 34 d (conserver les deux 722: avec les 
meilleurs mss.) ; Cic. Tuscul. disp. WI, 66 (ajouter « ea »entre « quoniam > 
et « quidem ») et un peu plus bas conserver la lecon des mss. « ratio ac 
sapientia uera non poteril > ; De Fin. П, 56 (rétablir < capitis > aprés 
« commotus »); III, 2 (lire « nec uero ullum proba bitur utique summum 
bonum »); V, 15 (lire : :«cum intelligitur » au l. de«cumigitur »). € Synk- 
taktische Beitraege (E. Nachmanson?. 1, Exemples tirés ош hellénis- 
tiques, de contaminations du genre de celle de Thuc. III, 109,2 ? xpoga de Aua: 
Dune metà vOv Eoazcatz ov arévôovtat; 2, Nouvel exemple du gén. du motif 
ou de la cause (Sachbetreff) sans préposition tiré d'une liste de vainqueurs 
provenant du temple d’Artemis Orthia à Sparte < Ann. Br. S. at A. XH, 361 > 
à ajouter à ceux qu'il a donnés dans un art. précédent < Eran. IX, p. 31, R. 
d. R. 34, 281, 127. 3, Remarques sur plusieuis passages de Vettius Valens. 
€ De tribus sepulcralibus militum Romanorum inscriptionibus (H. Armini'. 
Trois inscr. funéraires inédites trouvées à Rome ou dans les environs. 1, 
Présente le gentilicium « Geminius » et les cognomina « Mnester » et « Suc- 
cessianus » qui semblent désigner des affranchis; 2, On y lit sur la face 
postérieure « nescis » < recede » pour «qui sacra nescis,ex templo recede » 
— Procul este, profani ; 3, On y lit le nom propre « Trebucenna » qui ne se 
rencontre nulle part ailleurs et qui doit étre d'origine celtique. Emploi trés 
rare du présent et du parf. (militat pour mililauit). autres exemples. € Die 
Giganten bei Homer L. Kjelberg!. On trouve déjà en germe dans Homère 
les deux manières de représenter les géants ou bien comme des êtres 
d'une nature semblable à celle des hommes, assujettis aux mémes cou- 
tumes et aux mémes usages pour les vétements, les armes et pour leur 


organisation politique, ou bien comme des monstres sauvages à moitié : 


bétes. € Mélanges. Ad C. Plin. Panaeg. с. 60,2 -— Baehr. 2, p. 55, 14 sqq.) 
[G. Thörnell). Adire est un impératif passif avec le sens de adiri te permitte ; 
il est l'équivalent de < ac magistratum administra » de méme que < ascen- 
de » qui le précéde signifie presque « magistratum suscipe ». € Lat. fulmen 


in der Bedeutung « Stütze > [A. Nilson). Jusqu'ici on a toujours dérivé : 


« fulmen » de < fulgere » avec le sens de « foudre »; N. montre qu'on peut 
aussi le rattacher à « fulcire » comme « fulcimen » ou « fulcrum » avec le 
sens de appui, étai, soutien, et explique ainsi dans Cic. pro Balbo 3$ dun 
fulmina nostri imperii... Cn. et P. Scipiones » (ce qui rend inutile la cor- 
rection en « lumina ») et dans Manilius, Astron. 2, 892 « imaque submersi 
contingens fulmina mundi ». € Ny läsning af орев ра ett uas sigillatum 
[E. Engström]. Sur un fragment de vase d' Arezzo ‘Arretium ` arretina vasa) 
publié par Rydholm iGöteborgs Högskolas Ärsskrift 1910, p. 119; on lit : 
M. Julius fecit, ce qui constitue une signalure d'artiste portant ce nom. 
Autres exemples. € Ad Platonis Menexenum, p. 243 A "A Hallström’. үн 
transposant la phrase (v 0t SA NEN aa 0 gio: apres Zon 12102; Graglia 
igiígavto из! aziõosav On rend tout le passage intelligible. 
| R. N. 
Göteborgs Högskolas Arsskrift. Vol. XV It: Die Etruskische Disci- 


plin (C.O. Thulin. HE Les libri rituales ; histoire et organisation des: 


Haruspices < cf. R.d. H.32,178, + à 18 >. Après avoir montré d'après Fes- 
tus 285, complété par d'autres témoignages anciens, ce qu'il faut entendre 
par les « Libri rituales », et quel était leur contenu, T. prend et étudie à 
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part chacun des sujets que traitaient ces livres dans les chap. suivants : A. 
Fondation de la ville et partage du territoire (rites de la fondation: Pome- 
rium et sulcus primigenius x. Mundus. Lustratio. Plan de la ville. Cons- 
truction et dédicace des temples); B. Prescriptions pour l'organisation de 
l'état (La constitution. Institutions militaires et juridiques) ; C. La doc- 
trine des fata (Les « saecula » de l'État et les divisions de la vie de 
l'homme, partagée en douze périodes) ; les libri fatales ou Acherontici ; D. 
La science des ostenta, exposée dans les Ostentaria (leur signification, 
moyens de les expier et deles conjurer). — Histoire des Haruspices, des rois 


10 jusqu'à l'Empire, leur organisation aux mémes époques. Témoignages des 
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inscr. Iluruspices qui sont nommés dans les auteurs (15), dans les inscr. {59 
provenant surtout: a. de Home el du Latium, de l'Etrurie et de l'Ombrie |20), 
puis b. de la Gaule cisalpine (8) ; c. de la Campanie, du pays des Sabins, 
du Samnium, du Picenum, du sud de l'Italie et de la Sicile (11) ; d. de pays 
situés hors de l'Italie (Espague (: 3), Dacie (1), Noricum (1), Dalmatie (1), 

Numidie (4) et Gaule transalpine (5). Є Vol. XVI, 1910. Kommentar till 
den Romerska regionskatalogen [E. Engström]. Commentaire sur la liste 
des 14 PEINE de la ville de Rome, leur situation et leur étendue. 1. Porta 
Capena. 2. Caelemontium. 3. Isis et Serapis. 4. Templum Pacis. 5. Esqui- 
liae. 6. Altasemita. т. Via lata. 8. Forum Romanum magnum. 9. Circus 
Flaminius. 10. Palatium. 11. Circus Maximus. 12. Piscina publica. 13. Aven- 
tinus. 14. Trans Tiberim. € Nägra Studieri Romerska Lerlampor [Ах. W. 
Persson]. Décrit et étudie 37 lampes en terre cuite romaines avec inscr. 
acquises par la Mission Suédoise de l'Univ. de Góteborg à Rome. € Nyfór- 
värfvade Latinska Inskrifter [Tingdal, П. Armini, Boström et Soph. Car- 
lander]. Texte et comm. de 23 inscr. funéraires ‘latines nouv. acquises, 
qqs-unes avec reliefs ; plusieurs provenant de columbaria. € Mélanges. 
Tio arretinska skärfvor [O. Rydholm]. Dix fragments très petits de pote- 
ries arrelines avec eslampilles de fabricant. € Nàgra tegelstämplar (Soph. 
Carlander]. Deux estampilles de potier sur briques. € Nyfunnen stümpel 
på blyrór [ Il. Armini]. Estampille de fabricant (Julius Felix fecit) sur tuyau 
de plomb nouv. trouvé. € Fragment af en grekisk inskrift [E. Pontanj. 

Fragm. d'i . grecque de cinq lignes sur plaque de marbre trouvée dans 
le Tibre. € Propertianum (E. Janzon]. Livre II, 32, v. 35 lire : quamvis 
Ida pari (sc. libidine) pastorem dicat amasse. € Botaniska lexika frán den 
grekiska medeltiden [V. Lundstróm;. Fragments tirés de glossaires de 
botanique grecs du moyen аре avec indication des mss. qui les donnaient. € 
Tvünne romerska inskrifter [E. Pontan). Texte et comm. de deux inscr. 
funéraires romaines sur stéles de marbre récemment trouvées, l'une de T. 
Fl. Merops et de sa femme Fl. Oenanthe ; l'autre d'Atulenius Primitiuus 
et d'Ulpia Juliane. € Ad versum 47 Aetnae carminis (C. Lindsten]. Dans ce 
vers « squameus intortus Se vestigia serpens », Sudhaus a corrigé 
« ınlorlus » en < intorta » avec à final long, par allongement dit « раг la 
césure », L. propose de lire par suite d'haplographie < squamens intorta 
assinual »; ce qui rend toute correction inutile. Etude sur les exemples de 
cet allongemoent par le césure dans Virgile, Horace, Lucain, Val. Flaccus; il 
ne se rencontre pas dans Lucrèce. Preuves que «a > final du nom. sing. 
Ire décl. et du nom. et acc. pl. n. 2* et 3° a été longtemps bref ou long à 
volonté. € Туй nyfunna latinska grafskrifter [E. Engstrum]. Texte et comm. 
de ces deux inser. funéraires, gravées la premiere sur la tombe, en forme 
d'autel, en marbre de Р. Aelius Felix Augusti liberti Flori (cf. C.I.L. VI, 
8432), 1 Landis que sur une autre face on lit: Auge patrono suo B.M.F., 1 

seconde sur celle d'un nommé < Theodotus >: on y remarque la construc- 
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lion < cum quem vixit >. € Ein lateinisches Gesetzeswort TO. Lagererautz'. 
. Etudie et explique le mot latin sirempse (entre autres dans Pl. Amph. 
Prol. 73 sirempse legem jussit esse Jupiter) ou siremps (C.I.L. 200, 27, 
siremps lex esto quasi). N'acceptant pas l'explication qu'en ont donnée 
les anciens gramm. Festus, 34* M. et Paulus, il montre que ce mot 
dérive de si (= sic) et de rem empse (inf. parf. de emo dans son sens 
primitif de < prendre »). Rem empse est devenu rempse par dissimilation, 
el « sirempse (avec chute de Ге final! lex esto quasi » a le sens de < sic 
rem accepisse lex esto quasi » — es soll Gesetz sein die Sache so zu 
nehmen wie wenn, €€ Vol. XVII, 1912. Sexti Propertii Elegiae relegit et 
svecice convertit [E. Janzon]. Trad. en suédois avec texte revu en regard 
du liv. III de Properce. € Les autres mémoires ne concernent pas l'anti- 
quité classique. I | 

Lunds Universitets Arsskrift (Acta Universitatis Lundensis). Vol. V 
(1909). Fasc. 3. Studia Plautina [ Ein. Wallstedt]. 1. Quaestiones ad correp- 
tionem iambicam Plautinam pertinentes ; 2. De lege dipodica ; 3. De oxy- 
tonensi uocabulorum iambicorum. Є Bidrag tell Rigvedah mytologi 
IN. Flensburg]. Contribution à l'étude de la mythologie du Rigveda. Le 
dieu Tusan dans le Rigveda. 

єє Vol. VI (1910). Fasc 3. Odysseus Infärder |Н. H. von Schwerin]. 
Cette étude n'embrasse pas toute la question homérique, mais cherche à 
démontrer que sous les récits bien connus des voyages d'Ulysse il y a un 
fond géographique trés réel. Les aventures du héros grec ne sont donc 
pas dé pures fictions poétiques. L'Odyssée est une compilation qui date 
d'une époque relativement récente, c.-ü-d. du temps où les Grecs avaient 
déjà commencé à coloniser la Méditerranée occidentale. On doit aussi se 
rappeler que le poéte, ou les poétes, ne racontent pas des événements 
contemporains, mais, avec un archaisme voulu, une période depuis long- 
temps écoulée (prédorique), aussi n'est-ce qu'avec prudence qu'il faut se 
servir de cette épopée pour apprendre à connaitre la géographie des 
anciens. Partant de ces principes, S. suit Ulysse dans ses voyages et 
cherche à déterminer quels sont les divers pays dont parle l'Odyssée. 
Quand à la question d'Ithaque = Leucas, il vaut mieux suspendre son 
jugement jusqu'à plus ample informé. Il réserve pour un autre art. l'étude 
géographique des deux derniers chants de l'O. et des voyages de Ménélas 
el de Télémaque. Résumé final en all. € Studien zur Geschichte des alten 
Epeiros [M. P. Nilsson). 1. Nationalité des Epirotes (c'étaient bien des 
Barbares, comme les nomme Thucydide et non des Grecs ; mais par suite 
du petits nombre de mots qui nous restent de leur langue, il n'est pas 
possible de déterminer plus exactement leur origine); 2. Histoire fabu- 
leuse de l'Epire (comment la formation et le développement des légendes 
dépend de l'histoire du pays et de la population) ; 3. Hellénisation de 
l'Epire (comment il se fait que leur civilisation est tout à fait grecque et 
comment cela est arrivé); 4. Histoire des différentes tribus entre 
lesquelles se partageait la population, et leurs constitutions ; 5. Le 
royaume des Molosses : son histoire qui consiste en une succession inin- 
terrompue de luttes intestines entretenues par la Macédoine. 

Upsala Universitets Ársskrift. 1909. Studien zur spätlatinischen Mulo- 
medicina Chironis [H. Ahlquist]. Contribution à l'étude de la langue de la 
Mulomedicina de Chiron. 1. Syntaxe des cas et des prépositions ; 2. Critique 
de texte, corrections proposées. €€ 1910. Beitrage zur Lehre von Rôm. 
Pfandrecht in der klass, Zeit [M. Fehr]. Leçon d'ouverture. 1. Le mot 
« hypotheca » est-il classique (il ne l'est pas) ; 2. La terminologie relative 
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au droit d'hypothéque des Romains ; 3. Origine du contrat de gage. € 
Georgii Lecapeni epistulae X priores cum epimerismis editae[S. Lindstam |. 
Contribution à l'étude de la'litt. byzantine. Vie et nom de Lacapenus. 
Ses écrits. Ses lettres et ses « Epimerismi ». Manuscrits. Texte grec des 
dix premières lettres. €€ 1911. Vol. 1. Ne contient pas de mémoire relatif 
à l'antiquité classique. €@ Vol. 2. Pomerium och Pelargikon [S. Wide]. 
Étude détaillée (religieuse, historique et topographique) sur le Pomerium 
chez les Romains et le Pelargicum chez les Grecs, suivie du texte des 
passages d'auteurs anciens relatifs au Pelasgikon et au Pelargikon. 


SUISSE 


Rédacteur général : J. Lr. Courrre. 


Anzeiger für Schweizerische. Altertumskunde (Indicateur d'antiquités 
suisses). N. F. Vol. XIV, 1912. {re livr. Fouilles exécutées par les soins du 
Musée national, VII. Le cimetière gallo-helvète d'Andelfingen (Zürich) 
(D. Viollier]. Composé de 29 tombes soigneusement décrites par l'auteur, il 
correspond à l'époque de La Téne. Il a dú servir de champ de repos, du 
premier quart du туе siècle au premier quart du ur siècle, à un petit groupe 
de population gauloise composé, semble-t-il, de trois familles. €. Etude 
anthropologique des squelettes d’Andelfingen !F. Schwerz). Des huit cránes 
bien conservés du ou a retrouvés dans ce cimetière, quatre sont dolicocé- 
phales et quatre brachycéphales. Ce fait semble indiquer qu'il n'y a pas 
eu, à proprement parler, de race celtique. € Nouvelles. Inauguration du 
Musée Pro Vindonissa à Brugg (Argovie). Monnaies romaines trouvées in 
der Breite (Bäle). Découverte d'une tour romaine au coude que fait le Rhin 
près de la Scharenwiese, vis-à-vis du village badois de Büringen (Schaff- 
house". Monnaies romaines et restes de poteries à Olten (Soleure). Tom- 
beau romain à Davesco (Tessin). Acquisition pour le musée d'Avenches 
d'un bassin en plomb découvert à Corcelles (Vaud). €€ 2* livr. Fouilles de 
la Société Pro Vindonissa en 1911. I. Au Steinacker. Trois bâtiments romains 
et la continuation de la route romaine (S. Henberger!. Le premier édifice 
est une cave pour la conservation des vivres et boissons. D'après une fibule 
et des monnaies qu'on y a trouvés, elle remonte au mer siècle. Le second 
remonte aussi au те siècle, à l'époque où la XXI* légion campait à Vindo- 
nissa. Sa forme est à peu près identique à celle du bâtiment précédent. 
Murs trés épais. Sol extraordinairement résistant. Grande niche à cóté de 
l'entrée. Destination inconnue. Fragm. d'inscr. qui semble remonter au 
ni* s. Le troisième bàliment, beaucoup plus petit, n'a pas été fouillé. Une 
monnaie établit que la route qui coupe le Steinacker en ligne droite n'a pas 
été construite avant Tibére. € 11. Au camp. Tour du N.-E. ou tour de Büel. 
Conservation de cette tour, ainsi que des remparts à l'O. et à ГЕ. Le rem- 
part oriental a été construit dans un fossé de fortification antérieur à 
l'époque romaine. Il. maintient, contre Burckhardt-Biedermann, que cette 
tour est du тег siècle. € III. Au tas de détritus (Dir. Frölich]. Fragments de 
verre, avec ornements en relief, qui doivent dater de la seconde moitié du 
sr siècle. Fragments de vases avec des anses en forme de serpents. Manche 
d'un vêtement de cuir. Voile tissé de fine laine. € IV. Trois travaux en 
dehors du camp (S. Henberger‘. 1° Route romaine conduisant à l'amphi- 
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théâtre avec un socle de statue. Tombeau découvert en 1900. 2° Construc- 
tions diverses appartenant au vicus à 125 m. du coin sud-est du camp. 3° 
Tombeau monumental dans la ville de Brugg. Plusieurs autres tombeaux 
prouvent qu'il y avait un pont sur l'Aar prés de la tour noire de Brugg et 
une route qui se bifurquait sur Zürich et sur Aarau. € V. Tranchées à tra- 
vers le fossé soi-disant préromain [Frólich]. Le fossé de 20 métres de large 
et de 5 à 6 de profondeur, rempli de détritus venant du camp, s'étendait à 
travers la « Breite », de l'Aar à la Reuss. Il devait servir de fortification 
pour un refugium. Canal. Murs. D'après les briques et les monnaies qui ont 
été trouvées, le fossé a été comblé dans la seconde période du camp de 
Vindonissa. Poteries d'Arezzo. Le fossé préromain devait étre compris dans 
je camp de pierre, tel qu'il fut établi vers l'an 47, p. J. C. mais on ne saurait 
dire ce qui en était du premier camp qui était garni d'une palissade. € Le 
samovar romain d'Avenches | W. Carti. Vase en bronze du genre authepsa 
trouvé aux Champs-Baccon, prés du Conches-dessous, dans une construc- 
lion d'apparence modeste. Il consiste 1° : en une base, 2° un récipient conte- 
nant un tube chauffeur, 3° un goulot avec anse ornée. Le tube chauffeur est 
oblique; il aboutit dans sa partie supérieure à une ouverture dans la panse 
du récipient, dans sa partie inférieure à une grille qui se trouve au fond du 
récipient. Le goulot présente deux orifices : un bec par lequel on versait le 
liquide et une ouverture fermée par un couvercle concave percé de trous 
(disposition unique). Le vase semble avoir été destiné à la préparation du 
vin aromatisé. Les matières qui servaient à cela étaient placées dans le 
couvercle qui jouait le róle de passoire et sur lequel on faisait passer de 
l'eau goutte à goutte. € Nouvelles. La trouvaille de plusieurs briques de 
la XXIe et dela le légion à Veltheim /Argovie! prouve que dans cette 
localité, il devait y avoir une construction romaine. €€ 3° livr. Les fouilles 
de Saint-Maurice (Valais; |Bourban . Douves de tonneaux de l'époque 
romaine, bien conservées. Tombeaux faits de tuiles romaines (avec la lettre 
Q que l'on retrouve sur d'autres tuiles de Saint-Maurice), du mortier du 
pays et de dalles en pierre schisteuse. Monnaies. Pavés romains superpo- 
sés forinant des dessins en fougére ou revétus d'un enduit rouge. Voussoirs 
d’egoüts. Canal de marbre jurassique soigneusement taillé. Souterrain d'un 
fort d'origine romaine. € Vases romains du Musée de Zürich (W. Deonna). 
Attire l'attention sur un article de Pagenstecher (Spruchbecher Mainzer 
Zeitschrift 1911, VI, p. 20 sq., pl. H) qui décrit une série de vases trouvés 
dans la vallée du Rhin et dans le N. et ГЕ. de la France. Forme d'un gobe- 
let sans anse, à corps renflé en son milieu. Vernis noir avec ornements trés 
simples et inscr. tracés en blanc et en jaune dans des zones déterminées 
par des lignes ondulées ou pointillées. D. ajoute la description et la repro- 
duction de trois vases du meme type trouvés en Suisse. € Nouvelles, 
Restes d'une tour romaine à Oberwallbach (Argovic). Autel avec inscr. 
consacré aux nymphes par le véléran C. Viselius Verecundus, à Windisch 
(idem). Trouvailles de monnaies romaines à Bellinzone (Tessin) et à Thur- 
berg iThurgovie). Vestiges de constructions romaines à Aigle | Vaud). 
Associatio Pro Aventico. Bulletin № Xl. k pl. Fouilles et réfections "Eug. 
Secrelan,. І. Réfections au théâtre, destinées à consolider le pourtour soit 
dans sa partie orientale soit dans sa partie occidentale. H. Fouilles der- 
rière la Tour. Compartiments divers. Réservoir de forme semi-circulaire 
d’où sortait un canal d'écoulement. Au-dessus, grand bassin qui devait 
faire partie d'une fontaine monumentale. Pièce traversée par le canal indi- 
qué ci-dessus et où ont été trouvés un bassin rectangulaire à dossier et un 
labrum circulaire. Fragments d'une tirelire. 4 Fouilles des particuliers 
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ГЕ. Jomini). Authepsa, (fig.'. Bases de colonnes. Bassin garni de plaques de 
marbre blanc. Monnaies, etc. € Supplément au catalogue du médailler 1940- 
1912 [Jomini]. 58 numéros. € Le samovar romain d'Avenches Г. Cart) 
<voir ci-dessus >. J. Le Corp, 

Bibliothéque Universelle et Revue Suisse, 1911. N^ 183 (mars). Les 
Comédies de Ménandre TA. de Molin'. Art. qui se continue dans le n? 184 
(avrili. Aprés avoir rappelé brièvement la découverte faite à Aphroditopo- 
lis (Égypte) par Gust. Lefebvre de feuilles détachées d'un cahier de papy- 
rus renfermant à l'origine au moins cinq comédies de Ménandre (le Héros, 
l'Arbitrage, la Samienne, la Femme tondue, et une cinquième dont on ne 
peut restituer le titre), M. examine ce qui reste de l’œuvre de Ménandre ; 
il rappelle ce que les auteurs anciens, grecs et latins, nous en ont dit en 
contrólant leur témoignage edmiratif par les restes que nous possédons 
maintenant. Il ajoute aux nouveaux fragm. découverts par Lefebvre, ceux 
15 du Georgos qu'a publiés Nicole et ceux qui étaient déjà connus (le Flatteur, 
la Périnthienne, l'Apparition) et les analyse minutieusement. Puis il appré- 
cie l'œuvre du comique grec qui est < d'une monotonie et d'une pauvreté 
déconcertantes » et aprés avoir montré que tout en reconnaissant son talent, 
ce serait une erreur que de faire de lui un profond penseur, il le compare 
à Moliére, et sans vouloir tenter un paralléle entre ces deux poétes, montre 
cependant quelle différence il v a entre notre Moliére « à qui on ne trouve 
personne à opposer dans aucune littérature » et le poéte grec, quelque 
grand qu'il ait été, 66 N° 184. La vie d'outre-tombe d'après les anciens 
Égyptiens [Ed. Naville). Cherche quelle idée les anciens Égyptiens, au 
cours des âges, se faisaient du monde à venir d’après le < Livre des Morts >. 
П montre par les textes qui nous donnent un tableau de l'existence du 
double dans l'au-delà, qu'ils étaient loin d'étre aussi impassibles, si froids, 
si immobiles que leurs statues de pierre, comme on l'a cru. Ils avaient déjà 
soulevé et essayé de résoudre la grande question qui agite les hommes, 
d'une maniére qui commande l'attention et le respect. Z. 

Musée Neuchátelois, 1912. 1re livr. La Tène. Quatrième Rapport. Fouilles 
de 1910 et 1911 (P. Vougai. Moveu de roue. Gros vases pansus, écuelle, joug 
à double arc, boücliet, lance, épée, ossements. Ces objets sont les restes 
d'un guerrier tombé tout équipé dans la riviére (la Thielle) avec son char. 
35 RFLG 
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Rédacteur general: M. BERNARD. 


45 Bulletin de la Société archéologique d'Alexandrie. Tome Ill, fasc. 3 
(№ 14), 1912. Papyrus du Fayoum [G. Lefebvre}, + pl. 1, Homère Шаде B 
381-392 : petit fragment qui ne diffère du texte de Ludwich qu'en un point, 
au v. 388 au l. de u£v zz» on lit ušv то: qui n'est donné par aucun ms. d'époque 


romaine, пе s.); — 2 et 3, Fragm. littéraires; fragm. de tragédie? texte 
50 philosophique; — #, Lettre d'Athénagoras, médecin en chef, aux prêtres 
Stolistes du Labyrinthe (du mer s. av. J.-C); — 5, Fragm. de lettre aux 


mêmes prêtres ; — 6, Less, à rapprocher des Urkunden de Berlin 265, 
c'est une zpoypaeT, ёх тоцоо Exixotacov du préfet M. Petronius Honoratus datée 
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du 3 févr. (ueysio 0') 148; — 7, Lettre d'un cavalier romain en activité de 
service de l'Ala Vocontiorum («Юл Bovxovrtims) envoyée de Germenie en 
- Égypte vers la fin du vers ; date, 6 janv. 456 ap. J.-C. ; comm. et trad. ; il 
demande à son frére quel est son revenu annuel; — 8, Recu (sur ostrakon) 
de deux petits versements faits à Philadelphie en 160 ou 183. € 'Ezixe:ou 
{ P. Jouguet]. Comm. du texte indiqué plus haut. Il s'agit d'une éxixetots (pro- 
batio) préfectorale de C. Julius Diogénès, âgé d'environ 20 ans, examen qui 
est à la fois militaire et financier. € Niceta non fu Augustale di Alessandria 
IL. Cantarelli]. Montre que c'est à tort que certains historiens modernes ont 
cru que Nicétas fut praefectus Augustalis à Alexandrie en 410. € Di una 
tomba Romana presso Alessandria [E. Breccia]. 1 pl. Description de cette 
sépulture de personnes d'origine romaine. Inscr. gr. et latines (une bilingue) 
peintes en noir et en rouge sur les murs. € Schwarzfigurige Vasen des 
vierten und dritten Jahrh. [ R. Pagenstecher). Mentione et étudie un certain 
nombre de vases à figures noires (prouvant que les poteries trouvées dans 
le Sud de la Russie sont en fait exportées d'Alexandrie) et de lécythes à 
figures noires sur fond clair qu'on trouve dans le Sud de l'Italie et en Sicile 
et qui, comme style, se rapprochent des vases de basse époque d'Apulie et 
de Campanie. € Notes on two Egyptian Mummies dating from the Persian 
occupation of Egypt (525-523 b. C.) [M. A. Buffer and Arn. Rietti). 7 pl. Des- 
cription détaillée de ces deux momies d'une femme et d'un jeune homme 
de moins de 25 ans, aux points de vue anatomique, pathologique et histolo- 
gique. Indication des procédés employés et des substances qui ont servi à 
la momification. € Les ports antiques de Pharos TO. Joudet], i plan. An- 
ciens travaux maritimes aujourd'hui recouverls par les eaux, découverts 
récemment et étudiés dans le but d'étabir les variations des niveaux de la 
mer et du littoral pendant les périodes historiques. J. remet à plus tard la 
communication des résultats obtenus relativement à la topographie et à 
l'histoire, et se borne dans cet art. à la nomenclature des ouvrages retrou- 
vés. X. 
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I. — TABLE GÉNÉRALE DES MATIÈRES 


Les chiffres suivis de astérisque désignent des études sur des 
passages isolés dans les auteurs, — Chaque renvoi peut indiquer des 


articles consécutifs sur un méme 
des articles qui généralement ne se 
un sujet semblable. 


À 


Abaris 9,60. 525,2. 57.43. 

Abdere 51.24. 

accent 105,3. — lat. 26,26. 100,45. 106, 
41. 116,29, 

Accius 177,44. 

Achéens 10,24. 

Aefula 29,25. 30.37. 170,7. 176,1. 

Aelius 27,94. 

Aelna 188.41”. 

Afrique 109,46 suiv. 112.26. 111,7 suiv. 
119,35. 172.15. 175,43. 

Agathon 99.35. 

ayrimensores 1,13. 16,49. 

Agrippa 79.8. 

Ajax 71.22. 

Alberie imvthographe; 22,47, 

Albert le grand 63,22. 

Aleman 96.38. 

Alesia 90,6, 100,9, 110.10. 112,12 
10. 117.29. 118.11. 122.5, 134.7. 

Alexandre sophiste; 53,9, 

Alexandre le grand 16,23. 21.45. 45,35. 
117.18. 

alphabet 13715. — gr. 18,25. 104,6. 
106,14. — lat. 170,22. 

Ammien Marcellin 11,437. 22,7. 109, 
29". 

Ammonius 28.22. 

Anacharsis 31,38. 

Anaxagore 28,8,51. 53,153. 

Anaximandre 101,12. 

Androcvde 56.39. 

annalistes lat. 51.37. 


sujet. — L'abréviation suiv. signale 
suivent pas dans un méme recueil sur 


Anonyme de Valois 30,27. 

Anthimius 46.51. 

Anthologie gr. 26,46* 31,32. 58,3*,29*. 
61,51. 100, 42*. 171.47. — lat. 27,21”. 
— lat. épigr. 26,25 suiv. 51,23. 56,33. 
67.31. 

Antiochis 27.45. 

ANTIQUITES gr. 13,16,35. 82.18. 94.9. 
99.32. 103,13. 179,53. 184,14. 185,31. 
— rom. 14,22. 18,4. 56,11. 50,36. 89,8. 
102,6, 112,33. 131,15. 

Antisthène 9,20. 47,33. 

Antonin le picux 11, 19. 172,38. 

Aphthonius 57.25. 

apocalvpses 47.3. 

Apollodore 8,39*. 24,37. 51,31. 

Apollodore (artilte; 33,33. 

` Apollonius 53.7. 

Apollonius de Rhodes 96.28. 115,45*. 
155, AN. 

Apollonius Dyscole 22,29. 

Appien 30,52, 147,13*. 

Appius Claudius 70,36. 170,22. 

Apulée 19,30*, 21,41". 39,2. 12,5,9,10. 
55,37. 96,49. 111, 13*. 148,27*. 178, 
33. — Met. 86.20. 89,6. 

Aratus 56,22, — scol, 57,15. 

Arcadie 4. 29, 

ARCHEOLOGIE 7,32. 111,31 suiv. 
118.31. 119.8, 120,38 suiv. 121.48 
suiv. 128,42. вг. 4,1 suiv. 33, 7 
suiv. 76,29 suiv. 120,11. 140, 10 suiv. 
119,26 suiv. 157,51 suiv. 163,51 suiv. 
172,21. 173,28 suiv. — rom. 58.36 suiv. 
76.1 suiv. 94,53 suiv. 109,9 suiv. 


1. — TABLE GÉNÉRALE DES MATIÈRES 


111.31 suiv. 113,17 suiv. 132,7 suiv. 
169,5 suiv. 175,50 suiv. 190,18 suiv. 
191,16 suiv. 

Archiloque 65,27*. 

architecture 112,6. 113,2, 123,8. 124,19. 
126,19. 

Aristarque 52,53. 

Aristée 55,14. 

Aristide 17,40. 49,1. 55,40, 

Aristippe 9,21. 

Aristonoos de Corinthe 20,19. 

Aristophane 25,34. 39,29. 56,32. 96,18. 
162,40. 171,27. — Ass. 8.13*. 65,15*. 
— Chev. 30,32*. 38,28*. 43,32. — Gren. 
33,12*. — Guépes 26.46". 88,47. — 
Lysistr.82,9*, — Nudes 92 3. 144,10". 
— Ois. 181,47*. — Pair 51,22. 169,45*. 
— Plutus 10,11*. — Thesm. 38,28*. 
— scol. 8,13*. 

Aristote 6,41. 7,5. 28,51. 55.6. 63,24. 
84,2. 101,38. 118,41. 182.53. — Athen. 
Resp. 10,15. 134,34. 156,28. — Eth. 
Nic. 31,38*. 144.44. 155,39. — Gen. an. 
13,9%. — Hist. an. 181,24. 186,12. — 
Mélaph. 51,17. 56,48*. — Meleor. 32, 
26. — Poël. 49,1. 99,51. 144.18*. 156, 
43. 157,1*. 169,35*. 172.1*. — Pol. 184, 
38*. — Rhet. 79,30*. 

armée,gr. 136,37. — rom. 46,12. 51,2. 
133,41. 

armement 36,20. 132,31. 133,33. 

Arnobe 26,14*. 90,43*. 

Arrien 181,7*. 

ART 33,23. 35,50. 120,7. 127,9 suiv. — 
chrét. 33,21. — gr. 17,51. 132,30. — 
oriental 63,37. 

Artémis 33,8. 51,47. 135,25. 110,39. 

Asie centrale 126,53. 

Asie mineure 7,16. 142,12. 

Assyrie 3,9. 7,37. 

ASTROLOGIE 64,33. 117,44. 
26,29. 

Athanase 47,22. 111,14. 

Athénée (mécanicien) 5,27. 

Athénée (sophiste) 10,8". 52,38*. 58,33*. 
66,28*. 79,16*. 103,13. 

Athènes 76,28. 93,45. 158,5 suiv. 

Attis 59,39. 

Auguste 143,18. 149,6. 

— Monument d’Ancyre 93,7. 

Augustin (saint) 27,17*. 169,51. 

Aulu Gelle 172,8. 

Aurelius Victor 22,7. 27,15". 30,26. 56, 
18. 181,36. 

Avianus 105,30. 

Avicenne 63,24. 

Avitus 111,11*. 


127,5. 130, 


Babrius 51,21*. 
Bacchus 24,45. 
Bacchylide 53,39*. 
barbares 51, 4. 
Bardesane 9,15. 
Basile 63,12. 109,2. 
Béde 43,19. 126,46. 
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Benolt de Nursie (règle de saint) 177, 
16. 

Béotie 48,24. 141,23. 178,45. 

Bible 52,7. 

Bible latine 84,19. 

bijoux 35,36. 36,51. 59,44. 93.39. 121.5 
suiv. 125,28. 126,9. 137,13. 161,5. 

Boèce 148, 46. 

Boidas 45,14. 

Boissard 61,16. 

botanique 186,53. 

Busbeck 80,29. 

BYZANTINE (philologie) 5,9. 15,25. 
16,19. 47,3. 53,35. 83,53. 147,52. 149, 
36. 


188,36. 


C 


Caesius Bassus 169,41*. 

calendrier gr. 82,37. 

Callimaque 18,46. 51,20*. 62,42. 171,37. 
185,21. 

Callisthène (Ps.) 19,26*. 

Calpurnius Siculus 171,33. 

Cambyse 62.52. 

Camille 12,5. 

Candaule 72,51. 

Cannes 32,47. 

Cariens 24,1. 

Carthage 116,30. 122,30. 

Cassien 39,2. 

Cassiodore 42,4. 51,40. 170,12*. 

Caton 54,24. 

Caton (Ps ) 55,17. 

Catulle 41,2*. 64,9,11. 66,2. 67,8. 99,23*. 
115,29*. 155,46*. 171,38*. 176,18. 183, 
39". 

Celtes 59,23. 60,41. 

celtique 42,24. 126,34. 187,24. 

Censorinus 143,8. 

Céphisodote 35,35. 

CéRANIQUE 14,14. 119,25 suiv. 193,13. — 
gr. 6,8. 12,35. 33,35. 34,10. 37,7. 55, 
28. 82,10. 95,46. 114,42. 116,131. 124, 
15 suiv. 125,31. 137,21. 141,40. 150, 
14 suiv. — rom. 30,39. 35,25. 36,7. 58, 
37 suiv. 110,16 suiv. 111,53 suiv. 172, 
47. 176,24. 187,42, 188,22 suiv. 

Cercidas 31,45. 56,22. 78,42. 83,4. 143,8. 
170,1. 

César 30,44. 39,2. 81,18, 145,9. 179,23, — 
B. C. 81,11. 101,26*. — B. G. 9,37. 18, 
40". 22,8,19. 81,16*,17*. 107,23. 117,31*. 
170,14*. 

César (Pseudo-\ Bel. afr. 27,1*. 

Charés 64,13. 

Charisius 66,7. 

chiffres gr. 141,2. 

Chironis Mulomedicina 46,50. 56,1*. 186, 
50. 189,48. 

christianisme 7,38. 62,24. 63,4. 89,8. 
89,30. 111,3. 112,24. 127,41. 

CunoNoLociE rom. 10,53. 15,7. 

Cicéron 18,38. 39,2. 83,16. 100,18. 107, 
91. 156,51*- — Discours : Balb. 187, 
38*. — Cael. 57,29. — Cat. 83,44". — 
Clu. 145,26*. — Dom. 57,41. — Leg. 
agr. 19,11. — Mil. 67,41*. — Mur. 85, 


* 
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1. — Phil. 29,15*. 31,3" suiv. 67,42". — 
Rab. Post. 30.39. — Rose, Am. 19,50*. 
20,30*, — Sest. 27,41. — Sul. 169,36*. 


-— Val. 55,41*. — Ver. 181.31"*,3i*, 182. 
26*.28*.30* 3" — еттик : All. 21, 


Af. 31,12*. 51.18*., 101,34. 107,3*. — 
Fam. 68.15. — РниохоРні ` Arad. 
131,11*. — Diu. de. i2.1;*. — Fin. 
INAP — Nat. d. 131.11*. — (Јесоп. 
186,7. — Rep. 107,5*. — Tim. 81,21. — 


u 187.6%. — Hur TomiQvr (O£ r vns 

: Brut. 21.24". — Heren. Ad 29, 
»i*. $7,13*. — Oral. De 84,19. 103, 
24*. — scol. 65,10. 


Ciceron pseudo- Invect. 182,17. 


Claudien 28,21. 179,36. d 

Cléanthe 51.31. 

Cléarque 52.38. 

Clément d'Alexandrie 32 19% 47,32, 
156, 23*. 


Cléon 43,50. 

clientèle 45,4. 

Clodius Licinus historien 29,3%. 

Стае 91,21. 161,41. 

code Justinien 169,28*, 

colonat romain 7,13. 

Columelle 175,39. 

comédie gr. 35,24. 125,35. — lat. 105, 
24. 

Cominianus 66,8, 

comiques gr. 56.32, 178,50. 

39, 

composés (mots gr. 25,31. 
11. 73,2, 108,12. 

conciles 111,27,41. 


— lat. 56. 


— lat. 123. 


conjonctions gr. 99,1. — lat. 130,18. 
Conrat Cohn Max 70.10. 

Corcyre 54,7 

corne 9,1. 

Cornélie 27,2. 42,22. 


Cornélius Nepos 27,1* 
Cornutus 24.20. 

Cosmas Indicopleustes 10,;" 
Cratinos 223,35*. 26,34". 


Gratippe 21.13. 179.2. Voy. Théo- 
pompe. 
Crete 33,47. 53,17. 120,10. 127.51. 


critique verbale 67.50. 108.13 
cuisine 10,8. 
Cumes 51,17. 
Cybele 7,12. 
Cyprien 27,17*. 111.30.45. 
Cyprien vice de) 18,13*. 
Сугёпе 04.20. 168,34. 
Cyrille gloses de 51.31. 
Cyzique 50,25. 96.28. 


176,9. 


D 


Dacie 12,15. 
Damon 18.24. 


déclinaisons synlaxe‘ gr. 30.53. 41,17. 


27, 100,30. 157,13. — lat. Өх,11. 109. 
25. 

découvertes archéologiques. voy. ar- 
chéologie. 


Délos 113.52. 114,17. 115.8. 117.47. 122. 
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43. 127.22 
10. 
Delphes 11,50. 


137,30. 159,26. 160,37. 161. 


12.53. 16.37.50.53 suiv. 
230,52. 75,25. 100,32. 116,23. 118,10. 135. 
22. 160.49. 161,29. 184,8. 

Démocrite 28.9,53. 31,53. 

démographie 12, ia. 

Démosthène 21,17". 48.53. 53.8. 55.35. 
560,35". 108, 16*. 119,49. 178,28. 

Denys d'Halicarnasse 12,10. 54, i8. 64. 
32. 81,3. 82,1. 1758.26. 

dérivation 40,34. -- gr. 
lat. 39, 41. 73,3.10,23. 

dialectes gr. 25,11. 26.29.35. 10.2 ; 
72,28 suiv. — ilal. 39,45. 40,3. 73,22, 
t5. 168,6. 176,7 

Didius Julianus 82.3. 

Didyme 3,33. 

Digeste 68.11 suiv. 

Dioclés 28,53. 29,29, 67,6. 80,53. 

Diodore de Sicile 24,42. 32.2. 51.37. эб, 
20*. 

Diogène d'Apollonie 28,53, 


26.15. 103,2, — 


Diogene Laërce 29,284. 32.12*. 56,25 
79.79% 150,0*. 

Diogène le cynique 9.18. 

Diomède 53.28. 87.10. 

Dion Cassius $5,28*. 67,10% 132,54". 


133,33". 


Dion Chrysostome 31,39. 63.28. 100.32. 


Dionysos 31.19. 128.13. 136,52. 135,41. 
Lin, to. 
Dioscoride 28,1, 46.33. 


Dioscoride de? 

divination 7,17. 

Donat 27,21*. 36,21. 
98. 180,21. 

Donatus Ti. Claudius; 53,32. 

Dracontius 172.33. 179,16. 

drame 21.51. 

DROIT gr. 14,31. 53,15. 70,30. 81,48. 
142,16. — rom. 29,32. 30,16. 51.34. 
68,7 suiv. 89.1. 121,24. 174,26. 182.31. 
180,52. 


Samos 19,49, 
176,16. 187,19. 
86,32. 105,25. 175, 


E 


économique 60,2. 116,6, 115,32. 149,36. 
171,10. 182.16. 

Egine 63.33. 

Egypte 3,21. 4.26. 7,16. 7,26. 10,42. 11, 
7. 13,47. 11.18,26.30,41,47. 19,12. H, 
Se 53.45. 63.9. 64.48. 80,36, 89,34. 129. 

». 192.2 1, 90 suiv. 

a 7.41. 

élégie lal. 63.50. 

Eleusis 12,50. 157,53. 

Elide 71,35. 79.13. 

Elien 55,7. 177.51. 

Empédocle Ké „49. 67,9. 
empereurs rom. 
23. 

Enée Тасе 56,46. 

Enée héros: 62,32. 

Ennius 12,6, 52,9. 117.37. 

Eons 10,4 

Epaphos 133.23 

Ephore 179,5. 


177.30, 


| — TABLE GÉNÉRALE DES MATIÈRES 


Epicharme 31,22,45. 

Epictéte (coroplaste) 6,11. 

Epictète /philosophe) 46,3. 65,11. 

Epicure 32,6. 168,41. 

EPIGRAPHIE gr. 1,32. 12,11. 13,47. 
15.15. 17,2. 20.20. 25,11. 26.29. 29,18. 
31.29, 33,12 suiv. 50,12. 51,93,51. 
52,19. 51,40. 58,1,7. 64,37. 71,48 suiv, 
81,44. 82,25 suiv. 83.35. 88,51. 89,30. 
90,8. 92,44. 93,20 suiv 100,32, 102,19. 
110,51. 111,4. 114,2 suiv. 116.23. 126, 
30. 129,14.21,40. 130,37. 131,3,45. 131, 
35 suiv. 135,47 suiv. 140,36 suiv. 119, 
47 suiv. 158,2 suiv. 160.1 suiv. 162,45 
suiv. 165,35 suiv. 168,19,21,30. 169,22 
suiv. 178,38.184,5. — lat. 27,3 suiv. 30, 
34 46,15. 56,6. 58,40 suiv. 68,11. 73,26. 
82,42. 90,23. 93,30 suiv. 97,2,28. 107, 
8. 109,12 suiv. 111,40 suiv. 115,36.116, 
20 suiv. 131,46. 132,15 suiv. 169.1, 
170,30 suiv. 173,25. 175,46 suiv. 176, 
29. 178,52. 187.18. 188,26 suiv. 191,26 
suiv. 

Epiphane 10,4". 

épopée gr. 171.36. 

Erasme 45.46. 53,12. 

Eratostheue 57,43. 

Erotien 10,8*. 

Eschine 79,21. 

Eschine (Ps. 9.7. 

Eschyle 150,33. — Ag. 25,50*. 58,5*. 
115,53. — Choeph. 58,5*. 91,15*.— El. 
25,50*. -— Pers. 131,23*. — Prom. 96, 

4%. — Sept. 146,20*. — Supp. 9,7*. 155, 
33*. — fragm. 183,2. — scol. 9,9*. 

esclaves 15,16. | 

Esope 50,44. 

Espagne 37.23. 

Ethiopie 7,38. 14,11. 

ETHNOGRAPHIE 47,16. 48.24. 

Etienne de Byzance 111,26. 

Etrurie 14,47. 177,35. 

étrusque 14,10. 26,10,21,28. 72,53. 114, 
11. 175,24,37. 176,3. 

étrusque (archéologie) 93,14. 94,15. 95, 
9. 173,8. 174,51. 176,15. 187,19. 

ETYMOLOGIE 27,34,39. 37.51 suiv. 72, 
24 suiv. 177,41. — gr. 91,36. — lat. 97 
31,40. 102, 4. 105,22. 171,45. 

Eubius 53,36. 

Euclide 104,32. 

Eugippius 102,26. 

Eumene 57,15. 

Eupolis 18,18*.29*. 50,26. 162.10. — 

émes 30.30. 13,93. 181,6*.21*. 

Euripide 43.40. 88.1. 99,53. 150,32. 167, 
53. — Alc. 92.35*. 135,12. — Androm. 
82,10*. — Bacch. 21,4. 90,16,45. 171, 
6. — Herc. 55,49. — Hippol. 17,7*.106, 
42*. 116,26*. — Med. 25.10*. 31,42*. 
32,42*. 42,32. — Or. 25,52*. — Phen. 
58.25. — Suppl. 115,12*. — fragm. 
19,13*. 53.18. 181,4*. 

Eusèbe de Césarée. Constant.orat. 181, 
49. — Chron. 15,30*. — H. E. 111.22, 
130,30*. 

Eustathe 8,45*. 183,27. 

Eutrope 30,27. 


$ 
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Evagrius 5,40. 64,27. 


F 


Fabius Pictor 80,53. 

faune égypt. 14,26. — gr. 101,16. 105, 
42. 171,27. 

Favilla 27.49. 

Festus 81,13". 113,925. 187,51*. 189,5. 

finances gr. 57,41. 53,27. 

Flavius Caper 22,30. 53.29. 

flore 184,34. 

Florus 29.24*. 30,37*,52. 56,1. 83,30. 181, 
10*. 182.13*. 

Focas 57.10. 118,13. 

FOLK-LORE 7.29 suiv. 127,3. 128,14. 
142,2, | 

Frontin 27,20*. 

Fronton 27.10*. 31.41*. 
142,51. 171,42. 172,8. 

Fulgence 27,17. 42,4. 177,28. 

funérailles gr. 44,19. 


81,38. 130.41 


G 


Gaius 27,16. 68,31. 70.28. 

Galien 4,47. 27,45. 79,90. 

Gallien (empereur) 78,22. 

Gaule 112.2 suiv. 113.17 suiv. 
121.13. 122,53. 
suiv. ` 

Gélase 43.12. 

Gelenius 87,17.25. 

genre grammatical gr. 79,39. 

GEOGRAPIIIE 45.19. 149,32. — gr. 11, 
27. е 

Georges de Pisidie 143,25. 

Germains 9,35,41. 47,16. 60, 41. 

Germanie 58,37 suiv. 71,21. 

Gildas 43,3. 

Gracques 29,42 suiv. 12,22. 179,40. 

grammaire 85,4. 

GREC 25,16. 44,34. 58.8. 63,1. 187,12. 

grec vulgaire 56,30. 

Gréce 142,5. 152,22. 184,13. 189,36. 

Grégoire de Nazianze 67,11. 125,44*. 

Grégoire de Nysse 63.11. 


115,49. 
121,49. 125,47. 131,51 


H 


Hadoard 83,17. 

Hadrien 52,19 165,40. 168.25. 173,44. 
hagiographie 7,39. 47,21. 178,40. 
halage 109.40. 

Hannibal 133,51. 176,39. 177,10,25,39. 
Harpocration 177,52. 

Hécatée d’Abdere 31,53. 

Hégésippe Ps.) 27,12*. 

Hélène 154,21. 

Héliodore 164,35. 

Héphaistos 35,53. 

Héraclide de Pont 55,2. 57,43. 
Héraclide de Tarente 27,44. 
Héraclite 6,43,53. 49,11. 28,23%. 
Hercule 33,41. 

Hermagoras 57,27. 

Hermippos 61,33. 
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Hermogène 55,47. 

Hérode Atticus 90,8. 

Hérodien 22,30. 

Hérodote 8,32*. 11,33°. 12,25. 13,12". 
17.29, 18,2*. 22,13. 23,30. 31,12*. 38. 
36. 53,22. 54,3. 55.14“. 56.29. 66.11. 
87.21. 100,30. 104,51. 107,1*. 131,28". 
143,36*. 146,14*. 155,26. 185.22. 

Héron d'Alexandrie 104,31. 

Hésiode 21,39. 185,53. 80,8. 99,32. 133,9, 
134.12. — Théog. 26,6. — scol. 5.22. 

Hesychius 72,19”. 73,18". 90,11*. 

hiatus gr. 54,47. 

ITiéroclès 28,43. 

Iliéron (coroplaste; 6,15. 

Hippocrate 4,48. 71,21. 144,6. 

Hipponax 67,51. 

HISTOIRE 10,15 suiv. 31.16. 138.25 
suiv. 169,48. — gr. 15,19. 53.22. 75, 
46,53. 79,5. 87,21. 143,35. 155,10. 168, 
17. 168,48. — orient. 113,48. 115,40. 
193,97. — rom. 30,42. 32,17. 37,36. 
52,9. 61.40, 81,49. 129,30. 133,46. 139, 
33. 167.18. 175,18 suiv. 177,2. 179.15 
suiv. 

Historia Apollonii regis Tyrii 27,10. 

Ilistoria augusta 11,15. 14.51. 27,5*. 56, 
11", 58,17. 67,35*. 79.46. 181,42*. 

Homère 12,52. 19.43. 98,13, 107,16. 150, 
41. 151,3, 187,26. — antiquités 31. 
24. 44,30. 45,51. 182,51. — critique 
'haute) 45,5 101.5,16. 167.16. — cri- 
tique verbale 52,53. — langue 21.5. 
25,27,28, 26,37. 41,27. 100,30. 101,46. 

— Il. 37,2% 40,16. il, 
34*. 48,52. 63,15. 73.15*. 91,13. 96.41. 
127,31*. 128,17*. 144,52". 168,22*. 178, 
18%. 180,45. 181,5*. 182.2. 192,16*. — 
Od., 8,5". 53.38*. 147,5*. 159,20. — 
Batr. 66,1. — Hymnes 26.6*. 55,38*. 
65,15*. 

Ionestus 31,29. 

Horace 67,46. 145,9. 170,1 — A.p.27,50*. 
106,34.116.35*. 167,35. 183, 41". 184,26". 
— epit. 36,10*. 97,19*.26*. 99,15*. 145, 
29*. 182,8. 183.40%. 186,29". -— Epod. 
67,14". 113,5*.115,30*. 172,5*. — Od. 16, 
16%, 23,9*. 45,23". 20.5. 30. 48. 51, 16. 55, 
51*. 56,8*. 62,5. 81,28%, N7,19*. 131,1*. 
143,8* 145.20% 18% 146,10. 157,11*, 
18*. 172,5*.. 176.2*,51*: 183.39". 184, 
24%. — Sal. 73.10*. 81.24". 97,26*. 99, 
15*. 100,19. 101.21. 103,7. 106,47*. 130, 
20*. 183,40*,46. 181.22*,32*. 185.13*, 
186, 10*. 

humanisme 56,15. 88.1. 171,38. 183,8, ' 

Hygin 92,27*. 

hymne à Hestia 20,19. 

Hypsistos 88,51. 


I 


Inde 118,52. 125,47. 
Indo-européeus 11,6. 80,33. 
interjection 40.40. 
interrogation 25.47. 

Ion de Chio 25,35. 

Irénée 44.3. 
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Isidore de Séville 58,9. 63,24. 143.1. 
Isis 124,49. 130,26. 
[socrate 23,27. 102,14. 1416.38. 171,50. 


J 


Jacob le converti 5.9. 

Jahveh 9,32. 

Jamblique 55,8. 

Jean Chrysostome 18,51. 63,13. 151,48. 

Jean de Salisbury 56,3. 

Jean Hufus 64,22. 

Jean Scottus 3,3. 

Jérome (saint; 10.1“. 18,6. 19,23. 23,12. 
51,11%. 83,20. 103,11. 151,51. 

Jordanes 29.26. 56,1. 

Joséphe ‚Flavius‘ 168,36. 

Juifs 83,1. 

Julie (fille d'Auguste) 31,31. 

Julien 49,14. 53,2. 

Julius Valerius 27,8*. 65,10. 

Jupiter 59,9 suiv. 

Justin 27,15. 42.7. 52,37. 68,33 suiv. 

Justin (martyr) 176,42. 

Justinien 51,2. 169.3. 181,18. 

Juvénal 55.53. 83,9. 91,47. 98,1*. 112.12. 
117,21*. 


K 


Kekule von Stradonitz 63,2. 
Kyros (poete) 28,22. 


L 


Labérius 51,22. 

Lactance 18,23. — Mort. {De) 30,24. 
32,43. 

Lactance (scoliaste 92,29. 

lanternes 34,15. 

Lanuvium 94.1. 

LATIN 25,17. 44,34. 24,18. 63,1. 65.9. 
90,23. 181,1. 

latin vulgaire 46,37. 56,30. 130,33. 

Leconte de Lisle 51,45. 

Léon le sage ‘édit de) 15,27. 

Leucippe 28,9. 32.25. 

Lévius 97,33. 

LEXICOGRAPHIE 98,38. — gr. 18,31. 
25,6 suiv. 28,17. 29,26. 33,23. 35,50. 53, 
12,13. 96,18. 101,16. 111,18. 123,34. 
130,50. 135,12. 154,6. 159,53. — lat. 
25,14 suiv. 41.50. 111,23,29. 115,50. 
122,33. 129,10. 130,20,21. 181,11. 189,2. 

Libanius 63,12. 89,53. | 

Licinius Macer 29,44. 

lieux communs 31,32. 104,45. 105,42. 

LINGUISTIQUE 35,51 suiv. 72,24 suiv. 
80,32. 96,17, 133,18. 137,20. 

Lipse (Juste; 90,20. 

LITTERATURE 49,10. 103,31. — lat. 
85,36. 

Locrés 52,21. 

lois romaines 29,12. 31,5. 68,11. 147,13. 
179,10. 183,18. 

Longin (Ps.) 18,17*. 

Lucain 56,9*. 130,21. 131,2*. 146,52*. 
156,11*. 171,30. 
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Lucien 10,6*. 21,2*. 31,40. 36,47. 39,1. 
83,9. 105,44. 155,46*. 

Lucilius 27,35. 73,40*. 81.43*. 98,28. 100, 
17. 106,34. 

Lucrèce 32,16. 67,31. 73,42*. 102,22". 
145,43*. 146,16*. 147,37. 171,32. 176,43. 
177,30. 

Lycophron 178,18*. — scol. 8,10*. 

Lycurgue (orateur) 79,2%. 

Lycurgue (roi de Sparte) 13,30. 66,49. 

Lydie 12,40. 

Lygdamus 85,18. 

lyrique gr. 66,46. 111,14. 

Lysias 168,3. 

Lysippe 45,15. 117,42. 166,39. 


Machon 58,33. 

Macrobe 27,17. 53,30. 

MaciE 7,42. 9,30. 55,43. 66,41. 81,28. 
98,20. 110,51. 111,20. 156,9. 

Manilius 18,93. 81,38. 148,50. 179,27. 
187 40*. 

MasvscniTS 16,39. 151,38. — gr. 17,29, 
50. 48,44. 67,53. 80,29. — lat. 4,13. 
105,53. 168,44. 178,3 suiv. 

Marc-Aurele 11,36. 17,47*. 69,42. 79,40. 
81,40. 171,42. 

Marcellus Empiricus 27.21. 46,50. 

mariage 112,32,39*. 121,10. 136,40. 

Marius 37,36. 168,32. 

Marius Victorinus 170,24*. 

Marsyas 36,36. 37,10. 123,16. 

Martial 51,23*. 81,21". 181,11*. 

Martianus Capella 170.23*. 

Martin de Braga 111,15. 

Maxime de Tyr 17,18*,38*. 

Mécéne 22,50. 

MEDECINE 27,43. 77,35. 

Méléagre de Gadara 9,23. 

Mén 78,5. 140,24. 

Ménandre 29,9. 92,33. 99,35. 101,29. 177, 
AAT 192,6. — Epitrep. 30,34. 62,37. — 
Heros 57,50. — Perınth. 63,15. 

METHIQUE 51,15. 100,51. 169,10. — 
gr. 25,28. 98,13. 100,5. — lat. 106,41. 
185,16. 188,46. 189,15. 

MsgrTROLOGIE 12,24. 31,26. 32,38. 

Micon 36,22. 

Milet 4,1. 

Mimnerme 61,45. 

miniatures 121,17. 152,16 suiv. 

Minucius Felix 90,19. 

Mithra 59,37. 127,47. 171,13. 172,47. 

Mithridate 45,27. 

Modestin 70,13. 

Modius (Fr.) 90,30. 

morphologie lat. 26,30. 39,50. 41,10,12. 
169,37. 

mosaïques 45,35. 170,37. 171,22. 

Moschion 67,39*. 

Musée 171,42. 

musées 37,13. 55,15. 

Muses 35.15. 

musique 137,31. 

Mycènes 35,36. 36,53. 158,21. 

Myron 35,30. 36,37. 37,10. 


mystères, 25,2. 42,50. 75,35. 115,32. 140, 
26. 

mythographes du Vatican 22,37. 

MYTHOLOGIE gr. 45,30. 78,50. 136,52. 
149,53. 176,16.32. 178,4. 184,52. 187,26. 


N 


négations gr. 99,7. 

Nemesis 160,12. 

Némésius 80,18. 

Névius 53,39. 177,33. 

Nietzsche 49,2. 

Nil 9,8. 

nombre grammatical lat. 66,34. 

nombres sy mboliques 7,15. 21,16. 

Nonnos de Pannopolis 28,21. 

novelles 70.8. 118,2. 

Nubie 10,33. 

Numance 36,48. 

NUMISMATIQUE 80,47. 117,37. 123,43. 139, 
3suiv. — gr. 50,25. 71,35 suiv. 77,40 
suiv. 91,33. 111,32 suiv. 151,3. 152,30 
suiv. 161,18 suiv. — rom. 59,11 suiv. 
62,30. 71,12. 72,20. 78,6 suiv. 112,7. 
117,49. 133,47. 153,9 suiv. 190,22 suiv. 


O 


Octauia 171,40. 

Oly mpie 90,51. 94,43. 105,13. 

Omphale 127,33. 

onomastique gr. 8,52. 72,30,51. 73,12, 
14. 101,46. — lat. 14,7. 26,11,15,30. 
181,11. 

oracles 89,30. ` 

ordre des mols gr. 38,32. 
— lat. 39,1. 

Oribase 16,53. 

Origène 5,48. 

Origo gentis romanae 15,53. 

Orphiques 6,53. 35,23. 57,48. 82,15. 137, 
39. 177,29. 

ORTHOGRAPHE lat. 27,35. 98,28. 

Osiris 61,50. 

Ovide 41,15. 176,18. — Am. 104,12. — 
Ars 101,12. 184,29*. — F. 40,8*. 67,16*. 
— Hér. 31,39. — Ibis 29,51*. — Met. 
12,13*. 178,7. 181,39*. — Pont. 155,28". 
— Hemed. 53,35*, — Tr. 18,52*. 83, 
46. 85,30*. 167,38. 


P 


PALÉOGRAPHIE gr. 55.50. 58,20,28. 123,43. 
138,2,18,20. — lat. 3,2. 
Palestine 7,29. 


41,27. 100,2. 


 panégyristes lat. 22,22*. 32,15". 57,15. 
P y , 


58.13. 81,35. 144,11*. 170,10*. 178,8*, 
43*. | 

papyrus 7,12. 9,30. 14,31. 20,37. 21,22. 
30,30. 11,3. 50,49. 51,39. 63,15. 64,21. 

70,31,34. 71,1. 84,8. 87,44. 92,22. 192, 

46. - 

Paris (Julius) 19,39 suiv. 

Parménide 28,8. 

Parthénon 46,5. 74,29. 76,6. 96,11. 116,3. 
137,7. 158,16, 
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Paul d'Egine 28,1. 

Paul diacre 143,28. 

Paul de Nicée, 80.10. 83.5. 

Pausanias 8,18*,51*. 35,32". 36,38". 134, 
45*. 160,15. 

PEINTURE 118,30. 119,1. — étrusque 93. 
13. — orient. 11,13. 

Pélasges 176,12. 

Perse 106,36. 142.12. 176,37.45,52. 

Perse (royaume) 179,9. 

Perséphone 52,29. 

Pélrone 27.20. 39,2. 51,22*. 63,11". 130, 
35. 147,20*. 

phallobate 36,11. 

Pharos 193,24. 

Phèdre 31,37. 55,47. 114,1 181,2". 

Phéniciens 11,11. 

Phénix de Colophon 9,23. 

Phidias 34,53. 71,34. 

Philargyrius 57,7. 

Philicos de Corcyre 62,47. 

Philiskos 33.17. 

Philistion 28.53. 

Philodeme 81.25. 

PHILOLOGIE (histoire de la 104,25. 

Philon 'stoïcien 32.15. 

Philon le juif 101.23*. 168,12. 168,35. 

Philopon 58,22*.28. 80.16. 

PHILOSOPHIE 6.24 suiv. 7.36. 156,13. 

Philostrate 29.21*. 47,35. 141,30. 

Philoxéne 24. i2. 

phonétique 62,49. 97,41. 172,11. — gr. 26. 


35,36,4N. 41,24. 63,9, — lat. 41,30. 
66,37. 
poyer 157,28. 

indare 51,24. 107,38. — Nem. 67,38. 


168,15*. — Ol. 65.27*. 146,46*. 168.1i*. 
— Pyth. 26,44". 123,23*. — scol. 8,11. 

Planude 57,27. 80,27, 171,47. 

Platon 6.39,11. 9.22. 28,53. 38,39. 45.4. 
49.11. 142.2. 178,28. 180,9. — Alc. 17, 
39*. 150,22*, — Apol. 187.2". --- Arioch. 
63,32. — Bang. 62.26. 156,52*. — La- 
ches 81,36, — Lois 6.25. 32,15. 136.17*. 
— Lysis 166,17. — Mener. 187,15". — 
Phedon 46,25. 104,31. — Phedre °З, 
21. 87,14. — Phil. 100,29*. — Hep. 32. 
17. 63,43. 66,19. 111.25. 157,24*. — 
Timee 29.1*. 

Plaute 30.16. 102.30, 130,13. 148.32. 181, 
11. 185,16. 180,15. — Am. 189,2*, — 
Bacch. 18,47*. 19,17%, — Men. 11.238. 
115.50*. — Меге. 100,10*. 101,23*. 
— M. gl. 11,1*,2*. 128,32. — Persa 40, 
23*, — Poen. 26.51*. — Rud. (in, ANE. 
149.6%. — SL Lin 40*, 

Pléiades 40,11. 

Pline l'ancien 8.5*,47*. 0,8*. 23,0, 33,18*, 
35.35". 36,30", 12,12", 45,15*.51,22*, 59, 
18*. 63,21. 87.49226. 115,53*, 117.44". 
131,53*. 132,38*, 133,25*. 181,25*. 

Pline le jeune 81.35. 85,31*. 100,21. 187, 
317, 

Plotin 168.38. 


Plutarque Mor. 10.8*,12*. оо об ЗІ. 
32,20%, 33.34. 73,21. 100279. 174.44. 
181,33*,42*, 182*,8*,32*, — Vies 47,23, 


51,53. 67,3. 81,2. 152,32". 181,21*. 
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POESIE gr. 45,30. 

Poliorcétiques grecs 5,25. 

Pollux 29,21*. 

Polybe 22.13. 33.2. 55,16. 96,14", 78.49”. 
102,10*. 196,14". 

Polycléte 12,1. 166,41. 173.7. 

Polygnote 15,12. 

Pompéi 45.35. 118,30. 
171,25. 

Pomponius 70,38. 

Pomponius Méla 5 

Porphyre 17,i5*. 5 

Porphyrion 57,50". 

Posidonius 32,21. 

PRÉHISTORIQUE 114.8,26. 116,36. 
117,15,20,53. 118,6. 121,49. 122,39, 126, 
21. 136.29. 140,44. 192,31. 

рори lat. 27,19. 115,25. 130.29, 
маре 121.46. 

Priscien 22,27. 53.27. 87,10. 97,33%. 

Priscillien 111,16. 

Probus 57,10. 

Proclus 104,32. 

Proclus le jeune 28,22. 91,41. 

Procope 56,26. 

Pu gr. 40,12, — lat. 27,22. 54,29. 

Properce 9.11*. 61,45. 64,11. 81,25*. 85. 
21. 90,4. 145,22*. 155,35. 197.13". 183, 
42%, 184,27". 185.19*. 1N8,34*. 

prosodie 38,23. — lat. 25,20.115,35. 147, 
18. 156,6. 169,37. 

Protagoras 67,3. 

proverbes gr. 53,34. 

provinces romaines 30,12. 

Prudence 186,45. — scol. 126,31. 

Ptolémée 58,23. 104,30. 

Pythagore 55,3. 56,41. 125,26. 

Pythagoriciens 28,51. 52,50. 106,33. 


Q 


Quinle-Curce 27,15. 178,20. 

Quintilien Jast. ог. 29,23". 12,23*. NI, 
28*. 90.40*. 101,41. 146,415. 147.18”. 
178,8. — Decl. min. 13,11. 

Quintus de Smyrne 172,3. 


R 


123,37. 124.40. 


6,19. 
3.8. 


RELIGIONS 7,23, 126,50 suiv. 127,41. 
163,35. — égypl. 61,18. 128.32. 180. 


20, 92,2 1, — gaul. 59.10. 118,25. 124. 
In. — gr. 21,1. 34,28,31 49,9. 50,52. 
51,30. 53,16. 79,11. 89,44. 02,52. 106, 
91. 129.40, 136, £0. 110,24. 147,27. 190, 
7. 17925. 183.10. 184,32. 190,7. — 
rom. 23,13. 59,5 suiv. 82,20. 902,23. 
115,22,36. 117.19. 122.36. 190.7. 

Remy d'Auxerre 118,13, 

Reposianus 178.15, 

rheleurs gr. 57.18, 

Rhetorica ad Alerandrum 146,11*, 

rhétorique 29,19. 146,41. 

Rhin 9,11. | 

Rhodes 12,35. 

Rome 20,19, 52,9. 01,26. 116,29. 170,32 
suiv. 170,27. 186,35, 188,17. 

Romulus 27,10. 81,6. 177,33. 
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Ruelle 120,32. 

Rufin (rhéteur lat. 57,35. 
Rufus d'Ephèse 28.2. 
Ruricius 175,33. 

Russes 411,6. 

rythmique (poésie, 43,9. 


S 


Sacerdos 57,35. 

sacrifices 10,12. — humains 9,35. 

Salluste. Cat. 17,26*. — Invect. 182.17. 
— Jug. 45,27*. 19, 10. 52, t. 

Salvien 39.9. 

Samos $,14. 

Sappho 171,52. 

Sardes 94,21. 95,33, 96,10. 

salura 68,50. 100,14. 103,16. 

satura dramatique 97,8. 101,1. 

salyres 38,17. 47.50. 

satyrique (drame! 17,12*, 20.21“. 

Satvros 43,10. 

Scopas 89,20. 

Scribonius Largus 27,19. 

sculpture 33,15. 89,48. 116,36. 117,53. 
118.6 suiv. 120,38 suiv, 136,10 suiv. 
— gr. 16.22. 31,40.35,15.28. 14.7. 49,25, 
51. 63,33. 74.99 suiv. 89.20, 91,34. — 
orient. 3,9. — rom. 62.32. 82,6. 92, 
10. 96.2. 109,34 suiv. 

Sedulius 111,10*, 126,15. 

sénat rom. 111,46. 

sénateurs rom. 15.41. 

Sénèque le rhéteur 83,25. 91.10*. 


Sénéque 19,6. 120,3. — Apoc. 12,7. 53,2 
ial. 27,18*. 31,41. 32,20. — Epis(. 
29,24* 131,8. — Prov. 175,31. — 
Trag. 30,3. 53,2. 57,46. 106,28. 112, 


Е 41,37. 44,10. 79,39. 91,19, 

serment 9,1). 

Servius 33,0*. 203.29. 56,50. 86,32. 92,29, 

Sextus Empiricus 32 19. 

sibyllins (oracles; 80,5. 

Sicile 7,16. 179,9,25. 

Sidoine Apollinaire 76.26. 

Silène 37,52. 17.50. 

Silius Italicus 181,20*, 

Silvia 65.22. 

Simonide 1415,17". 

Skymros 50,1. 141,26. 

Socrate 6.341,11. 100,49, 167,21. 

Soleil 59,3. 126, 1. 

Solin 63,21. 

Solon 19.43. 13 1,31. 

sophistes 53,13. 

Sophocle 23,28. 92,32. 103,52. 114,41*. 
185,22. — Aj. 48.53. 79.1". 09.32" 35°. 


106, 13*. 145.50. — Ant. 41,5*. 47,14. 
73,20*. 81,33,50*. 106,15". — El. 41 
6*. 48.53. 106.42*, — Euryp. 117,1*. 


— lchn. 19,5* suiv. 20,26*, 22,16*. 
32,29. 17,41. 115,25. 128,24. 147.1. — 
Oed. Col., 7,53. 79,19, — Oed. R. 17, 
23.  25,10*.51". 65,10. 73,20*. 79,19. 
101.15. 115,6*. 116,22*,51*. 147,10. — 
Phil. 150.37. 

Soudan 10,33. 14,12. 


Sparte 13,16. 128,30. 119,10. 150,46. 168, 
10. 

Stace 178,17. — Silv. 64,5. 115,53*. 147, 
45* . 157,10*. 183,42*. 184,30*. — Theh. 
155.31*. 156,6. 

Stagirius 63,11. 

Stobée 64,15. 130,15*. 138,9*. 

stoiciens 111,13. 

Strabon 56,24". 59,25*. 78, 1*, 130.4. 
141.26". 

st ylistique lat. 66,15. 

Suctone Caes. 80, 47". 81,12*. 101,40. 
123,5*. 143,18*. — poet. 57,3. 86,32. 
— rhet. 20,23*. 

Suidas 8,13". 63,5. 177,52*. 

Suidas 8.13*. 63,5. 177,52* 

Sulpice Sévére 39,2. 

Sulpicia 85,27. 129,51. 

Synésius 177,48. 

Syracuse 71,44. 78.16. 

Syrie 12,42. 14,11. 15,14. 


T 


Tacite 65,30. 167,50. — Agr. 53,3". 65, 
30. — An. 101,36*. — Dial. 21.42*. 49, 
33. 102,36. 130,8. 181.19*. — Germ. 9. 
36*. 21,30. 51 8. 71,21. 133,38*. — Hist. 
133.12*. 170,26*. 

Tatien 137,18. 

Télés 9,23. 

Telesilla 50,41. 

Tell el Amarna 117,15,13. 

Terence 30.16. 99,34. 130,43. 178,8. — 
Ad. 11,1*,16*. 178,32. — Andr. 63, 
15. 107,53*. — Heaul. 29,3. — scol. 
186.21. 

Tertullien 90.26. 127.4. 169.13". 170.6. 

Testament (Nouveau; 9.52. 26,45*,50*. 
72.33". 52,16,50. 123,40. 

Thalès 6.49. 

Thasos 33,8. 114,29. 116,15. 124,7. 126, 
15. 134,45. 160,11. 

théâtre gr. 150,28. 

Thémis 25,30. 26,1. 

Thémistios 49.2. 

Theocrite 38,23. 58.5". 107,38. 147,24*. 
156,23*. 185,25. — scol. 20,53. 

Théodore de Mopsueste 25.15. 

Théodorct 79,56*. 111,28*. 

Théognis 145,24,30*. 

Théophile (apologiste) 79,50. 

Théophraste 29,1. 103,26*. 133,25". 156, 
21*. 182,51. 

Théophylacte 28, 13. 

Théopompe (nouveau) 12,45. 19.44". 21, 
7. 139.92. 179.2. 

Thrace 13,16. 36.20. 77.25. 129,48. 125, 
16. 126.18. 132.34. 133,14. 131,48. 
Thucydide 17,13*,16*. 22,13. 38,38. 67, 
23*510*. 73.14". 85,48. 104,6, 131,23. 
113,35*,52. 146,18*,51*. 117,26*. 156. 

36". 178,27. 187,12. 

Tibere 29,53. 36,6. 101,36. 

Tibulle 28,26. 61,50. 85,33. 99,26. 99, 
15. 129,51. 115,3". 144,14*. 181,32. 

Timachidas 92,44. 

Timée 182,29. 
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Tite Live 12,10. 21,37. 29,34 suiv. 31, 
7,47*. 39,6. 39,50*. 19,40. 52,16*. 97. 
18*. 106,22. 107,43. 147,15. 171,51*. 
176,1*. 177,8,10. 179,16. 

Titus de Bostra 58,21. 

Tityre 38,17. 

Loponymie lat. 25,23. 111.50. 

totémisme 7,23. 13,16. 177,33. 

r gr. 91,93. 143,13. 148.8. 157, 


ie ia gr. 39,29. 67,21. 
31. — lat. 171.5. 
Tzetzes 28,45. 


82,25. 185, 


U 
Ulysse 86,53. 133,37. 189,20. 


V 


Vahlen (Ј.) 63.3. 84,17. 180,45. 

Valère Maxime 19.38*. suiv. 27,3“, 30,1*. 
54,36*. 67,17*. 

Valerius Antias 12,13. 

Valerius Flaccus 170,3. 

Varron 39,2. — L. L.54,2 
19. 52,9*. 144,16. 

Varus 59,19. 

Védas 6,3. 

Végéce 18,11*. 

Velleius Paterculus 61,43. 147,15". 

verbe (syntaxe) gr. 39,29. 71,9. 143,48. 
156,40. — lat. 20.30. 25,25. 27,19. 41, 
21 ‚44. 46,32. 51,33,37. 65, 18, 22. 66 31. 
177 ‚37. 

Verrius Flaccus 16,16. 

Vesta 72,12. 

Vettius Valens 187,17. 


e. R. R. 42, 
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Virgile 56,49. 67,19. 145,9. 
24. 185.29. — Buc. 21.46. 38.23". 58, 
2. &1,16*. 86,40*. 101,19". 128,39. 129, 
50,. 146.5. 177,22. 181,26,17. 185,26. 
En., 18,13*. 51,49*. 111,11*. 115,12. 
115,22*. 122,30*. 125,21*. 129,17*,20. 
131,13*. 145,43*. 155,45. 172,23". 176, 
35*. 181,40*. 184,22". — Georg. 57,13. 
— scol. 56,419. 

Virgile (pseudo-) Catal. 29,19*. 98,30. 
115,51*. — Copa 178,23. — Dirae 86, 
30. 

Virgile le grammairien 63,7,17. 

Vitruve 5,30. 20,14*. 27,16. 45,15*. 123, 
10. 


117,31. 172, 


x 


Xénophane 419.10. 

Xenophon 16,30. 38,38. 55,10. 63,31. — 
An.. 16,40”. 18.5". 25,51*. 45.21". 181, 
8° Ais, — Bang. 176, 19. — Cyn. 146. 
44. — Econ. 141.2*. 186,7.— Hell. 103, 
22*. — He equ. (De) 181,22*. — Rep. 
Ath. 57,17*. 136,39. — Rep. Lac. 67, 
2. 116,17*. 

Xerxés 131,26. 


Zalmoxis 13,41. 55,13. 
Zuridas 80,25. 
Zénodote 10,24. 
Zénon 51,30. 

Zeus 53,16. 

Zonaras 30,26. 

Zozime 30,27. 
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Aars (K. B. R.) 180, 10. 
Abert 47,39. 
Achelis (Th. O.) 65,10. 
66,11. 
Ackermann (E.) 57,46. 
Adami (Fr.) 19,38. 
Adams ү р. } 102,14. 
Adcock (F. E.) 10,16. 
ANIM (H. ) 180 ‚50. 189, 


betae (E.) 
175,30. 
Albrecht (J. P.) 66,2. 67, 


69,19. 


Alessi (6, .) 170,4. 
Alfero (С. А.) 168,26. 
ЫА (Н. Е.) 93,42. 106, 


— n3 W.) 150,41. 

Alline 137,39. 

Aly (W.) 53,16. 

Ammendola (G.) 169,36. 

Ancey (G.) 122,30. 

Andréadés (A.) 137, 3 

Anspach (A. E.) 58,10. 

Antonielli (U.) 171.13. 

Auziani 116,14. 

Armini (H.) 187,18. 188, 
25,31. 

Arnim (H. v.) 78,42. 83, 
4 


Arvanitopoullos (A. S.) 
158,10. 159 18. 164,5. 
Ashburner (W.) 119,37. 

Ashby dei 171,31. 

Asmus (R.) 53,6. 

Audollent Ze 110,39,51. 
111,50. 114.34. 


Avezou (Ch.) 127,17. 161, 


40. 172,21. 
Babbitt (Fr. C.) 21,2. 


Babelon 115,4. 116 ‚9. 117, 


48. 118,18. 139,5. 


Babut (E. Ch.) 127,1. 172, 


Badi (W. F.) 107,37. 

Baehrens (W. A. J 27,14. 
32,44. 54,17. 55,37. 56, 
43. 57,15. 83,30. 181,37. 

Br (W. W.) 94,8. 


(M.) 173,25. 174,26. 


Ge ó (J.) 75,8. 
Bannier | .) 51,35. 58.1 


Barbagallo ( (C.) 177,3. 
Bardy (G.) 111,27. 


Bartholomae (Chr.) 10, 
41. 


Bartoli (A.) 176,27. 

Barwick (Carl) 23 ‚21. 

Basset (R.) 116, 39. 

Bassett ( amuel Elliot) 
106,15. 147,10. ` 

Bassi (Bice) 175,32. 176, 
32. 

n (W. N.! 93,37. 106, 


Batiffol 111,26,45. 
Bauer (A. d 82, 17. 


Baynes (N H.) 143,25. 
147,53. 
Beazley (J. D.) 141,41. 


150,14. 151,19. 175,1. 
Bechtel (F.) 47,40. 72,28. 
73,12. 
Becker (С. Н.) 9,53. 
Beer ( Rud.) 79,51. 
Béns (N. A.) 139,17. 
Bégouen 118,6. 
Bekker (E. J.) 68.8. 
Beltrami (A.) 167,35. 177, 
23. 178,10. 
Башан (С.) 169, 11, 


Bennett (F. M.) 95,47. 

Bérard 112,12. 

Berchmans (Jules) 89,20. 

Bergman (Johan) 186,45. 

Berinski (Karl) 51,15. 

Bernhardt (H.) 49,6. 

Bersu (G.) 60,52. 

Besnier (M. ) 118, 14. 126, 
28. 131,47. 

Bessierres (M.) 109,1. 

Besson 111,44. 

Beth (K.) 82,15. 

Bezold (C.) 7,38. 64,43. 

Bick (J.; 80,29. 

Bickel(E ) 55,53. 

Bidez (J.) 63,5. 

Bieder (Marg.) 165,16. 

Bienkowski (P. v.) 82,6. 

Bignone (E.) 168, it. 

Bissing (Fr. W. v.» 3,9. 


44,42. 76,50. 163,51. 166, 
7 


Blanchet Adrien, 111, 
36. 112,11. 115.48. 133, 
16. 140,2. 


Bleckmann E: 12,36. 
Blinkenberg (Chr. 92,13. 
Bloch ;G.) 138,29, 16. 


Bloomfield (M.) 96,18. 

Boas (M.) 55,17. 

Bock (Е.) 21,39. 

Bodin (L.) 131,23. 

Bogaïevsky (B. L.) 182, 
47. 184,14. 

Boirot (M.) 113,5. 

Boisacq (Em.) 91,37. 92, 
6. 


Boll ;Fr.) 64,33. 

Bolling CG. M.) 98,43. 

Bonner (R. J.)99,32. 103. 
14 


Bonwetsch N.)5,10. 
Borchardt (L.; P Q8. 14, 
19. 15, = 


Bormann (E.) 83,1. 
Boström 188,25. 
Boucher (C! Arthur) 136, 
38. 
Boulanger (A.) 122,12. 
Bourban 191,28. 
Bourguet (E. M.) 135,23. 
161,29. 
Braam (P. van) 144,44. 
Brassloff (St. 1 81, 44. 
Bréal (Michel) 129,10 
Breccia (E.) 193,11. 
Breuil (H.) 122,40. 
uo (E. E.) 12,42. 82, 


Brillant (M. 131,3. 

Brinkmann (A.) 
53.20. 

Brooke (G. C.) 153,29. 
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